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1740. 

BREVET D'INVENTION 

(Patente anglaise dn 5 septembre IHh) , 

En date du 26 juin 1845, 

Au sieur Sievier, de Londres, 
Pour des perfectionnements aux métiers à 
tisser. 



L'invention consiste : 

1** Dans un mode spécial de produire et élever la 
boucle ou le flotté dans la fabrication des moquettes 
non coupées, des galons, des velours, etc., qui sont 
exécutés sans broches, ni fils de fer; , 

a* Dans certains perfectionnements apportés aux 
métiers à tisser, pour les rendre projH'es à réaliser ces 
effets. 

La maniéré dont on produit les boudes consiste 
d'abord à battre partidlemen.t certains jets de trame, 
au fur et à mesure qu'ils sont tissés dans les fils de 
chaîne. 

On a soin de laisser un espace considérable entre 
deux de ces jets de trame; on lance ensuite plusieurs 
duites rapprochées , puis on fait glisser, en les tassant , 
la totalité de cet jets successifs sur les fils du fond, et 
jusqu'au contact de l'étoffe déjà fabriquée; par ce 
moyen la partie de la chaîne devant former le bouclé 

VII. 



sera élevée en boucles à la surface de Tétc^e et for* 
mera le boudé de la chaîne, qui n'était obtenu jus- 
qu'id qu'en passant cette partie de chaîne par-dessus 
des broches en métal. 

n s'agit, enfin, de nouveaux moyens de retenir les 
portions de chaîne qui sont nécessaires pour fonner 
le bouclé, et de tasser la chaîne du fond pendant 
que la chasse tasse la trame pour fixer le boudé. 

Ces artifices permettent d'employer de deux à sept 
châssis, OQ même un plus grand notabre, contenant 
une quantité convenable de bobines disposées oomme 
dles le sont pour la fabrication des galons de voitures , 
des tapis , des velours fieiçonnés et d'autres tissus ana- 
logues. Comme complément de l'invention, on a or- 
ganisé un moyen de charger les bobines de manière 
à maintenir une tension égale sur tous les fils pen- 
dant l'opération du- tissage. 

PI. XII. 

Fig. 1 , élévation par bout du nouveau métier com- 
plet et disposé pour lisser des tapis ou des étoffes ùl- 
çonnées. 

Fig. a , coupe verticale prise près des fermes laté- 
rales et k l'intérieur de oelles-d. 

Fig. 3 , coupe horizontale prise un peu au-dessus 
du niveau de la voie de la navette. 

Comme les parties prindpales d*un métier à tisser 
mécaniquement sont bien connues, on se contentera 
de les indiquer d'une manière générale, sans les dé- 
crire dans tous leurs détails. 

l 
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A A incliquent le bali. 

B est TaHbre de commande mené par le moteur 
employé. Sur cetarbre esl fixée la manivelle qui fait 
marcher la chasse ou le battant C. 

L ensouple D porte une des chaînes de la toile ou 
chaînes du fond. 

G, G, G sont les bobines contenaot les fils de 
chaîne qni doivent produire la surface bouclée ou 
façonnée. i 

H est la monture à travers laquelle passent les 
fils de chaîne, et par laquelle sont élevés et abais- 
sés les fib de chaîne formant le dessin, par T en Ire- 
mise d^une Jacquard* Lfis fils de chaîne pour le fond 
et le fixage sont manœuvres par les cames / sur Tar- 
breJf. 

Voici les agents mécaniques adaptés pour réaliser 
les perfectionnements : 

a, a, bras recourbés ou côtés d'un châssis à bas- 
cule, montèi'pàr ses pivots h, dans les fermes verti* 
cales du bâti, comme on le voit fig. 3. Ce châssis 
est représenté isolé et en vue de face, fig. 4; il ae 
eompose des deux côtés a» a» recourbés comme dans 
la fijpore a. Ib jont reliés au moyen d*une barre 
truMireradio c et de deux barres d, d, que Ton voit 
plus clairement dans la coupe fig. 5 et dans la vue 
horizontele fig. 6. Dans la barre inférieure c est in- 
troduite une série de tringles verticales e,e,e, qui 
sont vissées par le haut sur une barre en cuivre et à 
entames y^/, emptiseanée entre les barres d,d. La 
fonane spécide de la barre en cuivre/. eàL représentée 
isdée^fig. 7 et 8. 

La fifUre 7' représente une partie de la barre à 
entailles , vue extérieurement. Les entailles transver- 
salest vues dans la partie supérieure deja barre/ 
fig; 1 , pi. 2UII, sont appelées à recevoir une série 
de places de fer i, représentée» dans trois positionis 
différentes fig» 9. Une^ des faces de ichaque plaque 
est garnie d*un morceau de feutre ou de $ub9tance 
molle. 

La figUie 10 est une vue longitudinale d'une barre 
à erémai&àre g, qui doit être partiellement introduite 
dans la rainure dans le haut de la barre / les dents 
de la crémaillère g étant introduites dans la rainure 
entre les plaques î de la barre, comme on le voit 
partiellement fig. 7. ' 

La crémaillère g est appelée à se mouvoir longîtu» 
dtnaleinent.^ ses rebords portant sur des biseaux prati- 
qués sur le» eôlés intérieurs des barres d, d. A Textré- 
mdié. de la crémaillère il existe un petit rouleau de 
frottement h, tournant dans une fente pratiquée à 



Textrémité du châssis a, afin d'adoucir les mouve- 
ments d'un levier en mouvement de sonnette k. Ce 
levier est sollicité par une tige l (voyez fig. a], liée à 
un levier m, placé inférieurement, lequel est com- 
mandé par une came tournante n, fixée sur un arbre 
transversal K, Var l'i^aiasemeat du levier m, de la 
tringle l et du leviar en mouvement de sonnette k, la 
barre à crémaillère g est portée sur la droite, et, 
quand la pression du levier k est supprimée, le res- 
sort (j, à l'extrémité opposée, ramène la crémaillère à 
sa première position. Les parties liées à la crémaillère 
sont maintenues à leur place par une plaque formant 
cliapeau rr. (Voyez fig. 4. 5 et 6.) 

Maintenant qu'on a décrit le mécanisme à l'aide 
duquel on maintient les fils pour former le flotté ou 
le bouclé, on va expliquer son mode d'opération. On 
le conçoit aisément, il convient de détendre quelques- 
uns des fils de chaîne pour relever, au moyen de la 
chasse, ces fils de distance en dbtance, et en former 
des boucles qui constituent le flotté. Pour efiectuer 
cette opération , on choisit les fils de chaîne destinés 
à constituer le bouclé, on les maintient au moyen 
d'un appareil de soutien , on les détend en avançant 
légèrement l'appareil de soutien, afin que ces fils dé- 
tendus puissent être tassés par la chasse et ramenés 
en boudes pour former le flotté. 

Voici la manière d*atteindrc ce résultat : 
Ayant élevé les portions des fib de chaîne qui 
doivent former le boudé comme en #5, fig. a, par 
l'intervention ordinaire de la Jacquard ou de toute 
autre manière, et ces fib ayant été, par suite do leur 
élévation, amenés respectivement dans les espaces 
existant entre les dents de la crémaillère ^ et les faces 
tsutrées des plaques i, représentées f^. 4» la .came 
rotfltive n, agissant sur le levier m, abaissera la lige / 
et fera jouer le mouvement de sonnette k, qui pous- 
sera la crémaillère g (voyea fig. 4) sur la droite, et 
fera pincer et serrer fermement les fils entre les dents 
de la crémaillère et k» plaques feutrées., comme on la 
représenté fig. 11. Quand les fib ont ainsi été saisis, 
il est nécessaire de les détendre vecs la poitriniàre, 
afin de pouvoir former les boucles, ce qui est effec- 
tué par la came rotative n, qui, agissant dans sa 
révolution contre l'extrémité courbée du cadre a, 
amène ce cadre dans la position représentée par 
des points ta p, fig. a. Au moment où tes fils sont 
ainsi détendus et que la chasse tasse les boucles, 
une came v sur l'arbre K» représenlée par les points 
supérieurs, fig. a, agit sur une extrémité d'un le- 
vier a et l'abaisse; l'extrémité opposée monte et élève 
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un cliquet vertical %p, qui engrène dttw tme roue à 
rochet fixée sur 1 ensouple Z) de la ekaine ibrmant 
le fond de Téloffe. Par oe moyeu , Fensouple D est 
reportée eu arrière, ^ ua plus grand degré de ten- 
sion est produit sur la cbaine du fond pendant que le 
bouclé est formé. Un semblable mouvement rétro- 
grade Ist imprimé k i'ensouple des fils du fond , par 
une autre saillie de la came v, au second jet de trame 
après que la boucle est faite, et qu*on appelle jât i$ 
fixage. 

Le com[dénient de Tinvenlion consiste à donner en 
tout temps une tension égale aux bobines portant les 
fils pour le boudé. Ce procédé peut être adapté à 
toutes les ensouples des fils de chaîne. Ceci est réalisé 
de la manière suivante : 

A Tarnère du métier représenté fig. a , on suspend 
les axes des bobines G, G dans des châssis , et les uns 
au'dessus des autres. Chaque bobine a une poulie ou 
une gorge évidée sur son extrémité, et une corde ^ 
chargée d*un poids , passe par-dessus cette poulie ou 
cette gorge, afin de produire ne fix>ttement «uffisam 
pour maintenir les fils de chaîne à un degré de ten- 
sion convenaUe. 

La figure 1 1 ' représente une de ces bobines sur 
une plus grande échelle. La corde de tension tjc est 
fixée à un piton sous le métier en i, -et elle passe 
de là par-dessus la poulie de la bobine, et est, par 
son autre bout, attachée k un fil de fer y, en a, 
qui traverse Foeil d*un piton fixé au cadre, et le fil de 
fer y est chargé inl%i4eurement d*un 'poids qui tire la 
corde passant sur la bobine. Le fil délivré par la bo- 
bine est mené par-dessus un fil de 1er transversal fixé 
au oadre, et dans k direction des flèches en 3 , et delà 
il traverse un e^'dans le p«ids z et est mené par-dessss 
le fil de fer transversal & , sur le haut des Cassis , d*oa 
fl se rend au luatiâEis, qu'il tsnverse. Cette disposition, 
an le reconm^a, fissure en tout temps une tension 
égale à tous lea ûh. 

A mesure que les fik de chatne sont mis «n cstfvre 
dMis la dîrec^R de la flèche par le lissage, le poids s 
est soulevé , et , qumd il est assez âevé pour soulever 
le petit poids 5, qui y est attaché par une ficefle, 
il diminue la pression exercée par la bande « sur 
la poulie et permet à une sirfRâantequantité detchaine 
de se déronlel*, parettitede l*effel du plus fort poids 0. 
11 n*est pas indîspensaUement nécessaire de faire 
usage du fil 'de fef ^/fuisquola ficdle ou toute bandé 
flkmenleuse'peut séleiiidre depuis le piton 1, par- 
dessus la poulie, sur la bobine, et jusqu'au poids B; 
maïs je préfère Temploi du fil -de 1er. 



Afin que le tisseur puisse, à Taide de la présente 
spécification, réaliser Imi^ention qui y est décrite, «n 
indiquera les jels de trame et les mouvements à^ fils 
de chaîne nécessaires pour former un tiasu appelé en 
Angleterre tapis à cmti séries de Mines {five frame 
carpet) ; non qu*on entende se restr^ndre aux iodioa- 
tions que Y<m va donner, car il est au pouvoir du 
tisseur de varier les jets de trame et ie jeu des fij# de 
chaîne, selon le dessin qn*il veut obtenir, sur la &ee 
ou sur Tenvers de son étoffe. 

Le premier jet de trame est fait 4sn élevant x:etle 
partie de la diaine du dessin qui formera la rangée 
suivante de bondes, et on y knce la trame de fixage 
fommie par Tensouple F, fig. a. Ce jet de trame*est 
opéré à une certaine distance .du jet précédent. La 
chasse tasse la trame jusqu'à une p^ile distance de la 
rangée précédente de boudes. 

On fait un second jet de trame en abaissait ious 
les fils du desMn et en élevant les fib de fixage FjH 
F. Ce jet est tassé par la chasse et .apaené en «anlaet 
srf0c cdui précédemment fait A œ moment, la por- 
tion de la ehaine nécessaire pour h tf m» le dessift arf 
rdevée comme àé'ordinaire, et maintenue .'éleVito^par , 
Taction de k crémaillève g de lappaoreil 4e support 
ou de pinçage, laquelle crémaillère maintient imne*^ 
ment la chaîne élevée« qui se tvoîtve pressée entre 
ses dents et le ^feutre sur les pkqvss m m e qmàcB i, et 
représentées plas clairement fig. 1 1 • 

H devient maintenant néoesnàe dOidétendre cette 
portion de la chaîne du desnn qui est tenue par lap* 
pareil de pinçage. Ce résultat, exigé pour la confec- 
tion du bouclé , est opéré par la came t, qiii agîl^otttre 
les iMras eourbés a, a, et fait reculer leîirs extrémités 
inférieures. Par<:« monvenaent, les parties supérieures 
sont portées^en avant, «t ks fik de chaîne du deseivt 
sont détendus vers la pokrinito. Alors k chasse (bM 
et tasse « hnd les deux jetsci^d^ssus «lentionnés, et 
les amène en contact avec k rangéede -bmiiclé d^ 
faite, formant ainsi une rangée additionndle. ll«era 
nécessaire que ks fib de la toik on du fend, sur le 
rouleau D, soient tendue pendant que Inn iattse à fi»id 
les deux jets ci-dessus mentionnés, résultat qui est 
déterminé par l'intervention dek camftVy fig. a^ qui 
abaisse Textrémité intéviejire du levier «y .et^ parce 
moyen, élève le cliquet vertical wno, ,'<yuî/é«t' tourner 
la roue à rochet sur k reideau* D, etswr»ks ^ du 
fond, de manière à faeiiiler l'élévation dn boudé. 
Pendant c^te opéralioA du mMer^ k navette est au 
repos et ne passe pas à fravem k^diilne. C*est pour 
cela qu'une portion de la roue B est dépourvue de 
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dents, et , paor conséquent, Tarbre de la navette C, qui 
est activé par cette roue, reste immobile pendant cette 
opération. 

Dans la quatrième opération du métier, tous les fils 
de chaîne sont élevés, excepté ceux de fixage portés 
par le rouleau F, et la navette traverse, dépose la 
trame qui est tassée à fond pour fixer le boudé qui 
vient d*étre complété. La crémaillère, qui retenait 
cette portion de la chaîne pour le dessin qui forme le 
bouclé, est alors afiiranchie de la came n; le ressort <i, 
fig. à , la repousse à sa première position , et les fils de 
chaîne pour le dessin sont mis en liberté , lappareil de 
pinçage retournant à sa place primitive. 

Dans la cinquième opération» il faut lever cette 
portion de la chaîne du dessin , qui formera la rangée 
suivante de boudé ou flotté. Les fils du fend ou de la 
toile sont élevés pareiHement, et le jet de Irame passe 
sous euxi La chasse le tasse à fond. On appelle ce jet 
du nom dû iiperateur, car il sépare la rangée de 
boudas fidtetf et prépare la place de la rangée suivante. 

On fa décrit! maintenant k moyen de former une 
rangée complète de boudes qui peut être continuée à 
volonté, de^manière à fidre une lon^eur qudconque 
de moquette boudée, ou autre étoffe boudée ou ve- 
loutée. 

Dans le métier à petite laiie, pour tisser le galon de 
voiture ou des artides étroits avec un dessin bouclé, 
on a à.sîgnaler qudques modifications. 

L'appareil de retenue ou de pinçage qu on emploie 
est disposé d*une manière un peu différente; mais, 
avec certaines modificatîotts, il peut aussi être employé 
pour tisser des moquettes. 

Dans ce n»étier, le mode de pinçage ou de retenue 
des fils détermme la détente de la chaîne qui doit 
former le bouclé d*une manière totalement différente, 
et qui est réalisée comme suit : 

On commencera par décrire le métier dans son en- 
semble, puis Tappareil de pinfage et son action sur le 
métier. 

Fig. 5,6, 7,8,pl.XIÛ. 

A A , bâti du métier. 

B, battant ou chasse. 

C, épée. 

D, poitrinière. 

E, ensouple de VéU^. 

F, ensouple de la chaîne du fond. 
I, arbre coudé ou à manivelles. 
K, poulie de commande. 

L, bielle transmettant le mouvement, de larbre 
coudé à la chasse. 



P, mécanique à la Jacquard. 

Q, roue à taquets pour mener Tarbre à taquets R. 

Sp roue dentée pour mouvoir la crémaillère w, qui 
fait marcher les navettes au moyen des pignons ^, 
ainsi qu on le voit plus dairement dans la vue de foce 
fig. 1. 

X, came sur larbre R, qui abaisse le levier Y à son 
extrémité interne et élève lextrémité opposée, à la- 
quelle est attachée une corde ou une diaine pour 
tendre la chaîne du fond. 

a, a, fils de chaîne pour le fond du tissu. 

b, b, peignes que traversent les fils. 
ce, chaîne pour le dessin. 

dd, chaîne de fixage. 

e, navettes. 

f, tringle mise en mouvement par la came U, qui 
met en action le levier g, fixé à Tarbre k, lequel, au 
moyen d*un autre levier, donne le mouvement à la 
tringle k, liée par un bout au levier l, qui (ait ma- 
nœuvrer la Jacquard. Toutes ces pièces sont claire- 
ment rq>résentées dans la vue de face fig. i . 

Après avoir donné une description sommaire du 
métier, on va expliquer les modifications qu*on a ap- 
portées à Tappareil de pinçage et de retenue. 

1 représente une poutre s*étendant sur toute La 
largeur du métier. 

a, a sont deux montapts mortaises dans cette poutre, 
ainsi qu^on le voit fig. 7, 8. 

Ces montants sont percés de fenêtres 3, pour rece- 
voir les extrémités d*une pièce mobile A, portant à 
ses deux bouts des cordes 6,6. Ces cordes sont mu-^ 
nies de ressorts hélicoides, pour leur donner un léger 
d^;ré d'élasticité. Les extrémités inferieures des cordes 
sont nouées aux leviers 8, 8, qui sont commandés 
par une came sur Tarbre à taquets. 

Immédiatement en dessous des pièces mobiles 4t à 
sont fixées des entretoises 5,5, qui sont évidées en 
gorge semi-circulaire pour recevoir une nervure sail- 
lant de la partie inférieure des pièces mobiles 4,4, 
ainsi qu*on le voit dans la section transversale. Cet 
appareil fonctionne de la manière suivante : 

Nous supposerons que cette portion de la partie de 
la chaîne destinée au dessin qui doit former le bouclé 
ou le flotté a été élevée par la Jacquard. 

La pièce mobile 4 est descendue entre le^ mon- 
tants, a, a, jusqu'au sominet de la pièce station- 
naire 5, au moyen de la rotation de la came 9, qui 
abaisse le levier 8. L*effet ainsi obtenu consistera 
en ce que les fils de chaîne pour le dessin seront 
abaissés dans la position indiquée par des points, 
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el coméquemmenl, comme la Jaoqaard mamtient 
élevée la partie de la chaîne formant le dessin pen- 
dant que la totalité des chaînes sont pincées, il 
s*en8uit que cette partie, étant déviée de la Kgne 
droite, sera plus longue que celle qui s*approche 
davantage de la ligne droite. La Jacquard étant alors 
abaissée, parce qu un évidement de la came produit 
cet effet, la partie des fils de chaîne pour le dessin 
qui avait été précédemment élevée se détend et peut 
être tassée par la chasse pour former un bouclé, de 
la même manière qœ dans le métier pour tapis d^à 
décrit. 

Le ressort 7, par son élasticité, empêche quane 
pression trop forte n opère la rupture des fils de 
chaîne. 

On a représenté, fig. h, a , 3, 4 » pL XIII, un autre 
moyen de pincer ou de retenir cette portion de la 
chaîne du dessin qui doit former le bouclé ou le 
flotté. 

Dans cette modification , au lieu de pincer les fils 
au moyen d*une crémaillère, on produit le même 
effet en soulevant par des crochets un certain nombre 
de fils, et en les maintenant tendus et en contact 
avec la partie inférieure des fentes, crans ou eavités 
formés à cette fin dans une barre. 

Lafigore 1 représente une vue de face d'une partie 
d'un appareil à pincer. Une portion de la barre a 
est supprimée, pour laisser voir la construction in- 
térieure. 

h, h, bras courbes ou barres latérales d'un châssis 
à bascule. 

c, came ou taquet qui agit contre Texlrémité in- 
férieure des bras courbes. 

d, barre inférieure . dans laquelle est introduite 
une série de barres verticales e, e, e, e, entre les» 
qudles sont placés les fils de chaîne, comme dans un 
métier à tapis. 

Les extrémités supérieures des barrés e^ e, e, e sont 
liées à rextrémité inférieure des dents d'une barre en 
cuivre et à entailles//, dont les dents sont fendues 
dans leur hauteur et renferment un crochet en fil de 

Le châssis à bascule 6 est monté sur'un pivot h, 
fixé par chaque bout au bâti i du métier, et c est sur 
ce pivot qu il prend son mouvement de bascule. 

Les crochets g, g sont fixés à une série de res- 
sorts/ vus fig. 4 . montés sur une barre horiaontale k, 
^ supportée dans des coussinets fixés à chaque extré- 
mité de lappareil de pinçage ou de retenue. 
. La barre k est commandée par un leviez /, qui 



est lié par une tige mm à un autre levier n, placé 
inférieurement. 

Fonction» de cet appareil. 

Quand la Jacquard élève une portion de la chaîne 
du dessin pour former le bouclé, elle attire ces fils 
dans les entailles inclinées de. la^barre en cuivre/ 
ainsi qu on le voit ponctué en <i, fig. 4i les crochets 
ou fils de fer courbés étant retenus ou abrités à Im- 
térieur de la barre entaillée « ainsi quon le y oh en A, 
fig. I. Alors la came 0, fig. 4 1 en agissant sur le le- 
vier n, l'abaisse, et, par suite, fait descendre la 
tringle m et le levier I, placé au-dessus. Cette ma- 
nœuvre élève les ressorts/ comme on Ta indiqué par 
des lignes ponctuées, et âève pareillement les cro- 
chets g, g dans k position représentée en B, fig. 1, 
et, de la sorte, réunit ensemble et pince les fils de 
chaîne contre le fond de Tentaille , de manière à les 
retenir fortement. Alors l'arbre à taqmet/iv continuant 
sa rotation , amène la came ou le taquet c contre l'ex- 
trémité du bras i bascule b et le repousse en arrière, 
sollicitant ainsi Textrémîté supérieure à se porter en 
avant, vers la poitrinière, et à détendre les fils de 
chaîne pour le dessin , de la même manière que dans 
le métier à tisser les tapis ou moquettes. 

Les figures a et 3 sont des modifications de la 
disposition qui vient d*être décrite. 

Dans la figure 3 , le crochet est en fil d acier ; mais 
il est aplati sur ui|e partie de sa longueur, ainsi qu'on 
le voit en î^ afin de lui assurer plus de flexibilité, de 
manière à permettre à la partie courbée du fil de dé- 
passer facilement le goujon saillant 5^ ce qu'elle devra 
faire pour amener le crochet dans la position indiquée 
par des points, afin de relever les fils paresseux, s'il 
s'en trouve. 

La figure 3 représente un crochet à l'extrémité 
d'une tige droite; son extrémité pointue est plus eflilée 
et très-flexiUe, de manière à être aisément repoussée 
en arrière par le goujon a. Quand le crochet est élevé , 
il prend la forme et la position représentées en points, 
pour saisir et recueiUir les fik paresseux. 

On fera observer en terminant que les tapis, mo- 
quettes ou autres étoffes fabriqués par ces mécanismes , 
peuvent être exécutés en dessins de diverses couleurs 
au moyen de la Jacquard , ou ils peuvent être faits 
avec un bouclé d'une seule couleur. 

On peut le soumettre à l'action d'une tondeuse 
pour couper les boucles et leur donner l'apparence 
d'un tapis velouté. 

Des étoffes unies, iSdtes par ce procédé, peuvent 
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être imprhnéet à k {Manche ou coloriées de la ma- 
nière et avoe ies dessins qu*on voudra. ^ 



1741. 

BREVET DINVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 20 odabre 1845, 

Au sieur Doye , à Paris', 
Pour un fusil sans recul. 



H. Vin, 6g. 1 à la. 

A , canon. Dans la partie supérieure, il est comme 
dans les fusils ordinaires ; mais le dessous ou la mise 
en bois eU en ligne droite avec le tube, afin que le 
mouvement de recul puisse se faire dans une bascule 
disposée à cet effet. 

B, culasses; elles sont la continuation du canon, 
les pistons placés dans une moitié de la coquille. 

C, bascule fixe; elle forme Tautre moitié de la co- 
quille. Sa cavité a 3 millimètres de plus en profondeur 
que répaisseur de la bascule mobile , mais eUe en a les 
contours. Ces 3 millimètres en plus servent au jeu de 
la bascule mobile dans la cavité de la bascule fixe, 
quand le canon lui imprime ce mouvement. 

D^ bascule mobile. Cest à cette pièce que se fixe le 
canon. 

E, écrou qui sert à maintenir la bascule mobile 
dans la cavité de la bascule fixe, an moyen d*un res- 
sort F, capable d*une pression de 35 kilogrammes. Ce 
mouvement absorbe le recul. 

G, vis de bascule. 

Et, vis de dessous. 

Les autres pièces sont comme dans les fusils ordi- 
naires. 



1742. 
BREVET D'INVENTION 

( Patente «nglaite da 19 septembfc 1 844 ) , 
£d date c^u 16 octobre 1845, , , 

Au sienr'Ifcwroir, de Londres, ' '" *' '*'' 
Pour des perfectionnements à la Àxàcbine 4' 
épingles. 



Les perfectioBnementa alajqdiqvfst : 



1*" Â la fabrication des dous d*épiogle a^c pointes 
eflBlées et létes solides, ces têtes étant formées par le 
refbvkment d'une certrine pgrtion du fil métrilicpie 
employé; 

a* A la confection, par de semblaUes moyens, de 
télés sur de petites tiges de métal qm, connues sous le 
nom de riwfr, servent à réunir ensemble deux jdaques 
de métal; 

3* A la pn>ductî«n, par ies mêmes néèyens, de 
têtes sur de pelhea tiges métaHîqaes, poar fermer des 
corps de vis, c'està-dîre avec une tige unie, sur la- 
quelle on découpe ensuite le filet ou Je pas; 

4* A iafiriiricationd*épinglet proprement dites, en 
fil métallique. 

Comme le caractère dislinclif de la macbine pour 
fabriquer les épingles embrasse aussi les moyens de 
former les tètes des dons d'épingle, rivets et vit, on 
commencera par décrire les perfeotionnements iriMib 
à la fabrication des épingles. 

H. vm. 

F^. i3, élévatioa d'tme nuicfaine complète pour 
fiure la tête et ia pomte'def épingles. 

Fig. i4« vue iioriionlale de la même, priae par- 
dessus. 

Fig. 1 5 , élévation du celé de la machine opposé a 
celui représenté fig. i3. 

Fàg. i6, élévatioa prîae sur le o6té gaucbe des 
figures i3 et i4« 

Fig. 1 7, coupe verticale prise suivant Taxe kmgitu* 
dînai de la figure i4- 

Fig. 1 8 , coupe transversale prise près de rextrémité 
des figures i3 et i A« et suivant la ligne ponctuée ^Z. 

La figure i, pi. IX, est une coupe horizontde mon- 
tnwt lesprino^ales parties travailleuses; die est prise 
suivant la ligne-ponctuée Y F de la figure 1 7, pi. Vlli , 
c est-lhdire suivant le plan horizontal que parcourt le 
fil métallique quand il entre dans la madnoe, à tnnrers 
les chaj^ots-guides h,iei leguideiîxe c, qui maiitttent 
les coins on aoâdioises i, à' et le pdinçon à télé ti 
et encore Ai lca wers les diverses cames fixées sur Tarbre 
de lravmL£v<ài*îirtéii8iir.du bâti. 

Fig. a \ «oupo verticale prise pareillement suivant la 
ligne d*alimeotati0iid« fil métdlsqve, ooineidant avec 
la ligne fponqluéeJd de 1» figure i& 

F{g*.3wC0Q^inuuMrerBale prise verticalement par 
lettûiiMi^dea eoifts oamAchoires d,.d',*suivant la Hgne 
ponpiuée (TM^^fig. 1. 

.Fig. 4iv oonpe vertical prise à traversles^gttidesèyfr, 
suivant la ligne ponekuéeen Vy;îk%. 1. 

A^ A, A, bâti ttaupporU en fonte^de la macbine. 
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B, arbre prmcipal à cames; il esi mené par «ne 
courroie qui entoure la poulie de commanda (X 

Le fil métallique a, qui doi4 tonner ieaépiaigks, 
eai eavîdé sur une groaae bobine ou un dévidoir placé 
près d*une extrémité de la machine. 

Redressé pendant sa marcbe, il est ensuiiepaasé 
dans des guides b, b» sur Teitrénaté gauche des fi- 
gures 1, a ; de là il est mené dans toute sa longueur 
à travers le guide c, jusqu a ce que Testrémité dudit 
fi 1 dâiorde quelque peu les mâchoires d, d'. 

La mâchoire d est immohîk; elle est solidement 
fixée au bâti par deux vis obliques/,/ qui permettent 
de rajuster avec une rigoureuse précision* 

La seconde mâchoire d' est fixée par de semblables 
vis d^ajustement/* et/' à un levier g, lequel est lié 
et suspendu à un plateau élastique h, placé verticale* 
ment et attaché au bâti par des vis obliques. Par ce 
mode d*attache« le levier g n*est soumis à aucun 
firotlement contre le bâti. 

Une pièce A, que j'appelle un sabot, k plan incliné, 
est introduite entre une nervure saillante du dos du 
levier g et un coin formé sur le flanc d*une pièce 
mobile ou va-ei-vient L La partie inférieure de l 
porte sur le bâti, ce va-et-vient est confiné à la par- 
tie supérieure par un chapeau qui lui permet un 
mouvement allernati£ 

Un crochet à ressort, monté à une extrémité de va<- 
et-vient (voyez fig. i), presse son extrémité opposée, 
en contact avec une came n, sur Tarbre principal. 

Ceci posé, on verra que, pendant la révolution de 
larbre principal, le plus grand rayon de la came n 
repousse le va-et-vient /«et, par Faction de celui-ci, 
qui fidt Tofiice de coin, contre les plans inclinés, 
sollicite le levier g k pousser la mâchoire mobile d' 
contre la mâchoire fixe d, pour serrer le fil métal- 
lique. 

Une came o sur Tarbre principal agit sur la partie 
postérieure du levier vertical p, auquel est lié le 
poinçon au moyen de vis oUiques r, r> fig. a. Ce le* 
vier est solidement fixé, comme le- précédent, g, k 
une plaque élastique q, fixée inféricuremeat au bâti; 
de manière qu'elle puisse osciller sans frottement. La 
came s, sur Tarbre principal , est Tagent qui opère te 
serrement de la longueur de fil métallique entre les 
deux parties du diariot- guide éâ.- La* came plus 
grande w, que porte Tarbre principal à f extérieitv^u 
bâti, fait aller et venir les guides, pour introduire le 
fil métallique, après que chaque épingle a été con- 
fectionnée, coDune il sera expliqué. 
Toutes les cames sur Tarbre principal sont repré* 



sentées en détml« fig. 5, &, dessinées- d après -leurs 
formes, et aussi dans leurs positions respectrses. 

La figure 6 les offire de profil et toutes fixées sur 
leur arbre, dans la position queUes doivent occuper. 

Dans le commencement des opérations de la ma- 
chine, ies diverses parties sont dans la position rej»^ 
sentée fig. i, a, pi. IX, et la bngueur de fil métal- 
lique introduite dans ies guides dépasse le bord exté- 
rieur du guide fixe o. La came s, sur Tarbre principal, 
fig. a , élève la queue d'un levier courbe t, qui porte 
un bultoir a vis a, près de son centre de mouvement. 
Ce buttoir a est, par ce ç^oyen, pressé contre le chariot- 
guide b, lequel, ayant un certain degré d'élasticité, 
comme on le voit par des points fig. a, s'abaisse 
sous Taction du buttoir u. Par ce moyen, la longueur 
de fil métallique passée entre les guides b,l esi main- 
tenue comme dans une paire de pinces ou mor- 
daches. 

Afin d'attirer une longueur de fil suffisante pour 
faire une épingle, le plus grand rayon de la cazae w, 
que porte l'arbre principal B, opère sa réVolutionf, et 
une portion de sa périphérie , depuis i jusqu^â a , est 
appelée i agir sur l'extrémité d'un levier courbé x, 
placé inférieurement. 

Ce levier x est fixé sur un axe ^, qui lui sert de 
point d'appui, et est monté dans le bâti. Le même axe 
porte un autre levier z, formant presque angle droit 
avec le précédent. L'extrémité supérieure de ce levier z 
est liée à tenon et mortaise, aux guides mobiles ou 
chariot 6 i. On verra maintenant que, le plus grand 
rayon de la came to agissant sur le levier x, ce levier 
sera abaissé. En même temps l'autre levier z sera 
porté en avant et dans la position indiquée par des 
points; il fera marcher avec lui les guides mobiles 
ou le chariot-guide b b, au moyen de quoi le fil, déjà 
serré entre les guides b, b, sera porlé en avant, k 
travers le guide fixe e, et son extrémité antérieure 
viendra se placer entre les coins d> d' et vis-â-^vis du 
poinçon qui doit faire la tête. 

Aussitôt que cette manoeuvre a été faite, le coin d' 
se ferme sur le fil , qni se trouve alors serré entre les 
deux coins, la fermeture ou le rapprochement des 
coins ayant lieu, par la rotation de la came n. 

Le poinçon e doit k présent être porté en avant, ce 
qui est efiectué par la rotation de la came o, montée 
sur l'arbre principal. 

Le plus grand rayon de cette came o/ en i, agit 
alors sur une pièce ou un sabot de frottement placé 
entre ladite came et le levier vertical p, et le mouve- 
ment de ce levier pousse le poinçon cotSfe l'extré- 
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mile du fil métallique a. Ce poinçon refoule et4iplatit 
cette extrémité de fil , afin d*ébaucher la tète de Té* 
pingle. Cependant la came o continue sa rotation, et, ^ 
une portion de son contour ayant un rayon plus court 
en a , vient en contact avec le levier à ressort p, et 
permet au poinçon e de reculer quelque peu. A ce 
moment, une diminution semblable dans le rayon 
de la came n, en 3, permet au va^et-vient l de recu- 
ler, et conséquemment permet au levier à ressort g 
de se mouvoir et d^ouvrir les coins ou mordaches d, 
d\ Le fil se trouve alors dégagé. 

A cette période, un rayon plus long de la came w, 
en 3, viendra, par suite de la révolution de ladite 
came, agir contre le levier x, et rabaissera d*une 
certaine quantité, ce qui sollicitera le levier z à por- 
ter en avant, d*une petite distance, les guides h,b, 
et à faire déborder le fil métallique d*une longueur 
suflGsante, vis-à-vis le poinçon e, pour fournir la quan- 
tité de métal nécessaire pour compléter la formation 
de la lête de Tépingle. Quand cela a été effectué, c* est- 
à-dire quand le fil a marché entre les coins d et d', qui 
avaient été ouverts, la corne 3 de la came n fera 
fermer le coin d', qui tiendra fermement le fil. Au 
même moment la corne 3 de la came o poussera le 
poinçon contre Textrémité du fil, et, en refoulant en- 
core le métal, complétera la tête de Tépingle; après 
quoi le poinçon à entêter sera reporté en arrière, 
comme il est représenté fig. 3 , par la révolution des 
cames oein,et les coins d et d' s'ouvriront par le 
même mouvement. 

Le fil ayant reçu sa tète, il faut maintenant le couper 
à la longueur voulue pour former une épingle, ce qui 
est effectué au moyen d*un couteau en acier a, fixé à 
un levier |3, en contact avec le guide fixe c. Ce le- 
vier |3, monté sur son arbre armé d*un ressort à bou- 
din 3 , est mis en action par une came latérale e, sur 
la face de la poidie de commande C, représentée 
fig. iA« pi. VIIL Cette came e, par suite de la révo- 
lution de la poulie de commande, vient en contact 
avec la queue du levier ^, et, en abaissant Tex- 
trémité opposée de ce levier, sollicite le couteau d'a- 
cier a à descendre et à détacher Tépingle de la lon- 
gueur de fil métallique. Cette épingle peut alors tom- 
ber dans un récipient placé inférieurenient, ou dans 
un canal conduisant à Fappareil à empointer, que 
Ton décrira ci-après. 

La forme du couteau et de ses accessoires est re- 
présentée dans trois vues de détail fig. 7. 

a est une lame ou un grain d*ader fixé au levier. 

/ est lé guide f avec une entaille ou cavité à son ex- 



trémité; il presse le fil et le mAinlienl immobile pen- 
dant que le couteau le coupe. ^ '**' 

Pendant que Tringle est ainsi détachée du fil mé- 
tallique, le plus petit rayon de la came s venant en 
contact avec le levier t et le buttoir a, le guide supé- 
rieur h n*est plus soumis à une pression; il cesse alors 
de serrer le fil métallique. 

Le plus petit rayon de la came w, agissant alors sur 
le levier x, permet au ressort à boudin y' de reporter 
en arrière les guides 6, 6 et le levier z, d*une distance 
égale à la longueur d*uae épingle, et ils restent dans 
cette position jusqu'à ce que, par la rotation de Tarbre 
principal, toutes les cames soient mises de nouveau 
en action, et que, par le jeu de la machine, le fil 
soit serré, amené et coupé de la manière qui a été 
décrite. 

Quand on désire empointer les épingles avant de 
les retirer de la machine ou elles ont été coupées 
de longueur, on place au-dessous du couteau a et 
des coins d, d', ci-devant décrits, un appareil con- 
ducteur formé de deux plaques représentées en g, qui 
passent par une fenêtre pratiquée à cet effet dans le 
levier à tête'^p. La partie supérieure de cet appareil 
a des côtés inclinés intérieurement en forme de V, 
pour diriger les épingles dans un canal h, placé infé- 
rieurement, fig. 8. Ce canal, formé par deux plaques 
parallèles, est justement assez large pour permettre 
l'introduction du corps de Téping^e; mais ses re- 
bords empêchent la tête de passer. Il suit de là que les 
épingles sont forcées d'affecter une position verticale , 
et que, de celte manière,- elles fissent, par leur 
propre poids, le long des plans inclinés h, dans un 
canal horizontal et transversal i. Cette opération sera 
comprise à l'inspection de la coupe de cette partie de 
la machine prise horizontalement et sur une plus 
grande échelle fig. 8. 

Une coupe, prise verticalement à travers celte partie 
vue isolément, est représentée fig. 9 ; elle est supposée 
pratiquée suivant la ligne U V, fig. 8. 

La rainure ou le canal 1 est formé par une règle k, 
fixée au bâti, et une barre glissant horizontalement U, 
supportée par les consoles m, m. La face de cette 
barre, et aussi celle de la règle k, formant la rai- 
nure î, que les épingles doivent parcourir, peut être 
couverte de peau ou d'autre substance légèrement 
élastique, afin d'empêcher les épingles de glisser 
pendant qu'elles subissent l'opération de Tempoin- 
lage. 

Deux montants n^n, fixés sur le bâti, portent les 
coussinels dans lesquels est suspendu un châssis os- 



Digitized by 



Google 



BREVETS UINVENTION* 



9 



cillant o. Ce cadre ou châssis supporte Taxe sur le* 
qux. * st montée la meule ou lime cylindrique em* 
ployée pour faire la pointe des épingles. 

La meule est mise en roialion au moyen de poulies 
par la courroie q, passant autour d une large pou- 
lie r, montée sur Tarbre principal de la machine. 
Celte courroie entoure une petite poulie s, sur Taxe 
de la meule p, et lui donne ainsi un rapide mouve- 
ment dé rotation. 

Les épingles, introduites dans le canal i, tournent 
sur elles-mêmes dans leur marche le long du canal, 
par le moyen d*un mouvement alternatif imprimé à 
la barre glissante /. Ce mouvement de la barre l est 
dû à un levier à bascule t, suspendu à une console 
saillant du bâti; il est représenté figures iâ« i5, 
16. A sa partie supérieure, ce levier est soumis à 
Faction dune came a, à face oblique, qui est fixée 
sur Tarbre principal. De la sorte, pendant la révo- 
lution de Tarbre, Textrémité inférieure du levier t 
pousse la barre l, laquelle est ramenée à sa posi- 
tion première par un ressort vertical V, représenté 
fig. 18. 

Afin que la meule p puisse donner aux épingles une 
pointe conique, la meule et son axe reçoivent, pen* 
dant leur révolution , un mouvement d oscillation ver- 
ticale. Ce mouvement est imprimé par une tringle 
verticale Vr. L'extrémité inférieure de cette tringle est 
liée au châssis â bascule o, comme on le voit fig. i5, 
et son extrémité supérieure est liée à un excen- 
trique sur Tarbre principal. 

n convient maintenant d'expliquer la manière 
dont les épin^es sont menées le long du canal i, et 
délivrées par la machine quand Tempointage a eu 
lieu. 

On conçoit, en eflTet, que les mouvements alterna- 
tifs de la barre l ne feraient que pousser les épingles 
en avant et en arrière, sans les faire sortir du canal. 
Ce dernier effet est opéré par une corne Y, saillant 
d*un levier Z, sur le côté de la machine. Ce levier, 
dont le point d'appui est placé inférieurement, est 
mené par une came sur Tarbre principal , représenté 
fig. i3, 16. 

A chaque révolution de l'arbre, la came fait mar- 
cher ce levier Z et sollicite la corne f a pousser la 
barre / d'une petite distance dans ses coussinets, et 
hors de contact avec les épingles. 

Ce mouvement est permis à la barre 1, en raison 
d'un peu de jeu qui lui est donné. Le ressort V main- * 
tient à toute autre époque la barre l en contact avec 
les épingles. 



Ce «ecnl jde la bure I a lieu à chaque révolution de 
la came que porte l'arbre principal, et lorsque la 
barre osdllaute exécute sûn mouvenenl rétrograde. 

Pendant les mouvements rétrogrades de cette 
barre, le firottement est ainsi diminué, et les épin- 
gles ne sont ramenées que jusqu'aux deux tiers en- 
viron de la distance parcourue. Gonséquemment, 
par les mouvements progressifs de la barre, les épin- 
gles, graduellement portées en avant, s'échappent 
du canal et tombent dans un récipient placé à son 
extrémité. 

Quand les épingles ont circulé en contact avec la 
meule p, elles viennent en contact avec une petite 
meule conique p\ qui est montée angulairém^it,- de 
mamère à être menée, au moyen du firottemeut'de 
contact, par ia grande meule p. Cette petite meule, 
dont l'axe est placé |dus bas que celui de la meule p, 
donnera à la pointe de l'épingle un an^e plus obtus et 
la rendra plus ferme que si elle était trop efiilée , et, en 
outre, elle enlèvei;^ la barbe qui pourrait être laissée 
après l'empointage. 



1743. 

BREVET DINVENTION 

( Patente anj^aÎM du 99 avril 1845), 
En date du 30 octobre 1845, 

Au sieur Nasmtth, de Londres, 

Pour un système de chemin atmosphérique. 



VII. 



Dans ce système, le tube où se produit le vide et où 
glisse le piston ne s'étend pas sur toute la longueur 
du chemin ; il est en tronçons , et voici comment il est 
construit : 

PL IX, fig. 10. 

A est un tube atmosphérique ayant, par exemple, 
1 kilomètres de longueur. Un piston B, qui disse 
dans ce tube, porte une tige C, de 4 kilomètres de 
longueur, 2 d'un côté du piston, a de l'autre côté. Le 
tube est fermé par des portes Ej qui s'ouvrent comme 
on le voit fig. 11, 12. 

La barre C porte à ses deux extrémités une tige K 
et lin anneau où s'attache une autre barre £^ fig. 1 5, 
à laquelle on fixe les voitures du convoi. 

Le point de départ du chemin se trouve k a kilo- 
mètres avant le commencement du tube A. Le piston 
étant amené à l'extrémité la plus voisine du départ, il 

2 
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est d«ir que le bout £ de la tige Bera justement à ce 
point de départ. CTest la qu oo attachera le convoL 
On fera le vide en anmt du piaCoo B, puU on ouynra 
les premières portes, et le piston « étant poussé, arri- 
vera à rextrémité du tube, lorsque les voitures 3eront 
arrivées au commencement On les détachera, et, par 
l*effet du vide, on fera revenir le piston. On attachera 
le convoi au milieu de la barre C, et on fera de nou- 
veau marcher le piston. Le convoi arrivera ainsi au 
bout du tube. On détachera le convoi, on fera reculer 
le piston et on attachera le convoi au bout de la 
barre C. Le piston marchant de nouveau, le convoi 
sera porté k a kilonètres au delà. Là on trouvera un 
autre tronçon , et on fera la même manceuvre. 

La barre C est sootenue par des rouleaux F, que le 
piston feit baisser quand il arrive. La barre L est sou- 
tenue par l'appaordl r^résenté fig. 16. 

La figure i5 montre une disposition au moyen de 
laquelle le ficottement de k barre C feit tourner une 
roue Q, qui engrène avec une antre iS. Cette dernière 
peut être appliquée à faire le vide. 



BREVETS DlNVENTIpN. 

le frottement contre le boîs et on a une douille com- 



1744. 
BREVET DTOVENTION DE QUINZE ANS. 

Go date du 12 novembre 1845, 

Au sieur Delinottb, à Paris, 
Pour une poignée d*arrèt applicable aux vo- 
lets, etc. 



PI. 1, fig. i.a et 3. 

U s*agit d une disposition qui permet de tenir ou- 
verts et d'ouvrir fecilement les persiennes, les vo- 
lets, etc. ^ 

L*arrèt-poignée s'adapte à la persienne, et vient 
s'engager par son crochet dans un piton fixé dans le 
mur contre lequel la persienne doit s'appliquer quand 
elle est ouverte. 

A , battant de persienne du côté des gond&. 

B, lames de la persienne. 

C, arrêt. 
C crochet. 

D, mortaise faite dans le battant pour que le cro- 
chet C puisse basculer. 

E, platine à douillç saillante au dehors. 

E', contre-platine entrant dans la platine E quand 
l'arrèt-poignée est passé dans la douille. On évite ainsi 



F, piton fixé dam le mur. 



CERTIFICAT DADDITION, 

Fig. 4. Le crochet de Tarrêt-poignée peut être un 
mentonnet; la persienne peut alors s'accrocher en la 
poussant. 

La platine honzonUle peut être verticale. 



1745. 
BREVET DÎNVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 17 novembre 1845, 

Au sieur Mbhu, à Anxin (Nord), 
PouJT un appareil de descente dans les puits 
de mines. 



Cet appareil peut à la &Ab servir à extraire le mi- 
nerai et à élever et descendre les ouvriers. 

Le puits est divisé, par une cloison, en deux par- 
ties, l'une pour les ouvriers , l'autre pour les minerais. 

Dans chaque compartiment se trouvent quatre ti- 
rants parallèles , liés entre eux et suspendus par la pai^ 
tie supérieure à une bielle qui peut communiquer au 
système de tirants un mouvement alternatif de montée 
et de descente. On voit deux de ces tirants aux figures 
1 et a , pi. X. 

Quand ce système descend, des taquets, semblables 
à ceux de la figure a , rencontrant la plate-forme de la 
tonne, cèdent et tournent jusqu'à ce qu'ils soient ar- 
rivés au-dessous de la tonne. Alors ils reprennent leur 
position, et, si les tirants remontent, ces taquets 
portent la tonne jusqu'à la limite du mouvement 
d'ascension , ou celte tonne est prise par des taquets 
fixés au puits , et qui fonctionnent comme on le voit 
fig. 1 . C'est donc par stations qu'a lieu le service des 
hommes ou des minerais. 
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1746. 



BREVET DINVENTION DE QUINZE ANS, 

Eft âmm èm 14 iuiT«iiilire 1845> 

Àa sieur JoLT, à Paris, 
Pour une presse à imprimer. 



L*invente«r a cherdié « slmpKiier les presses, ei, 
après plusieurs certiGcats d^additiou en date des 
29 navembre i845, 
19 féfrier &846, 
i4 aviâ 1846, 
i3 novenalwe i846 
et &6 novembre i846, 
û aesl arrêté à la presse représentée pi. III, fig. 17 
et 18. 



1747. 
BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

En date 4u 2 1 novembre 1845 , 

Au sîeur Josselin, à Paris, 
Pour des perfectionnements aux buses et aux 
corsets. 



Pl.X. 

La figtire S est la vue extérieuiB de oe buar cèm- 
(^. 

La partie A porte trois erodieU h et s*artieiile au 
besoin eo un on plnsieun points. La partie perfec- 
tionnée B du bute est représentée extérienrement 
fig. 4, de cM fig. 5, intérieurement fig. 6, et, dégar* 
nie de son méeafriisne, iig. 7. Elle est disposée de la 
manière suivante : d est une coulisse dans laqurile-ve 
trouve la détente « que Ton manoeuvre par nn cordon- 
nety! Les trois coulisses g servent à la mobilité reetî- 
ligne de la lame commune A et de ses lames d*arrét i. 
Le nombre des coulisses g est facultatif et varie avec le 
nombre des crocbets 6 et des lames i. La coulisse supé- 
rieure l, fig. 3, sert au développement du ressort m qui 
rappelle le système complet d*arrèt; à cet effet, ce 
ressort, fixé par un bout au buse B^ tient par 1 autre 
à la goupiDe n de la lame h. Ce ressort k boudin m, 
peut affecter une forme quelconque plate ou contour- 
née pourvu qu'il rappelle la lame h. Celte lame ^se 
à Tintérieur du buse dans un guide o, et reçoit sur 



la face opposée du buse les trois pelites lames d*arrét 
t, qui y sont adhérentes au moyen de rivets k portée 
p; cette portée dé ehaqtie rivet a polir objet de relier 
d*une manière invariable les petites lames i, k la lame 
commune H, tout en conservant entre elles un espace 
ou écartenent suffsant et détermÎDé par répaisseur 
du buse intei»édîaji<e. Le guide de lakme A passe 
du côté retenu du buse pour guider en même temps 
la petite lame inférieure i, tandis qu'une goupille q 
limite Tarrét. Les petites lames 1 font eUes-méates 
fonction de oovlisaeaax et aupprânent les ponts des 
buses ordinaires; ainsi las croch e ta h se tnmvent rete- 
nus par leur introdadion entare ces lanaea i et le buse. 
Ces petilea kones penbeHram par leur ëlaatieité oelta 
îptrodnctîop» «aïs il faut le tirage du coriotmBif, 
pour faire coulisser la lame conunune et cas petîlas 
lames . afin de dégager les crochets. 



1748. 
BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

En date da 27 novembre 1845, 

Au sieur Bulton, à Paris, 
Pour des i^pareib fumivores. 



Dans le brevet, et dans un certificat d'addition en 
date du SI novembre i846, Tinventeur indique des 
dispositions applioaUes aux foyers, et dont une est re- 
tfig. ia,pl. X. 



1749. 
BREVET DÏNVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 27 novembre 1845 , 

' Au sieur FiraiT, à Paris, 
Pour un fermoir de gants. 



n est représenté fig. 1, pi. XI. 
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1750. 



BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 22 novembre 1845, 

Au sieur Godbfiioy, à Puteaux (Seioe), 
Pour une machine à imprimer »ur étoffes. 



Cet appareil a éié iobjet d*un certificat d*addilion 
en date du 21 novembre i8il6. 

Nous donnoM ici lappereil perfectionné en négli- 
geant de iîgurer les organes de la transmission du 
mouvement que Ton .pourra,. par la pensée, rétablir 
sur les dessins. 

PL IV.fig. 9, 10. 

A,A,A, bâti de la ipachine. 

e,e, ressorts à boudin, liés avec le T en fer, à cou- 
lisse Qq, lequel T soutient et fait mouvoir les plan- 
ches gravées V et W, 

f, excentrique; fj vis de rappd pour réglék* sa 
course. 

g, chariot à deux crémaillères symétriques, sur 
lequel est fixé Tappareii double zz z" que j'appelle 
dittribaieur dei eouleart, et qui fonctionne comme 
dans la machine à imprimer les étoffes dite pejTOtine, 

Le chariot g fonctionne, lorsque le segment de 
cercle h Taltire à lui, dans le sens recliligne et hori- 
zontal; dans ce cas, les châssis symétriques i, i se 
présentent sous les planches gravées Ket W; et celles- 
ci prennent simultanément la couleur, lorsque le 
mouvement donné k Texcentrique'/ a fait baisser la 
bielle 0, et le T à coulisse Q 9. 

Lorsque les gravures ont pris la couleur, le seg- 
ment j, lié avec la roue j', et adapté sur le même 
axe, engrène la crémaillère inférieure g, qui est potM- 
sée et ramenée à sa première position; mais, pour 
opérer un mouvement régulier et uniforme, les roue5 
j' et fc' doivent être dans un rapport exact; puis la 
pression des planches gravées VetW agit sur les 
deux faces opposées de rétoffe. 

l, roue àrochet. 

M, M', M", rouleaux garnis de pointes daiguille, 
pour attirer Tétoffe y, qui est enroulée par les pro- 
cédés ordinaires sur le rouleau supérieur d, 

k, toile enroulée sur le cylindre l, et marchant 
avec TétoiTe lorsqu elle a reçu Timpression. L'étoffe 
est ainsi attirée et conduite par les rouleaux L. 

0, bielle mise en mouvement par Texcentrique/'; 



elle est liée, comme je Tai déjà dit, avec le T en fer 
Q, au point P, autour duquel elle bascule. 

Q, tringle à T qui glisse dans la rainure pratiquée 
dans le montant du bâti. Cette tringle est liée par 
son extrémité supérieure avec le levier horizontal R, 
basculant autour du point fixe A'. 

iS, iS^ deux tringles verticales , liées à charnière en 
il", avec les leviers R, 

Quatre ressorts à boudin servent à donner une 
pression plus ou moins élastique, en serrant ou des- 
serrant les écrons U. 

V, porte-planche supérieur, muni de vis de rap- 
pel X» et de sa planche gravée en relief. 

W, porte-planche inférieur, garni de la planche gra- 
vée en relief, et soutenu an-dessonsdu porte-planche 
V, à une distance convenable, au moyen des tringles 
verticales et filetées S', S', qui servent en outre à 
maintenir le parallélisme des surfaces en contact avec 
Tétoffe à imprimer. 

z, z, deux bassines placées parallèlement Tune à . 
Tautre ; elles contiennent !a couleur on réserve froide, 
laquelle est prise et reçue par les rouleaux gamb 
de drap, z', z',qui la transmettent et Tétaient sur les 
châssis garnis de drap ou de cuir, sll s*agit d*encre 
ou de réserve grasse ou résineuse et liquide à im- 
primer. 

Du' reste, la machine fonctionne, comme nous 
lavons dit plus haut, et la pièce imprimée est ensuite 
séchée et apprêtée par les procédés usités dans Tim- 
pression sur étoffes. 

Toutefois, larsqu*on a imprimé une réserve pro- 
prement dite, soit albumineuse, caséeuse, grasse ou 
résineuse, et mâée avec de la craie, des (diosphales 
de ehaux ou tout autre corps, soit farineux,. soit ar- 
gileux, soit crayeux, et pulvérulent pour épaissir, on 
fait sécher la pièce, et on la tient dans une cuve ordi- 
naire, après Tavoir accrochée en spirale sur un cadre 
circulaire, comme on le pratique dans la teinture 
des étofles de colon en bleu à Tindigo, dit bleu- 
faiencé. 

Pour imprimer avec des couleurs, encres ou ré- 
serves k chaud, j'emploie lappareil fig. 10, pour 
distribuer la couleur ou réserve. 

z, bttssine supérieure qui fonctionne, comme nous 
Tarons dit oi-dessus, quant au mouvement donné par 
la crémaillère g, pour Tamener sous k planche gra- 
vée supérieure V; mais celle-ci, au lieu de prendre 
la couleur ou la réserve sUr un châssis garni de drapi 
la prend directement sur un châssb en toile métal- 
lique qui flotte sur la surface du liquide chauffé au 
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moyen de becs convenables n,n,n,n,k Taidedu tube 
en caoutchouc flexible o, qui obéit aux mouvements 
donnés au chariot g. 

Quant à la composition el à la formation des plan- 
ches gravées, j'emploie indistinctement des planches 
gravées sur bois, ou dichées en métal fusible ou d'im- 
primerie ou en bitume, pour imprimer à froid ; je me 
sers exclusivement de planches en métal (cuivre, mé- 
tal d'imprimerie, aine, etc.), gravées ou dichées dans 
un moule en creux pour obtenir un dessin en relief; 
je creuse, au besoin, la surface de la planche, pour 
retenir une plus grande quantité de liquide à déposer 
sur Tétoffe , quantité qui est toujours nécessaire pour 
avoir principalement une réserve capaUe de préser- 
ver le tissu lorsqu'on Je teint dans un bain chaud ou 
froid. 

Je me sers du même procédé de la gravure en re- 
lief, creusée plus ou moins profondément, afin d'ob- 
tenir des ombrés ou dégradations , suivant le procédé 
. indiqué dans le brevet pris par MM. Moisset et Vérité, 
publié dans le tome XXX VIII, page Aa5, dès brevets 
expirés. . 

Enfin je découpe à jour le pied et les traits ver- 
ticaux de la gravure, afin de faciliter Técoulement du 
surplus de la teinture ou de la réserve qui ne doit 
pas être imprimée au dda de traits du dessin, et j'a- 
gis ainsi prindpalement et exdusiveinent pour im- 
primer et teindre k firoid ou à chaud, en plongeant 
complètement la planche gravée inférieure W dans 
le hain de matière colorante ou la réserve liquide , 
chaude ou froide. * 



1751. 
BREVET D'INVENTION 

( Patente anglaise do 6 mai 1845 ) , 
En date du 1*' décembre 1845 , 



Au sieur âmesburt , de Londres , 
Pour un appareil d*orthopédie. 



Il s*agit d un appareil employé dans certaines dé- 
viations et faiblesses des parties inférieur^. 

PI. Xn, fig. la, i3, barre en ader, vue indinée, 
fig. i4. 

A, fig. 13, i4i i5, levier courbé qui entre dans 
un cran a, fig. i3, rivé en b, de manière à ce qu*il 



puisse se mouvoir perpendiculairement à la barre. 
Cette courbure fait que le levier s^ajuste aux hanches 
de la personne et protège les parties tendres. Quelque- 
fois une seule partie est mise en œuvre, comme on le 
voit fig. là. 

La partie B porte de longs trous d arrondis et des 
trous à pas de vis e. La partie C passe dans le trou/ 
pour s*attacher à la partie B. L*extrémité inférieure de 
la pièce c est doublée d*une plaque d*ader. Cette 
plaque et la partie C s*élargissent aux extrémités in- 
férieures , et sont coupées de manière a former des ju- 
melles où vient 8*adapter Textrémité supérieure de la 
partie D, fig. i6. Ces parties font une jointure arti- 
culée par un écrou i. C, étant creusé sur le côté, reçoit 
la partie { du crampon , fig. 1 7, fixée avec les pièces h, m, 
dans lapartie C; C eih sont faits de façon que le res- 
sort ne peut se mouvoir sur elles ; ce ressort est fixé 
au crampon par un rivet. Toutes ces parties sont creu- 
sées pour recevoir la partie p du crampon fig. 1 7, 
comme on le voit fig. 1 a. La partie saillante r entre 
dans un cran s formé sur les cdtés des pièces C eih 
et sur le côté de rextrémilé supérieure de la partie D, 

Quand, par Taction du ressort n, le crampon entre 
dans le cran, les parties C et D sont fixées sans pou- 
voir remuer; mais lorsque la tête rdu crampon quitte 
le cran , les parties C et D peuvent se plier Tune sur 
l'autre , de manière à former un angle droit. Ce mou- 
vement ne peut avoir lieu que dans une seule direc- 
tion à cause des épaules t, t. 

La partie D, fig. 18, porte un bouton a et des 
trous V. On voit, par les figures, comment se fixent 
entre elles toutes ces parties. 

La figure 1 9 représente cet appareil appliqué soit 
pour les déviations des genoux, soit pour celle des 
pieds. 

Dans le cas de faiblesse des muscles du devant, on 
emploie Tappareil ao et même 19. 



1752. 

BREVET D INVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du l** décembre 1845, 

Au sieur Bavoux, à Paris, 
Pour une fermeture de réservoir dliuile dans 
les lampes. 



H. II. fig. I. 

Cette figure représente une coupe àe cette ferme- 
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lure de réservoir, qui a pour e£Eet d*éviter les incon- 
vénients qui baissent de la négligence dans le service 
des lampes ordinaires. 

D est la partie supérieure du réservoir ; on y re- 
marque le siège G soudé vers le kaut de la gorge du 
réservoir ; il est percé d*nne ouverture conique pou- 
vant recevoir rajustement du bouchon H qui y est 
rodé parfaitement; par Teffet du rodage et par son 
propre poids, ce bouchon conique fermera exacte- 
ment le réservoir. Le haut de ce dernier est recouvert 
par une calotte J, après laqudle se soude la douille J, 
percée dans toute sa longueur pour recevoir la vis X 
qui retient le bouchon; die est évasée à la partie in- 
férieure pour se visser avec le siège G; on place entre 
les deux pièces une ronddle de cuir L; enfin Touvef- 
ture de la douille est fermée par le bouton à vis ilf. 
On voit que cette disposition k fermeture s'obtient, 
d*une part, par la pression de la rondeUe de cuivre 
sur le siège G, et par la pression qui s*exerce|en même 
temps sur le boudioo conique H. Si donc on négli- 
geait de visser la douille avec le siège G, le réser- 
voir se trouverait encore fermé par Taddition du bou- 
chon JJ. 

La rotation de la lampe se fait autour d'une co- 
quille de robinet N, fig. a , soudée dans rintèrieur de 
la noix. Elle est percée d^nne ouverture o, en regard 
avec le conduit qui amène Thuile au bec de la lampe. 



1753. 
BREVET DINVENTION DE QUINZE ANS, 

En daté du l'décembre 1845, 

Au sieur DoLLBT, à Bordeaux, 
Pour un appareil à dépiquer, vanner et cribler 
les grains. 



Cet appareil a été lobjet de certificats d*addition 
en date des 9 février i846, 7 avril i846, 3o no- 
vembre i846 et 9 avril 1847. 

Voici cet appareil : 

PLI, fig. 5, 6,7. 

Le cylindre égreneur E est entouré de planches 
de 'chênes , sur lesquelles on a appliqué du fil de fer 
disposé comme on le voit fig. 7, ou bien le cylmdre 



est recouvert de lames de fer, comme on le voit 
figure 8. 

K H est le contre-ègreneur. 

V est un ventilolenr. 

C est une crible qui relient les épis brisés. 

C, crible pour la graine. 

n est facile de voir comment on met Tappareii en 
mouvement, ainsi que les fonctions de chaque partie 
de cet appareiL 



1754. 
BREVET DWVENTION DE QUINZE ANS. 

£0 date do 3 décembre 1845, 



Au sieur Mulot, à Paris, 
Pour un outil de sondage. 



H. I. fig. 9. 

L*oulil est renfermé dans un tube T qui porte des 
frettes F, F, destinées k maintenir verticales les 
tiges i4« À. 

La firetle Fesl garnie d'un pas de vis A gauche, où 
Ton fixe la partie supérieure de A, avant la descente. 
Quand on arrive k la profondeur du sondage, on 
tourne k droite et la tige se dévisse naturellement. 
Par cette précaution , on érite un trop grand dioc dans 
le câ où , en enfimçant la sonde , le ciseau s*aeero- 
cherait; car alors la partie supérieure, continiiant à 
descendre , pourrait le faire détacher. 

La firette F est fixée dans le tube au moyen de vis 
et elle est conique pour faciliter la descente de loutil. 
Elle porte deux tenons V» V, destinés à la fixer dans 
le tube T pour Teropècher de tourner. Cest pour- 
quoi le tube est garni d*une frette K où l'on a mé- 
nagé des entailles 5 devant recevoir V, V« fig. i5. 

Une autre frette R est placée au-dessus de la fi^tte 
conductrice et porte deux cliquets C, C'^et deux en- 
UôlleBE ,E', fig. 9, 10, 11, la. 

La tige A se compose également de deux pièces 
réunies par une virole O. La partie inférieure porte 
deux crochète B, B', fig. i3, qui servent k soulever 
la sonde pour la laisser retomber. 

La tige A' se compose également de deux parties 
réunies par une virole a; celle du haut a la fonne 
d'une croix dont les bras G, G' sont saisis par les 
crochets B, B'. Lorsqu'on agit par percussion, la 
partie inférieure se visse k la sonde. 
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Pour frapper, oa fera desoeniire la partie A qui 
porte les crochets, jusqu^i la rencontre de la croix G» 
G\ L*extrémité de cette croix porte un pointeau en 
acier P sur lequel pivote la masse des crochets en 
on pointa;; le moindre effort, en tournant k droite, 
fera qu'elle sera accrochée; on la soolèTera donc de 
la quantité nécessaire , et on produira récfaiq>pement 
en forçant à gauche. Les cliquets C, C de la frette R, 
ûg, la, sont disposés de façon que la partie infé- 
rieure de la sonde ne paisse jamais tourner agauohe. 
GMume il anÎTe souvent que le ciseau s accroche 
en remontant la sonde, les frettes portent chacune 
deux tenons qui entrent librement dans des en* 
tailles D, D', E, E\ réservées à cet effet dans F, R, 
Le cjlindre alors assemble les deux parties de la sonde 
et on peut roder en toute sécurité. 



1755. 
BREVET DINVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 28 novembre 1845, 

Au sieur Simonbau, à Paris, 
Pour des pelotes anatomiques. 



H. I,fig. 16,17. 
A, pdote. 

Es base de la pelotp. EHe est un peu aplatie en de- 
dans afin de ne pas gêner los du pubis. 
c, tissu dastique servant de sous-cuisse. 



1756. 
BREVET DINVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 8 décembre 1845, 

Au sieur Leblon, à Lille, 

Pour une machine à imprimer sur tissus. 



pi.m.fig. i4, i5, 16. 

K, poulie commandée par le moteur, qui met en 
mouvement toute la machine«. 



I, arbre qui ùli agir la manivelle et fait marcher 
le va*et^vient O. 

O, va-et-vient qui supporte les planches. 

MN, porte-planches et planches gravées en relief. 

K, roue faisant mouvoir les roues H et /. 

H et /> engrenages faisant fonctionner Texcen- 
trique. 

Y, excentriques qui produisent sur Tarbre du 
porte-planches la pression nécessaire pour prendre 
les couleurs. 

Pj Q» R» bacs, broches et châssis. 

H s roue qui commande le petit engrenage G. 

G, engrenage qui fait marcher Tengrenage A, 

A , engrenage supporté par le bras mobile JB. 

C, engrenage d*échange pour la quantité, c est-à- 
dire pour le nombre de couleurs que Ton veut faire 
marcher, dans les dispositions suivantes; 

Cl, roue composée de soixante-dix dents (repré- 
sentée dans le plan) , pour travailler à sept planches ou 
couleurs. 

Ca , roue de soixante dents pour travailler à six 
ooideurs. 

C3 , roue de cinquante dents pour travailler à cinq 
couleurs. 

Ck f roue de quarante dents pour travailler à quatre 
couleurs. 

C5, roue de trente dents pour travailler à trois 
couleurs. 

C6 , roue de vingt dents pour travailler à deux 
couleurs. 

Quand on veut marcher à une couleur, on sup- 
prime les roues C, et le pivot qui porte ces roues 
fait marcher Tengrenage D. 

D, engrenage qui foit marcher Tengrenage E, 

£> engrenage porté sur un bras mobile pour don- 
ner la &ciliié de tourner les planches , et portant en 
même temps un cliquet G. 

G, cliquet divisé en autant de parties qu'il y a de 
planches ; il fait lever le porteur F. 

F, porteur louchant au patron L, 

L, patron adapté sur les porte-planches M, N , et 
divisé en autant de parties que Ton veut imprimer 
de couleurs. 

Ces porte-planches M, N sont mus par le mouve- 
ment de va-ct-vienl 0, qui force ce mouvement à tou- 
cher le porteur F et à changer une planche de cou- 
leur. 

Ps porte-baquet mû par des poulies, au moyen 
d*un poids. 

T, pièce enroulée. 
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Us doublure de la pièce. 

W, rouleau qui rappelle la pièce T U avec les 
poulies. 

XX, toile sans fin attirée par le rouleau W, 



1757. 

BREVET DiNVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 4 décembre 1845 , 

Au sieur Truffaut, à Paris, 
Pour des appareils propres à préparer Toifie 
mondé. 



Dans la préparation ordinaire de Torge mondé, 
chaque grain est frotté sur une meule jusqu'à ce qu il 
ne reste qu*un petit grain rond qu on appelle orge 
mondé. Chaque grain n en fournit qu^m seul mondé, 
et le surplus est réduit en farine. 

Diaprés mon système, chaque grain d orge est coupé 
par le milieu, et ce n*est qu^après cette opération, 
que les deux moitiés sont soumises à Faction de la 
meule. 

Le grain d'orge, divisé en deux, se rapproche plus 
de la forme sphérique qu'un grain entier, et le frotte- 
ment sur la meule est plus facile. Il est vrai qu'il 
faut d'abord couper les grains par moitié; mais le 
temps employé à cette opération est largement com- 
pensé non -seulement par la facilité, beaucoup plus 
grande, avec laquelle les grains coupés sont moulus, 
mais encore par la double quantité d'orge mondé 
qu'on obtient en exposant une quantité donnée d'orge 
brute à l'action de ce nouveau procédé. L'avantage 
est d'autant plus grand, que l'orge mondé a plus de 
valeur que la farine obtenue par le procédé ordi- 
naire. 

La séparation des grains d'orge en deux parties a 
lieu par le procédé mécanique suivant : 

PI. II. 

La figure 3 représente la machine sans rouages, 
vue de profil; 

. La figure 4 montre le même profil garni de roua* 
ges; 

La figure 5 représente la coupe du cylindre prin- 
cipal auquel est adaplé un couteau circulaire des- 
tiné à couper le grain en deux; - 



La figure 6 , une vue de côté d'une partie du cylin- 
dre principal ; 

La figure 7, une vue à vol d'oiseau de la machine 
sans la trémie supérieure ; 

La figure 8 représente la vue supérieure de la 
machine sans la bluterie. 

a a, bâti. 

b,h, appub qui reposent sur le bâti et soutiennent 
la trémie c. ^ 

c, trémie ou entonnoir destiné à recevoir le grain, 
dont la longueur est égale à celle de la machine en- 
tière. 

d, bluterie attachée à la trémie c. 

v, fourche ou tringle appliquée à la bluterie d. 

w, goupille attachée à la fourche o et à la boite e» 
établissant ainsi la jonction de cette boite k la Un- 
terie d; c*est par ce moyen que le mouvement de la 
bluterie/ se communique k la bluterie d. 

e, boite inférieure, dont la longueur est égale à 
celle de la trémie ou entonnoir; cette boite inférieure 
est fixée à la bluteriey} cette bluterie/ est placée entre 
les deux grands cylindres g, fig. 8; elle est inclinée 
des deux c6tés, de manière à faire rouler les grains 
d'orge vers ces cylindres. 

h, h, appuis sur lesquels repose la bluterie/, et sur 
lesquels elle peut osciller sans toucher les cylindres. 

I, I, cannelures pratiquées dans la bluterie/ des- 
tinées à conduire les grains d'orge aux cylindres. 

k» k, cylindres crénelés à faible diamètre placés 
au-dessus des cylindres g g; ces cylindres A' reposent 
dans des coussinets fixés aux extrémilés de la bluterie 
fs dont ils partagent le mouvement vacillant; par le 
mouvement de ces cylindres, les grains d'orge, en 
tombant dans les grands cylindres g, sont placés dans 
une position conyenable ; c'est-à dire qu'ils sont con- 
traints de se mettre d'après leur longueur, dans les 
cannelures 1 1, 

g, g, cylindres principaux. 

l, l, cannelures des cylindres g, destinés à rece- 
voir les grains d'orge. 

m, m s couteaux circulaires qui coupent les grains 
d'orge à leur milieu, aussitôt que ceux-ci viennent en 
contact avec lesdits couteaux, par le mouvement de 
rotation des cylindres g; ces couteaux sont mobiles 
sur leur axe et sont mb en jeu par la friction des 
grains. 

Af, entailles circulaires dans les cylindres g, où 
plongent les couteaux m m. 

n^n, cloisons qui plongent dans les cylindres g, et 
dont les distances dépendent de la longueur d'un 
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grain d orge, sans cependant que Jes groins trouvent 
assez d'espace pour pouvoir se déplacer. Les grains 
d orge sont donc placés dans les cannelures / au 
moyen des cylindres crénelés k; les cloisons n les 
retiennent à leur place, et le mouvement de rotation 
du cylindre g les conduit aux couteaux circulaires, 
dont la position est telle, qu'ils coupent les grains 
par moitié. Les cloisons n ont la forme de segment 
de œrde, et s'étendent depuis l'extrémité de la blu- 
terie /jusqu'aux couteaux m. 

N, entailles circulaires dans les cylindres g, où 
plongent les cloisons n. Il y a une entaille pour chaque 
cloison. Ces cloisons n'arrivant que jusqu'à la place 
où le grain est coupé, les deux moitiés du grain se 
trouvent dégagées des doisons par le mouvement de 
rotation du cylindre, de sorte qu'elles peuvent tom- 
ber sans diflBcnité. 

0,0, couvercles en fer auxquels sont attachées les 
cloisons. Ces couvercles sont courbés suivant la forme 
du grand cylindre, et ils ont des entailles pour lais- 
ser passer les couteaux m. 

p,p» axes des cylindres g, g. 

q, q, roues dentées placées sur les axes p,p, 

r, r, arbres d'engrenage. 

t, roue qui fonctionne avec la bluterie ; elle est fixée 
sur l'axe p, 

a, came fixée à la bluterie/; cette came est alter- 
nativement lancée par un ressort, dans les dents de 
la roue /;, et poussée dehors par le mouvement de 
rotation de la roue, ce qui donne un mouvement d'os- 
cillation à la bluterie. Sur l'un des axes p est placée 
une poulie qui imprime le mouvement k la ma- 
chine. 

' La madiine dont il s'agit est double, il y a un cy- 
lindre principal^ aux deux extrémités de la bluterie/; 
les cylindres fonctionnent indépendamment l'un de 
l'autre. On met l'orge dans la trémie c; de là, les 
grains sont conduits dans la boite inférieure e, par la 
bluterie d; puis ils tombent dans la bluterie/^ et se 
dirigent, des deux côtés, vers les grands cylindres 
avec lesquels ik sont mis en position parallèle, par 
l'action des cylindres k, et placés dans les canne- 
lures I; là, ils sont saisis par les cloisons n, coupés 
au milieu parles couteaux circulaires m, et, lorsqu'ils 
sont partagés en deux moitiés, ils tombent du cy- 
lindre. 

La madiine en question ne travaille sous aucune 
pression, et n'a besoin que de peu de force motrice; 
on peut lui donner des dimensions considérables. Un 
simple cylindre peut avoir une longueur de 60 à 80 



centimètres, et l'on peut sans inconvénient accoupler 
une rangée de tels cylindres jusqu'à une longueur de 
3 à A mètres. La machine peut être construite d'une 
dimension qudconque, suivant le besoin; il suflBt seu- 
lement que toutes les autres parties soient proportion- 
nées à la longueur des grands c^^indres. 

Au lieu de faire mouvoir les couteaux circulaires 
par la seule friction des grains, on pourrait les fixer 
sur un cylindre mis en jeu au moyen de roues 
d'engrenage qui opéreraient avec le cylindre prin- 
cipal. Au lieu de couteaux circulaires, on pourrait 
employer un couteau droit, qui s'étendrait sur 
toute la longueur du cylindre, et dont le mou- 
vement se ferait perpendiculairement. Pendant que 
le couteau descend pour couper, le cylindre s'ar- 
rête; lorsque le couteau monte, le cylindre tourne 
autant qu'il faut pour qu'une autre cannelure se place 
sous le couteau. D'après ce système, l'orge se pré- 
sente au couteau avec la pointe du grain en avant. 
Les cannelures de la bluterie, dans lesquelles les 
grains glissent vers les cylindres, sont plus étroites, 
afin de ne permettre aux grains d*entrer que d'après 
leur longueur. Le cylindre a des cannelures pour 
laisser entrer le couteau. 



1758. 
BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

.Eo date du 6 décembre 1845 , 

Alu sieurs Christian et Gosset, à Paris, 
Pour des perfectionnements apportés dans les 
moulins à blé. 



Dans les moulins à farine, on n'est pas encore par. 
venu à faire tourner les deux meules dans des sens 
différents; la difficulté consistait à isoler les meules et 
à les placer sur pivot, en conservant la faculté de les 
soulager. 

L'invention dont il s'agit repose sur une disposition 
qui permet de mettre les deux meules sur pivot, de 
transmettre à chacune d'elles un mouvement indé- 
pendant dans un sens quelconque , et d'en varier la 
vitesse à volonté; en outre, de fermer les archnres, 
de manière à faciliter l'action d'une ventilation natu* 



VII. 
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relie des meules, Tair ne pouvant entrer que par 
l*œîllar4 de la meule supérieure. 

Pl.ffl,fig. i,a,3. 

Dans cette nouvelle disposition, la meule supé- 
rieure C est fixée au ter de meule £r> comme dans 
les moulins ordinaires, c est-à-dire , au moyen d*une 
anille A, scellée dans celle-ci, et d*un manchon B« 
fixé sur le fer de meule H. Sur Fanille A de la 
meule supérieure C, se trouve une partie splié- 
rique a sur laquelle repose la crapaudine c de la 
meule inférieure D (celte partie sphérique a pour 
centre le point de contact du pointai et de Tanille). 
Cette disposition permet à la meule supérieure C d*os- 
ciller librement sur son pointai et rend les meules in» 
séparables, de sorte que Ton peut faire les meules 
plus légères, le poids n*étant plus nécessaire pour 
produire la mouture. 

Le pivot d de la meule inférieure D, qui repose sur 
la crapaudine c, est réuni au croisillon à trois 
branches E; ce croisillon est lui-même fixé à la eu* 
vette F au moyen de trois colonnes en fer. Lorsque 
Ion veui rhabiller, on n a qu*à desserrer les trois 
écrous qui fixent le croisillon aux colonnes; on en- 
lève ensuite celui-ci et les meules se trouvent à nu; 
le système à soulager se trouvant renfermé dans le 
croisillon E, la meule inférieure vient alors reposer 
sur le boitard /. 

La cuvette F de la meule inférieure D porte des 
bras dans lesquels on place les vis à niveler ; ces bras 
se réunissent à une douille qui reçoit le mouvement 
qui doit être comdouniqué à la meule inférieure D; 
cette douille embrasse le fer de meule H sans y tou- 
cher et tourne dans un boitard I, qui est fixé à la 
partie supérieure de la colonne X; de cette manière, 
la meule infiàrieure D repose sur un pivot d, h sa 
partie supérieure, et est guidée, à sa partie inférieure, 
par le boitard /. 

Dans la cuvette F se trouvent des vis pour centrer 
les meules ; comme ordinairement , sur la circonfé- 
rence de la meule inférieure D, se trouve fixé im tronc 
de cône en tôle » qui sert à conduire la mouture sur 
la partie du plancher qui se trouve entre Tarchure et 
les meules. Une petite palette, qui £ut Toffice de ra- 
masseur, est fixée sur la meule inférieure D, et con- 
duit la mouture; Ton empêche, par ce moyen, Tar- 
diure de s*encombrer de farine. 

Pour soulager les meules, nous avons fileté la par- 
tie supérieure du pivot (i de la meule inférieure D; sur 
cette partie filetée se trouve un écrou en bronze e sur 
lequel est fixée une roue droUe f, qui engrène avec 



le pignon g dont l^xe est porté par le croisillon £. 
A la partie supérieure de cet axe se trouve une étoile 
à six, huit ou douse branches qui est placée entre 
deux doigts y, y fixés sur la tige x. 

On conçoit que cette étoile» étant fixée sur Taxe du 
pignon g, est entraînée dans le mouvement du croi- 
sillon £, et passe constamment entre les deux doî^ j, 
y , ai Ton tire la tige 2?, le doigt y forme obstacle à 
rétoile q«l tourne alors d*une fi^ction de tour qui se 
communique à la roue^l 

Si,aucontraire, on pousse la tige x, ledoigty' vient 
former obstacle , et conune il attaque Tétoile nur l'autre 
extrémité du diamètre, il la fait tourner dans un sens 
contraire; par ce moyen, on peut ûûre tourner, soit 
à droite, soit à gauche, le pignon, suivant qu on pré- 
sente à Tétoile Tun ou Fautre doigt 

La tige x porte des ressorts qui sont combinés de 
manière à la remettre dans la position moyenne lors- 
qu on labandonne. 

La roue / fixée sur Fécrou e» pouvant tourner à 
gauche ou à droite, fait monter ou descendre le croi- 
sillon E et, par conséquent, approcher ou écarter la 
meule inférieure de la meule supérieure C. 

Le rapport entre les engrenages ^ et / étant très- 
grand, on peut soulager les meules avec tou'te la 
précision désirable. 

Pour donner le mouvement aux deux meules en 
sens contraire, nous n'employons qu'une seule oooi^ 
roie. A cet effet , la poulie K, fixée sur le fer de la 
meule qui reçoit le mouvement, est dentée intérieu- 
rement et engrène avec le pignon L^ fixé sur un arbre 
intermédiaire JH. Sur le même arbre Jf se trouve un 
autre pignon N qui communique le mouvement de 
la poulie à la roue 0, fixée sur la douille de la cu- 
vette F de la meule inférieure D. 

Toute cette disposition étant renfermée dans la co- 
lonne, forme un aff areil tout à fait indépendant, ei, 
par conséquent, offre une grande stabilité; on peut 
aussi remarquer qu'il est facile de changer à vdcnté 
le rapport des engrenages L,N»0, c est-a-dire les vi- 
tesses respectives des meules. 

SurJ'archure se trouve fixée une bande de cuir / 
qui s'appuie constamment sur la partie supérieure 
du croisillon E et empêche l'entrée de l'air dans Tar- 
chure. A la partie inférieure du même croisfllon se 
trouve fixée une autre bande de cuir m qui vient repo- 
ser sur le bord du boisseau n et ferme cette seconde 
ouverture; enfin, pour fermer Touverture qui existe 
dans la cuvette F de la meule inférieure, on a fixé 
également une bande de cuir qui vient fermer cette 
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onveitare. Ces bandes de ctiir, étant fleribles, inter- 
ceptent Tair sans nuire au mouvement du mécanisme. 



1759. . 
BREVET DTNVENTION DE QUINZE ANS. 

En date da 8 décembre 1845, 

Aux sieurs SiLLiiRB , HetWood e{ Compagnie, 
à Paris, 

Pour une machine à peigner les matières fila- 
menteuses. 



Il s'agit d un moyen de remplacer le travail manuel 
par lequel on cbai^ de matières les broches ou ai- 
guilles d*nne peigneuse, par une machine apte & 
produire le même effet, et présentant une régu- 
larité parfiiite dans son action, et, par suite, une 
économie notable sous plusieurs rapports. B consiste 
dans un système mécanique, ayant p«ur base un 
triple mouvement imprimé à Tagent pourvoyeur, 
savoir : le mouvement rotatif, le mouvement trans- 
latif, et le mouvement tangentid aux aiguilles de 
la peigneuse : le premier mouvement servant à dé- 
livrer la laine, le second servant à engager la laine 
dans les aiguilles , et opérant ainsi un premier bat- 
tage , et le troisième servant à maintenir les cylin- 
dres dans un plan sensiblement parallèle au plan 
tangent des aiguilles, et ce, dans le but de déter- 
miner la place que la laine doit occuper dans les 
peignes. 

Nous avons appliqué ce procédé préféraMement 
à la meilleure peigneuse de laine qui soit connue 
jusqu'à présent , celle dite petite peigneuse de cdlier. 

n. I, fig. i8 , élévation latérale du côté de la pointe 
des aiguilles. 

Fig. ig , i^n suivant la ligne Y Y. 

Fig. ao , vue suivant la ligne Z Z. 

A, bâti de la peigneuse. 

B, bâti de la machine à charger. 

C, cylindres cannelés. 

D, supports mobiles des cylindres canndés. 
£^ porte-cylindre faisant entonnoir au milieu. 

F, tinigle glissant dans la pièce mobile G. 

G , pièce mobile dans le tourillon G\ 

H, exc^fcntriques portant les cylindres C, leur hi- 
sant cobtre-poidb. >« • 

/, roues droites, fiiées'ank excentriques i7. 



J, roues droites égales, fixées sur Farbre K. 

K, arbre des deux roues droiles /. 

L, support de Tarbre K. 

M, N, O, engrenages droits, donnant un mouve- 
ment aux cylindres. 

P, engrenages coniques à 45*, liant Tarbre inter- 
médiaire K à ] arbre Q. 

Q, arbre recevant le mouvement du moteur. 

R, poulies motrices. 

S, support de Tarbre Q. 

T, équerre liant le bâti de la machine à celui de 
la peigneuse. 

V, engrenage égal à la roue /. 

X, roue intermédiaire. 

Y, manivelle. 
• Al arbre oscillant. 

5, pignon droit engrenant, au moyen d une détente , 
dans la couronne dentée des roues à peignes. 

6 , équerre mobile fixée à la détente. 

7 , détente à main. 

8 , roue engrenant avec une vis sans fin fixée à 
l'arbre Q. 

9, roues coniques à'^b"*. 

10, support pivotant dans Tarbre 4- 

1 1 , support & équerre. 

Les pièces décrites ci-dessus constituent une ma- 
chine à charger les roues d*une peigneuse mécanique , 
au moyen d*utte paire de cylindres recevant trois mou- 
vements distincts, savoir : 

1* Un mouvement de rotation autour de leur axe , 
servant k délivrer la laine. 

3* Un mouvement de translation servant à engager 
la laine dans les aiguilles, opérant un premier battage. 

3* Un mouvement consistant a maintenir les cy- 
lindres dans un plan sensiblement parallèle au plan 
tangent des aiguilles. La tige F, en glissant dans la 
douille G, imprime aux supports D, D, et par consé- 
quent aux cylindres C, C, un mouvement oscilla- 
toire. Ces cylindres restent dans un plan parallèle au 
plan tangent des aiguilles , et la tige devient bielle 
par le mouvement des roues U, Xei de la manivelle Y 
dont le rayon est égal à celui de l'excentrique H. 
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1760. 



BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du li novembre 1845, 

Au sieur BEUViàRE, à Saint-Brieuc (Côles-du- 
Nord), 

Pour un instrument propre à calculer les 
surfaces. 



On arrive au résultat désiré en subdivisant la figure 
en bandes rectangulaires et en estimant la surface 
de toutes ces bandes. 

L*instrument qui donne ces éléments a été modifié 
dans un certificat d*addilion en date du i o décembre 
18Â7, ®' ^^^^ donnons ici Tinstrument perfectionné. 

PI. IV. 

1* Appareil pour tracer et relever les bandes; on 
rappellera parallélograpbe. 

a* Second appareil pour totaliser la longueur de 
ces bandes; on le nommera sommateur. 

3* Enfin un plateau , sur lequel reposent et agissent 
les deux mécanismes précédents. 

L*appareit qui doit tracer et relever les bandes se 
compose d*une échelle a, et d*un porte-échelle b. Le 
système de ces deux pièces est entraîné et dirigé par la 
pièce mobile h, dont la fonction spéciale va être in- 



L*écheUe a consiste en une lame de verre épais et 
dressé sur les deux faces , comme celui que Ton em- 
ploie pour les miroirs; sur la face inférieure, on a 
gravé des parallèles équidistantes dont Tintervalle 
constant, estimé à Téchelle du plan 1 à a, 000, et 
multiplié par le circonférence de la roue , estimée à la 
même échelle, donne 1 hectare. Dans Tinstrument 
dont il s*agit, les parallèles sont à o",oo5, et au nombre 
de quarante. La circonférence de la roue a o^fSoo de 
dévdoppement ; chaque bande ou intervalle, entre pa- 
rallèles, est indiquée par un numéro d*ordre. Les in- 
tervalles qui s^étendent du numéro 10 au numéro 3 1 , 
sont subdivisés par moitié; on indiquera , en son lieu, 
Tusage cle cette disposition. 

La pièce de verre qui forme Téchelle est façonnée 
en queue d*aronde k son extrémité la plus rapprochée 
de la roue; elle entre à frottement doux (mais de ma- 
nière cependant qu*elle tie puisse ballotter), dans un 
fourreau en cuivre qui se prolonge en deux branches c. 



c, et se ratiacbe, par des rivets, à une lame mince 
d*acier d; cette lame, parfaitement flexible et âastique, 
est fixée au porte-échelle ( par les deux vis #, e. 

Le porte-échdle ( consiste en un arc rigide £ut 
d*un seul morceau et fixé à la pièce h par les vis a 
pointe/,/ On peut le faire en cuivre ou mieux en fer 
ou en acier. 

L*appareil propre à sommer les bandes rectangu- 
laires, ou le sommateur, comprend deux dispositiCi, 
dont lun sert k compter les dix-millièmes de tour de 
roues, ou les centiares, et Taulre sert simplement a 
compter les tours de roue ou les hectares. L'appareil 
entier est formé : 

1* d*une roue g à axe fileté jF; 

a* d*un porte-roue h; 

3* enfin d*une règle tangente i. 

La roue g comporte exactement o*,5oo de circon- 
férence; elle porte deux divisions , dont Tune, la plus 
rapprochée du centre, sert pour les plans controits à 
Tédiellede 1 k 1,000 ou de 1 millimètre pour mètre, 
et la seconde sert pour les plans construits à TédieHe 
de 1 à a, 000 , on de o*,oo5 pour mètre. 

Dans la première , la roue entière représente aS 
ares; les plus petites divisions du timbre donnent di- 
rectement 10 centiares , et le vemier qui s*y rapporte, 
subdivisant chacune d'elles en 10 parties, permet 
Tappréciation de 1 centiare. 

Dans la seconde, la roue entière représente 1 hec- 
Ure ^et , les plus petits intervalles sur le^timbre repré- 
sentant ao centiares, le yemier, en les subdirisant 
en vingt parties égales, permet encore lappréciation 
du centiare. Pour Tune et pour l'autre division, la 
lecture des nombres se fait d'ailleurs d'après les prin- 
cipes très - connus et mis en usage dans les instru- 
ments qui servent à mesurer les angles. 

La roue est solidement fixée et montée bien droite 
sur l'embase de Yixe j. Cdui-ci repose, par son extré- 
mité inférieure, façonnée en pointe, dans la crapau- 
dine Ar« et il est maintenu dans une position inva- 
riable, par la ris à pointe / qui est logée avec fermeté 
dans la poignée n. 

m ^ est un écrou de sûreté pour le serrage de cette 
ris. Cet axe porte ringt pas , dont les filets triangu- 
laires, bien évidés, reçoivent successivement dans 
leur creux la bague que le ressort en spirde p force 
à se tenir toujours au plus près du centre de la vis et 
assimile ainsi à un écrou. La bague est asses large 
pour qne, en la poussant jusqu'à lui fidre toucher la 
petite échdle q, elle puisse rearailer le longdes filets 
de l'axe j, sans qu'à soit néoesasire d'imprimer à la 
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roue un mouvement rétrograde. L'échdle q porte, sur ^ 
deux de ses faces, des divisions, dont chacune se 
rapporte spécialement à Tune de ceBes de la ro^e*, 
lorsqu*on veut faire spécialement usage d*une de ses 
divisions, on fiiit basculer Féclidle q autour du 
centre r, de manière à amener en regard la face sur 
laquelle elle a été tracée. 

Le porte-roue h s*explique suffisamment par la vue 
du dessin ; il est en fonte de fer, à Texception du cha- 
peau s et de la poignée n , qui sont en fer forgé. La 
surface de contact de la pièce avec le plateau est par- 
faitement dressée et (Ugaudne. 

La règle tangente i est venue de fonte et dressée à 
la machine à raboter; dlç porte, dan^Tangle tourné 
vers la roue , un pile de bandes de papier t, fortement 
serrées entre elles et contre la règle par la tringle en 
cuivre net les vis en fer ou en acier v, v, v. Enfin, 
die porte nne poignée Ji; qui sert à la ftire agir. 

Cette règle se meut autour d*un axe fictif, qui passe 
parles pointes des deux vis y, z, sdidement montées 
dans deux appendices de la règlb; die est poussée 
contre la roue g, par le ressort t^, lequd , s*appnyant 
dans un cavité pratiquée a demi-épassseur dans le 
plateau , et sur la pièce h', disposée de manière à ré^ 
gler son action , et ratt»;héei la règle tangente i, éta.* 
Mit entre la tnrconfêrence de la noue ^^ et.la traitehe 
des bandes de papier t, un contact continu et une ad- 
hérence que Ton peut, dans certaines limites, faire 
varier k volonté. La position générale de la règle, 
par rapport à la roue g, est réglée dans le sens longi- 
tudinal par les vis à pointes z,y, ei dans le sens trans- 
versal par les pièces o', c, dont le jeu est réglé par 
les vis d', d', e^, e; ces deux dernières servant de but- 
toirs. 

Le plateau est une plaque de fonte de fer bien 
saine , portant un rebord f, conlre lequd la pièce k 
s*appaie dans son mouvement longitudinal.Le plateau 
est dressé et dégauchtà la machine à raboter, et 
toutes ces parties, sur lesquelles d'autres pièces glis- 
sent, sont polies avec soin. 

Il est muni de deux poignées g, g', qui servent à 
placer lUnstrument; deux petites cavités h', k', sont^ 
pratiquées à ses extrémités ; poor retemr lliuiie que 
le porte-roue^ pourrait entraîner et faire couler sur 
le plan. Le plateau enfin repose sur deux cartons 
minces i', V, et il est percé de deux mortaises rectan- 
gulaires, destinée à recevoir les appendices de la 
rè^e , les vis y« 2 etles pièoes c, c\ 

On s*«xpliquera faeilonent le jisu de chaque pièce 
et cdmdé leur ensendole. 



' On comprendra : 

1* Que TécheHe a, au moyen de la double articu- 
lation dont eUe est douée» s'appliquera parfaiteitf6nt 
sur le plan k calculer ; car le porte-échdle h, tournant 
autour des vis k pointes /, f, permettra au talori de 
Téchelle d*attdndre ce plan, et la lame flexiUe d, 
servant de charnière, permettra à Textrémité anfé' 
rieiire , et par conséquent k toute la lame de verre de 
s'-étendre exactement sur le papier. 

2* Le plateau et son rebord/'^ étant parfaitement 
dressés, feront décrire aux points du porte-roue h 
(dans son mouvement longitudinal), des lignes par- 
rallèles ; el on voit de suite que la solidarité , étabKe par 
les vis/,/, entre cette pièce K et Téchelle a, produira 
uix effet exactement pareil pour tous les points de la 
lame de verre ; on pourra donc en la promenant sur 
la figure k calculer, diviser, fictivement au moins , 
cette dernière en bandes parallèles d'une largeur 
constante et égale. 

Les lignes transversales aux pardlèles de Téchelle 
y ^'» r ***» serviront k pointer le départ et l'arrivée de 
cette édielle sur le plan à calculer ; on les nommera 
lignes de foi, 

3* Le ressort a , agissant constamment sur la règle 
tangente i^ pour la faire presser sur la circonférence 
de la roue, et cdle-ci étant très-mobile sur son axe, 
est visible que chaque fois que l'on fera avancer ou 
reculer, dans le sens de sa longueur, la pièce K, la 
circonférence ne pouvant, à cause du frottement, g^s- 
ser sur les bandes de papier t, développera s^r elles 
un chemin précisément égal à celui que son centre, 
entrahié par le porte-roue h, aura décrit lui*même, 
et égal aussi par céméquent au chemin panoouru par 
l'échelle a et les lignes de foi j Ts', j" k'\ En mesu- 
rant donc, au moyen du vernier V, les arcs dévelop- 
pés par la roue, on connaîtra la valeur des divers dé- 
. placements de l'échelle sur la figure k calculer. 

Or, il est évident que, si on ne rompait point le 
contact de là roue et de la règle , l'effet de ces dépla- 
cements se compenserait et que, en définitive, il serait 
impossible de faire développer k la circonférence, un 
chemin plus grand que la course maximum de la 
pièce h, sur le plateau; car le chemin parcouru dans 
un sens se trouvant détruit par celui que pa 
la roue en revenant au point de départ, les c 
développés par les points de la circonférence 
roue ne peuvent se cumuler. 

Mais si, au moment où la roue s'est arrêtée, 
vait soustraite k l'action de la règle tangente 
agissant sur sa poignée x, il est évident quon 
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pu ramener la roue en arrière, sans tjuOx^ prQitder 
effet produit se déimisit^ et qu^n pdteeUàni dé nou- 
Teau rû<nion de la k^e, il eût été poisiUe de faird 
parooiirir <in. nouvel espace, qui sérail ajouté k ddi|t 
d^a iD9cnt; on pourrait même, eo tenant iiote des 
divisions qui mftrqUent les départs et les arrivées» 
représenter par un nombre les iinpubi<ms {iartidl«s« 
leurs sommes et leûrr différences , et lire ainsi, sur h 
roue tous les mouvements que Téchelle aurait exécùr 
tés. Or< comme cçt effet d« mécaniame petrt être in- 
définiment repi^oduit, on voit que, en le cbmbinaol 
avec celui du parallélograpbe déjà indiqué ci-deasua, 
il en résulte Un moyen eomm6de et précis , 

1* Pour divise!- tm^ figure donnée en bandes d'é- 
gale largeur; 

2** Pour totalisier on {>our différencier les longuenrâ 
partielles de ces bandcts. 

n en résulte donc aussi, en somme, un inttument 
propre à calculer les surfaces par tons les pnx^és 
qui reposent stir k subdivision de la figure en 
tranches, par un système de pai^Uèles équidistantes , 
et sur la soitoiation des longueurs partidles de ces 
parallèles. ' 



BPJiyET D'INVENTION; 

( Patente «mérîcame da 16 octobte 1 844 ) , 
En date da 10, décembre 1845, ' 

mAu sîetir ÉusHAi Fit^-Geralbv de New-Yorid^ ^ 
• Pour une; machine à tresser ta^ pïiille. 



PL VI. 

Fig. 1, élévation latéréle de la taàdnùe^ 

Fig. a «ovation par bout* ' 

Fig. 3, partie du mécanisme d*alimentaiion. > 

Fig.;4i lu même avec des roues d'angle. 

Fig. 5, un des bras. 

Fig.'6i élévation du côté opposé de la figure a. 
Osx y voit les détaik de rt^imentatioto. ' 

Fig» 7, plan d|3 la machine. 

Fig. 8, partie dû bâti ou Ton voit le mécanisme dà 
désembrayage. ^ , 

Fig. 9, roue dentée osciBanie. 

Fig^ 10 ft bielle. 

Fig. ii| vue pàr-destfus délai bcjte aVec les accet* 
80ires« .:...-' 



rfF?g. ta ,' vite du système de déaembrayage. 

Fig» kS , vue du 83^slJème d*eéibray8^. 

> Fîg. ' i 4 ^ < roue nseiHante. 

F%. i5 et 16, mécanisme tresseur. 

Fig. 17, plateau de traivâil avec ses accessoires. 

Fig. i8t coupe de ce plateau. 

Fig. 1 9 , batteur et roue osciHante. 

'Le:bAti est lait en fente et en six parties : la partie 
su|^rîéureMa base et Ibs 'quatre «ofonnes ou sup- 
ports. 

Roue de commande. EUe est fixée sor Tarbre E, 
qui porte aussi une poufie foUe. L*aHbre E 8*étend 
seulement jusqu'au milieu du coussinet auprès du 
pignon F, la moitié dtidit ^ussinet servant pour le 
tourillon' d*im autre aribre; ^Voye^-fig. a, 3, 4 et 5.) 
Sur icet ilrbte E est fixé le pigilon F, qtd mène la 
grakide roue k ^eron G. Sur le même arbre E est 
montée une pouHe A^, qu entoure une oonrt^e qui a 
pourmBsftiti^menerles rocdeaUxtieitoyétirs BWi , Bn 
sur lepldteMtlrayailletu*. (Voyei Bg. 17*) 

fttm ôseilltthte £. Bile est commandée par la ma- 
Inv^e Bd eihi' bielle K, et, par sa vibration, agit 
aèr les pignona d'angle des médtonismea 4e tressage. 
Les dents extérieures, éelleé taSQées sur la citcoo^ 
rence la plus Ihrge, agirent aiik- les deux rangées de 
dénto iV.dek> boites e, à, L«i drata gur'k plus petite 
circonfi^^nce agissent' anr les dents Gc, et font mou- 
voir les deux bras ti^esseura V et W. Cette iroue L est 
fixée sur l'arbre central Bn, qui est maintenu, haut 
et bas, par dès croisillons B t, 

Bftécanisme tresseur. 11 consiste : 

1*" En* un pignon d'angle JH et en une espèce de 
came 'Au, qui sont fixés sur un collet enfilé sur 
l'arbre ; 

a* Eh un disque osdttant il w et un arbre Ay, avec 
sa manivelle A x. 

On peut aussi considérer comme partie cle ces mé- 
eanisnies la ébahie Q> fig. i5 iet i€\, et les bras If 
etW. 

La roue oscillante L engrène dans le pignon Af » qot 
est fixe sur son arbre tant que la came AwLtst main- 
tenue dans la pièce d'arrêt Av. Il y a, t6utefoit, de 
diaque côté du dœquè osciHaat ilw, un buttoir hh, 
qui, pendant la révolution du disque, repousse vers 
le centre la tète de la pièce d'arrél A^, ce qui permet 
à la came i4 a de passer outre, et arrête le mouvement 
de faHbré lors de la vibration rétrograde du pi* 
gnon Af. Celui-ci est fixé sur son arbre par la pftce 
d'arrêt A.v, agissant sur la came ^^4 a» et ledit atbre 
obéit au mouvement qui lui est tuprimé jusqcTà os 
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que la pièce d*arrôt Tienne frapper contre le fatUoîr h h. 
Alors la came tourne lifa^eoient, et Tarbre, nd reœ^ 
vant ploB d*impablon , s^arrète. Ceci aponr but de pro- 
duire non«seidmneiit unedeu^révoltt^on dèla*mani^ 
velle, mais une réVoltt^ion pretque complète dans les 
deux sens du pignon , œ qai donne à la manivelle un 
léger tempe d*arrèl quand ette est tievée et qiiand eHe 
est abaissée. Un ressort Az, k Fintérieur de chaqUié 
pièce danrèt, k-fepoosie quaind ellç a dépasséle but- 
toÎT 6 b: Un resn^t B a prcsse^ ^r H «oineàeC du di«que 
oscillant. La manivelle Ax, fig. ii, est fixée k là 
bielle O et met en mouvement la chaîne Q. En agis- 
sant au moyen de chaînes qor les de«ix axes des biias V 
et W, on opère le mouvement requis. 

Mécanisme de désembmyage ou de suspension, 
fig. 1, 8, itt. Il se compose du pignon; dWgle^ / sur 
Taxe Ap, fixé àTarbre par ui^ collet, etigrénanl daiÀ 
les deux roues d*angle H et I» qui tournent en ^ens 
inverse. Cet arbre « ainsi que le pignon /, est Hé par 
une tige au levier Aa, sur la miême tige el avec le 
levier e.Ce dernier rq>ose snr m^t camed, qui, «n 
moyen d'engrenages, efiectne une révoluticfn pour 
cinq révolutions du méeanisme tresseufi et, quand la 
révolution de ladite came est complète , le levier e des* 
cend sur le rayon le pins court de la oamo, et avec 
lui descend nécessairement le levier il a, qui supporte 
le pignon J. Cel abttesmnenli dVuie quantité égele iP 
6o degrés dn cerde « arrête là roue / pendant quelques 
instants, pendant lesquels Talimentation est eiectuée. 
La came d continue de tourner, et élève les leviers e 
ei Aa, ei remonte ainsi graduellement }e pignon / 
à sa position première pendant dnq révolutions , aptes 
quoi il retombe de nonveau efc arrête Topération du 
tressage. 

Dana les mécanismes de Buspc&ntsion sont aussi 
compris le levier A a avec sa tige de réunion Aq, 
Taibre Ab,lt levier e, et la corde et|le céntre-peids A o, 
%8. 

Appareil d'alimentation. 11 consiste en une came^^ 
un levier g sur leqn^ elle agit, un ressort At^iv^ 
support As, là, tige de réunion A m, le cliquet A î qui 
agit sur la roue à rochet AK, l'arbre Aj> le pignon 
d*angle A i qui mène le pignon o sur le même arbre , la 
roue d*arrêt p avec son xessort et son linguet ^^ et, 
aussi, sur le même arbre, la roue alimentaire a. On 
peut encore désigner comme partie des mécanismes 
alimentaires la manivelle h, la bielle i, la plaque ali- 
mentaire K, son siège ou sa table I, la boite-trémie m 
dans laquelle est placée la paille, et le rouleau sur le- 
quel repose le ressort Af, 



L*àMtneâtati0n est efiTeduée de la manière sui- 
vante: 

• La came/ agissant^en opposition avec e ; tourne ube 
ùfjà par 'cinq révoltÀion» de ra]^pareil' treMeur, et, 
quand elle achève eà ^ tréVelnliéH-, eHe: imprime ttn 
mouvement soudain au levier g^ poibsftnt, au moyen 
de la tige de réunion ;4f»i> k roue à rochet Ak, la 
dtétancé-d^utie^ent, ce qui esl ëuflleànipdtkhîmprnner 
»h quart de i^bluliôn ei k'rouè alimentaire et faire 
mouvoir Tàrbre avec son pignon ^4 i, le pignon o sur 
l'arbre hôriiontal de la roué d'artrét p, et la roue ali- 
mentaire n, laquelle, ayant opéré un quart de révo- 
lution, est ensuite maintenue en place par la roue 
d'arrêt p et le ressort ^ . 

Pendant que ce quart de réfolutîon s^efifecftue, la 
plaque alimentaire JTv atteint la limRe de son mouve- 
ment, amenant avec die M paille qû^elle a prise, et la 
pince z la saisit à son passage, ce qui est effectué de 
la manière suivante : 

La pa^Heresle dancs la rainure pratiquée à travers la 
plaquéi 'La pince s'avance- alors ; ses linâchoires sont 
ouvertes par un coin, la plaque de champ, conduit par 
des ressorte A t, Br, (j. 

La paSle, complètement mouillée, ayant été placée 
dans la botte m ^ et le rouleau posé <lessus, que com- 
prime le ressort Af on un poids d'environ i a b grammes, 
alors le mouvement de la manivelle h Mmène la 
plaque K, et la pièce kk s'élève un peu, par suite 
d'une inég(ilité dans la surface inférieure du siège on 
de la taMe /. Quand la plaque K retourne en arrière , 
la pièce il i& saisit une'p^e dans là rainure, à son ex- 
trémité, la fait paséer dans la -fente ou rainure pratî^ 
quée i travers la plaque, et conduit ainsi ladii;e paille 
hors de la boite. 

Mécanisme battenr. A chaque ttiessage de la paille 
a lieu une opération -appelée bai$âge. Le mécanisme 
qafi lâ^déiermitie consiste dans la camersurl'arbre Bt, 
le levier s avec sa tige, la demi-roue oscilhinte t avec 
se» denk'piglions Bo^ les Bri>res verticaux* auxquds ils 
sont fix^s , et les contèaus ou batteurs montés sur l'ex- 
trémilé suj^él'jènré desdits arbres. Le battètir X saisit 
la paâle lancée par la roue alimentaire et l'amène à sa 
place , et nn couteau y èoupe îe brin de paille remplacé 
par cdûi nouvellemontameioé': l'autre batteur ne sert 
qu'abattre. . , ' 

C'est sur le crochet que l'bnvoit sur le batteur que 
la paille est rej^ée de inanière à ce que la tresse forme 
une lisière droite. Le centre Bi est évidé et forme une 
ouverture ; la pa^é y est amenée et coupée par le cou 
ieau y g qui, éb se fermunt, glisse souà la plaque Bi 



Digitized by 



Google 



24 



BREVBT3 D'INVENTION. 



Ce déchet de paille» qui doit être coupé, est entraîné 
entre les rouleaux fi m et fi n , par le même mouvement 
qui amène le brin de paille. Les deux rouleaux Bmei 
Bn, tournant eniei&ble et menés par la oourroie Àg^» 
saisissent la paille au moment où elle descend, laci^ 
litent la coupe et lentraînent hors du métier. 

La cheville a, lixée k Tarbre central Ba, se meut 
avec la roue osçjUanle L, et, à chaque mouvement, 
pousse chaque pincQ d'une longueur égale à celle de 
sa télé. Les bras V et W, montés sur leurs arbres, 
lancent chacun une pince, c'est-à-dire que les deux 
bras sont lancés d'un côté d'abord, et ensuite de 
l'autre. Un des bras va toujours, sans mener de pincçî 
jusqu'à l'extrémité de son mouvement. Ces deux bràjB 
sont semblables en longueur et en action , excepté que 
l'un des deux, W, est courbé de manière à laisser 
passer la paille. U y a deux bras souleveurs, x eiy, qui 
sont bifurques à leur extrémité. Chacun de ces bras 
soulève deux pinces. Dans ce cas, un est ^vé pendaiU 
que l'autre est abaissé. Chaque pince z contient une 
paille, etlesioâchoires sont des câssorls rendus '(^es 
fermes pour tenir la paille. 

Là tresse est emmenée par une tension constante 
d'environ 5oo grammes. La tresse est nécessairement 
régulière, et peut être serrée ou lâche, selon la tension 
qu'on lui donne et l'énergie du ressort de la mâchoire 
de la pince. 

On ^evra remarquer que le bras W, qui est chassé 
du centre , marche à vide, c'est-à-dire sans pince; il en 
reçoit une quand il est au bout de son mouvement, la 
tète de la pince étant amenée par la cheville a. Au mou- 
vement de retour, l'autre bras marche à vide, et va 
recevoir une autre pince qui y est introduite par la 
cheville a. 

Les extrémités des bras sont munies de segments 
de rainures, dans lesquell^ se meuvent lès têtes des 
pinces, et la roue alimentaire a est aussi miinie de 
segments pareils. 

La pièce kk, sur la plaque alimentaire K, est évidée 
d'une rainure à son extrémité, d»i8 laquelle la paille 
est saisie; eHe a une tige descendant à travers le siège 
ou table l» et fixée par un écrou. L'titégaUté dans la 
sur&ce inférieure de la taUe l détermine le mouvé* 
ment de la pièce kk, c& qui lui permet de sdsir, et, 
au temps voulu, de dégager un brin de paiBe. ' " • 

Ce qui constitue l'invention , t'est : . • i 

I* La manière de tresser la paille par le moyen des 
bras V et W; 

a* La manière de soulever les paiHes par le moyen 
des bras J et Y, pour laisser passer les autres pailles; 



3* La combinaison des pinces ;i; avec les bras V, W 
eiXY» pour maintenir les pailles; 

à* La mancDuvre des pinces, à chaque lancée des 
bras V ei W» four préparer leur changement; 

5* Le repUage de la paille par-dessus les at)chets; 

6* Le batteur pour serrer la tresse, en con^HuaisoD 
avec la plaque à osil dans laquelle W tpette eslfor- 
mée; 

7* Le couteau y, po#ir couper la pajUe, en combi* 
naison avec la plaqoe à œil dans laquelle la tresse est 
formée; 

8* Le transport des pinces de l'appareil sdimentaire 
à lappareil tresseur, et réciproquement , de la manière 
décrite; 

g* L'idée de fixer des segments de là rainure ou du 
canal dl^ns lequel les pinces voyagent aux extrémités 
des bras XY^ V,W, pour maintenir et transporter 
1^ pinces; . 

lo* L'appareil pour séparer un brin de paille de It 
quantité contenue dans la boîte m, consistant dans Is 
fâècQ kk, évidée d'une rainure k son extrémité, mise 
en action par l'inégalité de la surface du siège ou de 
la table l, en combinaison avec la plaque idimén- 
taire k, à travers laquelle une rainure est évidée; 

1 1* L'appareil pour suspendre on arrêter l'opért- 
tion du tressage p^idant que Talimentation a Uea, le- 
dit appareil consistant dans la «ombinasUon de la oame 
d'arrêt d avec les roues H et /« et le pignon différen- 
tiel J agissant de la manière qaira été détritjs; 

la"* La combinaison du pignon If ou iVT et de U 
came A a, qui le mène avec le disque oscillant et son 
appareil d'arrêt ^4 v, et les buttoii^s b, b, pour produire 
le mouvement alternatif ci-devant décrit; . 

1 5" La combinaison de la cheville a, sur l'arbre Ba, 
avec les têtes des piaçf^, pour Ifis jEûre jnouvoir; 

lA" La combinaison des deux rouleaux Bm et En 
avec le couteau y» pour couper qt entndoer le déchet 
de la paille ; 

15" La fbnn^ spéciale dp bfeas W et sa courbure, 
qui donne passage aux pinces que porte la roue ali- 



mentaire. 
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1762. 
BREVET DINVENTION DE QUINZE ANS, 

En date do 10 décembre 1845, 

Au sieur Macfarlane, à Paris, 
Pour des perfectiomiements aux cornets à 
piston. 



PL iir. 

La figuré à est une vue de côté de l'instrument. 

A , embouchure. 

B, pavillon. 

Quand on presse la clef i, le vent prend la direction 
indiquée par les flèches, à travers le tube C, et repasse 
dans le tube D. 

Quand les clefs a et 3 sont pressées, elles produbent 
le même effet que la clef i dans leurs positions. y a 
dans chacun des tubes C une coulisse pour les allon- 
ger et les raccourcir à volonté. 

En F est une coulisse d'harmonie, qui est indépen- 
dante des clefs. 

La figure 5 représente une modification à cet ins- 
, trament. Les tubes des trois clefs sont placés tous d'un 
côté, et la clef 3 presse et entoure le gros tube D. 



CERTIFICAT D'ADDITION, 



En date do 1 1 



18&6. 



Les couverdes des soupapes sont percés de plusieurs 
trous , pour que le vent puisse s'échapper de rinstru- 
ment sans faire entendre aucun sifflement. 

Fig. 6 , une élévation de la soupape. 

Fig. 7, piston retiré de sa caisse. 

Fig. 8, piston vu du côté opposé à celui de la fi- 
grurcy. 

Fig. g , vue du dessus du piston quand orf a en- 
levé C. 

Fig. lo, coupe suivant cet de la figure 8. 

Fig. Il, coupe suivant e/de la figure 8. 

Fig. 1 2 , partie inférieure du piston. 

Fig. i3, vue intérieure du couvercle B. 



1763. 
BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS. 

En date do décembre 1845 , 

Au sieur Roulubt, à Paris, 

Pour des perfectionnements aux armes à feu. 



PI. X, fig. i3, i4, i5. 

Il s*agit d*un mécanisme qui peut s*adapter aux 
armes à percussion. On fait une mortaise dans le bois 
du fusil il « de a millimétrés de largeur sur 1 1 mil- 
limétrés de longueur, afin que la pression du pouce 
sur le levier i pousse celui-ci jusqu*à la ligne fi > fin 
de la mortaise. 

Dans cette position, la cheminée est à découvert et 
permet aîu chien de frapper la capsule. Le pouce ne 
pressant plus , le ressort a ramène le levier i sa place 
el la boîte 3 recouvre la cheminée. 

Dans cette position le chien ne peut fi^pper la cap- 
sule , la boîte la recouvrant. La base de la boîte porte 
sur la base de la cheminée; ainsi, chaque fois que le 
chien tombera par une cause quelconque indépen* 
dante de la volonté du chasseur, le coup ne partira 
pas ; en un mot, il ne partira qu*à la volonté du tireur. 
Le levier 4 peut se démonter; il n*y aura aucun danger 
à labser le fusil chargé. 

Les deux tiges 5 sont soudées aux boites et vien- 
nent se fixer au levier par deux vis , ainsi que le res- 
sort. 

La figure i3 indique la position de la boite au mo- 
ment de tirer. 



vu. 



CERTIFICAT D'ADDITION, 
En date du 30 février 1866. 

L*invention repose en principe sur Tadaptation d*un 
agent, intermédiaire entre le chien et Tamorce.pour 
empêcher cette dernière d*étre frappé^e par la tète du 
chien, alors que, accidentellement, ce dernier s*abat 
sur la cheminée; dès lors, la capsule peut être tou- 
jours placée sans aucun danger. D faut fiiire observer 
que cet agent est mobile et fixe k la fois, c est-à-dire 
qu*il rétablit à volonté, par son éloignement facultatif 
delà place quil occupe, comme corps interposé j le 
contact direct et laction immédiate du chien sur Ta- 
morce, mais seulement alors qu*il n*y a aucun danger 
pour le chasseur et au moment même où il ajuste 
son arme pour tirer. 

4 
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On comprend que le système de cet appareil , re- 
posant sur l'interposition facultative ou plutôt cons- 
tante, entre le chien et lamorce, d*un corps qui ga- 
rantit cette dernière du choc du chien 8*ahatlant acci- 
dentellement sur elle, interposition qui cesse à la vo- 
lonté seule du chasseur, on comprend , disons-nous , 
que ce corps peut, sans cesser d*être Texécution du 
procédé de sûreté, ou du système en lui-même, af- 
fecter toute espèce de forme , de même qu*il peut être 
mû par toute sorte de mécanisme, ê(re mis* à n* im- 
porte qu'elle place entre le chien et Tamorce, et à 
n'importe quelle distance respective de Tun et de 
Tautre; s'adapter enfin, soit à la cheminée même, 
soit au chien , et même agir directement sur ce der- 
nier, soit en avant, soit en arrière , comme un obstacle 
à sa marche complète , tout en laissant au chien la 
faculté de se mouvoir comme i l'ordinaire, excepté 
d'aller jusque sur la capsule* 

En ce qui concerne l'exécution de l'appareil comme 
agent d'interposition, ou comme obstacle opposé à 
la chute dit chien , nous lavons pensé , d'une part , qu'un 
corps prokecleur de l'amorce , qui recouvrirait entière- 
ment celle-ci , outre qu*il empêcherait la capsule de 
tomber, serait un mode sûr pour arriver à un résultat 
satisfaisant; aussi avons -nous cherché , dans nos divers 
essais, à améliorer noire appareil qui consiste en une 
botte venant recouvrir la cheminée garnie de son 
amorce , boîte qui empêche la tête du chien de venir 
frapper sur la capsule, puisque cette tête s'arrête, en 
tombant sur là boîte, lorsque le chien s'abat acciden- 
tellement. On conçoit que cette boite s'éloigne facile- 
ment et à volonté de la cheminée, qu'elle laisse libre, 
dans ce cas, comme si l'appareil n'existait pas, mais 
seulement à la volonté du chasseur, et, de plus, sans 
gêner ou changer en rien la manœuvre ordinaire du 
fusil. 

Bien qu'une boîte ainsi faite garantisse parfaite- 
ment la capsule de tout choc du chien, on pourrait 
cependant, si l'on craignait que le dessus de la boîte 
ne vint à se briser, ou qu'il en résultât un efSet de ré- . 
pereuBsion:, ou pour tout autre motif, le supprimer 
et n'avoir qu'une simple saillie en forme de bourre- 
let , près ou atttôor de ia cheminée. Le chien « en s'abtrt- 
tant, vievvirait se reposer sur la saiHie qui 'garantirent 
miffiêanaineAt ta' bannie du contact du chiénv ouinin , 
encore*, el totgourtf comme cor|ts interposé, oettesatlUe ; 
|)oun*alt' diara repoi^tée sur le chiénv ffywc i^empécher 
d'acoomplir sa coursé entièret< résultat qui' iponcrhiit 
être obtenu en agissant saé n'ènpoHe quelle' paihie^u 
chien, soit derrière, et^<pat' ex«iilple,'Sttr»la queue par 



laquelle il serait retenu ou plutôt arrêté dans le déve- 
loppement de son action. 

PI. X. 

Fig. 1 6 , vue en plan de la pièce de bascule d'un 
fusil à deux coups , représentée séparée afin de mieux 
démontrer l'application du procédé. Comme dans ce 
cas l'appareil est double, on a représenté, dans cette 
figure, une des cheminées armée du corps interposé, 
et l'autre dégagée entièrement de ce corps. 

Fig. 17, vue en épaisseur de la pièce, fig. 16, dont 
on a coupé la languette pour mieux ftdre voir le mé- 
canisme. 

Fig. 18, vue de profil de la même pièce. 

Fig. ig, 3o, ai, pièces détachées du mécanisme 
représenté complètement monté dans les figures pré- 
cédentes. 

Fig. aa , le même système de corps interposé re- 
présenté par un appareil également double, dit ver- 
rou de secours. 

Fig. a3, vue de profil d'un chien arrêté près de 
l'extrémité de sa course, par un verrou d« secours. 

Fig. a4 , le même verrou de secours placé près de 
la queue du chien qu'il pourrait arréte^ par toute autre 
partie. 

A j pièce de bascule qui sert k réunir au bois du 
fusil la culasse A', qui porte la cheminée A'^.* 

B, corps saillant formant boHe protectrieeidë^ la cap- 
sule, puisque le chien , en s'abatfant, vient hokàf» sur 
elle; die garantit ainsi la capsule en dloe^^u thien. 
L'évidement ^, fig- ^ 1 « sert à loger la ch€Mè[iéet{Uaiid la 
boite fi vient recouvrir la capsule. Ce corpë aillant, 
ou protecteur de l'amorce, qui, dans <;et exeiajrfe, 
représente une boîte , pourrait avoir 'teiate autres forme 
et être rem^acé par t^ut autre corp^ itiv^rpcfsé qui 
remplirait le même bttt , k savoir d'enbpâcher \é cbien . 
eo bombant ^mt la* cheminée , où plutôt en s^y diri- 
geant, d'aller jusqu'à la capsule, ou d'atteindre Ta 
morce quelle qu'elle soit. 

Ci bras^ tofiductbur 'delà bottè^ B.- 

B, rondeOe^ dèi'pivot dd^tyras C maltitentie sur la 
piècet î4 ^ par la ^ À V:éltel 1^.^ 

£/ ergot *«B' fàrtftr^aiMiciaii que porte la ron- 
^llé D et-qui k*e^t l'érjtlréiâité des branches du le- 
. vier'de «aaïKaeavro de l'appi^il.' 

! Fvlewer»iài<toux' branches/, lesquelles, en avan- 
çant ou reculant, fpnt pivoler ië bras* G en éloignant 
uiiiisii^d dn rapprochent delà cheminée vl"j la boitefi. 
En /' 'est le point de bascule du levier F snor la pièce 
dé support F', Les deux branches /formant ressort, 
il s'ensuit que , pour un fusil dont les deux coups sont 
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chargés, et en abattant le chien sur une des deux 
boites, il est possible de faire manœuvrer l'appareil du 
côté opposé , c'est-à-dire du côté où Ton veut tirer, sans 
déranger pour cela lappareil de sûreté du côté ou le 
chien est abattu, la branche-i'essort cédant à cette ac- 
tion du levier pour chaque côté séparément : on con- 
çoit qu'on peut, au moyen d'une brisure, faciliter 
cet effet, ou rendre d'une autre manière l'action sur 
les deux boites non solidaire d'un même levier. 

G , ressort qui maintient toujours levé le levier de 
bascule ou de manœuvre; en g est la partie d'ajuste- 
ment de ce ressort dans la pièce A. 

h» pédale de manœuvre du mécanisme qui fait 
mouvoir le ooulisseau agissant directement sur le le- 
vier. £n h est le plan incliné qui pousse le coulis- 
seau. En h! est le pivot de cette pédale que reçoit le 
ressort i^". 

J, coulisseaa garni de ses deux brides i. En i' est 
Tentaiile dans laquelle passent les détentes; en i", 
cdle où vient se loger le plan incliné h, pour faire 
avancer ledit coulisseau , et en i" , la partie qui vient 
butter contre l'extrémité/" du levier F. 

K, verrou de secours destiné à remplacer l'appa- 
reil précédent, ou à agir concurremment avec lui, à 
titre de moyen de secours , dans le cas où le méca- 
nisme ne fonctionnerait pas accidenteUement d*une 
manière pariaite. Ce verrou, qui traverse la plaque de 
platine L, empêche le chien M, par son ergot m, de 
tomber jusque sur k capsule. 

fi , bras articulé en n du verrou de secours; les 
deux bras sont constamment ramenés l'un contre 
i'aufare par le ressort p, de manière à ce que le ver- 
rou fasse toujours saillie en dehors de la plaque de 
platine, pour arrêter le chien à la distance voulue, 
alors qu'il s'abat accidenteUement, afin qu'il n'arrive 
pas jusqu'à la capsule. Comme ces bras forment res- 
sort, on ocMQçoit que chaque verrou peut manœuvrer 
séparément, ainsi que nous l'avons expliqué pour l'ap 
pareil précédent, de même qu'il peut recevoir son 
mouvement de va-et-vient, par une autre combinai- 
son de levier ou de ressort. La forme conique de l'ex- 
trémité t" du coulisseau J sert Ai écarter les deux 
bras, en venant selogev dens l'angle formé parle res- 
sort f, ce qui fait rentrer les verrous «n dedans, et 
laisse au chien sa liberté d'aller jusque sur la che- 
minée même et y atteindre la capsule^ 

A> verrou semblable au précédent, et formant, 
comme lui, corps interposé, ou agent de secours, à 
l'exception qu'il est placé derrière le chien au lieu 
d'être devant. En z est Tei^ot qui sert à rendre effi- 



cace ledit verrou, qui pourrait être, comme l'ergot 
lui-même, placé autre part, potu* agir sur le chien, en 
dehors de la batterie ou du mécanisme intérieur. 

Comme la pédale de manœuvre du mécanisme est 
placée derrière la sous-garde , le poids du fusil et le 
contact de la main, alors qu'on tire, fait naturelle- 
ment agir le mécanisme, c'est-à-dire que, dans un 
cas, il éloigne la boîte protectrice, et dégage ainsi 
la cheminée garnie de la capsule. Dans un autre 
cas, il rend au chien sa liberté entière, en lui per- 
mettant d'accomplir toute sa course au lieu de la res- 
treindre, et on tire ainsi le fusil comme à l'ordinaire; 
en reprenant l'arme sans avoir tiré, et la mettant dans 
n'importe quelle position qui pourrait faire partir 
accidentellement le chien, on ne doit pas craindre 
qu'il parte, car dès que la main a quitté la place 
qu'elle occupe seulement alors qu'on veut tirer, le 
corps préservateur du choc du chien sur la capsule 
est venu soit recouvrir la cheminée, soit former obs- 
tacle à la course entière du chien, et présenter un 
rempart contre lequel le chien peut venir frappe):, 
sûr qu'on sera qu'il ne peut atteindre jusqu'à la 
capsule. 

On a vu aussi que le chasseur était maître d'avoir, 
à volonté, les deux coups prêts à être tirés presque à 
la fois, ou bien d'en réserver un contre toute chance 
d'erreur. 



CERTIFICAT D'ADDITION, 

En dAie du 7 dëoembre 1846. 

Fig.si5, pièce 'de bascule vue en dessous; elle con- 
siste en une pédale placée sur la pièce de bascule, 
qui , étant pressée par le pouce du chasseur, appuie 
sur le levier F, qui tire la tige E, laquelle fait resser- 
rer les deux leviers D, qui font fiedre un demi-tour 
aux bras des piles C; le ressort B> lorsqu'on ne presse 
plus sur la pédale, fait rouvrir les leviers D, qui re» 
mettent; les bras des pUes C en place. 

Fig. a6, pièce de bascule vue en dessus. La pédaleC « 
dont nottiï venons de parler, p<xie une vis D, qui, 
quand on lui fidtfaireun demi-tour, empéchela marche 
deoelle-ei, et, par conséquent, arrête le m^anisme. 
•Les piles fi empêchent le chien de frapper la capsule 
ioroqu'on ne presse pas; mais, alors qu'on veut tirer 
t»u> presser la pédale, les deux pSes se jettent de côté 
et permettent aux chiens de frapper soit la capsule, 
soit les broches dans les fusils brisés. 

Fig. 27, pièce de bascule vue en dessous ; elle diffère 

4. 
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deâ pièceft^ préeéâontes eit i» que le» leviers se croiseo t 
à la vis F et formetit fourchette. Lorsque la pédale E 
appuie, die fait ouvrir ks deuac leviers D et le ressort B 
les remet en plaoe. 



1764. 
BREVET D'INVENtlON DE QCINZÈ ANS, 

EndatedDlOdéceinl>r9lS45». , 

Au sieur Sbriïier, à Saml-M(àrliri-ïi-Garenne 
(Seine-Inférieure), 

Pour un appareil propre à la coniectîon des 
creusets. 



PI. II. fig. 9. 

âhcd^, b&U encbarpente, dont les différentes pièces 
sont fl/^yâeineht teliéès entre elles. 
^ ^i'/'i^tèbès-d^ bois néliées enire dles et au bâti. 

Leé fÎÉéteé'^i «'portent un écrou en bronze g, in- 
tariâblëtndnt^fiicé 4Au moyen de quatre boulons. Cet 
écftiHi, 4Hëté, risçoil une vis en fer ^^ à laquelle on 
'péuV'donner tin mouvement longitudinal au mojen 
d\in levier à quatre branches. L'axe de la vis A est 
maintenu dans le même plan, non -seulement au 
moyen des deux écrous g» g, mais encore au moyen 
de deux coulisseaux k^k, glissant le long des guides l, 
l Une vis de pression m, tournant, en même temps 
que là vis &^ dans une gorge annulaire évidée dans 
làdîle vis, fixe d'une manière invariable la position de 
son axe. 

Aux deux extrémités de la vis h, dont on n*a repré- 
senté qu'un cdté, l'autre étant symétrique, s*ajuste un 
bloc massif A ^ d'une forme telle, qu'il remplit exacte- 
ment l'intérieur des creusets à fabriquer. Ce bloc con- 
siste en un dbque en fonte 0, relié, au moyen de 
vis à bois, à une masse de bois de forme conique, 
Yecouverle dhine couche de linc passée au tour, et 
qui adhè)re au bois par le moyen de petits «bboos pé- 
néinmt dans la masse de oe dernier. 

L'extrémité de la vis fc porte une rainure. Une 
rainure correspondante se trouve dans le disque en 
fo;ite et dans le bois,^^ ej l'assemblage des deux 
pièces se fait facilement au moyen d'une clavette. 
(Voyez fig. 10.) 

Dans le prolongement de l'axe de la vis h se 
trouvent les axes de deux cylindres en fonte, com- 
posés chacun de deux parties, dont l'une, p, portant 
brides, est Czée à la pièce de bois/ par quatre bou- 



bns; la seconde, q, peut s'enlever au moyen de deux 
manettes rv r« unies ^ntrç elles par une snxbce 
plane. Les deux demi-cylindres sont simplement rdiés 
entre eux par im syilènie d^jn^rife. 

Dans l'intérieur de chaque cylindi^ ea fonte sont 
placées trois pièces de bois t, taillées dé telle ma- 
nière, que la forme de la surfkce intérieure que pré- 
sente leur réunion soit exactement cdle de la sur&ce 
extérieure du creuset à construire. 

u» u, leviers en bois, mobiles dans leur plan, au 
moyen de la charnière x. Une masse y finmé contre- 
poids à ce levier. Une vis à tète bîen' dressée sur sa^Ke 
supérieure termine la pièce de bois'n^ etpeteet 
d'appliquer fortement l'un contre rstutr^ lés deux 
demi-cyKndresen fonte, iorsque le levier u s'iippii^ 
ror t. On peut d'uâlemu d6tiiier à te levier toofe 
autre position inclinée à la première, en desserrant 
préalablement Itt vis àfète qm s<^Umtve>à son e^itrémité. 

Les pièces de boSs t, étalât ttkphfce; «insi que h 
masse n, convemiUe poiir fabriquer ies creusets qne 
1 on désire, on serre l'un contre l'autre les^detil demi- 
cylindres, en amenant le levier tertio ; ^nsMËÎte ctejefle 
dans la cavité conique de la pâte et dreuSH , puis on 
fait mardier la vis ft jusqu'à -eeqtie^, «joit^téttbbkttent 
rapprochées, la masse n et les pièces ^èicyÎK^ laissent 
entre elles un espace égal à eelui que'ddtl àétifipttie 
creuset. La terre k creuset occupera. oe'-v^ô^Éhi^S',^^ le 
creuset sera ainsi mcnilé. Oïl toàènëmalérs le levier 
dans la position fig. 9, on>de^ri'e4a la' vis h,Qà d^ 
montera le cylindre et l'on détachera d^^boi» auquel 
il adhère le creuset 'ainsi fortné. 

On voit, d'aprèsoe qui préc5ède,'^^i en^changeant 
convenaUement ie^ itiassfeS'n ^t le» pièces de bois t, 
t, t, on pottrraf, âu'tnéyen de oettetniichitie, Ubti- 
quer toute espèce de crei^ets; on v^, ^èn <nitre, que 
la fkbrication est cjontinne, et '^, en démontafit 
Tune des formes , on peut fabriquer un second creuset 
à l'autre extrémité. : . 

Cth creusets, dttenns p^'Vi^e pression énergique. 

et té^ êMHeat^^ict Vdli^nté de T^pérateur, peuvent 

se feh^i aveb lA^^ëltëÉifétdàant' moins d'eau que 

tdht' employée ééiÈ^Aéà^ ti^étbèdeë otdSoaires,' et dès 

iotà'l# d4èsfeéàâ^ir^»*én' UAt^vt» rapidement et sans 

'gé4t^i^.'^*iés'pài<efts 41 ct^u*el soni^d^aakuw pmpfai- 

"«éméift likdis pai' ^ tolation 4é la mAsse ny d'urne 

'lett^l^^i'èit^hbiÀdifènej <eitetnpte> des^ so^fllures qui 

t^uAënt'fif^ueinm^tft k casser 4es ereuséts' fabriqués 

"psr^ leé^ procédé» aujourd'hui' uèilés^, lorsqu'on les 

sounfiet k lUne haute tempéralore 4atts les foyers. 



'Digitized by 



Google 



1765. 
BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS. 

Endatesdai? déMulm 184», 

Au sieur Ddfour»^ à Rouen, 
Pour une machin/Q propre à faire les lames à 
UssfBr, ... 



Ce fpéU^>sAiçoxQpo9e : 

^PVniMti B^ en Ixû^ou en fonte. 

D'un b^t^tfit d^ chasse A, at^i en bois ou en 
%|Q,,inis^ ei^ WOUYiemeQi piur Tarbre à 4eiw coudes A 
aj«>n^ym 4e deui^ .articulaMqns c^ c, con^me d%ns 

Ce baUi^^/f^m :ïwto4^uf boSto dp^Wes q, 
9',. pour ]f^ nam\\ef^i dOl^ sont i coulisse dans la tra- 
verse snpérieMr^di^ ballant, et peuvent ainsi monter 
^ de^q^^re» h^ ressprls r, r tendent toujours à les 
r#^c,Kw,le bas; iHwa.eUes sont relevées, quand il 
le faut, p^ l^s^ bras. articulés ,f » 4'* , 

];.;^br«kmoteuri),pArteà sqn exlrémité une roue 0, 
de;^f|gt->A^ 4^nta,,<|ui mène nne antre roue p, de 
ceqii^iti^t denUi.-ç'esl'àrdire qnatre fois plus grande. 
C9^;ni9^fftte/es^,pjai;(^ sur Tarbre ^ des, excentriques, 
celui-^ fiMt doncsun M>ur pour quabre de Tarbre D. 

l^$ exçmtfyffi^ Jj J[» qni agissent sur deux 
gr^de^ ip^çW /*•/'» mettent. en. mouvement les 
deux chasseurs P» P'^.rt PV suife les navettes. 

Les exeentniyie§: Ji,: ifl'w qjii . agissent sur les 
marches a, (?«, w^ften^ »n W^UvenaenJ J^.^aapiiers au 
moyen dpf brj»Sc#;vA'»i«^YflçJI^WWUd»,il* *o»^ articulés. 

Les exc?nlii<meft,,L:j. V;* qui, agissent surjes 
marches b, d, mettent en jaopuvement les boites à 
navettes q, q', toujo«W.«Ufmojffn,de ç^donst de ?:e8- 
sorts et des bras $, s"\ articulés en^i:^ e,i^. 

Quant Â rexcsqtriq^e./^ ({ilû agit s^rj,a;narche e^ 
il met en mouvemeq^ }ei,qttWi^^WW»;.15i qwi ^ï»v«- 
k^ppe 1^ molifiçs^a <çb*qWfl9W(^9W^ Pn.qiMirteron ^ 
est un espace de »9 «44Uw4Mie%.filit»i^ri6W o9«£^t 
entrer un nomlîff^ pil^ «W» WW^i^ftP^vd^, q(\ail)es, 
ce quon iKwme.j^. ^Qmp^ Qi}a#4iiPp<{V9it5#Atanger 
de compter/cestrà-dire quan4 <Wl Môêftfl^^J.y mt.plus 
ou moinSide maiQes au q4iart^f^,ÂJflnt phang^r la 
•roue à roftet g, laquelle» mi^ /?n,,pipuvep)ftnt. par 
une clivaehç articulée «^ec.Ja ix>ue,,p,.dfC^QeiàiS^ 
tour le, mouvement au roi^l^au ou.ensfitipHe >K» sur 
lequel s^eoroule la lame à mesure qu elle est tissée. 
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L*e&centrique / dcâk cesser d*agir sur )a marche e 
toutes les fois que le quarter onnier doit s'enrouler sur 
les moliers, c est- à- dire toutes les foi* qu'il y a un 
quarteron à marquer. Dans ce but, il va. et vient sur 
larbre H, et n est retenu en place que par un bras t, 
qui est mis en jeu comme il va être dit. 

h, k sont deux roues d*angle dont les diamètres sont 
: : 2 : 1. Cette dernière, placée sur Tarbce H > donne 
alors un mouvement de rotation à larbre u, et, par 
suite, à la chaîne Sertis fin IV, petite chaîne à la Vau- 
canson,. qui rou^ sur les deux pignons /, V. Celte 
chaîne porte une touche m. Lorsque celle-ci vient se 
présenter devant la petite roulette de friction », elle 
repousse cette roulette, et, par suite», le levier t, os- 
ciÙant autour du point fixe de son extrémité i feit re- 
culer Texcentrique /, qui cesse alors d'agir sur la 
marche e. 

.Si l'on veut changer de complet oç. allonge eu on 
raccourcit la chaîne sans fin W^ en déplaçant le. pi- 
gnon l\ qui glissedaas sonsupport* Dèsiors la marche 
du quarteronnier est modifiée coipme on i«^ottiu. 

Les moliers v, v, fils de droite ett)i9<fgMi<lbfit for- 
mant, pour ainsi dire, les lisières de lai ipiçiei qu'on 
tisse, sont mus, comme on l'a •déjà 4itii. par., les 
marches a, c; d'ailleurs ils sont enrpulés. sur. les, bo- 
bines 0?, x', x"*, :> ' ■ • 

n y a de faux moliers i, i'. Ce sont des cordes à 
boyau qui servent à bien former la maille; mais on 
les retire lorsque la lame est faîte. 

Le dessin montre ce métier mis en mouvement à 
bras, au moyen de la manivelle E et d'une courroie Fu- 
mais, en grand, le mouvement serait donné par une 
machine à vapeur ou toute autre force motrice,» au 
moyen d'une courroie agissant sur la poulie de l'arbre 
moteur D. 

Le dessin ne montre aussi qu'un métier k une lame ; 
mab, en ce moment, M. Dufour construit un métier 
tout en fer et ibnie , sur lequel on tissera quatre lames 
k la £ais« On conçoit que,^pour oda, il n'y aquà faire 
an battant de olnese portant quatre jeux de boîtes, à 
navettes , tout le reste du mécanisme restant le.mfnae. 
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BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS. 

En date do 17 décembre 1845 » 

Au sieur Heilmann, à Mulhausen (Haut-Rhin), 
Pour un démêloir et une peigneuse. 



ces machines : 

Lx surfaces carjdantes ou pei-; 
quelconque, par exemple, lea 
[ig. 1 1, pi. Il, supposant que ces 
dans le sens indiqué par des 
es vitesses différentes Tune de 
donné à l'un d eux un moi|ve- 
ment oscillatoire tel qu'il s'approche et s'éloigne 
alternativement de l'autre pendant le travail, en décri- 
vant des lignes plus ou moins grandes, selon la lon- 
gueur des matières , ou bien que les deux hérissons 
se meuvent s^ultanément, dans le but de produire 
les n^éiàes effets , coi;ume parle mécanisme dont voici 
la description : . 

C, axe d'un arbre coudé qui est assujetti au bâti d, 
centre du collet excentrique de l'arbre C. 

e, bielle qui transmet le mouvement oscillatoire au 
hérisson a, lequel se meut autour du pivot ^^ fixé au 
bâti. 

g, balancier qui pivote sur le centre i» également 
fixé au bâti, et qui cooununique au hérisson h un 
mouvement analogue à celui de a par l'intermédiaire 
de la bielle h. 

?our imprimer des mouvements de rotation conve- 
nables aux hérissons a et h, il faut que les dernières 
roues ou poulies de transmission dont on se sert soient 
concentriques avec les pivots/, i, ou même placées 
à frottement libre sur eux. 

Si alors on charge d'une nappe de coton le hérisson 
qui tourne le plus lentement, soit a, bientôt le héris- 
son h saisira les parties sailnintes des filaments, les 
attirera légèrement, ainsi que leurs voisins, et il finira 
par s'en emparer totalement. La nouvelle nappe ainsi 
formée sera d'autant plus réduite en épaisseur, et ses 
filaments seront d'autant plus parallèles entre eux, que 
la vitesse de la surface b surpassera celle de a, et la 
nappe sera d'autant plus homogène que sera plus grand 
le nombre de fois que l'on aura soumis la matière à 
cette première opération. 

Mais, afiii que la nappe ne subisse pas, conune 
dans les batteurs , les velow, les cardes et autres ma- 
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chines analogues,, une dissolution complète, la diffé- 
rence de vitesse entre les deux surfaces est maintenue 
dans les limites de celles en usage dans les machines 
appelées étirage» pour /« cotoj^» car on se propose ici 
de conserver l'adhérence naturelle entre les filaments 
et d'en profiter, et d'opérer, au moyen d'un glissement 
gradud, une espèce de,peignage et d'étirage simul- 
tanés, dont les moindres effets se. conservent et aug- 
mentent graduellement* tandis que, au sortir des 
machines ci-dessus nommées, le p^allélisipe nes^ pas 
conservé relativement à la nappe. 

Soit encore , fig. i a : 

A, un système fournisseur quelconque, composé 
de pinces, de (^lindres et approprié à la matière que 
l'on veut traiter; par exemple « un cylindre cannelé a, . 
marchant par intermittence, et à repos stable, ou par 
un mouvement continu, et un conduit h, qui presse 
médiocrement la matière contre ledit cylindre, sans 
gêner la marche de la nappe. 

jB, un système d'appel ou de délivrance quelconque, 
par exemple , un ceindre cannelé c et un a,utre de 
pression i, tout le système pouvant se mouviûr autour 
du point e, fixé au bâti. i. 

C, un hérisson qui, en tournant sur son axe, peut 
s'approcher, tantôt de l'alimentation A , tantôt de la 
délivrance^, et bientôt sédéftober sous le conduit ii 
ou il se débourre, soit en tournant en sen^ inverse, a 
proximité d'un autre hérisspn ou d'un, peigne « ou par 
une méthode qui est décrite plus bas. 

Un des mécanismes propres à produire ces .effets 
consiste dans les détails suivants : 

/ centre d'un arbre coudé assujetti au bâti. 

g, tourillon excentrique de cet arbre. 

h, bielle epgagée dans le tourillon g, 

ij pivot fix^ au bâti, et sur lequel pivote et ^isse 
la bielle h. 

k, levier qui est accouplé à la bielle h, par un 
mouvement de charnière, au point l, et qui sert de 
support au pf^igçie Ç. 

m, autre pivpt frçé au bâti, sur un point convenable 
du cercle n m, .sçlon hn courbes que Ton veut faire 
décrire au peigne, ffest sur ce pivot que tourne et 
glisse le ie;^ier k, percé d'une coulisse. 

p, bielle adaptée au syst^e B, comme aussi au 
levier ^j, leqt|el entraîne ce système au moyen de 
la bielle p^ pour l'approcher de l'alimentation A. l^ 
hé^issop reçoit son mouvement par le centre m, celui 
du cylindre d par le pivot e; quant au cylindre fl, " 
se meut au moyen d'un encliquetage de rochet 

Si une nappe de matière rendue parallèle et homo- 
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gène par le procédé décrit dttns la première démons- 
tration est engagée dans Psdimèntàtitm A , le peigne C 
y formera la barbe y, a'près quoi il se d^obera sous 
le conduit h et permettra' à Tappel B de s'appro- 
cher de l'alimentation. Dans ce moment, les cylin- 
dlres d/è feront un moiivemeni rétrograde en tour- 
nant sur leur axe, et par des moyens décrits plus 
bas. Arrivée k une distance convenable de Talimenta- 
tion A, la barbe peignée^ j^ se joindra à la queue z, 
prov^ahfit' d'une précédente opération. Alors la paire 
de cylindres d» e fera un mbuvëment de rotation eh 
avant, et puis tout le système B retournera à sa pre- 
ftâètt position , en emportant une mèche de filaments. 
Dans ce moment le peigne reparaitt^ et s'approchera 
assex de fa queue z pour qpà'elië soit aussi peignée. 

On voit par cette démonstt^tion que Ton se propose 
de fractionner une'Aàppe {^ar* iuèëhes d^une certaine 
longueur, lesqucfles ^è peigrjdtit devàiit et derrière, 
pour se réunir de nouveau 'en iiappe ôu ruban , et tout 

cda par c!^ mdyenisr autôuiatiques. 

Tdutéfoffs, ce qui'prébède sera cc^mplété par les des- 

cf\pt\idnà^étàfflée^dtî^ dmixiuachbies qui vont suivre, 

et qui offrent chacune une des 'applications variées 

des deut j^încipë^ énoncés. 

Là figure' i3ireprés)eitte une section verticale et la 
fipire 1 4 le ' plan dés' patties essenb'dStes de cette ma- 
chine, dont les dhiiëùAions indiquées conviennent 
pour le cotbti. î 

a, Tun des côtés du' Mtl" portant les pivots. 

h, support avec *^iii)siîléti son pareil se trouve au 
cèté opposé. '" ''^' i 

c, arbre cotidë 'étî'iil^uid eiidik)itr, intérieurement 
aux eoossiiiets b, thi^s 7eàqti:ek'9 tôtime; il reçoit le 
mouvement du moteur directement 

d, axe de rotatiôti de c^f àrt^e. 

e, centre de se^ 'p^tîék ekdëtdrîqiies ou coudées. 

f, collet en deux pièces et touriiatit librement «ur 
le centre c; soii^j)areS^se iVcHiVé àù tout ôpplosé: 

g , cylindre creù* ,'i/lki^^ai«^éh8fcùri dé ses bouts sur 
lescdUets/. / 'i *-^ ''''[ ^''-^ '"'•-'•'"■ 'V '" 

h , garniture de caMèk \ ^ii kfgUîlîes bu de tfocKés , 
dont le cylîtidre^ j ^sf^àt-nj;''^ ^•' "' i|""'' ' ' '"'^ '^■ 

i/ roué demé^et^fixée sur fûii''des'(ilëux eoUéts /. 

Âr, support fen métal engagé À frotlemiinlliliî^^ sur 
le collet/. Ce support se prolongé dans sa jpârtiéïnfé- 
rieure vers lé bas dû Kâti, et se termine par ùn^tigé 
qui ^sselibremeiH dans une ouverture faisant corps 
avec le bâti. 



l, coussinet additionné! adapté au support Ar. Cette 
partie reçoit le pivot d*un arbre à. vis sans fin; une 
pareille pièce reçoit le pivot opposé dudit arbre. 

m, vis sans fin avec son arbre tbumant dans les 
coussinets l, et engagée dans la roue i. 

n, pignon fixé sur Tarbre de la vis m. 

0, autre vis sans fin dans laquelle engrène le pi- 
gnon R. 

p, petite fourche semblable à ce qu-on appelle la 
bride dans un tour à tourner. Cette pièce est fixée à 
Textrémité de Tarbre qui porte la vis o. Dans cette 
fourche ou bride pénètre le bout d*une broche fixée 
intérieurement au bâti, à une place correspondant 
exactement au centre du mouvement de rotation que 
le support k, entraîné par les collets excentriques/ 
de Tarbre c, décrit à cette placé. 

q, rouleau et toile sans fin destinés à amener les 
matières filamente"»*»» 

r, chapeau gam 
tière sur les carde 

s, ressort qui r 
Ce chapeau peut i 

t, support des! 
hérisson. 

a 4 centre et pivot dudit hérisson. 

V, axe du même hérisson, cannelé à facettes de 
manière à recevoir, au moyen de vis, des garnitures 
de peignes ou d^aiguilles. 

X, peignes ou aiguilles. 

y, barrettes engagées librement entre les peignes x, 

z, rainures occentriques pratiquées & la partie laté- 
rale interne des supports t Dans ces rainures sont 
engagées les extrémités des barrettes y. 

w, disque dont chacune des deux extrémités de 
Taxe V est munie. Ces deux disques portent des en- 
tailles de la même inclinaison que les dents des 
peignes. 

Chaque barrette est aussi engagée à firottement 
libre, aux deux bouts, d^ps ces entailles. 

Les barrettes, étant au besoin courbées d*équerre 
et percées d*un trou à chaque bout, peuvent pivoter 
sur ces trous , ce qui distpense des disques w. 

L*arbre c, recevant un mouvement de rotation ra- 
pide du moteur, entraine avec lui le hérisspn h, non 
pas autour de l'axe e, mais, au tour dé Taxe d, de 
manière à produire, sur la nappe de matière qui y est 
engagée et contre le hérisson x^ Iqui est stationnaire 
et près de lui, ce peignage dont il a été question. En 
même temps im autre mouvement très-ient autour de 
son propre axe est imprimé au hérisson h, an moyen 
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Gte»49iuviftMii8'fiiLm et a «1 -de ia •tige fiae engagée 

Par une (xnnaïuaicatioB tout oïdmaire de roue» 
deotées i l*arbffe o icantmet , au hémaoa-œ d'une part , 
et 4e ïmiti» au roukau de Uûie. sans fia q, leur rota* 
tioQv piais avec des vilessea différenles teUet, qti*il en 
réfluke» eotce les hériBsoBt^ ua œitaia étirage de la 
matière. ' »' , 

La rainure excentrique z est disposée^ swsièffB 
que, du côté du hérisson h, les aigniHair soiant fihs 
élevées que les barrettes , afinaleaaiaîr iatwippa, taiidii' 
que, du côté exposé, où il s agitée dégagéBJaffwypa» > 
les barrettes déeaffleureat les^aîgnâl^up •^M(l i n 

Lenqae* duis> celle machine, la rntaoff-dojfaémi- 
son h ealilft quatotsième pirtiedaioidle fhi bérisioiiJi 
et la deux-centième de celle de Tarbre coudé #,. lea 
cote^sjoogiiersoie ^j travailienilnen«Ceafirop(Hïkitas 
pourront varier selon les matières* 
. Om pauiv aubesotO'; fadlîter le détachement de la 
nappe étirée au moyen d*un roideau cm d'un peigne 
ap|rti4|oé/prèa.des»^bairette8. Cette nappe peut être 
raçtte^sor, no lambour ou an travers d*an entonnoîc^ 
" Celte lÉaohiaayeat aussi servir comme simple éti- 
rage^ ica diminuant ou supprimant Toscillation des 
hérissonsb 

Pdgnense. 

Cette, maohioe est construite dans le genre dun 
banc d^étiiage pour le coton, aveo addition d*un cy- 
lindre peigneur. / 

La figure 1 5 représente une section et la figure i6 
un plan des partie» essentielles de son mécanisme « 
dont les, dimensions indiquées conviennent* pour le 
coton. 

A, pied da support, dont une seule paire ou bien 
im certain nombre de paires peuvent être placée» sur 
un même porte-système. •• 

. B, suf^ort auquel est adaptée la partie alinentaire ; 
il est fixé au pied A au moyen de la vis B'., el peut se 
rég^ le long d*une sur&ce et d une ccmUtfse dccu- 
laire. . . î ■. u 

a» cjfUnâ^ oannflé Ipumaai par intennttteqpe; sa 
hauteur peut être réglée au moyen du couseinflfcSa,' eti, 
delà yU a". ;■.■'. ^ ■ ^ .• /u .i. , i 

6«,içondaittdqJai nappe*,, il pmte)SiNri>l«fMl)i^'« ^ 
peut se régler an moyxm du eousskiBtii^^eftrdfl là tîsiir '" 4 * 
. i2i penU qui appuie lD.epnAttit)e(^:)t^ibtjcyUt|dn^ 

c^rVUTflâtun» en ouir.el en driippeisr^ Êitw^kMStitsï 
cU^tesc^tl» pression» . .1, :»..., mi ^ . w *•.(- 1. M<n 

Ç, coussinet, JMr feçiel eiltiid(iptt«k(|^aiti»(44ît 



vnala^.larnMlîèm p&reinfl esl fixé au pied il au 
aoyiÉn de la via e j lel peul'se eég^r^ par im ,vk 0". 

J3r>.ileviari|tti piyole enr le oMsainet C> soitéa 
ceiitt>e\Zj, soi! an Anitr^ Y(^ .aMkiqti*i)f'seai ^mf^^V^ 
plitaioia. , , I . ' . *i 

«> c]0i»drercattnflléT4oiii.k.pivel^tnivaiBe>le*kK 
vier 2. .<•:♦- <\ ' », • • ,•»..' 

/ q^liadre de paesaien^ ni eo u w et i t de•cll*^Jet^pi^ 
vaAa.datts le aalne tevt«r<2. ^. m .>}' -t 

ft tsodMt qwieiBeÉBe.ia pasasiMa^eioes JattaïqfH 
lia^rea ïwKt ootttie . rautcan pto»lStitrrniA^îi^teid|iia 
levar tàwié'f' al pAri?aftftdruiireaiiFtt^''Mt. tu m « 

lAb «Mort^uaiflipritta au Utrkxr^iZ^ênmmffngDk 
a«tiaar'd*:ae»iaae J[ «w j^ datu.fai.inoaioiiiïiM 
Tal^bre A', leilawr h" tA^a^chefaie A'" M'ltti&at.|i». 
fimife<m 3is<myetai»t«^ o gy gii 4 

tJh çomià^ii^ perte^la Mc#n4 ^ y alè yi e da,4idi^ 
vrance destiné aux résidus; il est SMMi fixé ai» pie4iA 

.i> cylindre «MO^t! .- . . . j 

cylindre i an mei^rtfi dm kyimfifiltdjin ireMOct. fii 
cylindre ,peul être«ig^é,à 4^90.^10 4MiMaf>4^ btf* 
rettes, ou légèrement les. touflherwt . , . 

E, chapeau qui recoMvre le pivot do «ylindre pei- 
gneur, lequel tourne dên» un coussinet mén^igé dia» 
le pied A, Ce chapeau est tenu par k viAt£'. 

l, axe duK^fiodre pe^gnamw Le diamèlp^ Mtériw 
de ce cylindre 4oil ètce propafftiouné.^.k lan ^giw w i i 
des matières filiunenteuset, ainsi^Ae- tp«4# l9A*¥bt0> 
parties de ce mécèniame* . ... .■ 

m^ deat^de^pcj^ae doQiJA m>ttié mrmm de la 
circonférence du; p«ig»EW est gawei, jeU^|)pprQBt 
être pv^gt^vifiemÀa^ ylus fines, «t fim rtffnipchées 

eair6|ellea^4^«ii'^ 4^'^4^^^^ ^vmWI» ^ «Vf»i>npn^ 
auiL, onatièrpa^ , > . . , 1 . • 

,9> barrettef qui^^osauvent enti^cff» dents v oemme 
il a été dit dans la description «du démêloir. 

')^^fpaiii9R^ kh^mmSiffm d^/çyilindre pirignear 
quhA«;ftip(M)9&t»»>de.d#Pt%« sNûs.dtiiDff.canneInre. 

i.|>»,au^p«^.d^l(|il»^ eilwMiretiee recouverte 
d^.drf^ f4 dj^ cjjukoliulPQfgfiW 4cs coins p' ou.par tout 

o^'i9m dil(5ïyl>çdwB p$^enr #tt asâaé d'an mouve- 
nM0^ Q^retiVwipte^witinp » rda»a le sanadeVi^di^aisoii 
4lafd«^t4sdMi^ m^mà».A tJiHua tour qu U fait, 
Talimentaticm fournit une certaine l^O^ieir 4o iMfpe- 
l4QisnoBaeat.er la qualité de ceUe avance doivent être 
détoffoiiiMS selon quon aura poiir but» ou récewunie 
de U matière, ou la pureté du produit. ï^ peignage 
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de la téCe de la mèche étant adievé, eiAu-ttioiiienlOQ 
la pavtîe «aaailée o je préfenle^eimAl le cjiv^vAmfs 
oehiî<*cî presie ferimeiit -«ur -elle^ . peiir wraebef la 
mèche i pet g néo i» (^nkèa^paire-dei^rlnclres ««/s'em- 
pare par le même mouvement, et par Teffet de Tadhé- 
skn dea fi t awe nta? mak, kMiqiiev «nnottient après, 
la partie garnie de coir p se présente devant le ey- 
li«dre^«« ceh^d VabaÎMerpar n^i^tmeaient de bas- 
cule qui relève aa même taiaps le ceindre de peau. 
La i»édle'laît'âoa»«fciH ab mouvement rétvograée, 
ce.((yi;ri«t)piai» gmdueU^mentv et A oMnmencer fm 
le bout de )a'i(aMe, aux dents iki peig^. On fmà 
a mêb^ik m m t fa mawhè y é U ng ra de éé ia mèAe iaa- 
méditttmieiil après le^peîgoage, im lri#n<Mi peut rélick 
grttder en^Mlem pe H iê«s, awaift, A|jrè»«ir pendant k 
peignage , conmie on le ve#ra*ftas' iaiâ, Mm «Kspesani 
le cyKfldreryeigoe«rà«ei'«l0l',i94iéipiiifeqpèooet4a 
Icmgtiemrdes ii ii i èf e ».- '^ ^i^b^-v /. . . < 

Les résidus enlevés par les deiiis^ feigne eo sent 
immédiatement expulsés par les ' bàlMtte», ^ puis 
smis fer la pcrireide e^fMiétes'i» ^ki*^ Rondoane k 
celle fiàt% d0<eyliifdr«a^tta Jneeryemeat cifculaire id* 
tematif iiiiiÉtiilile àéelbi defa prirfrg/y; on pourra 
former un second, boodi»; bobIs, si les résiéi» n'en 
valent pas la peine, on peut lee laisser tomber libre- 
metil eTîpé lmtfél e, ou les enlever aa moyen d'une 
brosse ou Sun pdgiie. 

On v«él que,'par*oe proeédé» cest le mouvement 
cî w Ji ftf e * dbtiÛtiF, InteHiiittait ^ progressif des 
d6aitf(iiipesde<jylindres^>/eif^ i(r qui doit former une 
nouvelle nappe ou boudin des mèdieefraerîonnées, 
soitdekniéflèrépili«è,soH>des4>é|jdus. Aceieffet,il 
faBt rëgte^'ia qoaMlM^ la>d«réO'«ltk vitesse de ces 
mouvettHAtS'', ée ikiànièfè^ ee <fue l^antoe remporte 
sur la tfeirttle;et quailt au peignage dé44N|Ueué, poiM^ 
qu il s'effectue Inen pour les longues matièriM, k re^ 
traile doit être efibbtuéèatee tin^^vilesé^ «joindre que 
celle des dents du péi^fne* • . ' -^ '» - - 

Quant aux imiyeM d^-proMwk^^cêk effets « qn èe 
ix>me à en iûiMq[iiei^ ^uii^fd^«^($iid^dÉi):i4ptiM c 

partie cannelée o, au ici#yMiiia^4efk^ ^ èl ^e^W 
accessoires, ce contact, à lui seul, peMI^JtfiBoyTl»^ 
mouvement d'avamee de>krtpiiii^^t>'/l9ô«i>eMifhe 
une forte presi(ofeK'4ii tyM>afc eî . »'i ltt rt aPyÉtoy ^«ttfi 
en eBfectiiei<>k wmi.VêM^mi^àÊl^ k^k^e^C&ldeli' 
pivei» sur té eeittvè *X* - ^'J' »i''>' »ï -u-huan!*/' 

1* S<nt,^fig. 17, un pignon ^«ciei'dti^WQtmicisI 
dentés t et a, pouvaM engrener akpmatifemiti|i«>ed' 
ce pifpe^ Sur kurs ânes r et'i>ioiit fixée#ailssÉ déiDé 



roaev dentées entièrement, et indiquées par les lignes 
pointillées w eix. Ces deux roues engrènenleâseniMe, 
et tournent, par conséquent, en sen^ inverse ruué de 
l'autre; elles sont, de plus, animées d'm» mouvement 
oîrculaire coiUinu, partant de l'axe du cjflindrê pei- 
gneur, et fi>nt le même nombre de tours que lui, dans 
un tempa donné. Le pignon ^ est pkcé sur l'axe des 
cylindres s ou i> fig. i5, ou bien il est en communica- 
tion mo oeus^s. 

On voitr pareefte ^position, que l'on pent faire 
tounMi^àTokoléf en avant et en ardère, k pignon q, 
comnKTBdèsitsnte ks parties qui engf^nenl^av^c Un ; 
on voit aussi que^ en modifiant k liiigiieiir ei to dia- 
mètre des segments dentés, on cM^malm de k durée 
e* ds'k vitesse des m o u ? B m ynte. que ikM| veut trans- 
mettre» 

Mais ce moyen eemit ikkipratîo«Ua''iey«i^k per- 
fectionnement que voîd i i... ' 

Les quelques ptfemières denta-t'-eÉ'u/i«kltf«Bt:MAiH 
8<mt rendues mobâes auteur des em» f elio*V iMes 
sont, de plus, mamtenues uu')de0buaid«^'ajvea9''de8 
autres dents paries ressort» «, v>>d«titik peuvnir doit 
être proportionné à k force à iitottinellre. Air -itelte 
disposition, la rencontre avec k pignon q^éê Aiét sans 
choc, car les dents levées fissent par anticipl^^n 
dans celles du pignon. La force et la vitesse sont 
transmises par l'intermédiaire du ressort v, qui se 
tend graduellement pendant que k fragment denté se 
remet en pkce , et alors seidenient que pluskurs dents 
peuvent agir simultanément. 

Avec cette méthode, k levier Z doit pivoter Sur le 
centre Y, qui est le même que celui du cylindre e, et , 
à cet effet, les coussinets C doivent être munis, de 
chaque côté, d'une partie cylindrique T, fig. 16. 
L'intérieur de Y' sert aux collets du cylindre t, qui le 
traverse d'outre en outre, et l'extérieur sert de pivot 
aux leviers Z. 

Quant au mouvement de larbre ^', on k lot donne 
par un esccentrique pkcé sur Taxe du oySndre pei- 
gneur /. Dasis œl excentrique est ^agé un* lerier 
muni d'un galet et fixé sur l'arbre k. 

Ce genre <k mouvement n'a paa'beaoitt de plus 
d*expliaition« 

Les deux nappes sortant de la machine peuvent être 
réfueidlMnidevenfiMonçitt, etiaitiréébpàrdeé mdeaux 
d'afpei 4> nk>ts<reiiMnt''eott«imi ou ahensaiif^ 

^iiiW% jiiiqa^àipré»e*t; indiqué que )¥itt«niatk^ 
l»j|^i >k i f i< p im i kyÉigoeénei» nak aiie m «utSiuit 
pas dans tous les cas et pour toute» ks' uiaiidÉfes. In- 
d^ipMÊÈÊ^^kïiêH^^'^^ tt|Ni^^^*uk'dVr«tres' ma- 
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ckkies, et «lue Voti pourrtît employer, on ^ en in* 
diquer deux nouvdles. 

La fi^re i8 en représeirtë une section. 

I, cylindre peigneur. 

f, cylindre de pression, de délivrance comme dans 
la figure i5. . 

a, cylindre catindé alimentaire. 

a", cylindre de pression alimentaire. 

b, règle garnie de drap et de cuir. 
b', pivot de cette règle. 

b'", bras qui joint hi règle 6 au "pivo* i/. 

c, ressort ou poids qui agit i^Ur la tè^ b. fie» par- 
ties sont analogties avec celles qui sont marquées des 
mêmes lettres, dant la figure i5. 

c', vis servant A régler le point d*a««èt de Vacation 
qu'exerce le ressort c sur la règle 6. 

X, autre règle tiûUée en vive-aréte. 

x', bras portant la rè^ x. 

x\ pivot fixé au bras 6"', et autour duquel peuvent 
se motivbft^ïé'lAM a^' et hi tiègle x, 

x**, tringle attachée au bout du bras x', en forme 
de chaisière; étttiise en mouvement par un excen- 
trique. * 

y, peigne à travers lequel est étironnée la matière, 
e| qui est fixé par se» deux extrémités aux supports. 

La paire de cylindres alimentaires amène le coton 
ou la laine entre ta paire/, l, comme dams un étirage 
à coton. Au moment du peignage, la tringle x*^ est 
tirée de haut en bas , et sollicite le levier x' à tourner 
autour du centre x", jusqu*au moment où la règle x 
rencontre la règle b, pour serrer entre elles la tète de 
la nappe. Dès lors le mouvement se continue autour 
du pivot V, et entraîne la règle b, en lui faisant dé- 
crire la portion circulaire i-a. Ainsi la barbe se rap- 
proche graduellement des dénis du peigneur /. Après 
le peignage, la tringle x*** remonte à sa j^âce primi- 
tive, et avec elle la barbe peignée, qui s^engiage aus- 
sitôt entre les dents du peigne y. La vis c* rencontre 
un point fixe du support B, ce qui arrête l'ascension 
de la règle 6, tandis que la rè^e x retourne à son 
point de départ. 

Une autre ^iittentartion , représentée fig.' t^, res- 
semble à la précédente \ c'est pourquoi toutes^ pièces 
analogues ibnet tnarquées^ des mêmes vignes. Hle en 
différé en ée que leâ cyB fcdr es edimetitait^ sont rem- 
placés par déttx o\x iM pMs grand fkombré et rangées 
d'aiguélèii^u brôbbes'd^ t, et()liefiaYa«|^ d^atiguHles 
ou le peî^e jeétrendu-iii%lbile%ttlMi«Âie«ntrefë.Ce 
peigne ptoAgtT; d'^iUletn^, dans 'left 4h^,- d«lMi«<>en 
himt, fft^'tieu ite (iM^cte bnit^A/bas^ ^e plus, 



Têobm" est'vèhidQiiBofaiÉe aoloar d'«n pîvol ixé m 
bâti, et qui se trouve ssr le prokmgWBRHtiiu liiMr «, 
denuanèrtqMk pîaoe^ffÀ p<m s^ékâgiHr et se fftp- 
procherdtt cyliaiw yî kkagidglymatiélwA p ai ;^ 
ce qui s*effectue'niiB(»f«n:d*ttD0BeeHlrk|aeoQ^«m 
caae.. L'éksgMmeat^dtità piomailinirpeadntréti' 
roBBÉgu, aprèsqaoi tsomiHeninat /ladeaeeate «t k 
peignage , 5x»mia4Aiit k jMoadeafîmeutatÎQn. Apns 
le pQgnege, la pâDCetemoat» dûnsotaHieiit idaos sa 
p i i iièit posîtiiKt ém^'^k^éàm^càitt ^><tft' la^hu 
rappivefaée <i> nylindfe/ <fe o'^stilà cs^ i}ui' causera- 
«Mice ptfograisive 4e Uiiapf)ii,'qttp«iiti«/ettoH<aiim 
à ciwiyie foia4et p c wil etrf, ACestpofaiteabu^aigaitfei 
soM ftsanjetties a» èAti «veele eilppiri du oMin C. 
Le petit levier ^laîl coup» af^ee< le peigne^ et ses ^ 
pendances; il est engagé entre Itcrdbax-ebmlis i*i< 
qui Tentrafaieat dans leiip moAvevMot as t end a n t et 
descendant» { ..i • i 

Ottvoit, pnrtfontn^ tni|MttîovTdkt dtesia» V*^. 
pendant k Tetrake de la piacov lu^peigsoy resten 
place; on peut austi ae'con vaincre -que, «u mayen 
d'une distance convenaMe entre les deui ohevilifli (' 
i, et une longueur biea ptfopoplîonnée<ki levier jf, ^ 
peigne et k pince peuvent ne pas se génerîfkns lear 
mouvement simultané. 

Ce mouvement, peut être modifié de la manière 
suivante : 

On peut, oooome dans* k seconde alimeolatioo, 
maintenir la pince à une distance invariable, et faire 
avancer et reculer à sa pkce, etf^arleeteémesmo^fens, 
lea «rois rangées daiguîUea y^ dg d,^^mm que toates 
les pièces qui en dépendent. 

Voici encore, fig. ao, une entra «tunentatîoD. 

Le cylindre a-eat.ou oanileté, ionf[amLde<«nir,^ 
drap ou an treme nt ; maiti il tourne dans k seas in- 
verse, penr faire aivanoerk nappe, laquelle eittenoe 
de haut en bas par ungnide br^namé en vive-arMe 
et non garni d« cuto. 

Indépendamnssnl du* mouvementde pmgressioB du 
cylindre tti ce cyUndrO'^t^e guide k ÂmI annuitiné- 
mettt, d'il iciutqne'ln«fv..uiie;oae3ktîon, en preaapi 
•llenitoUîvem^nl ka. deux: posîAîons oy b et a\ *', la pre- 
miète^pendinft lo peignage, etk teocncle au mona^ 
de l'étirage. 

Dans cette disposition, on peut utâement faire usage 
du peigne j"^ ûg. i8. 

Voici le mécanisme qui produit les effets voulus * 

iie guide b se termine k ses deux extrémités par une 
paire de chapes percées de trous, k travers lesquA 
passent k frottement Hbre les axes du cylindre a; de 
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pias, «ne de tmi okapeS' ei* .munie id^mn- levier x' 

âasloflaèmetajEedu'pylmdreia» eléa némecaêlé* 
ffHiiïa«pBada|itéaBiilflÉK:9fniestdtaftéM, dontrime^p, 
àiéKittflnieDt)iihffe«t èdtntiflpe extanie, etTatitre, q, 
fit» etià.doitorBiiBttnM* Ua pâ^Mm r engcàne k ia 
^wdan>>CBg*de<x i—a. GeipîgMMtoiinie libmaieat 
sarJe pîv<ilî«^èBipMl>est>mvé eaiiraer m\ 

De |4iifw-la'vo«e^9 «efoît'du debort le mouvement 
intonnittcÀlvTro^rcM^cft à repoe steUe> néoessure à 
ravmiendei^ aâ(]^f «t à telle épo^e tfae 1 «n juge dm 
meâUèimjA«.timDCiitd«'peigiiaf^, latnogkâ;*" «st 
ietPéevetiovee etteik levier ^',*oe ^i IfeH preMbeeu 
gUMfejà>eti«b ejlqidre alaposltÛMi «l, -et approche 1«B 
Bbres'dti peîgaev en les flmA euioiir d*un an^e vif, 
qui aîdc^'les/retemi < 

Aftèa^feig09Êg^ikK>tnx!f^9ia^" redesocnd^el donne 
au guide h et au cylindre la position a b'. Les filaments 
peigaés'saitt afersjènic^és pii|r:le cjlm^ef, seàùn la 
ligne a^f. LaBinnultbnéiÉédesirobuvements du guide 6 
eldu cyiîndrefii résolteide lear. union par les engre- 
nai^pwi^ etm -' 1 "• h- i ■> > 

DansviéBtéa» ou* kl» malignes aoiaient besoin d*un 
fort peignage^ on peut rendre indépendante la partie 
cannelée de la partie peignante, tout en conservant à 
la machine le catfaM^tère rotatoire qu^dle ofire dans les 
figures i5 et iG. 

0»a indiquétfBllemodificalîoii dms une élévation, 

fig. 31. ,. ■ , 1 . ■■ . ' 

/ cTiÔMlnef dopage. 

o,> pietie-oamdée f récédèe'et Bdifie énne eoaver- 
ture en cuir. 

o\ oneipasiiè'deiatgmeats ipii pfeurent èoavner li* 
hremeatt^urdîa^ti du «ylindre p«igneur« «t dont une 
pîèee se tibiwe^À «dnqne èirtrénnté d&œovlkidre. Gmi 
sur ces deux'pièces*qQAt84r£iée<la partie oamielé» s. 

o'\ rouedeiilée^itisAitlttorpstaveoichax:(ue«(giiieal, 
et recevant son mouvement par umpîgtton et un arbre 
aMant'panlIéleisdm'ancyiîiidvépsîgaeiB^. : > • 

Oii ¥eit q«9, par ce^e4îl(poflâlîett^, À diaquerilo^ 
la eaim«l«re«o«-à'ch«qfMriopée«li«a(dMf peîgxiagev'ie 
peîgtie drculaîfe'4R^^peMr4fiîni'Aulaiilfdar9évtalHtietos 
que ronjugeia'OoniieiiaUevet'Bnfsp^alé^effenifpsii 

"^ l ?ll * 'fT. fi.. -jI» 
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BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 24 déce«liA>rtf 1845, 

Aux sieurs Vachon, à Lyon > 

Pour des appareils à nettoyer les grains. 



Ces appareil AnAété lobjet de plusieurs certificats 
dWdUsoift, ^.dale^des a4 décembre i8il6, 
10 juillet iSà'jt 
6 novembre 1847. 

.Nous .déomoAs ici la disposition q;ai fiât Tolij^t 
du dernier certificat d'addition. 

PL V. 

La figure 3 reprèsentiO «o,|4^ ,vUm(^.*^8us de 
cette machine. .. .,, .,.,,. 

La figure 4 en est une A^o^ l9i;^f4jm|^^>i^ 
par Taie du cylindre. . ., .i,fiiu 

La figure 5 est une vue.par J:(9^t dci^l^^^pfiine 
et la figure 6 est une coupe transversale. 

U est aisé de reconnaUre, par, ce^ figni^, que 
le cylindre A; est formé d'une t^uilie pçcc^ de 
trous, puis contournée sur elle-même» et ^v^Ipppée 
«itérieufement d une amtre £auiUe ^bi3 Anii^P^ et 
pldne, qui fiwme un fond à ces alvéïcdes, afin .que 
les graines ne passent pas à travers. 

Ce cylindre est traversé à son centre et sur toute sa 
longueur, par un axe en fer B, qui ne tpume pas, 
et sur lequd A est lyusté libre par ses deux croi- 
sillons C, afin de tourner sur lui-même sans entraîner 
Taxe avec lui ; à la tête du cylindre» et sur son prok>»- 
gement, est un émetteur D^ qui, -au lieu d'être plan, 
est égidenent drmdaire et se meut avec le cylindre. 
U se compose naturdlement, soit d'une tmie métal- 
lique^ soit d'une feuille de métal mince, percée de 
tvoufl longs et ronds asses grands pour donner pas- 
sage au bon blé qui tombe sur l'envdoppe pleine ex- 
térieure, afin de se rendre au cylindre à alvéoles, 
tandis, qne-les pierres, les mottes de terre^iea pailles 
et la poQssiàre, tombent au dehors* 

l/nse^i^est porté ftar ses ey^ jy éro t é s. smr, deux sup- 

grçods ^ &trta ^fesam^ eabois,i?> t^^-qm i^eipplacent 
^WW r iyife wm^0ff0^4imifk daw Jes^ i pac h i nr» prfk>é- 
den|es«i et i€>eittpwéffiAitfeif#r4^>a3rtiw iwp^. qu,eux, 
«ommeton.iip«^;}^ ^çOif^rrO^ ^Bff^m^^ih^ plu9^ if^ ,^» 
le«f pfrtienîn^Afp^^eft* .^|0i|t,4w(||J^ni|és,À we sem^e 

5. 
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fiice eri brà4 Cr> qui ropéio tilr Uisol 'cm lepkaober 
de la iiMoUfi0. 

tJne \AMe «n fer forgé H è»t -atlacliée par ai^cvrk- 
tioii', cl*uii bonti au. boulon h qui est adapté au pre- 
mier support E> et de l'autre , à la manivelie de l'arbre 
coudé I, par lequel elle trammét aux deux supports « 
et par st^ k Taxe B, un mouvement alteAiatif ou 
de Taet-vient, d autant plus Vif et Mtccadé que les 
ressorts sont plus énergiques et' qae >k rotàtioH de 
Tarbre moteur / est plus ropide«'Cë tuouvément est 
très-utile pour le bon efiet dê*t^af^f)6i^V'<:ar; 'pendant 
quelle tyliiKk^ tourne , il importé "Û^M^ A>itir ci^ns- 
tamment de ses alvéoles, les bons grains àë blé qui 
s y logent et d*y laisser, au contrtâre, peîuknt'utt temps 
conventâ>le, les graines rondes ou è peu' près twidkts 
que rorttètot en «réparer. » ' 

Â> cët^éfifet, te ^lindre A est disposé pour Mre en- 
iraiftéC^àUA toriilinîhe alternatfve et rapide de Tarbre , 
au moyen de ces deux fausses embases c, qui sont 
rupjportécbfirèstda sesoroisillons, tandis qu*il tourne 
s^ulvtfèaétoAwatftt sur lui-même, au moyen d'une 
poutteriÀ-^rge iZ/qui^est rapportée à sa droonference 
«<»^nM|iandée par un autre K, beaucoup plus petite, 
miMdéeisvr I9 bdul-d'unaxe inférieur L. Cduin» est 
lui-même mis en mouvement par une paire de roues 
d'Mi^ M-, M\ et parles poulies iV^ iV'. On voit que 
cette transmission est combinée de telle sorte, que 
Tarbire moteur / fiât un très «grand nombre de révo- 
lutions, tandis que le cylindre, au contraire, n'en 
£ût<qu\m très^petit nombre. 

A. f intérieur du cylindre est placée une sorte de 
coupe ou d'auge semi-circulaire O, O', qui est tenue 
en suspension sur Taxe B (lequel lui sert de support) , 
et qui est destinée k recevoir toutes les graines qui 
tombent des alvéoles, au fur et k mesure que le cy- 
liadre tourne. Cette auge est formée de deux parties « 
l'unefiiXieO, attachée à l'axe par des bras , et l'autre O', 
réunie âia première par des diamières, pour former 
olapet;. lo^bord de cette seconde partie est dressé et 
s'appuie sur «me génératrice du cylindre, cosmie l'in^ 
dîqoe iai section, fig. h* Il est fedle de comprendre 
que , par Jc^e disposition « lors<)ue l'appareil , est «a 
activité et que (le. oy^indre tourne i.disis le sensindi» 
que patrie fièch^^t.touaiea^riuaaide blé qui ont t pu 
se loged .daiisiiIes.ial^éoL9s^iet Iquii.désfltffleiifentiila 
sorfaiBe<^ tlsont^' nutipdlémenti renooditréil pur Jo] bdnl 
éà odapat O'^^ iqû le» ôtiige tnétenaieemètst à i-etum^ 
bar quo'la fopd àOUftiaupantiè inliéeieure lia i^iindre^ 
tsoidiaqu» lea giiaines J^taontiogé^ conipiétemiBat 
daas' ittl allréoka'ielr quiiycpavrcdaté^piedtv» naéèstS* 



fleuRntpiéi4 sontinolëvéèsniplua huai au<dastiisdu 
dapet; mais, alors, elles occupent bîeoÉ^ unevpoa- 
tioB fe n»ats6 e qnt les éocice évidemment k toiaber 
aur rangle« doè<«^Bt8iisoHit ooaduitea à TeitrétDhé 
du eylônduB, peutfïétr&Te^ue» ^auidefaèrsyde'^rap- 
pcreîl, daM un tac Ottiub ivaàeispécâd^rLeifeon- Mé, 
Ml coatrenre; amené par Ar 'mmitffineht>Ai')Cyfaidfe 
yBts la même ei<i<énfci>é, rencotit» uaeijotteion répa- 
ration, qui le fait se déverser dans le cribleur J^^.des 
tiné à séparer les diverses grosseurs de^grunscfe cri- 
Ueur^suspendu pavda»courrOîea»)auplalDBdan-deuui 
dêJa madnne^ est niÉarhé<mysiort>i<'^po«anpto>M)tr, 
comme l'axe B, un naawifanipnt altaftwëîf •anvenabie 
pour l'opéntion»* .1,:. • * 



BREVET iy!NVEMTION©È QUINZE ANS, 

En date du 17 décembre 1845, 

Au sieur LKveiifaii!, à P«m,' ' « i • ' t 
Pour des proeéd**' cWvapWktfolfiltiês'riquîdes. 



PL V, fig. i,a. ^^ • 

Cet appareil , appliqué k l'évaporationi des'}i(IQÎde8 
sucrés , a pouriaftt de^ former moins^demélaMe ^ 
de coQsomitfer] moins' de' eembusCb^^ > i' '^ 

La dîmmutidn de la miélasse pvoKiénf de c«iqae U 
chaleur n^t pas appliquée! èJ>lap«U[^ Mâi&uredef 
vases t et que iailbi'^e'ta «oncéhtration « dite ht émit, 
se pMtiquef uit> apfAîqiRnit ia (diMe««t Jdii«a«ipaent sur 
k anropj saMJl'iîetterihiédîai^ d'4tnu ptatoi>^méfi^tifi^ 
o«uu«re;<Wst-ài4ii»€t^n*bisaM«igît^laietiaiêur debsui 
en iba» aur^lft'sutpAce'duilfeftiidêi *' • • ^ 

L''èci(moiÉdeit4k(iJtoinbàstiMë' provient de remploi 
d'une série de vases à teuipérUuro'^dîfiéteotidk. 1^ 
couvant Ido (dwiaiqr^tqui^^dbaidlW ott Jasek^ peaoonlre 
duls iflainmaiiUfeiides stMiÎKés ^'^iioîna' eu'iucHO^ 
bfaatidc|iviaufquiHes<i^<peui;^eéde]tid^i<»doriqtte^ 1^ 
Tasesi>qultfoniiiiaiulfteittiéme:lséHa'>èonl en oenuaiaDi' 
oàtioaidb K^cMéei/i«i>nbii>d»'tëiQfpérèitttre. Leiiqoide 
tt«voliu>daiia(eçs:'^aKes>>en sen» tnVerse de ia fhniée. 
" 1 iLlv %umr iriMiuÀe ooope terikale elf k»igitudin«lc 
deiliaj)pa»efl^'ta^^re!2'tleplan. * 
' 'Duni^ 'lest de»c figures,; les mêmes Retires iin^quent 

les' mêmes parties. Cependaitt, pour finadligénce de 
ladesenpdon, il est bon de oonsulter de préArenoe 
k figfvre 4, :paroe que l'appareil se compose de deux 
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i^ooe des Bétoesc if •.••>'> ^* • ^< nf-m . m' 

'6a piaialeliquidB à QQèceiitr«04«n*>i«tflrMeiiult« 
B;C9tD; teâiiVàÊm^ dammmàfatÊd.eo^^saàiB par 
4BBidete«dottiii>itt« 4^rfc^ireDdùrlié»reatlbnnfi'de si> 
.phbni06n9efar9è.efripar)iB/r«iHnib AiXertnhcB rftnrar- 
béficnfonkedefflqihanxreiÉvan^ ontkyr opriA hé » Jqi- 
pétther^AwopaMiwcfertkiDifeehioWdav diuikvaâe dboM 

?£ èïtitefqyer.^n '•»"•■ 'i •!' ' *' > •• - i'i.i' 

"Fi^ anlloi^- à( Béverbèni Ls: «omaat 4ft;<;lMkkir 
ct'ib'&nwéetpaA^iiac MJiD fMtw i ft diin vase>«d'afaMe 
cManfrdeveirendrfl'Àia denkiéetG. < i >. uo» 

La .chaleur du four à réverbère i^iiSiirlie liquide 
du vase D à travers une, plaque en fonte ou en fer; 
cette {Jaque doit être à 6 centimètres environ de la 
surface du liquide. Les gaipis de la chaudière Dsont 
préservés de la chaleur directe par des écrous. On 
pOJl«rail|,\9«lifU â($pfi0jpt\^h\éfi9Kpti\, ioûmtiihk 
chaudière une double paroi, de manière que le li- 
quide à évaporer fût entouré dt'une espèce de tuyau 
très-aplall, que Von «iiMi|ti0ndraitiConstaiaaiient plein 
d*oaju, JUa c^^iw paji^ .enisuite fuccesûvement sur 
les parois latérales des vases C, fi el il. Le courant de 
chaleur n*entre en contact qu^avec le milieu des 
vases C et fi. 

. On alûueiHe-'IeB vases avec> dii jus suoré» déféqué 
par- lest 'prpqédéatordinaÎDQSk LalimnafaiiiMi ne se. (êk 
que par le va96'kA,qtiir-9Q trouve. «lo pluff.éloigné du 
foy«r.Le Uquiddpa^fe.siwto^asiyemeiit du vaae Adahs 
le^vas^rJ^id» oetoânciidâoftie t^s» d. et enfin ^ de C 
da«»i>;'«ttapnèfttuaf*i»(Viiil do.qucl^uea instanl», le 
liquidef|MPeiidiida«i»dihquktYfMa| .tof»> dflnaitf&jtttune 
t oy tpi iimt Br» 4Mié«wi^». *Qft^«rt^^lllyten(^af (Mf^.diniîh 
Quer. le «Miiibiia.idfi«traAMidei$bafliue-MtJQ^.é3^i^ 
nière à employer teUé..pftftietdeo6tibNriqUti<qued'ô9 
voiidra, suivant laina|iMt»^iliiCWiblksliUct)fiel>)ed eî- 
fols qiiéro»déisiP€^ahlMiifVit*i.t eufi\ •>}> tuiMMî.i 

dimiauer. ]«^ir^pia«i^ 4oi$l'iii#e9^QaJiUimna«r ^ieiir 
surfa^ptde. ..Ql«>iifffi>ir»çeftia^it|^8fiii)rafttuiei^^ 
la form«ajqQ^^iàa»iiiélaw0)iiito4éUir^ 
sii^.un i:ïQuran(>K^^iev;>qiÀidMKM<É««i^ dkméeiJdn 
conlU^ des moléç^eâ siigyéfti«a»ftQAe».yigwa[s%iÉniiM» 
à U içba}eur4 Ce» (cotfpa* cve«x< ffi^&awm^ ^^m^^iS^n^ 
quantité de plomb ou de sabl«^<i0|(tti'deS6«ffir|d|oilQdr 
asaei^Mdieiipoid^'pour quils pttmeiit^a»>)KiAinlaniliau 
fond du> liqnîde^f Ces défd^rpefirs paH0l^rflnwtuy9ni 
au-miiieuidikKis b. sens de leur?axej» «t laineofi^un 
espace. anntt}aira enire eux et le vase^.pouv que le 



iiquid^pui8aft)cmkte'.iie diaml^f^ Kiymudoit Atne 
de ao centimètres , l'épaisseur de Tannfi^il'dtf Qticen- 
tÀmèlresi les dépkfieij^\)ie4eive«t;4Q9Mlifiivefdans 
ies vases que juaqulà^la partioiqui qmt<p«A Ipufibée 
par le oputiout 4a fe fupgiée; mais Iq tuyau cQntisal4oit 
deso«idre.juaqua«i fondrdea v)aaeK.Il y a^ isurk câr- 
ooûféreace :dM* déj^o^nnij de petities saiUies pour 
mainletmr.i:ie^.eorps icweux^u nûlieu des v^sea» Qa voit 
illifi. aorte ideipqiguéeoa .anneau au^lessuades d^da- 
^mosK^%M^^»m à.>^çc?yM^ber.ç0a corps ,. pour UM>i:tie 
d«# iva^eac autm^^WA 4esiPQrdes.»fc des ppujliea.; : 
n/,/ii/j./îflirftdfe *^iM*s^ç*<iufi*à iaoter ieaiv^»^ 
iftjvojfentft) p"'. j ,M . t - 

«.eM'URffQbiiiei qui aert à alinMKDter^la^vi^ pu 
€k4iidi4f«<:4«ouifte)i);iLeM a dpubie p^rpi^f^qi^ii 
ne s échauffe pas de manière À brAl^rtlet^jrppH- \ m ( 

^ #' *"9* «» f «>n^ *s ivrtwn^ pqilJPn^TRç.î^ li- 
quide d^ v«^» pour4e.fil<Mr«>flUipqm} A«tfP]mri(»e6 

i / est un tuyau d appel, fde(Mitt(L>àf^9«|id9nrfi)(|i|n« 
la cheminée les vapeurs qui ae»;dégaffiiltdto^ttaflg'i). 

J, //lont des registres, deatîni^à'^ùpaN^fsivehi'Un 
courant d'air firoid sur les vaaea d*ufk? sétûsitfpmidaBt 
quon les vides, et que le fou. eslidirigé'iiiiDllaiilae 
séné. .. ' •'. V 'f; " . .« 

La chaudière de cuite D est mobile ; ëlle.âtft iteatée 
sur quatre roulettes qui roulent MirilQS4raiifaiA.jjb>Jii k, 
ce qui permet de retirer la chaudÊdreaprè» ohdque 
cuite pour la vider. Les rails , au lieu d*étre plaises 
comme le dessin les représente, pourruentiètr^iCKés 
sur les portes de la chambre dans laquelle se loge la 
chaudière D ; ces porles auraient alors leurs char- 
nières en bas , comme la porle d'un secrétaireu 

Au lieu d'une chaudière de cuite ^ il est bon d'en 
avoir deux, une de chaque côté du fourneau ( pur. ce 
moyen , on pourra remplacer immédiatement la Qh«tt- 
dîère dont la cuiie sera terminée , ce qui évitera une 
perle asaes notable de temps et de combuatible. • • > 
« • La défécation pourra être &ite dan»jdeux ichau»> 
dièresiioai» sériés. de chaudières plaoéas ocHume les 
vUsesiili.id^ Bi B, maÎBsans dé{daaettr8««tiie*ofnh^ 
muniquantponit ealbre elles; eUaS" peuvent élre éta- 
blies, 4(bI fttla-isdit&Ml'un' foitr ipartieuliav, joit à la 
iMjiteiid'untfoiiiiJà^ipéBHadbère aemUablâiaà four.fjF*; F> 
BtiitaDtflefctbesoinatiDaaismlievpetiteiuaîiiè, Ko9)t>o«* 
ioaitd {dàaar] ku >duaidtèreu àtdéfihpMn aur dessus' <du 
ioftati-Eq irikiioon»BaMitqu^ridt «m tsippsi bonvenaUe 
asTcinoè/foyér atumeyun d-«n cameau^que romipom^ 
fuikjfmvrîr'00 fen^etiinœloBilé^ou bbaiioa^pouMât 
efenpfeynr àJndéfoeationwiqoUiUfi tase jd*dla<pie séiîd, 
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tdit itMArcEiM» défie ,>â0m ^n 6%e»tâ^ ies ch^sknMiw «t 

Les di^MlAèreft fitecr ëé)>liMeiivs, ijaé j'ap p c Mcra i 
«^tidièrM à ^Jirttdttlioiii ne fcmt point de mélasse 
jtisqa'à so"", et très-peu après; Ton peut y renére 
fé^tfpôralioii aussi rapide que Ton vaudra; k dMu- 
dière de etlHe ne fiit point de tuéiasse^à <}uekfiiie d»* 
gré que ce soit , tnals éVffp^re f^as^lenlemeitt. 

L'on pourrait, au contraire/ n'iample^er qu'une 
série de ehau()ières plaeéett'Mus un 'four à véverbèM 
très-allotigé, en Yi'empkiyant liir efaalei^r'perdne^qwU 
déféquer; de cette mamèré l^on «'•««ffait' point de 
mélasse , mais on emploierait plus et combunAle et 
plus de temps. 

^ On "fait mttrtber les liquides 4u tôté du foyer, à 
mesure ttoiéur plus grande cOnoentrlition; mais il 
serafit facile '(E)e léUf faire suivre une marche exacte^ 
lueut ^Mk^i^ , alCfrs il ne faudrait point terminer ia 
série par un yase chauffé en dessous; on pourra la 
comuMMeerpar ce vase. 

Enfin ,^9^on pou^n^ît établir des chaudières è circu- 
lation , sans d^latoé^yrs , ou avec des déplaceurs sans 
tiAes au céiitte, en établissant, au moyen d'un tuyau 
non sDUtinS'^ Taction de la chaleur, une communi- 
cation entre les parties supérieure et inférieure de 
chaque chaudière, toujours chauffées latéralement, 
comme le^ chaudières A, A, B, B. 



1769. 
BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

En date do 29 décembre 1845, 

Au& sietirs Morva» et An0rb , à Quintin (Cé<lea<> 
du-Nord), 

Pour des pferfectionnements aux métiers à 
tisser la toile. 



PI. V. 

Fig. 7, yue du dessus de k 'natette. 
Fîg.T6^,4iifvette gaiHie de sa volue: ' * -^^ 

Fig, 9. Yue du dessous de la navette. ^-^ ' ' »♦ 
I%:u^vt)oupi&Ver(îcde strifaiK ra«e^leftà navehe, 

iaÎMtn^vèir lès'tesMrta'elfi^afleoe. < • ■ t-^..^ 
F%. ti; «oupe 4ica*^(Mtdlei sui^èwrtîax», ^«îssàwi 

véir«fo»yglèiae)OScaiiÉÉl|'de^Misp)»Sio»/ ''" >'(' ' 
^Wègi i3i.^wmpe'^vertfei*>^sittvtftf«»««» ^"•>f> ^'V- ^ 



Rig; idv aedirailHRnoatflktwattltfi G^wMitraiit 
la palette oMibtte« son «tnive demoMnenCtet ton 
rtssMtde mieMe #?. 

Fig. i4v «uuptfgHiBrietBMfaal HyH. i • 

Fig. a'5/r«s»ovtà|>aialle'MMtt«ûimie.iJaaKrdek 
vuloe^ étendant mne Mg èlpo ytew hm eiirt' fanv ie Adt ren- 
trer dmno ie oorps dto la aamtte^^eoiiocRaDënl opéré , 
il eat Anile de laîrrmlver liaMtmdbesl deiraxedMu 
la coulisse E*', fig. i5, ou il reala jusqu'wxe qaooe 
opération oontraôre Ten retire îquannLiliiiiutf'reiiim- 
v«l«ria Tolne. • i ■• ih 

' La figure 16 repréaeB«elBiMttantayeàuliedisfosi> 
tîon cpii permet k Tourner 4«friqpperdes!d0avinsifli. 

De plus , Tounrier n a pas à- s*ooouper de la Unère , 
oar, par'i'em^doi de k navetteidéaritei k'duite se dé- 
roule es k bobine et^est tenue dans un élat«onsltnt 
de tension ; ks >lisièt<ss sont «biMi iriàa^iéguUères; 



1770 

BREVET DlNVE'NtïON 

< PateiiÉBaiigUiw da I7«id lAftft),-! 
En daté du 27 décembre 1 845 , 

Au sieur Palicm, du ConoeiRliait (ËMi^ àe 
rUosoB • antémoasae ) > 

Pour une machine à fabriquerai» tarîèresw 



U s agit d'une tarière k une seule hélice, «eMe tp'on 
k flrfe or d inairement , au tnoyen 'd'une* tige de tnétal 
contournée k r«Mour d*un Cjlindfe'en coui*e bfli- 
eoîde. Un uutil 'de cette espèce ém rep i 'é s o mé iîg 3* 
pi. XL 

On voit -que , ;90ùs ie rapport de la ferme et de U 

construction , ufife fàrièf e- teMis que k ' praduit k ms* 
%binedMèi^ •essetitrèllètttent'dâs tarièk«es ù gouge, et 
^ssi >dës 'tMrièrés k dOubUs'liélice femniies par une 
iisngu^ilatne <én''M6tflA unie à due lige centrale, «< 
cldntocirnée'»tlt<9â]H>de ky« tt«è< téugitftidinal. 

' iMïtÉHè^que Ifi'mèéhine dont !» est tpiestiofi tsX 
Wp]f«*éëï*f p4*(^uîi*e' wn^iste en une longue tige de 
iâéf6l'^i«ldér([^tto«âibé autour > d'un cylkHlre, kdite 
bé!!be!f'?é^f>^én!ée'%. a; étant d'une longueur cou- 
VétttfMè' <éi fl*e pariin bout A une t%e droite, 
Tautre bout' étant amené, sur k meute, k iotmet 
*ttttiÉJ'kngtiètle ou ciseau à tranéharttvîf,' et Rnstra- 
tnent'Se terminant par une tis cohiqué r: 
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Ufi9Bre«aDifael!«iitiiémMiiifikîe«f»4*mie ttrière 
semUâUe «ratée d^tiiiel«[i|;BeUetruicbaiiA«, mabsaiii 
la vis conique; d est la langaette oottpante qui est 
formée par uH'cUeâii oMnrbé' en acier 0,iuii presque* à 
angles-droits è un autre -cûnati/, placé verticalement. 

Le fer pOBt la confection de la tarière doit être la- 
miné eti'bHT«>ou' en tringles de la dimension re- 
quise 4 6t doit fiBaéitejAire coupé eo boots ou tronçons 
de la bngueor vouhie pour former l*outil. Un petit 
morceau ou greio d^acîer de dimension suffisante 
pour former la languette tranchante (et la vis conique^ 
si on- âreili devoir en^iaire itsage)^ doit étpcy sondé Bur 
une/extrémité 4e chacun de ces tronçons, et oelte<ex*^ 
trémilé est courbée ou ftiée à angle droit, relative- 
ment au reste du tronçon. Pour oela ce tronçon est 
placé 9«r.«ae endiHne et travaillé au marUsau de 
manièpea'foiroey l'extfféisité à ealrer dans la cayMiis 
la section inférieure des matrices devant donner la 
forme voulue, soit à la î?vfe ou languette seulement, 
soit à la lèvre et à la vis conique, selon les circons- 
tances. On chauffe la tige, k partir en grain d'acier, 
à \a temnératufe v9ulue pour être laminée par les 
cylindres étirèurs L et M, qui sont représentés en 
élévation de £ice fig. 4f et en coupe verticale fig. 5 
et 6; la figure 5 étant une eonpe prise à travers les 
cannelures sur la gauche des cylindres supérieur et 
inférieur, et la figure 6 une coupe prise à travers les 
canndures sur la droite ou cannelures finisseuses 
desdits fouleank. 

La cannelure sur la gauche du rouleau inférieur Af^ 
qui's*étend k partir d'une cavité rectangidarre ^ « est 
IbnBée^dms la iHrcKHi&nence du roideau et offre un 
triangle en coupcià son fHrigîne, et oontinue ««tour 
du «odieaa pendant la distante requise. 

La canaehipedaiis le veuleattaupérieur consiste en 
une légère dépression dans la surface courbe dudH 
rouleau, et s^élendant sur la totalité ou une portion 
tlu pourtour du rouleaii., selon qu*il sera nécessaire. 
Uneeoope eenIraWf prise-v^ftjoaiqfneat par le centre 
des roiilea«x, est reptéffenME» %. ^..Les ^rouleauK ont 
le même diamètreet engrènem^enfemUet <;dmineei| 
le voit en hs <> qm indiyieiM^e'petitSie ngii è nageiS f de 
manière i|u« chaque fouleati toutite avi^tla^^aême ri- 
iease et dans des directions requise^ peuv lainijler jis 
tige de métri. La ninuM sur ^dr^^M^^^m» ior 
iériemr prend naissance i une etvilé.' veqiangulairia k 
et continue autour de la surface couche du rouleait, 
comme ia rtSBMve précédemment décrite; 

Dana s» eactieyi ^ansversel#, eHe est trianguk^e^ 
tdel^meiliédesdfBieiisioiiade Tautre râi- 



Bure^quiefi à oèté^d'eUe^ eenme on fo voitdan»k 
figure 7. Une ramure eonresppndanAe l eti^évidée dans 
la surface du reulea» sup^ieur. 

Ces rainures- peuvent être appelées raàmrtpjmù' 



La barrette ayant été-clia«dl^, sob gvaîa d*acier est 
placé dans la chambre ou cavité g du rouleaiu inférieur, 
et le rouleau mîa suffisamment en mowvement pour 
amener la barrette à «oe ferme dont la section soit 
triangidaire sup'une étesdue donnée; la partie devant 
former k'tigeettleieorps de la tarière entre dans une 
eaviiéévfdée daas> I0 rouleau » et assea large pour n-'en 
pas dMmger k ferme. 

Comme ce procédé ne laisse pas , dans tous Icis cas , 
ie bord oM les bords de la partie trimgulaire de la 
barrette suffisamment unia, la tête ou* le gnun d'acier 
n*est pas introduit dans la cavité ou chambre jt de la 
rainure droite du roulean inférieur, etia barrette est 
passée entre les rouleaux par lesquels sa surface est 
rendue unie, el la partie triangulaire eet amenée a 
des dimensions unifonnes, c*est-iNUre k celles néees- 
sairea pour les opérations ultérieures. 

Vient ensuite la partie du procédé q|i^ consiste à 
former la languette coupante ou la languette portant 
è son extrémité le mamelon conique. 

A cet effet, des coins ou motrices l, m, rq) r és o t i téi 
en élévation fig. 8, 17, sont eaafdoyés, et ont pour 
fonctions de donner la forme oonvenaUe k la languette 
sans mamelon ou bouton conique. Le cem infiérieur 
est représenté vu par-dessus fig. 9, et le supérieur 
est vu par-dessous fig. 10. 

Une vue par-dessus du coin inferieur pour foi^mer 
la languette et ie mamelon conique est représentée 
fig. 11. 

La figure la ofiVe une vue par-dessous du coin su- 
périeur, destaié au même objet. 

Le grain d'acier, ayant été chauffé, est placé entre 
les ccMus; le supérieur est abaissé aveo k force né- 
cessaire pour comprimer le métal et Tamener k la 
forme voulue. La languette, ainsi façonnée, n'est pas 
encore courbée à Tangle voulu , car auparavant eik 
doit passer par la machine qui contourne la barrette 
en courbe faélioolde. Une vue par-dess«S' de la dite 
machine est représentée fig. 1^; et unedévatîon k- 
térale fig. i4. 

• Celte itoa^ne oensiste en un long mandrin A , 
portant sur des poupéea o«* montants B, Ayetagpant 
fW^ vis m découpée suH «a partie' pestérieurei qui 
t^me*dans un 'écrou^O'^cdÛbre eotres p o nd wi» dé- 
eoupê dans la poupée A <>Mt# ris seHioile k mandrin 
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à avancer dans la direetion de son axe longitndîna), 
quand il tourne snr ses pointe d apfmi. L autre moitié 
du mandrin est évidée d*une rainure hélicoide, qui 
8*étend josqu*à son extrémité, comme on le voit au 
dessin. Celte rainure doit recevoir la barrette métid- 
iique et lui donner la courbure hdicoîde. 

Un petit rouleau o est disposé, sur lavant de la 
poupée de droite; son bord supérieur est au ni- 
veau du bord inférieur du point d*appui ou orifice 
circulaire évidé dans la dite poupée, pour que le 
mandrin puisse s y mouvoir. Les fonctions de ce rou- 
leau consistent à comprimer le métal de la barrette 
dans la rainure hélicoide, quand le tordàge s^èiTecLue, 
ce qui a lieu en plaçant lextréiikité de la barétté en 
contact avce le bout crochu du mandrin , et en main- 
tenant ladite barrette dans cette position pendant 
quelques instants , jusqu*à ce que Ion ait tourné srufll- 
.samment le mandrin pour engager la barrette dans la 
rainure hélicoide. 

Le mandrin n*est pas tourné en sens contraire avant 
que la barrette n'ait été tordue au degré voulu. Ceci 
étant effectué. Je mouvement est imprimé dans une 
direction opposée , et la barrette est dégagée. La partie 
de la barrette devant former la tige est ramenée à la 
position voulue. relativement à la portion tordue, au 
moyen d*un marteau et d*une enclun^e. 

L opération subséquente consiste à donner de Tuoir 
fprmité aux contours de Thâice, ce qui est opéré en 
martelant dans la machine, dont la figure 1 5 offre une 
élévation de face. Ladite machine consiste en un mar- 
tinet C, fig. 1 5 , disposé de manière à frapper sur une 
endume ou tas A formant coin , qui est évidé , comme 
il est représenté fig. i6, de manière k recevoir Thélice 
quand die y est placée. ' 

On tourne la tarière tantôt dans une direction, 
tantôt dans une autre, afin de la faire passer, en. avant 
et en arrière, entre le marteau et le tas ou enclume, 
et, de cette manière, on donne aux hélices un écarte- 
ment uniforme. La tête du marteau doit être évidée 
- en courbe, ainsi qu on le voit en P, pour correspondre 
à la circonférence extérieure de la partie tordue, de la 
tarière. î 

La portion tordue de la tarière est ^core une. fois 
chauffée et roulée entre deax plaques pesantes em 
fonte, pour redresser les hélices. Pendant cette opéru- 
tion, il laut avoir soin que la languette coupante ne 
vienne pas en contact avec les plaqi^es. 

La tarière doit être terminée à la lime et au jnoyen 
de. meules polisseuses, ou par tout autre .moyen apr 
proprié. Quant à la vis fixée sut la languette ooupi|iite. 



elle peut étfe4éooopée sur le mamdon par les moyens 
ordinairement' ettrpk>yés pe«nr ffleter les vis. 



1771. 
BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

Eo date de 27 décerobre 1S45, 

Aux sieurs TAiiaoeis, VEMma^ci Compagnie, 
à Paris, 

Pour des perfectionnements aux métiers à 
tricoter. 



On peut, par ees peiifediohnements. produire à la 
fois plusieurs pièces, avee autant de précision et de 
célérité qu'one senle de même ibnne et de mime di- 
mension, tout &ï fiMnttanI A chacune d*eUes une li- 
sière aux deux! bords opposés, comme si on opérait 
sur une pièce unique. 

Ils peuvent s^ap^qner à tous les métievs ordinaires 
existants , sans, pour ainsi dire', aucune augmentation 
de (nos. 

PI. X, fig. 38, dévation vue de fiice d*un métier 
ordinaire à tricoter, horixontal , avec Tindication des 
pièces additionnelles. 

Fig. ag , projection latérale ou vue de côté du mé- 
tier, montrant aussi les pièces nouvelles. 

L'invention principde consiste : 

i*" Dans la disposition du porte systètne mobile 
placé sur le mlétier pour cecevoir et transporter les 
bobines et les jette-bouts ou passe^soiet ; 

a* Dans Tapplication de plusieurs chevalets ou d'un 
seul dievdet à plusieurs tètes, au lieu d'un chevalet 
unique ordinaire employé jusqu'ici dans les autres 
métiers; 

3* Dans l'addition d'une^ seconde roue ou poulie 
motrice placée k cdté de celle déjà en usage sur le 
même este, et tâiie en mouveiment, cooinae celleK:i, 
par les mêmes niài^ébes ; 

if Dans la &pàHùm des bobines placées au-dessus 
du métier, dont' f^ iiombre est celui des pièces que 
fou veut produire; 

5^ DiUis la construction du passe-soies qui dirige 
les fib.'de oliaqtie bobine sur les aiguilles, pour ie 
cueillement; 

6* Enfin 4s9ia les modifications apportées à Texé- 
CûHiw d^a.diQvalets ou des sabots qvi ioak mouvoir 
les oade^, comme aussi dans k s^Miratâon ménagée 
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enire chaque s4ne4>iigiiiU#, 4^4Mii«» e|c.« pmv 
correspondre avec .<}haq^.0to âh^ !^qàfi bobine. 

Comme noua venons de \e dire, au Heu d*un simple 
chevalet ordinaire, nous employons, dans le nouveau 
métier qui nous occupe, â^ux, quatre, six, huit, et 
même un plus grand nombre de chariots ,^foi*mant 
autant dôL chevalet» 'qilfi tio«s .vodbtiB obtenir de 
pièces à la fois^ puis nou^ p)^spns sur le métier, vers 
ie devant, du côté de l'ouvrier, une seule et longue 
^ boîte il, fartant AUtast de lèlesqiie de pièces, et qui 
correspondent à un même nombre de bobines B, el 

Sur le dessin , nous avons indiqué quatre té^, ç^, 
par conséquent, quatre bobines et quatre passe-soies C, 
qui servent à diriger les fils de chacune de celles-ci 
sur 1^ aiguilles. ^ç^A^i^poii^ç^ 4iiAsiiq^\q« i^rique 
quatfQ pièciBs.4 14 ffyi^j,;;^!^»» l^^g^Uc^ daigll».dun 

gant» p^ ^m^^ oi^>A^^m ^té^^m4^f^' p9 

confit sana jpeifie gp PU WHfc'^'ï YWri«ç.V3 i\$^3ftbre# 
yolonlé, suÂyaD|.j^.,be|9J|nft f^Shm^ihf^Mff^e^d^ 

produits que Ton veut fabriquer^ I . <- i, . 

Nqiju^,<Û«9Q»qM M4Ai }^f 99A(^*. \^^^ pialines et les 
aigui^.p^jiéfJM^ en.iffSfWt^.^ff cbapune de ces 
dernières un espace suffisant correspondant au jeu ou 
ail ^q]r^epi /de. v%-et-vieat .que doiveni avoir les 
chev^^^ ei^lef bobines. Ainsi la jigure a 8 montre 
bien les espaces vides D que nous avpns ménagés, au 
lieu de ne foimer quu(ie suite coutinue d'ondes, de 
platines et d aiguilles, comme dans les métiers ordi- 
naires dans le^ueis op ne |abriqu^iqu we pièce seu- 
iement. 

Le moi^vemeçt reçi^ne.alterjyiij^.qttenpus im- 
primons à ce pgrle-^jstçn^ei ou bçi^e^ i^ pl,ysieui;s ^tes 
est obtenu d*uQe manière fqpt sjbp^l^,. ç^ gui présente 
beaucoup danalogi^ç aye^ çc^lui /mf;.VQn..«f^p%ue ha- 
bituellement aux chevalets ^ou aux ,cl\ajdQl4 àg^tf, 
qui, comme on ie sait, sert à soulever les éndf^, 

Ainsi sur Taxe mqt(sux: JE[>,.e.lj.{^,(l« ^pijea^ère 
poulie à gorge F^ est uftç s^.o^Bo«4ift(^'^.^W?f^ 
ment semblable, el ÎU^JiSfffWriBSl^W^gïyirWfP 
mouvoir ensemble. Si on veHt^jptg^ p^i^f ,f}f ^j^pgj^- 
cilé, on donne à la fi^Sm^^MÀ^m^mbë^ ^« 
fargeur, et on y pratique. ^ç.^eflp^jjgjgo^jijUVrjB- ' 
quelle s'enveloppe la cordelette a^^ffiBoJ^afl9W*iîîflF ■ 
des petites poulies de renvoi ^lifflBi^ff'^^ ^ ^i* 
rection conYenable,vaf att^çjjjl^ljjgjjjs^fllj^ti^, : 
aux extrémités d'un ressort double. Ce f/?5îfli;fh 41^" 
posé comme le montre le détail fig,^ 3q , ^versç) un 
anneau d, fixé au milieu de la longue btoite.pi^ pog^- 
système A, Il en résulte que, dans le mouven^ept çii;- 
vir. 



«uhii» iiUeiaia&if imprioié «uU poulie molrî«e pav les 
marches Af, Jlf'^wTjleacpieHedi IWyiéeKAffiie.fliiceei- 
vivement les piedfti la boitQ,mûliil6.eailintf.vitaiilôt i 
droite et tantôt à gauche, dans -anté pefàe-: étendue 
correspondante naturellement à la largeur de chaque 
pièce à tricoter, et non. pas à toute la.iaiigear du né- 
lier, comm^ ^aps les mac&'nes ordinaires. 

Cç fait ^st. .^E^forp p iRf q iift b to; il est très-jmporlant 
d€;.bj«n,Je AT^çfiOl^aitfAticar il permet ainsi d opérer 
hieaifqQup,i^us /apid^m/mt, puisque, d*uiie part, la 
Qourse. dps^p9^rfQf)B^e ^u des boites mobilisées à 
plttsi^urs..|èle^ f^at^tablement plus pc^te que cdle 
qui. a U^u.^4#i^<le^ ^^utres métiers, au .raison du 
^mhc^tdfe (Âèq^St fït^qwç, d'^n- autre joôté* nous pro- 
duisqns àda 4»is'ai|t#iit.dQ pièces 9en)blaUe^qu*il y a 
4^ chev»lAta , , de . tètefi et de bobines.. . . ^ > 

XLev^.est.de m^izie ^^ ^leyçdets ou^ii)iaciot9 G, 
qui,4lâv§nt sQiileK^i: l|^^pn4^'ipWf «fiff 4prM.plar 
tines //. Leur course est la mèm^^ui^jç^leid^ la 
boite 4; elle ^p %\mi .^^ep^4»^nqq9ri{çA^4^te 
à la largeur d'une série . d'ajgpil^ff,, r^ji^^^iftfi .^'éfre 
égale à toute la largeur , du fl\^^r, ,' . .,» »oi.» *r 

U y a donc, de cette sorte, éqqnonjietdf^l^BiBf vjPfir 
la plus grande rapidité avec laquelle Ijouvf^ peut 
jGsire marcher son métier, et, de plus, d^ux, qifatre, 
six , huit fois plus de produits. , 

On conçoit sans doute actuellement fff» la lisière, 
sur les deux bords de chaque pièce, est tout aussi par- 
faite que celle que Ton obtient avec un- métier qui 
n'opère que sur une seule pièce à la fois,, puiscpie 
chaque jette -bout ou passe -soie revient toujours, 
comme le porte-système, sur le chemin q^'il a par- 
couru , et correspondant à la largeur d*une série d*ai< 
guilles. Le fil se trouve constanunent tendu également 
des deux côtés , et la boucle de chaque lisière se fait 
naturellement, comme dans les machines ordinaires, 
ce. qui .est encore un grand avantage de nolxe système 
dans la fabrication. 

Po^ur que la boîte mobile A puisse glisser plus fa- 
cilement sur la traverse horizontale en bois ou ep fer J, 
quija.si^pporle et lui sert de chemin, nous^ y ^Pfi^^' 
quons des galets e à chaque extrémité et au mil jeu, 
(çppune aux cj^a^iots et aux chevalets G* ,C'ç»>t ce que 
^^outfçpit bien le^s détails fig.,,?,C(» ^j^ ,çt Sa,. 
^, ft9U,^j^YQP8,aufsi iq)pç»^fé,jtcpinm« i;ious,le djspns 
gJu^J^^Ut.^Hn.perJfoctipun^nfjçnt h M .cojslfuctffi^i 
des chevalets G. Ceux-ci doivent être .en ,^Éfl)ie 
npp^l^e que les bobines, m^is réunis entre eux^par 
des tiges rigidesy^qv, si <jn le préfère, d'une aeqje 
pièce, et partant aptaof de .çones ou, saillies qj^HI y a 

6 
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de pièces à tricoter; mais, k la place de cônes on 
saillies que Ton a ofdiûairement daiis le métier pour 
soulever les ondes, nous appliquons des petits gdets g, 
qui ont Tavantage de procurer ]^lus de douceur dans 
leur marche lorsqu'ils agissent contre ces derniers. 

Les figures 33 , 34 et 35 représentent ce système 
perfectionné de cheralets ou chariot mobile; elles 
peuvent suflBre pour en bien faire comprendre la 
construction, comme les précédentes, 3o, 3i et 32, 
montrent bien cdle du porte-système ou de la longue 
boite mobile A. 



CERTIFICAT FAI>DITfON, 

En date du 2 mail 8(i6. 

H s'agit ici d'un mécanisme qui doit remplacer le 
crochet ou poinçon i{ue-rouvrier est oMigé de tenir à 
la maSn lorsqu'il veut diminuer la largeur de son 
tricot, cl qui lui sert k faire tomber successivement 
un certdn'nombre de mailles. Or, lorsque le métier 
est disposé pour faire plusieurs pièces à la fois, ou, du 
moins, po\ir faire plusieurs parties semblables d'une 
même pièce, comme les doigts d'un gant, par exemple, 
on comprend que Touvrier doit perdre beaucoup de 
temps à répéter la même opération sur chaque partie 
et à chaque révolution du métier, puisqu'il faut néces- 
sairement (j[U*il porte son crochet sur chacune des 
parties des aiguiHes qui correspondent au nombre de 
pièces, afin d'effectuer la réduction sur toutes de la 
quantité voulue. 

Avec le nouveau mécanisme additionnel, on n'a 
plus cet inconvénient, parce que l'ouvrier opère d*un 
seul coup sur toutes les pièces à la fois, ce qui abrège 
beaucoup le travail , et permet d'opérer plus rapide- 
ment et avec plus de régularité. 

Ce mécanisme ne sert pas seulement à effectuer la 
diniinution de la largeur des tricots, mais encore à 
l'augmenter, au contraire, lorsqu'il est nécessaire. 

PL X. 

Fig. 36, vue de face du mécanisme complet et id 
qu'il se voit devant le métier à tricoter. 

Fig. 37, plan vu en dessus de ce mécanisme. 

Fig. 38 , vue par bout. 

Fig. 39, section verticale faite par Ta^e de la poi- 
gnée et du pignon denté qui sert à la mancetiVre dtt 
mécanisme. 

Fig. 4o, autre section verticale et transversale fidte 
suivant la ligne 1 -a de la figure 36. 

Gomme ce mécanisme peut être rapporté sur le 



raétio' ou en ètréfveliréà voloDté, sans gêner aiioiiie 
des parties qm composent ce ntétieri il n>y ast pts 
assujetti d'une mamère invariable. U luffil de I» rap- 
porter par ses deux extrémités au moyen de deox 
tringles en fer quel l'on boulonne sur les cdtés dftflié- 
tier, et vers la patlie inférienre «eulament U importe 
que ces irini^es soient, d'afllears, disposées de' telle 
sorte qu'dHes -permetient d*impritt>er à lout ce méca- 
ntnne un petit mouveaBsent cîrcidanreailmNiif ou 
d'oscillation , comme s'il tourmnt d'une cartaineqam* 
tité autour de son arête kOhieute, afin ^'imiter ie 
mouvement par&it que £rit l'ooivrîeraTeesoBivQcfast 
pour retirer la maille. Ce mouvement* peut être po- 
duit par un moyen quelconque adaptera ciélier 
même ou d'tme manière immédiate pariesmarnsde 
l'ouvrier* 

En examinane ce mécanisme^ m reooDnaitqa'flie 
compose Se trois règles droites il , B et €, doBtVQne, 
celle du milien, est atlàobée atax demc tringles ou 
supports que noàs venons de meottonner, ou Uen 
directement contre les côtés du métier par les vis de 
pression a, qui peuvent en même taoïps loi sertir de 
tourillons pour lui permettre de pivoter sur ^e-màBe, 
et avec elle toutes les pièces qu'elle' porle^ Dans ee 
dernier cas , on la fidt basculer à la mam, tandis qae, 
par le premier mode de la soutenir, on peut, au 00a- 
traire, la fiûre basculer avec le pied parie m^ 
même. 

Les deux autres rè^es fi et C> placées de dutqn^ 
côté de la première, sont nécessairement «tpea pl(B 
courtes, parce qu'elles doivent glisser sot efie d'one 
certaine quantité, lorsqu'on veut opérer la rédaction 
ou la diminution de la largeur du -tricot A cet eftt* 
ces deux règles sont* à coulisse, c'est-À^^^ire qu'on les 
a traversées par des rainures h, qui leur penneMeot 
de marcher k droite on è gauche, maïs en restant tou- 
tefois constamment dans le même plan , parce qu'eies 
sont retenues par des vise, taraudées dans l'épaisseur 
de la règle du milieu. 

Chacune de ces deui règles porte plusieurs rangées 
ou séries d'aiguiUesiA qm,'coflama le montre ledesno^ 
y sottf ttssujeftiosàil* plftcè qu^eiles doivoit occuper» 
par rapport à <seNes d«i métier, entre des pinces xné- 
trilique» e, que» l'en retient à Taide d'une sim{de bride 
en fer/'sl; de deux^vis. 

Il y a aufbnt âe séries d'aiguilles semblables, dis- 
posées sur toute la longueur de chacune des dcnx 
règles, que de pièces ou de parties de tricot que Ton 
veut faire k la fois sur le métier. Ainsi, piff exemjic, 
pour un gant qui se compose de quatre doigts et du 
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pouce, cea^-dm de einq parties, îi AmA qtte abaque 
règle mobile £ ou C porte- ciiM| séries <d*ai0aiUes i, 
afin de ocNTrespondne à «elles d» métier même, et 
opérer par suite la réduction que Ton se propose 
d*obtenir à la^ fois sur des cinq parties. 

Lemouvement de-trandatîon que Ion doit imprimer 
à œs aignittes, diaqneioîs que Ton veut effectuer la 
diminution du Irieo*, a lieu par les 4ettx crémaillères 9» 
qui engràmnit ea même temps avec le seul et même 
pignon denté h, lequel est retenu contre la grande 
règle fine wl« Il est évident que» en tournant .cepignon 
danstnn^sen», on frit marcher lune de» règles mobiles 
d'vn eAté et rautve du oèlé'Opposé» et récipioquement. 
Un petit axe en fer i imene le centre de ce pjgnon« 
et se teuDsine à lextérieur de rinslnunent par une 
poignée j« que Ion peut aisément faire tourner à la 
main, sans gmnd effort^ pnisqu-il suffit dcrfaire {j^lser 
les deux règles B et C eontre la premièie A. 

On oQBq>rendi alors maintenant qu^i à laide de ce 
mécaniaaie, rouvricv placé devant le métier peut ai* 
sèment védnire la laigeur des différentes parties du 
tricot, cest>àrdiin'fa»e tomber les mailles, dès qu'il 
le juge k propos, pavce qu*il lui suffit, à cet effet, de 
mettre la main à la poignéej» afin de la faire tourner, 
soîtdansnn sens, soit dans lautre, et, par suite, fiure 
marcher las deux règles mobiles à (droite ou à gauche. 
Dana ce mouvement, les séries daiguMles d, qui se 
trouvent nécessairement entraînées avec ces règles, 
font tomber le fil des aiguillesdu métier, et il décroche 
cenx-oi entièrement, en donnant en même temps à 
tout le système un^ léger mouvement de bascule, c est^ 
à-dire en fiisant pivoter la r^e A, soit autour des 
deux goujons kwa, soit, comme nous lavons dit, 
en agissant par le métier sur les- deux tringles qui 
servent de support à cette règ^t suivant qu'on veut 
dispoeer lappareil pour effectuer ce mouvemeut de 
bascule à la main ou avec le pied. 

Les aiguiUes d ont donc ainsi deux oiouvements, 
qui sont, au reste, très-courts, d autant. {4ns petits, 
d'ailleurs , que la réduction dé la largeur est «Aeiodre , 
et réciproquement. L41n.de «m mouvemento.e#t rec- 
tîligne alternatif; il se pvoduît^' comme oniyi^ntî de le 
voir, par la poignée et le pignon h, ^ agit è}la fois , 
mais en sens contraire, sur les deux crémaillèrea 
droites fixées aux r^les mobiles. L'autre mfNiveAient 
est circulaire alternatif, transmis diteelnmecit à: la 
r^e il , et per suite à tout le mécanisme. 

Ces deux mouvements réunis remplissent pariasto^ 
ment le même but que le crochet ordinaire dont se 
sert l'ouvrier; mais notre mécanisme présente cet 
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avantage qu'il opère à la fins sur toutes les pièces 
placées sur le métier, tandis que le crochet n'opère 
que sur chaque pièce séparément. Il en résulte que 
l'ouvrier passe six à huit fois plus de temps pour faire 
le même travail, et avec moins de régularité. 

L'application de ce système est donc d'un grand, 
avantage, sur les. métiers rectilignes à tricot, toutes 
les fois que Ton confectionne plusieurs pièces en 
même temps; elle est, nous le répétons, d'autant plus 
remarquable et plus avantageuse, qu'elle peut se placer 
sur le métier sans le gêner, se monter et se démonter 
>fivec4a plus grande facilité et en quelques instants. 

Nous avons encore à faire voir un autre perfection* 
nement, non moins essentiel, que nous obtenons sur 
nos métiers actudlement avec l'application de ce nou> 
veau perfectionnement : i^ous voulons parier de la 
confection du pouce, qui se fiut avec le corps du gant 
même, et par suite sana couture, ce qui n'a jamais 
eu lieu jusqu'ici avant nous, si. ce n'est par des pro* 
cédés qui ajoutaient une grande.angmentation au prix 
de revient, ce qui les.rendeit impossibles ^.pratiquer. 

En effet, on sait que, jusqu'à présent, pour fidui- 
quer, suj le métier à bas ordii^aire, des gaiils à dimi* 
nution, cest-à«dire avec la réduction des doigts, l'ou- 
vrier monte son tricot sur la largeur voulue, et con- 
tinue jusqu'à la naissance du pouce seulement. Là il 
est obligé de laisser l'ouverture, dont la longueur est 
déterminée, .ce qui entraine la . conduite de deux 
fils, puisqu'il y a dès lors deux tricots. La main ter^ 
minée, il remonte le ponce à l'ouverture laissée, et le 
confectionne en augmentant de chaque côté des li- 
sières, jusqu'à la largeur voulue. Ce pouce séparé du 
gant y est réuni par une couture que l'on fiiit néces- 
sairement à l'aignille , à la main, tandis que, par notre 
nouveau procédé, nous évitons la couture et les incon* 
vénients que nous venons de signaler. 

Voici alors comment nous opérons : • 

Nous montons notre tricot sur une largeur relative 
à la taiUe que nous voulons faire. Arrivé au pouce, 
l'ouvrier continue son tricot sans ouverture, ^, pour 
obtenir >aiors la^ krgeur du pouce, 'il augmente la 
largeur à l'aide du mécanisme décrit, et qui , comme 
nous l'avons dit, sert aussi bien pour augmenter que 
pour diminuer les laif;enrs, en transportant les maiUes 
des dpuvedtéside la main pouc.en créer de nouvelles 
dens^Tintérieur. 
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1772. 
BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 26 décembre 1845, 

AU sieur TRAYàiiET, à Paris, 
Pour UQ galet enrtyeur applicable aux wag* 
gons. 



Le galet, qui a eoviron 6o centimètres de diamètre^ 
est ûxé avec un axe en fer d'environ à :C^ntimèire8 de 
diamètre, placé à Tun des bouts du waggon • <pie j'ap- 
pellerai arrière de waggon, paeallèkment k Tessieu, 
mais plus bas^a une distance des rails égal« au rayon 
du galet. 

La longjoeurde cet axe est k peu près égàe k celle 
de. Tessieu ; son exlntoûté eal soutenue par nn fort 
support Sae% boulonné sur Tun des brancards du 
Airaggoni» que jappellierai brancard des freins ; le bout 
du c4té)d)i, galet est soutenu par un collier qui ter- 
Hune nfi^Aixi^ tige de fer qui s*élève verticalement, 
en passMiA.dau9 des pitcms ou dans une coulisse, 
jusqu*att<»dessous du tmider. C*est au moyen de cette 
tige que le conducteur élève et descend Taxe et son 
galet avec un levier qui a son point d appui sur le 
haut du waggon ou sur le tender et qui est ajusté 
dans une chape qui termine la tige qui soutient Taxe 
à galet fit que j appellerai tige régulatrice. Ce mou* 
vement de va*etrvient vertical du galet et de son axe, 
se fait entre la coulisse ou mortaise longitudinale, 
pratiquée, à cet effet, dans une plaque de garde bou- 
lonnée au brancard , que j*appellerai brancard de ga- 
let. Cette coulisse sert de guide k Taxe et Tempéche, 
en outre, de se jeter en arrière par la résistfince quil 
éprouve, par le frottament du galet sur les raib, cette 
plaque de garde faisant, sur Taxe à galet, loffice que 
font sur Tessieu les plaques de garde ordinaires. Le 
bout opposé de Taxe, qui est supporté par le support 
fixe adapté au brancard des freins, y tourillonne dans 
une virole ayant un jeu suffisant pour permettre ce 
mouvement de va-et-vient de Tarbre; elle est placée à 
une distance des rails égale au rayon du galet, afin 
que Taxe à galet soit parfaitement horizontal lorsqu*il 
fonctionne. L*axe à galet mis en Inouvement par le 
frottement du galet sur les rails, agit sur les fireîns par 
le moyen d'une chaîne qui s'enroule sur lui-même, 
tout près du support fixe , et se dirige sur les leviers 
ou autres pièces motrices des freins , quels qu*il soient, 
par des renvois convenablement disposés. Pour dés- 



enrayer, Q suffit de relever Taxe k galet, et de fi- 
soler des rails , et le tirage des freins sur la chstne suf- 
fit pour la faire dérouler, en faisant tourner Tsxe en 
sens opposé. 

La forme du galet est tant soit peu conique ; conune 
celle des roues il a 6 centimètres de largeur et a 
k 3 d'épaisseur k la couronne, en y comprenant Vc- 
paisseur d'un eerdë de (et de rechange qui y est 
ajusté; il a, du reste,' beaucoup d'analogie avec le 
galet du frein mécanique de voitures ; il agit comme 
lui, avec cette différence essentielle, quil obtient sa 
rotation de son oovitact avec les raflu-^ tafeadi» qu« le 
galet du firetn mécanique a son point de coniaci sur 
les roues. 

PL XI, fig. i8. 

Le galet enrayeur sur un waggon vu de ptoW. 

En appuyant sur le iener Oi on fot^ la tringle on 
tîgeTégulBtrice'fr,quivappuyAitsurl*iueci, fWtporter 
fortement le gdet i contre les rafls a'y de- là suit h 
rotation du galet qui enroule mir hti-iâèttie la fhdâùtf, 
qui se dirige par des pouUes ée renvbi j, /, suf les 
leviers ou autres pièces motrices 'dè^ fit^s. 

G , coulisse de la flaque dé garde. * ' 

I, fig. 19, chevilles adaptées à un montant, oa le 
long des parois extérieures des banquettes du iraggon 
et qui soutiennent le levier au point convenable. 

K, K sont les brancards du waggon. 

L, ferrure servant de point d*appui au levier nr m, 
partie supérieure du waggon ou tender. 

a> n, tij n, colliers ou pîtonsdans tesqùefe pbssela 
tringle ou tige régulatrice et qui Tempéchent de plier 
sous l'effort du levier. 

La figure 19 représente le galet enrayeur sur ua 
waggon vu par derrière. 

i est le fort support attadhé au bréhcard des freios 
et dans lequel l'axe à' galet prend son point d'appui el 
tourillonne. 

jf est la section des brancards du waggon. 

l f , partie supérieure du w-aggon ou tender. 

iH'y nloyeU du galet. 

t, n, n, n, pitt>ns 9ét^nt de coulissé k la tige ré- 
gulatrice pour Vettipècfaer 'dé plier. 
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177». 
BBEVET D'INVENTION 

( Patente anglaise da 30 juin 1845), 
Eti d«tè aiàr8]aÀ¥iM> I84e, 

Au sjieiv GooD^XN. cje l4Qadjres, 
Pour, des .peEfectjooiieineuU ap|X)rtés à la 
coQstnictîon. dea mata ei des espar». 



Ilisagifede perfioctîoiiiieaieftts apportés aux modes 
de^soupar lesiboîsde oharpeake et de les convertir eo 
pièces de formes conrenables à la construction des 
mâts et des espars. 

Lajigivreiao, pL Xl^rep0ésetttelebo«ld*uftepoiltre 
ou bielie-de bcns de i5 mèlics a^ ceniimèires« sur 
36 centimètres c£lrrés,el nous supposons qu*on veuille 
faire un mât de 33 -mètres, de long a?ee plosîeurs de 
ces pièees n^iporfcéea. On scie chaque pièce en long 
dans les directions indiquées par les lignes poin* 
tées a, a, a, œ^ui la couvrit en deux principaux 
morceaux il 4 il. Les petites portions extérieures b, b 
tombent oonmie déchet. On intervertit la position dea 
portions relatives des deux morceaux A^A, c est-à- 
dire que les bords larges c,c, et les bords étroits d^ d 
sont respectivement rapprodiés, et cette manière de 
combiner ies deux morceaux leur donne la forme 
représentée k la figure 2 1 . Les morceaux sont ensuite 
assemblés en long sur les deux cinquièmes de leur 
longueur, et sont assujettis lun k l'autre , au moyen 
de douilles carrées en métal e, e, Gnq de ces mor- 
ceaux de sciage double sont réunis autour d'un noyau 
à un angle de 36"^ à Tégard des uns des autres « et ils 
forment le mât tdl qu'il est représenté à la figure a a . 
En réunissant ainsi daq deuUes morceaux de sciage 
que Ion assemUe ainsi qu'il a été expliqué, Teflet 
produit par cet arrangement est qu'il y a , dans chaque 
cas , un écart de 3 mètres 5 ceutimètres et quatre 
morceaux de sciage simples de deux .on deux bouts D, 
D, ainsi qu'on le voit k la.fignre.a3qui représente la 
circonférence du màU en supposant qu'Unçit déroulé 
en un plan. Le mât est assujetti à chacun des bouU, 
au moyen de gros boulons E et à travers les cla- 
vettes F, ainsi qu'on le voit à la figure aa. Alors, on 
pore les morceaux de scii^e on les rabote à l'exté- 
rieur pour leur donner la forme circulaire conve- 
nable, et enfin on les encorde à la manière ordinaire. 

La figure a 4 représente une vue extérieure d'un 
mât complet de cette espèce, et la figure a S, une vue 



de la moitié inférieure dudit mât, dont la face infé- 
rieure est placée en-dessus. D'après ce que nous avons 
dit, on comprend facilement que la longueur des 
charpentes ou billes étant variable, la longueur des 
écarts doit l'être également, le nombre des morceaux 
entre deux bouts restant le même. Si, par exemple, 
les diarpentes ou billes, au lieu d'être de i5 mètres 
a 5 centimètres de long, conune dans le casque nous 
venons de supposer, ont iS mètres ào centimètres de 
long, l'écart entre les bouts sera alors de 3 mètres 
66 centimètres, aiii lieu de 3 mètres 5 centimètres; 
si, au contraire , ^es nWt que la mètres 16 cen- 
timètrea de long, l'écart ne sera que de a mètres 
43 centimètres. Plus la charpente est longue, plus les 
bouts sont k intervalles éloignés et plus 'le mât sera 
solide dans ce cas. 

Si la bille n'a que i4 mètres 53 œntinafètres , on 
la divise en douiê mo^nœaux de sciager, ce qui per- 
met d'avoir un écart de 3 mètres 66eentifiB(èti«8, et, 
an Heu de quatre morceaux , il n'y en a que trois 
entre chaque séparation de deux bonis. La forme do 
noyau estun peu changée pour qu'elle puisse se prérter 
k l'augmentation du nombre des mort^eâux , et les 
morceaux sont inclinés les uns sur les autres à un 
angle de 3o* seulement. Sous tous les autres points , 
le mode de construction est le même que le premier 
que nous avons décrit. Néanmoins , on doit faire ob- 
server que, d'après les deux plans, et d'après toutes 
les modifications dont est susceptible le mode perfec- 
tionné de combinaison, on peut faire le mât ou l'es- 
par en deux moitiés, attendu que les douâles d'at- 
tache et les boulons sont à angles droits avec la ligne 
d'indinaison des morceaux de sciage. Le métal préfé- 
rable pour fidre les douilles est cdui qui est connu 
sous le nom de métal de Muntz , à cause de son bon 
marché et de sa durée; mais on peut les faire de tout 
autre métal ou composition de métaux, à l'exception 
du fer et de ses composés, pourvu que le métal em- 
ployé puisse donner de la solidité et résister à la cor- 
rosion. 



Digitized by 



Google 



46 



BREVETS D'INVENTION. 



1774- 
BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 5 jtnTier 1846^ ^ 

Au sieur Perrot, à Vaugirard ( Seine ) , 
Pour une machine propre à Fimpression litho- 
graphique et typographique. 



M. Xl,fig.a6,27. 

1, 1, 1, bâtis sur lasquds sont attoohées» las pièces 
fixes de la machine. 

a t a f chemins sur lesquds ^iase le chanot porter 
planche Uthographique. Ces diemins reposant sor In 
supports 3, 3, attachés aux bâtis. 

4 • chariot porte^planohe 6. 

La planchai en pierre lîthognphiqiie est encadrée 
par deux règles créndées-S , 5 fixées au chariot et deux 
traverses mobiles 7^ 7', dont les extrémités sont enga- 
gées* dans les créneaux des règles 5, 5. Chacune des tra- 
verses mobiles 7, 7', porte deux vis 8', qui servent à 
établir le paràHélisme du bord de la planche lithogra- 
phique avec le roideau- presseur et à mmntenir so- 
lidenient la planche sur le chariot 

9,9, règles curvilignes en fer, fixées aux traverses 
crénd^&, & 

Elkt sont destinées à soulever successivement Jes 
rouleaux encreurs. 

io>, 10', balanciers en fen ardculés aux pattes la, 
la'du charîot â. 

11, 11', crochets articulés aux extrémités dès ba- 
lanciers 10, 10', et auxqods sont accrochées les 
chaioea qui les tirent de chaque côté par Tintenné^ 
diaire des balanciers 10 et 10'. 

L*emploi de ce» balanciers a pour effet d'éviter 
rengagement oblique du chariet dans ses chemitts , si 
tes chaînes devenaient de longueurs inégales; alors 
le tirage sera toujours exercé sur le mHieu du chariot. 

1 3, arbre recevant l'action du moteur. 

n communique aux poulies de chaînes le mouve- 
ment alternatif, nécessaire au va-et-vient du chariot; 
sur cet arbre 1 3 est claveté un pignon 1 4- H mène une 
roue 1 5 , sur Tarbre de laquelle est un pignon 16. Ce 
pignon 16 engrène tantôt avec le petit cercle, tantôt 
avec le grand ccrde denté de la roue 17. On feonçoit 
que, lorsque le pignon 16 engrène aveclun des deux 
cerdes de la roue 17, celle-ci tourne dans tm sens, 
tandis qu'elle tourne de l'autre, lorsqu*il engrène 
avec l'autre cercle. 



18, bna d'union. 

U porte l'arbre de la roue i& et du pignon 16. U 
oscille autour de l'arbre i3, lorsque le pignon 16 
passe du cerde intérieur de k roue 17 â celui exté- 
rieur de la même roue et réci{HKK{uenient 

Apptreii 



43, il3, gvîdesdes 

ai, ai, ai, ai, roideaun anoEmm-daDt la font* 
tion est d'encrer la franche, ils sont composés de 
douves de bois et recouverts de flanelle et d'un fca^ 
reau de^ cuir et ont pewr ceminelii les doubl«»'&ur- 
diettesaa, aa, aa, aa, qui ^issentidans les•oafc^ 
tureades guidet 43, 43( €ea donb fa t faw g h etteaiat 
chargées, au milieu, d'un ou de plusieurspoidsi imaat 
la pressiott que l'onirevtiohlenir surlapU«die.Ona 
^employé avec succès des ressorts qui, placés à Une 
certaine élévation, n'agiisaient sur*les rondeaux* ipie 
lorsque ees< deouers s'élevaient à la hantsurds la 
phuKhe..Sur le» aae» des-rouleaux^ enoreuss mM pis- 
ces des galets 44. 44. Hs se meuvent sur les ràgiei 
curvilignes 9 « 9 « dont il a été parié plus haut et qui 
servent à sonlevor successivement les^ rouleaux ea- 
creurs-, pour les tranâjporter des ronlcanx ^,33, 
sur la planche Uthi^ia^iique. 

a3, a3, rouleaoxrtables â surface dore. 

Ces rovdeoMx sont animés d'un mauyeilieBt Ttpifc 
de rotation, nécessaire pour dissiper l'bumidJIicoD- 
tractée pour les roukanx encreurs. 

a4« rouleau de communication entre toi àtHÊH roa* 
leaux-taUes a3, a3. 

Il est recouvert de flanelle et d'ua fourrean é^ooir. 
Des leviers à crochets a5; chargés de poids^a^ tserveot 
à faire presser ce rouleau a4 contre ceux a3« b3. 

36, 37, rouleau d'encrier etencvier seaiUaUai^ 
ceux décrits dans les précédents* brevets; 

3o, di,3a, rouleaux servant à ^iimretàétder 
l'encre. Ceux 3o et 3a sont k surbioe dore, cdm h 
est recouvert de Aineile et d'un fourreau de cuir; deo 
leviers 34\ chargés de poids 36, servent à leslûrr 
presser l'un contre l'autre. 

a7î 98, roideaux tramparteurs** reooiiverla de fli* 
neUe^etfd^unfonrreau deouir; ils ont pour osai»' 
nets les dec» crochets des bahmcierr 39^ qui coali- 
sent dans des ^issières ménagées à chaque bâti U 
partie desbatanders ^ qui entre deana^les glissièn* 
est de forme circtdaire, afin de pemaellre aux deux 
rotdeaux transporteura, 37 et a8, d'a{qrayer aotiiit 
l'unquel'autre sur les rouleaux inftrieurs etaupéfiiar* 
avec lesquels ils sont alternatîvenieiil en 1 
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tion. Des bielles 4a sont artieidées au centre des ba- 
lanciera 99. Elles reçoivent Taction d'un levier 4o 
chargé d*ttn poids ài , par rintermédiaire d*un arbre 
dont les deux bouts sont engagés dans les fourches 
des bielles 4a* Le milieu de cet arbre passe librement 
dans l'œil du balancier 4o, de manière k favoriser 
Téquilibre de pression dans toute la longueur des reu* 
leaux transporleura. Le balanci^ 4o est olaveté sur 
un arbre 4o\ à l'extrémité dnqud , et en dehors de la 
naachine , est dsveté un bras 38. Ce bras a pour objet , 
loraqfu'il est rencontré par le toc 39, fixé à la trin^e 
de pression * de supprimer l'action du levier 4o chargé 
d*un poids 4i. Les rouleaux transporteurs 27 et 98 
sont idors abandonnés à leur propre poids et descen* 
dent sur les rouleaux 3o et 3a avec lesquels ils res* 
teal en contact, jusqu'à ce qvele toc 39 cesse d'agir 
sur le bras 38. 

45, 4&« 4Sf 45< mouîUeurs. 

Leurs braa portent des vis.de réglage, 46, 46» qui 
servent aies ^kngner on à les approcher de la planche 
lithographique. 

Appardl de preaûon. 

6a, supporta de pression ajttachés aux bâtis; une 
entreCoise 6a' sert à maintenir l'écartement du 
haut. 

&6, cadre du rouleau presaeur. 

U porte à sa partie inférieure des coussinets à four* 
chettes, clans lequdies roulent des tourillons du rou- 
leau pMsseur 5q. 

Le cadre de jMression est guidé au sommet par 
deux gnujons &7, qui entrent dans des coulisses pra- 
tiquées k chaque montant du cadre. La partie infé- 
rieure du cadre ^isse contre les devants dressés des 
supporta 6a; deux platines i rebords, 58, servent k 
l'empêcher de s'écarter des- supports 63 , en même 
temps qu'elles maintiennent le rouleau presseur dans 
ses coussinets. 

Le cadre de pression est constamment sollicitée se 
relever par deux leviers 63,.chargés.de poids 64- 

5o , rouleau presseur. 

Le cadre qui le porte est abwsésur la planche li- 
thographique après qu'elle.a été encrée .et, au moment 
où elle doit recevoir l'impression. Il eal i^ié k son 
retour» 

Le rouleau &o ne presse pas xUcedement sui; la 
planche lithographique; entre les deux est interposé 
un cuir ou châssis tendu par un rouleau 60. Ce rouleau 
tourne dans les coussinets des fourchettes 6 1 . J'indi- 
querai plus loin de quelle manière est ramené le cuir 



ou châssis qui a été déplacé, par la pierre, dtine Ion* 
gueur égale k la sienne. 

L'abaissement du cadre de pression a lieu de la 
manière suivante : 

La bielle 66 est articulée à l'extrémité du bras 18, 
dont elle suit les mouvements ; lorsque la pression a 
lieu, le pignon 16 engrène avec le grand cercle de la 
roue à plusieurs cercles dentés 17; ce bras 18 tire la 
bidle 66; cdle-ci est accrochée au levier 58,clavetée 
sur l'arbre 5a , lequel porte deux palettes 53 articidées 
k deux bras 54* «vec lesqueb ib font genouillère. 
Les bouta des bras 54 pressent sur le dessus des cous- 
sinets du cadre 56 qu'ils forcent a descendre, et, par 
conséquent, le rouleau presseur, lorsque la bidle 66 
est tirée par le bras 18. 

Celte position du cadre dure pendant que le pi^ 
gnon 16 engrène avec le grand cerde de la roue 1 7. 
Lorsque la bielle 66 est poussée, le cadre de pression 
est relevé par les leviers 63. 

Retour du cuir oa châsns. 

L'emploi d'un cuir sans fin rend inntile- le méca- 
nisme suivant : 

* Le cuir, lorsqu il n'est pas sans fin, étant déplacé 
par la plandie lithographique d'une quantité égale à 
sa longueur, doit être ramené à la place ou il était d'à- 
bord , afin que l'impression se fasse toujours aa même 
endroit de ce cuir. 

Sur l'arbre 67 sont fixées deux poulies 68 , l'une au 
milieu du châssis, l'autre k l'extérieur de la machine. 
A cdle placée au milieu du châssis est attachée une 
courroie, enroulée dessus d'une quantité égale au 
moins à la longueur de la planche lithographique; 
l'autre bout de cette courroie est boudé à l'une des 
traverses d'union du châssis. 

A la poulie placée au dehors de la machine est atr 
tachée une courroie enroulée et fixée à la poulie 69. 
Cette poulie est davetée sur l'arbre 69'. Sur ce même 
arbre, et à l'intérieur de la machine, est fixée une autre 
poulie à laquelle est attachée une courroie écartée de 
l'appareil encreur par la poulie folle 71, enroulée et 
attachée a la poulie 17' folle sur l'arbre 19; cette 
poulie porte>un toc, ainsi que l'une des poulies de 
chaîne ao, à côté de laquelle elle est {4aoée. La ren> 
c^tre de«fs deux tocs -détermine le retour du cuir ou 
châssis. 

73 , tablette sur laquelle se place le p^er. 

Cette tablette est soutenue par quatre colonnes 
&iées aux bâtis. 
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73^ t iabl^Ue incUn^ , &ur laquelle on pose la feuille 
k imprimer. 

Uextrémîté de cette table pointe un petit rouleau 
tournant librement dans ses collets. Ce rouleau a pour 
but d*empècher la formation des plis sur la feuille , 
lorsqu'elle est entraînée sur la planche lithographique. 
Le petit rouleau dont je viens de parler n*est pas 
tenu rigide à la tablette inclinée.; la partie de cette 
tablette qui porte ledit rouleau est tenue k la partie 
fixe, par deux lames en bois ou en métal faisant 
ressprt, ce qui permet alprs au, petit rouleau de flé- 
chir si la marche du papier Texige. 

Je n'ai pas indiqué, au plan qui accoippagne cette 
description, le petit rouleau coureur, dont la fonction 
est d'étaler Tencre uniformément, suivant la longueur 
des rouleaux de l'appareil encreur. Ce rouleau cou- 
reur, ainsi que les pièces nécessaires k son mouvement 
de bascule, sont semblables à ceux décrits dans mes 
précédents brevets ; il est en communication avec le 
grps,roDt^^7(Ji^lc 1^3, placé du côté de l'appareil 

Pf«flWirr*. .1 . . 

J'en^lf^e aussi à la place des balanciers lo, io\ 
el{pg)iM?4^ep^r lea.mémes conditions, un système de 
pQu}M^4wPs4e^.ff0?nmesuit : 

Une fieulp«c})A!ne est accrochée par les deux bouts 
aux graïuJa^ouUes destinées à communiquer le mou- 
xeo^x^^lo VAtet-vient au chariot. 

Cette chaîne. est relevée au-dessus du chariot par 
deux petites poulies placées verticalement. A la hau- 
teur*. du dessus de ces poulies verticales , et un peu en 
arrière d'elles, sont placées horizontalement deux 
autres petites poulies qui servent à retourner la chaîne 
d'équerre. 

La çbaîae, pouvant alors se mouvoir sur ces poulies, 
s'établit toujours de manière à agir sur le chariot 
conune s'il était entraîné par le milieu. 

A la machine que je viens de décrire , j'ai ajouté un 
deuxième appareil encreur ainsi qu'une tablette. Ils 
se trop vent placés l'un devant, l'autre derrière lèpres- 
aeur c'ef t-àrilire qu'à droite et à gauche de l'appareil 
presseur ^ trouvent, placés un appareil encreur et une 
tablette. . . ,, 

La partie inclinée des tablettes l'est assez pour lais- 
;ier en dei^ff^^d'elles l'espace nécessaire pour retirer 
la feuille {,ifppR^f3^,e^ î^e* pi.èpçs du mouvement ^ui 
élève c^,t^isfç,jUL pression sont opprimées, cfir Jai 
presaipn. est ,(y}nstayoment abaissée. • ' 

Cette diwQsitioQ offre l'avantage d'accélérer le ti- ' 
,fa^. ^K\eJG(e|, une. ^pi^euve est obtenue pendapt le 
,îPpUYpa>enkçrf^e^8if du çhajiot , une deuxième pen- - 



dant le mouvement rétrograde , tandis que , dans l'autre 
cas , on n'obtient qu'une seule épreuve pendant ces deux 
mouvements; il est vrai que, dans le second cas, le 
chemin parcourt! par le dianotieat.aagmenté de la 
longueur du second, appareil encreur. , 

A l'aide de la machine qui vient d*étre décrite, lé- 
gèrement modiGée, j obtiens des impressioas litho- 
graphiques sur les deux côtés à la fois d'une feuSle 
de papier. Ce mode d'impression, outre qu'il offre la 
p€^'fection infaillible du , r^tre« f jci^ imVfi^^ 
avfmtage que, le necto et le vei;i»pié^at,iw^rw^ ^- 
ix^ult^ément, on évite la pecie d,e .twp^ ^éca^aire 
^u i^ç^ge du .pi:em^er tirage* Jj^ ip^ s^rs j)^,ieux 
plaque? prppre^a produire les imp^e^iow litîjpgr»- 
phiSW®?%Ce^pla<Vïei,jpif»te? à chfffi>i(fes,^>, Qtfjvefl«s 
comme un li>ire^pa^n^ spys les, iipuleav^ encreur», 
qui les chvgent djen^re., Peyftiif 1^ dernier rouleau 
encreur, çplufje.plu^jp^^^^ijkj <yffindre de pression. 
est une tablette incliné^, mui^e,^^ cI^A<{fi^ ^àié d'un 
petit galet dont.^ei>;9i{pgf)rtS|Sj9i>t ^élast^ues. A ï'm»- 
tant où la deuxièmeplafi^e du regisf re dépafs^ie bord 
de la tablette indii^^e, çel}e-ci, fnunie d*we fnfiUe 
è imprimer, es|t aba^ss^e de manièrp à pe q<^e le^ pe- 
tits galets appuient le papiei^ sur la jplaqu^.. 

Dans le n^ouvement dp chariot « le^ l^f{^ forcent 
la feuille de papier à suivre la plaque pencjant la 
marche progressive; l'autre plaque est relevée par des 
excentriques qui lui font décrire sur sa charnière une 
demi-révolution pour l'abaisser sur U premier^, et 1^ 
deux ensemble, avec la feuille a imprimer interpolée, 
passent sous les rouleaux presseurs , derrière lesquels 
elles sont reçues. Un servant ouvre le registre fonr 
en retirer alors la feuille imprimée des deux côtés- 
La pression se relève pour laisser passer soua lei 
encreurs un autre registre ouvert , que l'on a 9a|)sti' 
tué à celui qui est enlevé. 

Lorsque le chariot qui porte le registre ^ acheré 
son mouvement dans ce sens rétrograde , il revient sur 
lui-même, pour lui passer le registice une seconde 
fois sous les ipuleaux encreurs, et les opérations cp» 
viennent d'être décrites ont lieu de nouveau. 

On éviter^ la perte de .temps nécessaire 4U retour 
des plaques ep substituant au c^acÎQt rigjidie un cha- 
riot compçjsé de douves étfoit^ qifi Jui, pemi«4t«o' 
de se briser et de se mouvoir comme upe t9ilc sss^ 
.ûn^ ^jor^^les plaqpes, seront,, placées à un bout «* 
reçije^, à l'autre, _ 
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BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

£0 dite du lÛJMvier 1846, 

Au sieur PbÎjdhomme /à Saint-Just (Marne), 
Pour un métier à bas pouvant opérer les ré- 
trécissements. 



Les métrers Larotfaière ne peuvent diminuer que 
la cambriiire et le bout du pied; Tinventeor a vouhi 
opérer ce rétrécissement au mollet et au talon ; il s*esk 
appliqué, pour cela, à trouver le mojen de conduire 
à la ibis sur les aiguilles du métier les dix cotons in- 
dispensables ; il fait mouvoir le tout par une ckatne 
de montre s^enveloppant sur un cyKndre ; elle se dé- 
veloppe, tirée par deux ressorts fixés aux extrémités 
de la caisse , et die s^enroule également sur deux 
cylindres qui servent à régulariser la tension de ces 
mêmes ressorts; ce qui forme le va-elvient. 

PI. V, lig. 17, face du conducteur, 

Fig. 18, coupe du conducteur. 

A, plateau sur lequel sont adaptées deux coulisses A ' 
où glisse le conducteur B. 

B, conducteur à dix cotons ouvert en B' , B" 
pour les variations. 

C, régulateur de variations s'arrétant contre une 
cheville plantée h Tun des points D, D', D'. 

E, lames guidant les cotons sur les aiguilles. 

F, cordon attaché au ressort G servant k tirer le 
conducteur de droite à gauche et de gauche à droite. 

H, vis servant k fixer le plateau sur le métier. 

Fig. 1 9 , c^lé du porte-aiguilles k diminuer les bas 
et les gants. 

Fig. ao, face de ce popte-aiguilles. 

Fig. 2 1 , face latérale de la machine à rétrécir. 

Fig. a a , lace supérieuVe de cette machine. 

Fig. aS, coupe de cette machine. 

a , caisse renfermant le mécanisme. 

h, molette déterminant les variations du porle- 
aig;uilles. 

c, porte-aiguilles pour diminuer les doigU. 

c, poinçon servant à diminuer les bas. 

d» ressort arrêtant h d^aigmlle en aiguille. 

e, ail)re du mouvement. 

y, chaîne communiquant le mouvement de va-et- ^ 
vient au porte-aiguilles c/à Taide des ressorts 9. 

h, roue réglant la tenaioa du ressorte 
j, poignée servant à diriger la mécanique sur les 
asg:viiUes. 



k, verge maintenant IVcartement du porte -ai- 
guilles. 

m, couUsseau fixant dtemativement les porte-ai- 
guilles c et servant à diriger leur mouvement de va- 
et-vient. 



CERTIFICAT D'ADDITION, 

Eo date dn 1 1 arril 1846. 

Les deux crémaillères A, B, fig. aA. s*engrenant 
avec un pignon commun D, peuvent remplacer les 
chaînes et les ressorts du brevet et régulariser le 
mouvement. 



CERTIFICAT D^ADDITIO», 

En date da 92 mars 1847. 

Celte addition a pour objet les deux perlbctioUne- 
ments suivants , qui améliorent la machine dite ju- 
melle, propre à rétrécir les bas et les ganta; 

1^ Le prolongement de la spirale k tis régulatrices 
donnant le mouvement de va-et-vient aux poinçons, 
pour étendre de chaque côté ce mouvement et le va- 
rier depuis iQ jusqu*à 5o centimètres environ; 

Q** La forme conique ou en diamant du tambdtu*, en 
contact avec les vis régulatrices, substituée k la forme 
cylindrique. 

La figure a 5 représente lagencement de la spirale A 
armée des vis régulatrices h. 

La spirale A, dont le principe est acquis au 
domaine public, n avait, jusqu'à ce jour, qn*un par- 
cours limité À 1 a centimètres au plus ; celle du dessin 
étend ce parcours facultativement et d*une manière 
variable de i a à 5o centimètres plus ou moins ; ce 
prolongement de la spirale permet d'obtenir toute es- 
pèce de rétrécissement, sans être limité à un parcoure 
restreint, ce qui donne à la machine jumdle une la- 
titude que ne donne pas l'ancien système. L'étendue 
du mouvement de va-et-vient des poinçons c résul- 
tera des fontures des métiers sur lesquels la ma- 
chine jumelle sera adaptée. 

Les tambours D, sur lesquels glissent les tètes des 
vis régulatrices h, ont la forme conique indiquée dans 
la figure a6; cette forme, substituée a la forme cy- 
lindrique des anciens tambours, présente sur eHe 
l'avantage d'être resserrée entre deux têtes ffe vis ré- 
gulatrices, et supprimé le léger rnowcrnent, en ar- 
rière et en avant, nonmé rappel, exigé par les tam- 
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tombé 4a»>l0 cran de la mdettejC Ce ra{>pel bmfik 
Boumtd f^iomer A aamw ftot jitttemioi k vtritAion 
dta pomço» o -on pari««^gMUea pu; «a aowrMO 
mouveinetit de la maîo , d'où résultait une perte de 
temfSé 



1776: 
BREVET DINVENTION DE QUINZE ANS, 

Eb date du 30 ecteilrt 1845* 

Au. sieur Cabby, à Bruxelles, 

Pour uo système de chauffage des chaudières. 



Cette panmfio^^ cou^ist^ à utiliser une partie de la 
clMBdQ^r dwgw^ ayant senri^ à la combustion, après 
qu'ils ont quitté la chaudière, pour réchauffer Teau 
d*fto^pnt#)im#|iafii qo^celkhoi aoii injectée dan» la 
dh|^^diè9i^( ; 

jÇi^ji^ve^^^ esA surtout applicable aux chau- 
diteai, tob^ intérieurs. . 

Fig, i,2,pLXIV. 

Cet appareil csonaistc en un réservoir à chauSerr a« 
faisant snite au corps de la diaudière h , mais en étant 
séparé par un intervalle c. 

Lie réservoir a est également traversé par des tubes 
booîllears, comme laehaudière de la locomotive. 

On voit, par inspection des figures i et a, que 
Tair chaud et les gaz provenantde la combustion, après 
être sortis des tubes de la chaudière b, chauffent tout 
le pourtour de Tappareil a, ainsi que se» tubes, 
dans lesquds ils passent avant d*arriver à la çbe> 
minée. 

Le mouvement de Teau se fait comme suit : 

Le dessous do réservoir à eau est mis en oom* 
munication avec le dessous de Tappareil a par le 
tuyau d; deux autres tuyaux semblaUes e, $, partent 
de Tappareil à chauffer et débouchent égaleipent 
dans le tender, de sorte qu^ s'établit une êirculation 
d*eau entre le réservoir du tender efc le réservoir k 
échauffer. 

Les pompes aliihentaires, au lieu de prendre^yeau 
dans leiender, -la pretlnent dans Tappareil' a édiW- 
fer, par le tuyau/ ' ' ' ' = >J 

J*ai représenté dans ia ftgnre i une dispositiœi 
qui pen^et, lorsque le tirage prpduit dans la. cheminée 
par la décharge de U vapeur est, plus que sussent. 



de faire arriver dans Tapparél À./cbauffer Teau, ane 
partie de la vapeur qpi s'éçbappe f^M t«orw à,dé- 
change. Cette vapeur concourt alors a éobauflur ïm 
d'alimentation. 

Un tuyau j pari 4e la partie sm^nf«wejdaTa|f*- 
reii « et conduit la vapeur qui is*y hvme dans là lobe 
minée. t 

Dans la disposition représeotée! îei» les tubes de 
TapfMr^ sont placés de manière, À (aire su^ à ^eoi 
dekclMudiàre;ifape»»e»t*trei!toe6^di f< »r^ ^ 
el« f«rexenide< poêéa imiim^mt«^mièi^i^ ^^ 
dans la partie supérieure de la.foaii#t^ ftm^t.fM 
en ^mngehût akura an h e sn in fkfean» .! . 

Si rexpérience» montrait qu*it y eùt^Mei^Vj^ iitm- 
i^nieptàoeqiiereauba ifi^iM ati a y^apfB^ 
il aerét fcei(e Jy remMer fw un Wftyfy q p^ W l Wf^» > 
par exemple, en diapotaut^ sitr|li^,lender» «mSfpsiite 
pompe, miM parJemmMnent}^ s^a tieiw^oa.es- 
sieux, qui prendrait reasMM bas)dM,jrés^i^iK>i^ deteS' 
der et relèverait à un niveau w^eii jlnCô];îe)9V^ct)ui 
du dessus de TappareiL • >:.'•!:. 

L*appareil est monté dâtnanièr9 4fpom^^ô(re &* 
dlenkent détaché de la ehaNudière, lorsqii'^^ q4^- 
saire de faire quelque réparation 4,cdte^iî»iU {W^* 
d'ailleurs, s*adapter aux différents #y sAèinfls de Ifioo- 
motives et de chaudières a tubes bouiUeMfVi') il ^' 
serve sea avantages même kirsque iea^aùdiài^M^ 
constrnil es è longs tttbes. 



1777. 
BREVET DINVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 5 noveoibre I84ô, 

Aux sieurs Songis, Canard et ChafpuWi à 
Troyes (Aube), 

Pour deà moulins à uieuleé excentriques. 



4^bâjU en.fonte. ^ ^ , , 

B^ tr^ypW Â^ïff l^îwJlç e^t pp»^ la crepaw4in« 
qui s.uppprtç- 1^^ fer dçs i^eules et spua laigui^lç ^* 
une.Yilpflui.serteH.r«y;>prQçh^«ient d?a w^mIai* 

,<7^, bpft^ QP fpnte tenant au b4ki- 
,Ç^.fbQ}\iJJ(iHf*, appuyés per ^ via aor ie fer 4« 
meu}^. ,„ .. ... 

^ . JÇ^ fpr de xx\fvii^ lunuQAté d'une caivettnfowlpç <*" 
mén^ jet q^elui •. et dans laquelle eal eodlée la 19^ 
inférieure. 
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F, aeiik tnférieufe MMi^peroée. 

G% mtxàt rapéridOK fyeroéeA «on «entre. 

St, MÉfppert en feMe frté par «4^ boidons sur le 
bâti A, il forme, dans son milieu, an moyen dun 
cimpean MMnnt dvee Wé, i|n' cdnsâiiiot<[iiî pvend la 
douiUe / par son^cfoMelv^DeOedcNdHe peM idoiv tour- 
ner dans le support 

/, ^dèbnle M' ftMè "eoM'eèj/MNMEtti a l<m de la 
meule supérieure , «s e t yan i'dè condnit peur l*inlrod«c-> 
tion'dti'gîhkin'dnMi'i^sliieMfe*, munîe^ vers'aa base, 
et )Mt^l txHiHIleAti <fÉâl»«i^por«ent faniie / et «i«és à 
èHé parël«tft ehn^taéii. ' 

J, aniUe cii«ttlàii^'éi}gtfi¥ée 4et WMa seeHéa di^» ^a 
mêUlë srtf^riétore; eUé ef^t ttHinle de deux leuriHons 
ptaéé^^ Oppo^ftioti* dkMwlIiiale tf * ee (e^ denuteutâlons 
de to^éMililfe Y^4«éH «ifr'«« tMtftpeev edi 4enfc leenl- 
loti» deaiànlH4;>ëdMipliieésJâMieèe^ bette» <. 

K\ bèffee^ eMr ft{tilli(^^^éifiMétoei^Bh« hi meule «upé* 
rieè^; fëtiftiritoiA^^è»<tiMhM»uHli^ de TanHle. 

L, t#ftVë#^iÀppu^ su^ té' Mti-^ , snppofUnt le 
palier garni d*un coussinet èé ' wii%pre^ qUi- Mippofie 

Jl#i aMrt^'ëii^lM' re«eMMI*ti'M bout l^engrenage K 
et*deii*Mitt^iie!ir "pMSieè^ J^eii Qi em suppoMé d*un 
bouri pir'^f palier 'se^trouyantisnrila traverse L, et de 
l>AUtrb ptth4èl>{Ndler^/i^^àht«i tl^un eoossinel de cuivre 
et fondit' titf^ dne 4e9 irav^nwe du bM A . 

N, engrenage à denture de bois. 

O, engrenage à d eutu f e d e fon te. 

P, poulie fixe qui transmet le niouvement par une 
courroie. 
^<?/p0tVfa|fei .[M / î^:/ . ;/'.. . 

ii^arehures servant à renlourage des meules. 

S, conduit par où sort la marchandise. 

7/tiémîei-^ . -, ^ - . - 

La meule inférieure F étant scellée drfn» Ja ouveite 
fondue du mdme jet qiie Tai^rç-ou fer doaneule-f, 
reçoit le mouvement et tmitae. 

La meule supérieure G est supportée par ranille ; 
^le peut se balancer sur cette an^e W^ôyéii de ^eb 
tourillons, et Tamlle, de son côté, 'éûiit '^e-tai^e 
suppOtUSe par les deux toùi-iflerf^ dlè'lii'tldAillè^, peut 
aussi ^balancer sur ce))^-'él^ des6)*te<|^*^J?'tb8^'en'âi 
ces €çiiMé'i<mm\mH'(S)f^M^'T^ 
peut obtenir un 'MaM«ébet)^-d^iîiifltt^'\»ii^dllré. 
rents , et pâi- suite être touJoàW'^àatfÂ'^S:' W le 
simple rapprochement de la meule inférieure , éHe eft 
misé' en mouvemeni par celle-ci et tourne 'dans' le 
mèùf^ «eus'; la' dôuîQe, pk4i(e dkns le ^tippdrt pai" son' 
collet, se prêtant à ce mouvement. Elle n*est pÀS, 



aèisi que rmdtque leipkm.idu même dînmèlreqaela 
meule inférieure. Lorsqu'elle est im moshige^ son 
eenlre ne ee trouve paa viaNJMfis de oshii de' l'antre 
menie; mi peint seulement de ea eirooiifiéfawe 
ae trouve en pandlèle avec «n point de k cînoB- 
fiérenoe de Tautre; en conséquence, lors^'dfes 
sent en roulemeiit, il s*(^>ère, entre ks deux menks 
tournant dans le même sens, un mouvement de ro- 
tation suffisant au brcycmant des grains soumis à leur 
action. 

Les aval) uiges qui résultent de oe système sent ceux 
diaprés : ■ 

i** Une partie de k meuk inférieure étant toujours 
à découvert et ne travaillant qu a son passage sous k 
meuk supérieure, cette partie rei^ f air et raflnkbit 
oottstamment le moulage qui ne peut en conséquence 
s'échauffer. 

a"" Les deux metdes, tournant dans le inétne sens, 
dépensent beautoup moins defditë eateke ^ ks 
moulins ordinaires. ! '■ ' "' 

3* En conservant les tneuki dudfalnébèf quelles 
ont d'après le pian, la force d'un seul cheval' 'suftt 
pour foire mouvoir k modki eritioudfe, pài^iifeB^, 
environ, de 4o à 5o Ktres de gràfds-, ouvrage Men 
fini. On peut donc employer ce système : ' - 

Premièrement, sur de très-fAibks cours tKeau. 

Secondement, en le faisant foncilîonner' ^r mi 
manège. 

Troisièmement, en l'adaptant, par un mécanisme 
peu compliqué, aux moteurs des mouHns ordinaires , 
Ibnque ces derniers ne peuvent tourner dans les 
temps de sécheresse , foute d'une suffisante quantité 
d^eau. 

k* En augmentant k diamètre des menks et de 
tdus ks mouvements du moulin, ainsi que la fbree 
du moteur, on pourra obtenir un travail beaucoup 
plus important, en rapport avec cette augmentation. 



1778. •' 

BREVET D INVENTION DE QUI]NJZE ANS. 
Ba dUeida »1 janvierlMÔ, 

i »;)^Pftr .dfi^i , p«>c^^. 4ç fibwffeg? . aqs .généra- 
teurs à vapeur. . j , . , . t 

7. 
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peur, dMùffés au moyèh ée 'tubat placés dtin$ les 
fayefs et cahiéâiix. ' 

11^ Dtâiddes battis composés de substances métal- 
Ijqdes très'fusibles, d*huile ou de toute autre tnaCière 
grastse w>n tapeirisable, tant pour Talhxietitation et 
la codibuslion, que pour le chauffage de ]a vapeur, 
des conduites et des cylindres , et a« besoin des ma- 
chines, métiers, ateliers, habitations, etc. 

L'économie dans le combustible est souvent une 
des premières conditions de la prospérité des étabh's- 
semfenU kidustrîels. '.i/lil l !. //i 

Placé au centre des villes « le m^t^ur artificiel le 
plus avantageux est, sans contredit» une machine à va- 
peur à moyenne pression et à condensation; mais; dans 
unfaysoii losrépanralions sonldiffi^oiles àrfaireMécûter, 
leamacbiBeSÀhaiitapvessioii sont peut-être préfévables 
parce qu'elles peuvent être réparées par un serrurier 
un peu intelligent; c*est ce qui m*a déterminé à mon- 
ter une paacbiAc de ced.emier système. Mais comme 
la, 4^€;im^ ea d^rboa était considérable, 4\5o à 5 ki- 
k^granjM^^ p^i; Ibirce, de cheval et par heure, j*ai cher- 
ché {ef ippy]Qfif( de Téconomiser. 

I^ alimei^^qn des chaudières avec de Teau chaude 
est une condition d'économie qui se rencontre rare- 
ment. Voici quel est le moyen simple dont je me sers 
pour avoir constamment, sans plus de dépense de 
combustible, de Teau chaude. 

Je place dans le foyer Q, fig. i , pi. XVII, et sur le 
prolongement des bouilleurs 5^ et même au besoin 
dans les carneaux, un tuyau en métal il, communi- 
quant avec le réservoir B, qui est alimenté par la 
pompe à eau V, et avec le réservoir en contre-bas D, 
qui reçoit Teau dudit réservoir B, après qu elle a été 
chauffée. en passant par le tuyau ^4. Quand on veut 
alimenter la chaudière R, il suffit d ouvrir les robi- 
nets C, C, de la pompe alimentaire E, qui pourrait 
elle-même, si cela était nécessaire, être mise direc- 
tement en communication avec le tuyau A et le bas- 
sin B, comme aussi la pompe V pourrait, au besoiA, 
s'adapter directement au tuyau i4. . . - 

Autour du foyer, et dans le prolongeaient' de la 
chaudière, je place un tuyau F, danslècpiel j'intro- 
duis de ràir au%M>yen d'un' teniâiateur, pkoédans 
la directrdn dfé^M. €et air; q«i se trotive'id^^rs' for- 
tement chrtUff^^'arpdut^ effktr ' V;.M» X),/H. 

^ D*^idér,' pteje^en qdantité suffisante au^eesiotfs 
et ao^esÀus évi foyer, à là combustkm' et-ati'^ttg^ 
qui dopèrent s» bten de' la (sorte, surtout quand teVi^ 
mêt^de la vapeur ou 'de reauqui-tslg va^riM^ auë- 
sitôl, que c*est i peine ^*il>l»eiproduivide'lâ^ib«iée<au 



dehors. Cette insufflation d'air a lieu par un tuyau G 
adapté au tuyau principal f, et, que Ton rè^e au , 
moyen d'un robinet h, placé en avant du fourneau. 

a* D'entourer les oondcttts de vapear qui mènent 
au cylindre afin qu'il n'y ait point déperdition de cha- 
leur, ce qui l'augmente au contraire. 

3* D'entourer ce même cylindre d'une couche d'air 
chaud se renouvelant sans «esse, contenue qu'elle est 
par une enveloppe ou un second cylindre. 

4'' De chauffer ensuite , en passant par ladite en- 
vdoppe ou partant du foyer, ies^ osadiines,) métiers, 
appartements, séeheries, etc*, p}até8niéiBeà<une«s- 
seif grande distance du foyer« atai moyen de ^n^inou 
conduits. ' 

La vapeur qu'on kijeote «vec^ I'mt chaud petit «éire 
prise, m sur la chaudière ou ifi|ii«i*tïe^*uyau d'ê 
cbappement de la vapeur, oé ptoduifto èem èe tuyau F, 
ou encore sur des plaques ^placées, dans' ie ibytr et 
sur lesquelles on projette un filet d'eau. Avant son 
arrivée dans le foyer, l'air chaud peut 'étie^ mtfé à 
la vapeur, en faâsacnt communiquer le tnyâu < au 
tuyau de vapeur J; et en ouvra»! loiToiNnetfJe 
tuyau L étant alors commun à' l'air et fà> fat' vapeur. 
On peut, du reste, avoir plusieurs' tuyaux* iodépeiHilâots 
pour ces divers emplois. 

La tension de la vapeur dans la chaudière eA tou- 
jours plus élevée que celle qui se produit dans le cj- 
lindre. 

Croyant que l'on pouvait obtenir le contraire , c'est- 
à-dire, avoir un pression plu» forte «dan» i^ cyliâdre 
que dans le générateur, j'ai ftût, à cet effet» passer 
le tuyau n> qui conduit la vapeur au cylindre, dans 
les carneaux, ce qui n'est pa» indispensable, et en- 
suite je f ai plongé dans un bain de métal 0> ^^^^ 
de 1 5o à ^& degrés, contenu' dans« une chaudière P. 
attenant au foyer Q, et qui peUt^tre |4acée de ma- 
nière à être chauffée par ce même feyer, quejai 
chauffé en même temps que la chaudière a vapeur, et 
que j'ai toujours tenu à la plus haute température po^ 
sibie. Ce proéédé m'a également réussi. Ausn, j'^ ^* 
conviction, que, par<rei0pM oômèiné de ces divers 
moyens et pi«ecédéÀ , j^obtîendrai une économie de 
éombtirstible de près de moitié ou d'au moin» ho 
p. loo. L'oirchaud mêlé à la vapeur motrice prodai- 
rtilt'péutiétre encore une nouyeUeécotiomie. 
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BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

Bn date du di^ddceoibre 1M5, 

Au sieur Garnieji , 

Ppi^r uaç, presse typographique. 



• 'A^Mi jRBOiMmaâlÉrQ «pw vaei «ioat, oonune oeUe 
•dedprQi9«aimécattiqi|ea» au ,ai<»y#D d*ttft pigaon B, 
prîsdM» ift no^a.paridlde au système de praasîoQ. 

Au bout de la crémaillère est une grenouillère. et 
-inetig^tjiifimrdbelte><{UJ piw»i4 le rQukfMi iauçtieur 
par les deilx «KÉrémilés de»fon.^bre« afio de le faice 
rouler <s«ar Wloimo^ aussitôt qiue rimprimettri «a reie- 
vaut le tyiBpali,''/a>ptasflé<,i«M: poignée- qui bit en- 
grener. ' 

Le pigooaiHieët.aià, au moyen de la poulie D de 
l'arbre Cil paît tiO0(eorde£> paasée^ sux un arbre que 
iait'taoraÉviuiit bonne pkcé derrière les presses. 

JLe roihieatt'^j*pend«»l le repos de k crémaillère, 
vient!» «iRi)ei>sur/ ion voisin, que nous appelons table, 
laquelle est entourée de distributeurs, dont Tun, I, 
louche, è Faide d'ua ressorti à leocrisr H, chaque 
foi» que ieiitmin pasae sous la plaline, puis» par son 
propre poids, retombe sur la table pour y être distri- 
bué, 't,, 

Ce» opévailonft se véfiièWtti à chaque feuille, et 
doBoent constanuneol une belle impression» 

TouSiOQS rouleaux reçoivent un mouvement de ro- 
tation oeMktînuel'.paff la ffoulie F. 

La mAnimsUb j et./ aepi.fufiiire UMirner les engre- 
nages. anByfig45««t)eiittf*>fig. G.Ges engrenages sont: 
1* Une renie en^'^iig. &< et en fij &g< 6, de o"',5o 
de circanférence, agissant suir un pignon I, isolé, de 
o',i 1 de ciroonféraice, engrènent dans un aai/kre de 
même odroonférenoe» tenu soUdAinenuint à ra^bre.5 
de la roue Sa %* 5, etiST^fig.!. 6^ GeUe devmère se 
trouve placée aousiJe wliiien4i«.^b«rifit et.i.o'°«33 
de duroonférenee; dieengffène dans unfe icrémaiUère 
droite adaptée au-dess<witf du cbarioti» etiiefrtjià le 
faire avancer et Iec^ler lors de Ja prtissioR. i 

n est visible que, par cette ooinbinais<Ki»i>Ki|:npri- 
meur n*aura que deux tiers de tour à faire pour un , 
puisque la rouej a o^fâo et que celle qui est en S 
n*en a que o",33 , et le pignon isolé L sert à trans- 
mettre le mouvement du même côté que Timprimeur 
le fera. 



. Les* deu«. iç)iâsfw>^ f^ ^fit ,i)eu3(i^p;(Mtn« ,qui 
prennent les noms de petit ou grtf^JL {y.ii^ui^, jit a a- 
daptent au c^sis3f«. qui,. reçoit. .if noia/A^p^ù- 
iympm et porte ia £iisquettei qui a,r094>pom an^élio- 
ration une oreille. beaucoup plus» ^ande çn parjlant 
du haut. 



BREVET D'INVENTION DE QUiNZE ANS, 

•'En datef dif 3Ï janvier 1846, ' 

Au.^ieur L^qr^i» à Parâi ,, ,.. , 

Pour des âiapafiitkms4e,foui)Siei>de.eor«ues 
propres à la diatiUatâondes'ashxateitydeatoirv etc. 



Uf.'. lit »'fî' if , ^ 



Il S agit de la dîstillatioh âes "nràli^^^ 9èiéfiéé^i[|u on 
facilite en projetant dans les ébmbéi' <fc? P*9r* tNaud. 
^ Les appareils ont été un petf ttiddAë^^Éfri!^ tfiV certi- 
ficat d*addition en date du t'Bjùtn 'i896V^dîitis'<tin 
second en date do 1 3 juillet i84©.^VèrfcS cè'é^ohd : 



CERTIFICAT D'ADDITION, 

•I 

£n date du 13 jwliel lAAfi. ! 



Pl.XVU. . . 

Les figures 3 , 4 et 5 représentent un appaireii à 
chauffer Tair ; il se compose d*une suile de tuyaux A , 
B, C, D, etc., communiquant ensemUe et placés 
horisontalement dans Tintérieur d*un fourneau en 
briques P, dbposé de manière que la Qamme .et la 
fumée circulent, comme Tindique la aeption verticale 
fig. 3, autour de chacun des tuyau]t, ^ léchant d'a- 
bord toute la surface du plus gros, A > placé au centre. 
L*air arrive dans ce tube, envoyé par une machine • 
soufflante, et de là pa/ise à^s les autres» quil par- 
court s«ieeessivement,pouq sortir bv^Qt^t da^\ks i^ der- 
nier tuyau 0, non 4ans,avovr..é44ri^Mffè, dans ce 
Irsjetii^à une, tetnpératum.trèsré)eN^ii Ce. dernier tube 
se tennine.par une dnche Qt de (fqu^^, partent les 
divers embranchements it^, ntRpp^çhfiçuw di^, robi- 
^neta, afin deiOODduimiiv^ttair cjMM4.,dan^ Ijcis diffé- 
f^^miles^pfM^iéskde lU.coriiue. Avm fl#s wbinets, on 
pout ré^cir è< vcdontékla.qmuait64(W qu» Von veut 
laissei^ienlpwr dansiicqs(,çampairlim«n!U)4e Jki nomue 
pour activer pluA ewii|ioina le travfiil. . 
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9tmÊ «Itmealtr un tel fourneau P, nous «voas dis- 
po8èdea3Dfoy«F»iS,dti«ci6tBent<»pp0»é9, oMnaiodau 
«68 4ba«a divtliityhftiQii^. Ces foyers reqotveat star leii#s 
gftttB» du ehartmi'dtt terato, dani on ««gitiente la 
cotDbusIio», mi beam., par une poxtbm de i*air diaud 
que Ton prend aux tubes précédents. 

Au lieu de faire arriver rair de l*«ppaml souiBant 
par le tuyau central A , nons nous propoaons de le 
faire introduire préférableoient par le %iahe eiUtéme O, 
comme T indiquent les iigufes 7 , 81 Cette, disposition 
présente cet a?aAtage que Tair tiosÉotenoe'O à'édiêuf- 
fer par la partie des tubes qui re^'lle^inoios denka" 
leur, et que sa température angnifinie|à<:lnes«miqKi'il 
parcourt des tubes qui M>nt de phi» ën«pkis.oha«iftav 
jusqulau tuiyt» central, tjùi est évidemment celui «pi 
reçoitjb jdu^dcfypalbni^oe. Cet. air fieuA atoraiaoïi^ 
directement par ce tuyau, et se distribuer, par les 
divers embtnnchcipieats R, dont on a parlé, dans 
cbuutt>de8c.cMf|n»timeRts de la cornue. 

' On pckUl«nadre augmenter le parcours que Ton 
veott faire, flûnajài «et àir dans l'intérieur du fourneau 
enile.AUuk'pasficr'daiis un serpentin T, ou tuyau 
contGruixié.'q& hélioe^ et enveloppant le tube central 
sur toute son étendue. 

On comprend aîsémenl que, de cette sorte, en 
cbauffaslles tuyaux jusqu au rouge sombre, on peut 
arriver a faire acquérir à Tair cbassé par la machine 
soulHante une température suffisamment élevée. Cet 
air, traversant la masse de schistes contenus dans- les 
différents compartiments de la cornue , fera développer 
évidentmentune grande évafporalîoH, et activera, par 
^ite, d^tinetnanière extraordinaire, la distillation des 
matières, «a poiiA cpie, au lieu de dix -huit à vingt 
hetfïea qu^exige chaque opération, eBe poutra étne 
teiteinée ^n okiq ou six heures. 

Un autre appareil toon moinB actif pour ehauffer 
Tair, là vapeur ou d'autres gas, est replréseiité «ur les 
figifKs 9, 11*; il' se compose d*une suite de serpen* 
tins A-, A' éi AI, -etc., ou tubes oomoùmés en épi- 
rak, sHués dans des plans horifeontaux et |Hi#allàlési4 
oorrai{k>ndaiit tous enseaoMe. L^^ûr, bhassé psoréMp- 
pai«U aouAiftI; arrive dims 4e pMnier deeesiser^ 
pëMian "par le^ tifte'fi^ décide dam te)UBi4esf'cîit»ila; 
({ne fidl'oet)$iéi!Ftotili)iiri>{mii paMedims )e<ftcNloibl(|M^Hl. 
^iMOuM dé Jfll5b)ëv'^ fteiùé éns«AO» teitMcr[t^oii) 
stème^Teimitttîi^êtMtejui^IUiiègite^ (^ènhaiM^ 
poMtoMm^âHtiAmoaiil» àiume {»éiié4adiacn«i^i4Aitt4eï> 
dlff6MiiM>liriie»'tdb3li''i«irnilei'-i'>-l i- - 1 ;>ni . My 
•ifféfw;^e^lif]«Kâ»iMliat<«lttufl^ tièM>«i¥«iet>y»i 
laiAttbmeiiet :4MiAiitiéaiq«l» si^i*<9flifeat>4u ftyir J)' 



(dacé latéralement sur le «été du four, et alimenté par 
de la bouille ou d*«utre «ombciscme, ^qtte Ton aetive 
au besoin avec une portion de l*ltir tiliaod ]pris ««r les 
tubes. La partie Bupéneareéu«fauéi|eaii est terminée 
en forme de voàte sphérlqne,* pour' réfléchir ta «dM* 
leur sur les tubes , ^i , tehSànnés uinaii' JlaM 'ttn milieu 
de calorique incaiidM(Mm,'WlM^ft>|tMeÉ)^ dlHu^ 
et peuvent aisément att^dwiei'Oiigé'^MBibre, on 
âtt delà. ■. . ..1 I ir I j»-^*., ' ■ 

Ces appareils à ohauffer: }>ûr 4 lÉë' g4rai4d0s'' tempe- 
rsAnrea peuvenir ailmâ SQ|ivîr'4'^idM^i*'iel'Vii(iéars 
d*eau, les gaz acide carbonique et autres qui 'sienf 
égile«eMC suseeplSUes &élite4Mifi^éÊi fùêlt^bp^er 
ladbttUtttion des matière» centflMife4(dàiiis4es«o)M€8. 
• LoTNiuVm' veut ehaw8er>à4a'lbls'«fM*de 4Vùrtetréfî 
fo vopoifl^ on fiam '4kpésëti>ÉpptÈiiAiéé^U ÉàHàk^ 



swTmte: 



I ' i 



L» Vapeur j fin «te'^m^fi^ «teu^'M- j^i^iératear 
ordinaire, et déjàà^uii<$ téhêi&ti}é\é¥é6, e»f envoyée 
dans ttfte'bt^ciei cjuAcBi^pie i 'eMl4(iM' &ê spoénque, 
qwB '1 kmê <nMiiHfe âr iMe ^graoffè' tëhnf^ Méïi^v jon^'éii 
rouge eerlse, p«» lAc^n^iles tHif^i tÊMafMàfef; on y 
envoie en mèHÉé ^lêmps dè^'àSr élMsèé {MâKHM «rppareil 
. soufllMit^[uekDon4ue. Ce ttélttagttd'i^f'^'bl'de^ «vapeur 
acquiert dans cette capacité une chaieur extrèmëttieDt 
inteMsev et peut élre etivbyé^aiwi,' M>ii diws le^>t)Or- 
noes de diatittâdMii, sQii«'dittiaHl)iMftt^'àp{iéff0ll» des- 
tinés à servir de moteuM. * " ''" >H'''*' ^''' 

Lorsque Ton veut éoemmiser l««pft(ttllfté*'dUtMtple 
l^on a k totr<Mltttf« dbUa lei ^tiib<»'p rtrtti t tt * i v "«i -^em- 
ploie le me^^netfivaiit-c " ' *• !• 1» »»»* •■ " 

AteswlèlPaf>nMe«tv«orli94tt tCâMlineÉU } «»kiiiUea de 
les conduire dan^laijfrMto cteiKlAiléll,^tt'4eiibène4» 
produit» de k'iM«ibiaftioiHM]tNU»te«MMt}<M^ 
les cornues avee HaittMiier eévMbtoidietfi'ôbitvMrièifê. 
disoffiMiofiSv ceaprodditav^bonipo^''dWlMié, de 
gaz-, de fhniè&, iiU:.i^<daa8Ue)giot'<i^ti)iAre'4 anr il, 
(fuinèBtfoa euiiti^ètgTfcye|,'îetlMÉen faimiAi ;> 4an8 les 

; lini|réir%.,8DrUntf ;8(iupii)|pe adi^)tèii'J4i:^i e^nil«ft de 

chMtoMevfmb^rid^OcÀifdCd|«(^ la- 

, linKffitatkiwi)i^^s)éCf^^«i^^^ 
à une pression déterminée. On y MUÉM^de Al'tiiitae 
ittM iÉ to p M>giiici^>Uàir^{ir#ffstteh^(idiri4iiMriée^ 

il de^«etl»sMlÉs iiiUH'ies'pMliiUB de Ift MUlMie^n 
I ou de la distdlation, incondensables,eerVëlit, pwr 
1 aibs^iditteiiniéfUtimenit)'.' ^ , - >- '^ '"'"' " 
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uatm/LMwtmiAi efam^^ïméitk^ kté^erïémâmoa 
des iiipflimi<iie»9tf .^diti^ l'«H|id|waid^ pomt obtenir 
le 4^^ 4» ,k99f9fimme jr^çk daoa. lei différente 
ooinpprl»mipi^^4l^i)oi^^ Si la ««aifiéiwtiire t*dàve, 
on laisse passer un {dus grand oourant de vapeur ci 
ouim^flâii^k^uilMautqiiiîObittffe featubeaà air) si 

.(^,dî$i«^#«a.wlé^^ d94 tubaa a air cbaud el à 
vapsiifod*jeftUf4<]^ ^ÉWiftu. iu i Qi u a d^ 6, ofiCÉimÂtf^i» 
top ^ y i fttoi 4#i«iH^i.dvil^H^r.flmi.€liaufféfi>< lumtaau- 
kiowfcÀ l^inflirtam.pfir.ofit^.ou isMe .vap^wr* maia 
encore à lextérieur par des foyers à fianimes euniroii*' 
nanIfH «t,pAile«(8fl9 !A^l):vdiftSkt¥Mib q^om lainène 
à ces %fr4. ffe^aj^iitoRAqM^i le Mwaaèire d «uvw- 
t^re dertf)S 9i^nii9f )Ml^d0Îl4M:au ipqinA d^.ia «en- 
ti9èiijc«0(lop^«'fH^i<€^f<ÂVi«k*^ matièiM feny(^*mAsa 
dau»^G«^i«99miM«}pMila,swJW^t0«if^^ gaa 

et de If lApfSqp 4!^ifllA ^Ji on y, iuttoduit, sans le» aer 
coaurfk flMydQ^4i9pea4.«i de gaa influnuoNUes à Tex* 
*ewflWW -i /M 1' »■' 

Qn4Qmà^ i 'Oaa ifliAme» iubes €Q gfand dianètc^i 
sûpoDMtff^p^Meriiwe meilleure diatiUation» on juge 
utSe de remplacer les flammes environnantes soil 
paiviifiilittt9Amiii|anf d*ai^^eha«d^ soil par les produits 
dci,(a.D9inbPMtiw«iR^naal du fiMumean qui cbaufie les 
tubes à air, et que Ton ramène alors ^anlour des cor- 
nuea 4«i,J#ur.dar4MUaftie4i, avec une ■ te m p é r a t ure 
jm»M^4i»^(à}mittmfà4 utMUfû.pcwt e«»)re être 
siatbm^i%if(»\9fimf$tim]qp9i oBatOMinvea reçoivent k 
nutéfîeur.leir.fibaudvfwi/ii» vafiMio d*eau. 

L*idie 4*euvoyeiMituitt 'dans rintéaieuf des vases de 
cHatSktion <dea- coucfii[|ts* d*air ou de gm ohauffés à 
une gvandeiemfiènitui«0<a penàiaid*vnvev i<niodifier 
à voIonliU,foriiiei^)lfi\cQiistnidtM)Q'deeesvaseé«de^ 
sorte ^ue.i<>i|fpeutwipbr oejbtq applinatioil, ^plo^erf 

ie bn^qu»i'ouajoa»;ps^^[Ktféid^bÛ«iM^ 
tréftfMPQ9^.fit trèfNab^idaoi;9^« ««i04>éiii^qmiéi)eliii^ 

Aiasii pi^- exiftn(4ey m^^emàUÊÊ^Ht^âi^ fM Êm sm i 

atm peut fort bien fidre usage d^uaeeoimie Qeniqiie<uttr 
ojlîuda^fBe> teVa que edle représenAte eoi «eelfun 
vMTiiealefigna . . ... t o n 

Cette eoraue est aimpiemtntiMa «yliBàM!i<en<fonAe4« 



ouvert par^aa.pMFtie Bnpéii4nre|)a«v> y.iMaM|tÀre 
les BMtâèrea » disli^euv et.fiaii sa f|)art^iiu£Mefve 
peut en retirer les résidus. L W'Cfaaudilaégaa'Ouda 
vapeur d'eau pénètrent dans son înléribni^ amenés 
par un tuyau latés44 comnupîqiNmt avec Tun des 
appareils précédents^ Elle est entourée d*uii^ obemise 
en lôle euenioute B> dans la^aUe aa rendent ^utes 
les vapeuBS' qui« pendant la distillation, ae sont pas 
deBocwkies jiÉsquW bas du la conufe, mais qui se 
sontiélejféès, flU'COxilraire, jueqp^è la partie supénenre, 
eu elles troincnldw isauf s a* qi|i les conduisent dans 
r«rii¥elopfie.M'Cesii^Bfpeura> ou les gai oondèusaUes 
sortant paiiiaLpavtie^infikieure decdilo^v.^^vont se 
eeadenrieiN «Qudu^ par le tnya^i h, «lansloréfrigé* 
rsaHiC Lesigaa non oondensabba' s^échajipent par 
retobranebemeni «, qui le& oasiduît datas- un autre ré- 
setveirv 

Toutes les vapeurs ou lés gaaqmsoa^jdesce&dus 
jusqu'au bas de la cornue nenre^triffm se tipadent, 
par le tqyau latéral <2, appUqué àibLtnbutuife.itifé- 
viemre, dans le réfirigéraet cond^omteur. !)> >e* de là 
dans une suite d autres ré£rigéianAs^sei|:iUableà, que 
Ton a le soiu d*entourer d'eau froidei que iW re-* 
nouvelle sans cesse. 

Les appareils ainsi oombînés peuvent servir, soit 
pour I4 distillation de toutes les matières sècbes quel- 
conques, bitumineuses et autres, d^ scbiates» des as- 
phaltes, des péti<oles et des houilles, ela, sait pOur 
la vaporisation des liquidea produits de la premièfo 
disMQation de ces matières ou d'êtres, telles que les 
éthers, les alcools, les huiles fixes, les gmissea, les 
sin^s. 

Pour opérer ta distillation , dans le premier cas, on 
intreduit, soit la vapeur d*ei^u, soit l'uir atfnoaphé* 
rique, soit d*autres gaz, chauffés, «x^mm« on Ta dit 
plii^ haut, par la pinrtie supérieure des cornues ou 
des faurs; on les Ifdt sortir ensuite, avec lepr produits 
deli^ cbstiâation, par la partie inférieure des apparais; 
on fak, en un mot, Tc^pération inverse de oelled qui 
ont^ iaîtes jusque ce jour. 

.Peur opérer \% i«pmdaAien dea m»tîèrè«>4fwa le 
second cas^ on ii^aodefit Teir atmpffhéri(ps% 4eA «a- 
pottrrim mUcea gai% pur le httit 4»} lei nwrpue, ^ 
itiqy^bk)ts^bea veirtii;ewi.qui ip}Qngnnl(ÎMcqH''au Ibnd 
du^liquidainÉlifmié dane l^'âippen^^i <â»otoieii* r^ 
ti4mi< f eft J^ Y^wik^mwBfm'^ ide ni) Vi^t^ • au vçi^fim 
àiÉattita^^neMiiigidMp M-de faam «|diénqn^ 
aplatie, adaptée à la partie •iaf<tei«lF«d«» ¥iomi ^ 
pK^éfti iMttme^4iw4^éiitit^,t4*^ia»ffwd^ 
4(4 ^Êxm.ishmv^0é»k\êt dep)•^..^îllillMim iianMM* 
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comme d'izsttge ,- par }a partie Mipérieare de Kappareil. 
On effectue la condensation des vapeurs et on enlève 
à Tafr on aux gas quekjues parties du liquide tenues 
en stt^penêikm dans leur conrant : 

I* En mrdtipliant les réfrigérants; 

of* En garnissant les récipients condensateurs qui 
terminent la série, de groscharbc», ée pierre pence, 
de paille, de foin , etc. , ou bien de iitres en* feutre ou 
en toile métallique à maiHes fines glAfé>-s ca » 6ob ,f ou 
bien encore de sciure de bois mêlée de' ohm» onà de 
chlorures secs. La figure lo mofttref'far diépaiîlicni 
d*une de ees sortes de filtres.- Le' tayiifrlil^ eel mië en 
commtmkation aveeria«orwuei>0»'cbtorg6icrfikre»pM* 
In tnbtilute supérieure B'.*L\Mrëtlee^4*4ebmppenit 
par Ic^tubesB'; et-lesr^peurs ou gee condensâmes dea- 
céndéMvpar^tdbe Klfférim» D', damde réfr^éranft-Cl 
Cette construction dé 'fltoe peut évidcttiment -«aiéepÀ 
yoloflti;^itti^iyt hsfoeaBtésiMiivttiattles dispositions 
mêmëêrVIélr «ppftyeilft. ^> . 

On vient de dire que ies produits de la distîllatîeni 
des matières sèches sortent par la tubulure placée a la 
partie inférieure de la cornue, et par laquelle on fait 
dégager les condensations , au fur et à mesure de leur 
formation , au moyen d*un tube recourbé partant de 
ceta^ tubqltf r&* fig-' ^ « ^ [Songeant dans le récipient 
inférieur C à dem^ plein d*eau, faisant fermeture 
hydraulique. L'expérience a démontré que les cornues 
verticales , cylindriques , à tube concentrique intérieur, 
en usage jusqu'ici pour la distillation des schistes , pro- 
duisaient, par une fausse combinaison, un gaz inutile 
et abondant ; que ce funeste résultat était dû, en partie , 
au trajet énorme que les vapeurs avaient à faire pour 
se rendre du haut au bas des cornues, et pour re- 
monter ensuite de bas en haut, où se trouve pratiquée 
la tubulure de sortie, et, en partie, à ce que les «m- 
densations qui tombaient au fond de la cornue ne pou- 
vaient remonter à la tubulure de sortie que pei^ une 
seconde génération en vapeur et en gai, et avec perte 
de combustible et de temps. • ' ' 

A Taide de TpriGce de sortie pratiqué À l'eirtuéttUtlé 
inférieure de ces sortes de cornue», on est parvenu, 
conMe on -tV^ <Kt, à recueiBir par le bëa^ ttMMiiès 
produits condensés de la distillation , que ron^dMifiait 
de ce! oittee au técr^mi h^draélbitte C^^l 6/'fees 
vapeurs qui ont résisté à la condensatyéfJ' Seil ft ft tî ptu* 
fTautres ttmuttfres pfa<îéés'^8riarpaiFfte éiipéneciM-'iieiA 
' c^Mnrae , ^^0Q''*€ffiKs * se Tendant' eti iNinHéf',' IMei ■M^ 
' <* au* réWgérants. • • ' r'> 

Ati lieu ë^krt^to^ éè fthn ^èmÊM Êm fmtifàwM i 
pouf dpérefleîr con<iBiMatten»d»ia»te»llli> tfl ilii Wp^ 



otàkms dbot^OQ vieaide padecuLmv^nteur «e réserve 
aussi le privilégeidWfapli^Ade.Vmifn)i^ chaaiéfar 
une m«chBae.seiiAaiUieou'pay!«desi.veBUle^rf.<lins 
les tttbesiet les divesi néfiri§émit«. «m iaiMM passer 
cet air dans lee«ileitvAlbfii|Mi)<9iMenMifrt<t ka tnbei 
et les enveloppes en^^Meiovi.jQik i«w4M|i aah»«nr 



toare. 



•* I Mil tf l'tJ »Ui''l}'i * *• » 



La dîspoeitiop.da- la «t nl n i to iie ^ i w iytw i wnta i tr ^de 
sertie pour les. oopdenaalio^sr^y'oiiiailifl^.à HtiOiré- 
enté la fdua inferieure 4es .ceirwea<.penmllMil«dk)b^ 
taaip*comiae oo IVdit, «oit 4efNi-lee«ppMNile«i4oit 
dait^ les antres aystèmes* un^ distillitieMi (trib-abe*^ 
dante, et de diminuer coiiaUéiabl«ne«ijk4f]eiiiité 
de^vapeins.nop-eMidenpahiUa ou. deigav^ «et-aaae le 
aecôum niÉifi>de Lm 4kmtà,*iimfHifmm9,d!mxkm 
éBoa foziidm» 1 jléniciii. jea fpftfunea ^ iiîiHFflwtonr.se 
léaepve djQiii|dâyei>eetiiii^,cea,9eii <Ma «le^ vajfievet, ou 
4lBiles«vfippiiiieanHif)Mwei|i|.elrfia4ia^lir« «pAnden 
les supprime, par le ch ouff a grt »»qui ^ea^eocmes « 
r^atérienr, 'paF leaiflluoimli ewripnmwii»nwveqwil du 
fi>yer, par Ittr^ckan&et^itfftlçsifaA^pie ïi^uwtiiwp 
en prepertion nonliieiaiiii eillieafl|iailiMi<4^ie»Tocim' 
DQStien* *•!• ' tfii . Tit . ir 

fin résumé,' m. voit par^4e<qpNi>plfbM«l^i«e iïn- 
Tention consiste^ new wiMlawpant.di>ia>taidi^>o#iliop 
nottvdle qnon a donnée aua foBi«ieauK<eltMU|}cera«ff 
de distaktîoQ , m«s e » P Oitt 4te» Vidée^de eiiattfte ù» 
oomuei, et, par eatOMio», teaeJei iyilèiniia.dkece0- 
nues existantes* ov nonvdhavâ I^MriMiiiaiVfoeiMpme à 
Festérienr* aveeide ïmÊ,'éÊ$^nf0m9mmimiffm et 
avec ou sansifisHmiiea miiie— ■BHa»et»daftne^daaB 
la odnatraciioD daerepparafeifre^fiei^ ehaaCar eet 
aîr, ces gavomte» vapewpi, e0«Hn»a«t9Md«aa ^^^^fl^ 

tHKKMl cns I 

À ia partie inlMMreJidee ( 



/!■ '» I» •!',. 



.<» . 



.'•■ J ■ " /m * » M." 1 I' ....'•■ 

l'introduction de l'air cbaud, au 4CMisi*»imIi iwit nt de 
fb(0itMâm^4mÊ§ Uw M ti Ê m ri ei»0iapaen>«idndeâa diffi 
cile la condensation des vapeevsi oa a^iha^wnadîfitr 
''StMig9lil^iaiHHié|rnMaaatocv.-i ^-j .ha ■ < 

On «Éii^ré'aèM* 4ae «Mitièvee éàdies idana les 
divers appareils spécifiés ou «meatiânnéaiidèaa. nos 
précédents brevets, seitÂ Jbuini et ^r flatamea en- 
viromiiÉitee seakneat.soit tontâ la fois kHeâde de 
U chaleur esOérieureetd'iittsoottfent de vvMitf d'eau 
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poussée à la fim hiutè taqpé ro iTB pMêiUb, 4famn 
ialroéidl dans TiiMérieurdes ^oraoes. 

Lotsqaf en a obtenu l^s trois qaavts é» produits 
coadonsoUes ifie réafinttieiit ko sdiialesou outfos 
nH^ièfeB sèsliss^'Oii intMiWlt «lovs soulevBontt dans 
i^iiàlMettr deS'OOilMiAu» coibànt d*oir ^rok) ,sî. d*oa^ 
lours, ces cornues soat fiDriement chauffées à rextëriour 
pârdsstettùesïMviraMtoiites^) si^aunonlniro^oB dis- 
tiMoki oaiiiKli' itwlsèfrs feirfisn»éoi dans des oomuos 
ciia uM Ése im l èii»uf s uM sat k «ae 6éMe tempéwitiore» on 
j iùkNfàmàn, en'oosMaeaçant Topéralio», la vi^Mnr 
4*oott ot Tsar ohatad, portés Tun et Fantsa à la-pèûs 
baMo^eMpéroture pÉssÂlo. 

Ffotts «vons dit, d^is nos préeédentes deaanptîoBS^ 
qne nous oe i Miuisîm s dbvtteaàent, au hasoinv-dans 
fasfotaHiBw«»ie#ptodttita gaasn«>i»^)fadfÉshiiw f^ 
Tenant 4o la- èMàatà^m 'pour* les> employer ooniBe 
cfcanffiiy; nous Wvons'dil'aMéi ifUi»inoi^ipo««loits 
ks fidto ien4r ibi^WH^o.-! - 

Mouè 'm j / ù t moê ' <yi»,' danSi-d'UAiOu ImtM loas* 
ilnnBl|i'oi édftmge, noqs ditnnoiM ii oeaprodoits 
une pksfMilito^fflMttilé, w les dingeant d*fbord 
en ks accumulant sous la cloche d*un gaaomètre 
swnHgjiiAiwBodssiftppaioiisenusagedansies naines 
àgaa, 01 ^en le» Wsantfnsaer ensuite dans un épura- 
tenr è 4a(«bBun,- d'oà on k» ramàne, soit dans les 
Hi^reMv Mh ani.beas'é'édasrage, et> co qui est très* 
îanpoMasiit^ amia la prasaîon vouk», et en tdk quan^ 

\ ks cosanaauai*ées« a¥ec 
k]haa «ndiîstîliation, 
idks4«ia4e pûai*4kappàa*«àaiutena« oonpéoieo moi^ 
«nasBi» mm dk^kManm-dk Ma; j ajonieque ^obtiens 
4la amUmim réavhate éo iliililhÉiiin ni «do déai»- 
éectton, kiw|tte je «aêk- à k assutodo iieîa, que 
yinlradttis dans k eomue, dé k chaux vive ou 
-cnrlnmalée; oéRe sctuie et cette chaux sont mises 
préakbkment en di^ealbn s/ven dé 1* actdé suUurique , 
mtriqne ou nmoatî^pie, et une quantité sufikante 
<l*eau. Je dépose cette espèce de bouiUk ou do p4te 
à ïmMEtM j n péikUi o <kk>WMftn»rani^»iAi^ère 
.oo<sckn€kscU0las.- " ' - u. . ')i i > irkuÎHnhi: I 
Pour flhaqvojeoMMO rairfRnwnl lailnàÉEaienbMe 



vaèchea^iil&NBt^ 
lo lôlogr. de résida» 



'ir»!!!!'» k ni iti « 



lO lliio|pr«'il*oaai« 

lo Idiogr. de sdivQ de bob. -^^ 

lo hih^.de chaux ou de caibooalo de 
a lnkgr< dVaono- éner giquo. 






Je rempkoe^ 9m haaoin» eetto oempositioapar celle 
qui suit : 

Je faie, durant k oouis dok (Ustittalîoia« çw\^ 
goutte à goutte , dans- les eonuies» par u«e tub^lu^e 
d'introduction vertioi^, armée drun tube deWaHer à 
siphon sunaonté d'un entonnoir, des quantités régu- 
liècas do k disaolntiott suinr^oiie : 

toldbgiU'd'eaâ. 
.t iJbiogDwdoichaittfliibonatée. 

Lotoaitanitfenitdîgestioo* agité et ensuite rendu 
euilxnifUb tiê»iiAtiNi • • 

* L*acidft shlfiiffiqnev quoique neutralisé par k» dî- 
nais oampésésidé cesi^iéknges» pouivant a m4él^er 
nt»seiff0vïvifiocsona raotion duoidorique et de k var 
pooisatibn^i je JAO n»o sers des deux Qomposi<ieiis que 
lûHqueje distSk . les . naâsérea séabea^, dae^ des 
consuas ou fcura en tenp réfiradaine. . 

J^sjootéi k dksûkHiflotB Jdfegn d^Msrre i^aiao k 
foulon; je remplace, au besoin, kafliitwe d^bei^ par 
des écorcesdeboÎBfiilTériaâea» il . , . i 



* 1781. 
BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

En datfi du 13 décembre 18^^ 



Au sieur Ducis , à Lyon , 
Pour un métier à tulle. 



Ce nouveau métier est à une seuk barre, gajmie de 
deux mille pktinettes placées sur deux rangées;. elles 
sont séparées par mOlef supports doubles percés d?. 
irons nécessaires pour recevoir deux cordonnets cor- 
respondants chacun à une seule platinette; ces4eux 
.plfl^nattea sont prises, Tune dans la rangée ;iupé- 
rieure, Tautre dans la rangée inférkure, ce qni rend 
achaqo^ fil indépendant 

XlflA pktinettes, par cette disposition, sont toutes 

teniMa tenduos d*un .mâmo c4té , comoso autant de 

'iPH>Qttoqni aaj^pnient contre k support opposé; et 

jQitie tqapion a^'opègefar du n T a a i l l e «coidomeis tkm^ 

i^»pi»^aii|aBtl.de oqntre-poids. fixés à Textrémité in* 

téÉlîoiwie.4t.4^a<PAdeces «ocdonnols, ksqnds^aent 

4MI s<i»t<»HM p e r iimo. p ia nrbe . J nwpn s tla y, o»das- 

aous de kquelle viennent se fixer, par doaAaaada.ikttx 

a»TkcwirWdVnwide.;ep»napud^ 

W IWWt M i pm^ munt, dn foiwl d a ppui k \ ' 
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des contre-poids, qui doiviOl itre tous tenus suspen- 
dus fi^T U çllJfVÇ^c 4'empou^4ge. . 

Cette planche d'empoutage' est rendue niobfle par 
Texcentricité de de«x eamet pbeées sur le même 
arbre, lequd est employé aux autres mouvements du 
métier. Ces cames transmettent le mouvement de la 
manivelle à deux leviers inférieurs, et ceux-ci, à l'aide 
de deux bielles, le communiquent à Tune des extré- 
mités de deux leviers supérieurs, lesquels soni^ à 
Taùtre extrémité, taillés en forme de chamerons, afin 
de s'ajuster k charnière sur les deux petits montants & 
coulisse qui font corps avec la planche d'empoutage. 

Les deux mille arcades ayant été réunies aux deux 
mille cordonnets, il résulte de cette disposition, que 
les ' dfeuxl "v^é^ fc^iMtf0- pdd$ ,ctfr«espoiKient i qu^tlt 
mille cordons , savoir : premièrement, i deux mille 
cordonnets qui les suspendent, ce qui tient tendues 
toutes les platinette»,'etUe8 améilent toutes du même 
cêté^éMMre Ifas 'XidhtBtif^xiits oppofé», «apports qui 
servent tous comme autant de repos pour les plati- 
nettes. De plus, ces deux, jnille contre-poids sont éga- 
lement suspendus aux deux mille cordes d'arcades 
qui lisif sd^poMètit c^bjdintement avec les deux mille 
cordonnets; elles seules enlèvent toute la quantité 
des contre-poids lus et voulus par le dessin mis en 
carte, ce qui détend les platinettes correspondantes 
aux cordes d'arcades qui ont été lues, afin que» par 
l'effet de Tâftstiètté desdites platinettes, dies aillent 
s'appuyer contre les supports d'appui, tous destinés 
k les fixer et les diriger au moment où elles placent la 
soie sur les aiguilles. Dans cette position, la barre k 
platinettes reçoit de la roue à notes , un mouvement de 
va-et-vient qui la transporte d'une quantité égale k 
l'espace compris entre deux aiguilles. Ainsi, toutes les 
platSnèttes ont porté leurs fifs k la distance de cfeux 
aiguilles; à ce moment, et avant que les platinettes né 
descendent leurs fils dans les aiguilles, la planche 
d'empoulage est élevée; elle soulève tous tes contre- 
poids qui n'ont pas été pris par la Jacquard, et en 
suspend Tefiet , ce qui rend Ubres toutes^ les platinettes 
quetes-tonlontieb côtltëhaient. " ' 

Alors celles-ci, par l'efiet de leur élasticité, parooù- 
vétà TespAdé A'titte àigtiîBe, en dlant se ptecer, par- 
tant des supports opposés où'éBes litoient tetëtîiièâs; 
cùïiiiss M^p^étkp^jH^dk^iiii i diriger leflice- 
ment tfës li&s^dfi[ilWÏ%taW;'i?ést ainsi ^ufe t^Oi^ 
khitttkB ^MhhfO^^itméèi db'Ià'bCitie'ttkitiiëtiet 
dans la même situation que si elles WèuÉrseînt'p)à?- 
couru qu'un espace d'aiguiHe; irest encore ainsi qu'un 
certain nombre de fils, pris k volonté, ont pu être 



parlés itm imai^pvSimiiàÊKMâytfmimzwÊm fk 
9e^le40ttft ^qi«» siitinmei4 «ftt «{Éeilês u»s ooBqndsi 
autres sont iglhMhita dêm tes stièitteftktonliflsdU 
giHBet;sfiiid'y«teliéBAilM«Éx. t' 

Lefcitttx nwHeipteiiiUlaaiétatttïP^pÉrtiygMAp 
rangées , n'«fttild'«atMiNteii^aH0{iintwiika^^ 
cOmi maofm eMre^âclnr««nMti|* *^^ ifitciUs lâent 
été miaes m ^Merpirrde^defldnviaràtlftrile nm» 
ment génénaLqu leur last i imbs u ri^packi reap irtk 
de même que par le mouvement rétrogradftqwdi 
phndbe d'eBapb^lage iiiear.TcatMPtoiq i e qT ffl ynft n t 
iiMantaaémenl nnifailaipiAwrafds^é^iasAai»*» 
poids qui austenaieiitiQnM erilea ifiKinîoÉtfèaiii 

ilte&i .. .f . ..y: A ,'Ui ^ .î.'î TU "'I ,^ 

Dans tous les cas, les platinetÉ^rflaBl^taBJèafiibiK 
k >âewi .dMt «hnqiaèfiîolvvaa» didÉ..Bi^poatai,'Uis 
qu'dles portent tous leurs fils , deuniodoDO, dsaibi 
mêÉMipintfafftalliftid'aîfilillamunoo fM^ .^"^i ^ 

Pour le tulle fiaiçonné, ^^bsiifktêâagm^iiifÊiLimâ 
fkcâas,; parcMMAt des «»piq)fa«v«lié9 îdo«^ 
roue notée; la disposition du dessin détttmiMhv 
noalire et lés skuattpns oè éèf^tdtàmx^atke em- 
ployées. Ainsi les variétés des espaces , des sitnlHB 
et èm MndbrasiBtchiiflfn^dUi iiiHJiliimiiwyisi *^ 
tij^tées, que l'ensemUe en esiinèidfauUdb.') » • '^ 

D'après l'éaumécatioii qtae ii0«i>^reabB^ MM <k 
nos mmfmÊX rm)ym9rtt, àÊi i^à^s-^uoÊfèe^^ 
est éridenC que les platîiieÉlep« émmm^^jt^^^ 
ploient des quaiftWs ids» aai» déObBOMlds Ûbiooei^ 
anlrosdftiis eevttâfeadeaaitiSi^'ieW^ttè imÉftuiUlT'iin^ 
qui est considérable, qu'il fiuit pourvoir. Vam^^^ 
faire à ces mm nal kaf dbia^pàafîmM^ eetadîiiooit ^ 
fournir à ces deux mille^idenli «MUa»b>B^u0«>^ 
fiéraitesi, noiis^voiit:adiipU'f«»'Qft>iMrtlletoanlre^iB- 
posée d*un nombre.^ Mbineà éedkincehii 4i»'^ 
contenus dans le métier. Ces bobines contiennent oii^ 
cune un fil; jelles sont en cuivre et pdies , et sont p*^ 
cées sur deux axes gamia cbf^cun de trob ou qo*^ 
ressorts , afin que tous les fils aient urne égde tenÂ*^ 
P&/<^ai)yéi,i^<pidb^Ifiiib§éuâd'Ààé^ 
pendance, pciu^ji^fp^rnir 4ss ^Is. <^nt^la différence 
de longueur est indéfinie ; ainsi l'ensemble de tous cei 
nouveaux moyens nsùAiêAtfaeê^itlt'pto^ik^tàtihsor 

ployer, k volonté , sé|W»éoi^nfcBtj»dépfcnriagi«ff* ^ 
uns des autres, tous les fila de soie qui composent >^ 
tulle tricot à la chaîne ; c'est ce qui donne la possibilité 
d^été^tet^les ^is beaux dessins, diHltléft'|MiAKAets 
sont relevés parade riches liserés. "^ 

W.XIV. 

A, barre à platinettes ; elle en oontîeot deuxmiik 
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sur é&mL rangéai^ieHe c«iti<Dt.éy ka iieali niiMe itap« 
porte 'poop «oefoirifi ideittriniffle c^dUKMs^kfÊà 
ÛÊgtntùk Jer dcttg»iiiMe pikliadti t e l i tttrf tiCB, - 

6^ oordonnels; âiOBOBiiitoniA ^endai^ chÉmm par 
im jèonlm^fûbv^'fldtiiBÉteliJléa^ efaM|iw pla- 

C^ pUbcAi» d'w)p<M«||8nankJle;ièife Mdie iespbp 
eiii«fki«Q|) leti'celitnrtpoîdsi è Vmie èêê 
i|w nébn^wHt 1I0S1 otodM'À*arf»deft-aux eor^ 

ui AiitoftiBttffpifltteBiilMkiuaiieltea^'le* ipoaveineiit'da 
I■^J »i ml ^g<h^agfcrtbl^»^Mr imlerits» ce «qui aidèM^h 
piaiKhpitf«mpafCii|^«lleiviNtotf^poldc^^ • 

E, lener inférieur, £' supérieur; ils enlèvent hi 

iF,,pièoci^uBé^ ciliB'ailiéukff«imie«otileMi'ae»* 

tâièà£lajsQeel»oinij^>*b .?>(] <i>ii*i r'ii •• ?i. jm . ; r > <f 
G« cantre; eBe oontienli'il^px Jnaiii'bDbinev •dont 

lïg tein«eéerdk's«p|Rii4i lofarievéils'idQ lareb^^ 

.//pl9gtn^/#>re;ill nO dorigolms lés fib ér k 

"'Ji «mp oaloggifhs èMU onUe petite «ontee-poida, 
ponr la teasfaniixb keeîe. . 

jCv AMè de la caDÉTs; die eat tenue? tendue par les 

petit»J8iBilpef(fid»;'eBe teaveraek» pktsMltes, et e^ 

inis^ciap^ o yepenp'lea aig^aies, -, 

'/ji^oordibd^oadbsi^dlM soiitfiféetfptrdesiRrndr 

hite é te mn^peU'au<dee«iS'<bfe|d«idie-d'iem» 

fwy\ .iju/jj"0 'ij ,1 .. • ■.<.-.;• .^- 

^ Afye ji i hd is <tewn»Diqfpoi<paaaetieyfa> oowles d'ar- 

'l'^f^qttaoleàitnrdwydke^s^yweia pjandwndfeni^ 
p(latagei«èt>noiÉc»lderwÉ»(Vepos;'i< '•'• > ni 1. >r, 

'•i ïi'' -Hit.» f'uii'H» 1 -' • » T 'j ♦ru M» -nijh .^iip »«M'r 
->it-'(MJ yi '".* f':» 'II)' ' '. ' :'.r ru .u;:- 

■ omj If II . . ^ •{ «-uoi ^jp f lii: , ^: H.-" - 

BRE^VET iyanySNPQN D^.QUffî^ ANSi 

Aii'aieo*^'fi0Mama,»'.i(>tfaiiÉ»rfl9yo(n xi/BSffion 
Poar-mieTfilvtwer'dei potleip^ .uJnolovc .lo^olq 

• • ;• ">.ri;i i . .iiifirb fil fi Joonl sUirf 
Celte ftrflM»iif« r9pfféf#llt4(9. pk ^UYi JgoM^jA^b 

. '* < ^ — yjy. .H 
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BREVET DINVENTIÔN t)te QUÏN^E AJ^, 

£a date do 27 déoendhtv 1845 , 

Au sieur Solassikr, à Nantes, , 

Pour uae croisée avec ferrure^ 






On voit cette croisée et ses ferrures fig. a A , a 5 , a 6 , 



BREVET DWVENTR»! DRQUmZE ANS, 

• * « 1 , ij '- '- ' i ' ' ' ' " 

En date du 15 décembre 1B45, , 

Att ^ieu^ PannanmAt à P^ij*. . . , ; j .ei m c « 
Pour 1» sy^ème 4b i^mxsÊate ^és^ifûtrteèièi 

' .": /li ir":^ir? Jnerr'*^ 

Il s'agît d'une crémaillère flup,,Vw WJfrpaSFW 
moyen d*un bouton. 

PL XIV. fig. 7. 

il, arbre du bouton. 

fi, arbre vertical. . , . i-. , ** 

C, partie en fer cachant le mécarnsme. 1 ,:, ...n 

Fig. 8, g, platine* 

A, arbre du pignon de rencontre. _. ...,,, ^.,. « 

B» platine. 

C, pignon cylindrique servant a fiore foaqtionofçr 
le verrou D qui ferme le bas de la cxoisée. 

Fig. 10, crie et criquet avec la boileeo. cuiKç^f . 

Fig. Il, la • platine avec un mécanisme pooj^.&ire 
fonctionner un loquekeau à détente pl^cé au tMff.^ela 
5ïtoisée. .',,••. 

, Fjg4 i3,i4t Rehaut delà croisé^. . ,„ ,j,„. 
,£;jg. t5« 16, serrure à deuiL pène^; L't^i^iJI/ffqf()^at. 
iç^çn^.^^obU^; l'autre à depai-lour i d^|f|qqtf,, ,., ,. 

4,cliquet se dégagef^t.^ u x«9we;rt^;^ijje^^^ 

f'ij'* uq J»io '-««(jIov fi «nq «lii w oiUn " niah'»'* 

8. 
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BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS. 

En date du 1^ décembre 1845 , 

Aa sieur <}A,f ohsz, à Pariai 
Potir un système de ptatincr' de AnU à deux 
coups et uiie seule détente.' ' - '" 



'I ,' > 11! -iri '[•><> 

ae sâchette et au 

I » 

longueur là ais- 

it arriver au bord 

au bord du trou 

5 détachée. 

it des (}ueues de 



1786. 

BflBVET D'INVENTION DE QUINZE ANS. 

Eti date An 29 décembre 1845 , 

. Au aieur Habibot, à Paris, 

Poux UQ irobinet de dégocgemeut instantané, 
aj^licable aux iampes à modérateur. 



La lampe à modérateur, étant réglée pour ne donner 
€|ue la quantité dliuite nécessaire à la production de 
la lutniète, n*élèvele H^ide au beo qfà*aveo une len- 
teur d^autant'plus grande quo le dégorgement à^ii 
^tre plus'refttreiilt pour que te réservoir, qui ne ^ent 
ètre'vidé'qu^une foisf, suffise àla^durée de^toertetine 
soiréé.'Dé'tÀ rélUlCi^ Unf "grand désagrément^ Cttt 
que , sprèi «it^ii* mt^ntéilakanj^t'on est oUigé^d^at- 
lehdt^tfê^ohgtëuitiâi »¥àtit'd(S \MHlv^ i^alhiindrv 

Le hôl^îHét^dë^ilégbt'^i^tàeM i^ det 

infedhvéïriehr V ^'))éiÉ^M4e^Diii^d iàrt4ver<rhiitletitti- 
médn^einent aU'l^^6t^ia*^^eei«ttralMmdaHde^; dW MMMe 
qtrela lankpe> peut '«^«Hwertfusifitàt^ei éenifià'i 1^- 
c)a^geau'Mi4me^nliMben9.'-'' '^j 'i^' '^ ." -;<m^'"»< > > * 



Ce système a la propriété de fouiWir <e6éoi<e de 
rhuile'en ^naniMé aftrbititiîre potW^ ImjôSafcanhm, 
lorsque le tnbdëi«létai'^todàt«tit,''élâttHf txmgdé^t^ 
struè, ne pourt^t pluî^feftëtiutrtïer, «et 'la Wttfe.Jqui 
pour cette i'aison sè^it hoH'de ^«rvke /ftottétiUlMMIr 
encore à ibnctionner. Le même principe sert'^iibgf- 
menter à Tinstant l*écoulemeiM'der¥hiû(lê,^4oh<^\« 
\ebt obtenir pM' de'lUdâèf^, «Q^^JMi^i^^' Mué 
de diminuer l'intensité de la flammiè'eti^^lta^l^k 
dégorgement en le tam^manft^ sa prttniè»'*giiari 
sation. Enfin, le nouveau robinet pertwif'^ê^^klér 
promptement la lampe et d^rrêiet^4%édèMMt^t vo- 
lonté, en sorte que, pour la réglai ^d^Ppifcs^, en 
un instant, du commencement, au mitiètf^àlkfin 
de sa course pour yént Èiê J Ê sa rég ularité k chacun de 
ses points et son rapport avec le ressort. 

Le robinet i dégorgemanti instantané consiste en un 
tube creux subsitué au fil de fer modérateur primitif; 
par sasui^ac^ WéUéut^é, "Ji WpJ^i^;UllX&^ 
remplace, p^ur la régalAnaat^cta ,, Ift t^gle modén- 
trice sans aucune altération, tandis que, par son inté- 
rieur, il sert de condiikià ixm râfefivxftti^UttâvttiHkal^ 
ment, dans sa>pa9tîe-flnpéncnnii<Ép «obinalc^sOD 
issue dans la gaine du cric du porte-mèche, si^i^ 
blit ainsi une communication libre et prompte entie 
le dessous du piston et le bec. 

Le roUnet est IbtfoéidW domFitiiteita^bhment 
daslique, ]^Aoé daas' te< tube taaàétefâmm ,ivi h tr» 
"versant par sa aileeiilièM|)0t.ftraMBdie<nifiii(porta4m 
petit letiar servaet ii^Myrivioià» kil^beàm^fit^ 
mouvement horizontal/Letubeaàedél'ateinr'Bf^B^tak 
enteloppanl' * €0attfÉiiuili(ifpnC>^ipKrt''aD3 tnn^ Ji^^cc la 

gaine du mo'ds'•k«aéfliie(ii<ol^paèit|l^ ilriM 
'sente soniéahanot«»e)vis4msixki««nia<«'d1biâe3nueie 

•aeBsitdt au îfcaty iaueg<tpelir Jai-pniéinlne 'A piston; 
mais iarsque 'te* robinet *piv6tej et ^ivéseiite saiftf^e 
pkniean tron «qn^ fienns licnmélîitiieBHiàt,-l*hHle 
nacrive plus aubeo< que l*égiiftîèremênb 

Le robinet n*est pas la seule conimunicatifle'tpe 
fterMetle k^eégtilaloliriflDeiiKtiomfeoliÔDaérefl dsas ce 
tube on'fil'(|^ieiti>qu!on'afaafosenn»<iessous dairoQ 
du tube végflateunpeilr la-fetoielalrefet qu'oadère 
•au<(eBi«B pomviW^éevtOTOv'oa'^bienr prelonf^ic*'^ 
db ibr, ai«ié'jd<Vivibbeftao, juHianuifaBedulubo^^ 
tdétate«Ér^eldeifaére>'Seinrir ai» iiiéHieiaeage,!{pir'^ 
inoei^enieAttiirMrBe;' Bnfinv on>f>dnrrait;plaotrnP'<^ 
cond tube k côté du modéMeiir ek^y^ièlabliF tm^^^' 
UsMe I moyen > de oonmbnkation $ msas tdui^ cet 
mc^ens «entrent dans l'xdée^du roiriaet ci^ictsss ^ 
critJ 
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.4i«ilâ|^4aipfai«eMorJifNi»l,â^tid>9.xé^ , 

Bit levifvr «mumiI à owmt filH Imoer le rotinet 

ikrîmilif.elid0ptii»évm oul««»< i^mrir, deteifieau au 

Vpbwt4- . n-' ...I .111 -. î . ,• 

:£<«' ti4)«i«tHl4oppAAftr,.BMriii)4'w«, boUe à cuir i 

Kbl|ilfti»l|4tW^w: 1 ri.. .T r.-. .^ • 

i^iiAQrttofdv»«qbpj»B^ , > 

, » i{irtfpi»w«4.'.^ .;f. i.i«.' 



M - M ♦! '>'tvr l-i. If 7 !#.-.. • t 
• -.1' MT' ' ' (U'i-Ti' J^'ir jtegm ' •' • . i '• 

BB£Vfi.TiIX{NV£))iTiON 0E.QU1MZË ANS, 

'""^'-"Bl, tfaie'il.i'itf aêéemUrt 1845. 
^ Pbtanides ^ifeolsotiQeueiits aax oiguet d*é- 



' t<* En «i)fi|i{>àml ddiioiq^a|iM pouv Jes gnmirea 
•de8}ioqamiirs^itoH|itpeBi<pn»ifa iiaéiie lenpiqWdles 
leadfoariB «lavie^ danftUgirèié «ntanèoi^, permettnmt 
■de)8iii|>|iriBitDiûtiAka»dbrégés. • 

9*r£QaB0cmisfni^tiaBfN^piiflnliàve du ^mid orgue 
^ tomtirii >i f tilMi^Wn /iii*»itoér»>j>o0ttïMer»etcpii »up- 
pnmejleiitinuHa,i4n£MttdÉuioi«4^iid«Qto T^Btioii 
de»l9uoiies»di».ekifi|SftC«lte(fSOBalmcikn.penaaiei du- 
(iliser à lupédale iouf ]€» jeindU 00ttnnier dé giend 
orfue, «faw tdtojBnmMmiiMt G(ôecie«oift, BansipcMiiv 
tant quecesjem sdani-foMémoBUeiiteadu» aiigcand 

Bë. la, ^oaiioa«6r4ràiig|0Midttjnisivt»iii ?fQNir 4(8 
orgues de moyenne dtdieamipebLtàuginciitnlimi'rde 
riohette -daMMles- eSrtaf AbBfi^neir.tfffeaaiitjjpoor 
excmpiarmi^ HnsmieD de-goêmàtmp»%>(VCÊmfOêé àe 
iromfMe^vrw huumae,,haÊ9iétii(fbMmt ei^flàllB, 
«D psiil;réeker arerlft troiDpeHe)«Mida.Vaixifa8tBaîtie 
an fraBdiQrgBe>«frtao»mpagileF)lHnciea<itn^àib 
|iétialBioui#éeipfOqi Wftiwfci . • : • ku/i lu i 

S'ifin on fysièmede dmiot» marcbanft^ «Mqinii 
de pédales pow fairearrMr ou faire disparaître t pen- 
dant Texécution , les jeux de chaque sommier suivant 



la combinaison que Toicgllikiste en aura faite i Ta- 



vanoe. 



PLXIH, fig.^. ' ..:•..':., ri 'i 1 . 

Chaque soupape est ici un petit soufflet dont un c^ 
seul est mobile, celui qui vient s*appliquer sur lori- 
fice de la gravure du sommier. Ce petit soufflet èom- 
nronique directement avec le réaervw de la soufflerie , 
ou avec un soufflet spécii^, en sorte qu'A se<gonQe et 
ferme louverture aussitôt que la soufflerie est mise 
en jeu ; Tair s'équilibrent à de grandes distances, ce 
mouvement est instantané. 

Maint^ant il faut qu'il se dégonfle aussi très-ra- 
pidement avec le mouvement de la touche du davier. 
Ce résultat est obtenu au moyen dVne boite placée 
au-dessus de chaque touche et recevant, sur ses deux 
faces verticales opposées, deux fragments de tuyaux, 
doi^t Tun va puiser Taîr compriipé dans' ta soufflerie 
et lautre transmet cet air au soufflef-soupapè; Cette 
boite contient une très-petite, soupape à doùUe etfet 
qui, étant en repos, laisse arriver IW comprimé 
dans le soufflet soupape, et qui, étant soulevée par 
l'action de la touche, intercepte là communication 
avec l'air comprimé et en ouvre une iutr'é ,"80(1 avec 
l'air extérieur, soit avec un air raréfié. 

Dans le cas où le soufflet se vide dans l'air ambiant , 
il faut un très-faible ressort qui force la partie mobile 
du soufflet a s'éloigner de l'orifice de la gravure pour 
laisser le passage rég^é à l'air comprimé de la laye ; 
dans l'autre cas, Tair raréfié fait Tefiet de ce ressort 
et la partie mobile de son soufflet«saupape s'âoigne 
de l'orifice de la gravure par aspiration. 

Dana un orgue de 8 pieds , de construction an- 
cienne , les soupapes ont, dans la partîequi s'applique 
contre l'orifice de la gravure , 1 5 centimèlrea de ifng 
sur a de large, ce qui donne une superficie de 
3o centimètres carrés. Conservant ces dimensions au 
souffletaoupape, il faut, pour qu'il s'éloigne, de la 
paroi de la laye de 1 3 millimètres dans la. partie svpé- 
rifluoe, une bauleur moyeniie de 7 miUiro/g^yes» ce 
iqjQÎ lui donne une capacité de :fti oentiipétr^ cubes. 

Pour I emplir ou. vider, afeeunfSipreftaff^ibi^A »ur 
périflune k eeUe 4u plus habile pianisli^'t lUOÇ: («f pacité 
ai imimme^ 1^ iliyliua qu^oig^^pUe.vfé^w Au* 
Qompriisl4 aii»scHiffl«Hftapfq[>e«ipac Lmt«r9^44i^ixi^ de 
laibnilct w ne d^v«B^ pM aimr plfift^^rAiMi^^H-i^ de 
tdta»ièti«4aiMitti!(iL«4^t>44(B^^ de 

HiibMlttoiSiir .kqnaiIfS^|p)j4l|^eri»..^QM|rapA^v«[^ 
flcMiffltli noypanihiwif iwniiKHMiieafiwifi fSoilrascAJL'air ex* 

à la soupape qui ferme oe4imlm34Bi)9Mlre>^%^ 
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coavrement , eBe offre un^dtamètre de 1 6 millimètres , 
et, par coqs^euf , «e po^çiito à Voc^eo de la touche 
qu^une résistance presque nulle; et même il est né- 
cessaire, pour quë'h ^ttcfae répretâie sb position nor- 
male, qu'elle soit4*abord tenue an équilibre et ensuite 
sollicitée à remonter par une action indépendante 
de cdQe de la petite soupape, soit celle d*un res- 
sort, soit celle d*un contre-poids, qui devront être 
bien faibles , puisqu'ils n'auront que l'équilibre à dé- 
truire. On comprend maintenant -^^ toucher 3f ra 
d'uflue douceur aussi gran^^ qsi'oii l(&,v»ij^fivC';(Q»^ 
le premier avantage du sjstèoie. ]|#.4aç^ «.^^ i^i^?^ 
considérable, cdui qui doit simplifier de beaucoup 
la construction de l'orgue et en réduire , par consé- 
quent, d'une quantité trèsrnotable le prix de revient , 
c'est la suppression des abrégés. 

"tBi/aflâ^Nsn ki^ oOfdbié^ , daiis un grand orgiAe \ lès 
commutiication^.djS piçj^Yçment des touches aux sou- 
papes sont nombreuses , combien il est difficile de les 
placer convenablement; tjuds nombreux frottements 
et quel bruit il en résultél - 

On comprend tout cela sans peine quand on songe 
que, d'un point unique, cdui des daviers, l'action de 
IàfféttdliQAolt<iài^Hies soupapes dés sommiers placés 
({6A{aêfôb â^dè ^l'anâé^ distances, soit i droite, 
seîf à gAtldiè,'^it au-dessus, soit au-dessous, et que 
les e^a(ffii«tii)C£ftibhs de mouvement sont toujours des 
^bH' droites ; 'qài nécessitent , par conséquent , de 
nottAr^ut'raccordemenls sous différents angles. 

Avec le nouveau système, rien de tout cda; un 
seul tuyau d'une matière flexible, pouvant prendre 
toutes les positions, faire tous les détours, part de la 
petite boite placée au-dessus ou au-dessous de la 
touche et fettt rejoindre le soufflet-soupape dans 
toutes les positions. 

Fîg.icti. 

Le sotosmier est double daiis l'étendue éa davier 
de pédales seulement. ' ^ '^ 

Lét ptfMe qui correspond à ce davîef est plaëée 
sous'c^e dtt'^raiid brgue, dfe manifre tfue les gtti-' 
vtfres'dé îùVié <^>t¥e8|k>ddefifit ^x- éfoisénsde'f^bf^èV 
un vide sur un plein'. Lés t^cftis ileistinés à fo^tt^ilft^aiif 
ttiyau rkii^dës'^i^uiNE^ èé^là pédale traversent Hiàsi 
la doîsoH>éKiééié!ï»'4à<gffijMfd^gi4 ^iriëtM^i4bëU^ 
tir ktti lé'A^ùy dti'àbiiiii&^,f^ft éôtt'de^ tfefUfl qti^^- 
vbleikVàt3^*luyiltt'4\iSl^ cfiâf g?éH(uMMuPgMMâ"%uë!' 
Ces déat tk^^fef Mû^fmViênêî'pi^ifti^^jMU^ 
Oii v6{Vt(i/!N tôtil^«étfii§» ài^tfi^Kidèttrf'tflM ll|ttl> 
etniCftSér tv^^fii'PKf ââ^sâièH!é^^<^»N^ 
ment du ^fi»f«M&^teiflf?4l«iil^^l»^ Ik» véttÊ^'^A^ 



une ouverttlrë' ^què, '^ui reçoit ie pîéd du tuyao. 
C'est ce qui est -obt9)Ur ap rjma}ie]»< d'un chapeau, 
évidé intérieurement en hémisphère et terminé, i son 
sommet, par une petite cheminée cylindrique dû se 
pose le pied dil'luyau;* Les trous jcttùéaux sbbt^- 
coùverts dutae dûi:d^' soupape usée sur TiuièrtiiBi 
qui les sépaiie^afin i{ùê raird^hé'mvtrre'iMraiftre 
pasdans l'autre, lorsqii'ttâe' seulefonetfomté; ''^' 

Pour ftiré pariée aHèfMtS^eàxent «ànlliii&ItttnliÉtt^i 
léà jeux du somntSèt* af Ik pédde bit au graAdbr^, 
au Heu d\m seul tcgislre, cm énr A âisjfÂssS^déÉii sb- 
pérposés, qui rem(^rànft cette' dtttiblë*ftà<i8<A. "^^^ 
^ Peyur une plus gi*attdefii(tiIilé'<FM{a(iéfiém4ine4ieà ïùn* 
papes, ^èHes. ont été ^éèésdans tm* poailiofr'plôioott 
moinli voisine de la veâ^ééle, au lieu dèfhdrnéuijSé 
qu'dlésoCQttfièiat'ôranMirémefiè: " ' -•' ^ ' 

Il sepassê, lo» de^VâôftifbSuètiën^iiiitilta^ 
comprimé des deux gravures eMiitîik'âi^^éfùyaii, 
un phénbmèffe'^iéAcfdé '^if Riivëntéttr hé ^tût 
qu'imUqitef ieî;'it thÉÈÙ/ii %Êf^ qtiév'ldfs^e, })ar 
exemple, on fàitubeHérii* ttVec k.pécUte'ét'^tt^^ 
la touche correspondâiïle'dWfcfiMér^ 'pMÊ'é^t 
on frappe des ^MîftiàéllaB^Aëht^Aiisélfë, lètil]r«a a^ 
ticuleces subdivision^ , -sans cepéndidit: i^tiel lit tMe 
soit interrompue. * • '" - ■' '' ''^"^ ' 

Fîg. i3, là. "•'■' ' ■"=■'"' ^^' 

Le chariot, ronianl' sur gékUv^vMMé^Aft^éMIf «o 
moyen de deittpédaléir'*' -'- - tj -an^^ <••/> î n- j- 

Les côtés fr'éièvmi ih'lM1tflll^^M tikigè''d6yiM^ 
^tres; 9s piaHeal'dlÉa> fttirtlimët M^^âbs^i^Ais 
dans lesquds VorganfoUy^fiMB A'^^^oMMIeA^negâtrês 
qu'il veut vefr <etltrtiiiiigb ^^li ^maé^^'ét eéltf, &« 
moyen d'une MqnfHeJ^i^#tiK4dÉito« éUve; ^M 
ht ponfeion vénléiM><4 iÉdkée ftd^MU^^é lete- 
gistre est accroché ou non au chariot - '' ^ 

"Là héqnlfié^, M ifrbikuy.'tin^lAPtête'Wéne téfge 
en ifei* qnl lAÊ^etmU^u^'êbt^tèfgbÊH^éÊm le sent 
d^e^s^longueup^^à fém^kmtk Miré «tttyémitè, untro- 
cbét'éU^«dA« Wt»e''lb6yen^4!aftWqÛi('» MpMa leinoa- 
v4hl€ll^tepI4béi^li^4i^1iâH^, «l^g^'dattsrla fbtt^ 

On comprend qu'un -ttSiitttfefiËèlAle^^laUt po«r 
éhsupie^âénitôélV ^^M^t b^tté timiâèi^peik diqpen- 

&mJÊÊatt&^»m4BMiV%aLii^ de 

Itai «(Mtiirir^uJIéite tmb liéeéMSre «pditr «lilrliMf to 
registres qu'ott'y^àeerèdl6:*^' 'J^ -^'^^"t =» '*• -' '• 
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' • ' HèdÉtè'éiil«m8l'S«7. 

>.F?g. ^i^. 16, 1.7. , . 

.^^(«98itiaa.,4u sQuffUt-^apppuperjMi ibma» et celle 
4flMw*y??^P^*^wpdi6é«|4ie tdte aorte, .vi'il f'ouvre 
et. f^e.frç?>e de Iiûrn^fliif^, 'ftl[^4i^rpi^f .«cefid^ i^idité 
et siaia re«wl^i,d>uffWi)Li5Woi^ 

sejjU^ (ç;;^. ^pc ,. dt^/çpxfi-eA f &|i^illiip9Àirea de haijytf luy 

¥ure, j9ft(^,^ii,.qn^ipe ^ hm léger^.çpU^Wfj^ 
Pe%V^?iMÎw«Wip«»^ ttnip»«wndrp$ que^:dle3,de 
^oHBWW^fCi* /PW^di^ ^^.'*^ fonwe^iiywïiiAde^ 
JflfrfflWÏWift^ ff* *wt cpmi^,c*,8e.iwiMîi^iM,iw 

une arête longitudma)i9.,^^.ffK#^q9ii4|)9f^,^,.^I^ 

^M jf^ulte /(fey/ççf di^^^q«s. i^aîevr^ «veiUag^ 

4i^,#«f^t^Bpi|[# vient A. WWP, il wt, immédiate- 
>v^^^Vri^ ffur q^|e qv^'ffxerce Tair comprimé de la 
lV^i«^i^9f .^HlffitVM^ «tv^r H £u^ inférim» qui 
démf^t 0llj^Plffr/4>)W oerteine quanti^ le rebprd 
saillant de a gravure. 

LorMjue le soufflet-soupape est soulevé, il s^établit 

^^/V^d^-gF^iPUffi.Jon, courant d*air« dont Tinteniité 

dépend des orifices d*expansioa deTair comprimé t 

c^iffif^vç^i4n «ombre de registres tirés. Hais il ar- 

W^ifp^f.m^^m mw^gM q^i Wi «w^pnpié, avant 

^îiftoBï^lWpi*^ '^W feigci^ww, «1, remonte l^ 

c4téaj99i^n%b«99K mw^ ,ym^Mp^r Ifts.fvxM^ 

e()BE)be4>4fi» 9P)^Âlf^«>lW^f(ft.|H)9fri(elui'ci à. rester 

ti^%P3dj^^9fi onyerf,. suivant fe>d^6 d^intensité du 

courant* .t^- n 1 ;;» j.f.n , ■.,».• 

Op vi^%ii#ijp9^,qest Vi^ir JHÎ^^eqi4i.ri^i>u- 

' v^riasim <||»ii|uin^^#Msi^M^t.^.^«^il|9*i|9^ 

penscii plMf i;9Wiie«Mm A>igv«4i)H Avwi JJ^<#?trjjl 

de cda- 4M^)^di||{iq9l^j?W^)m^9V7«»4J$«^ 

silé 4q «9ft.^#»j^t«^,q»^ 

ceux ipi'on fait entendre en mè$i|0^^9iBp%;e9i<fl«iiW)^ 
PW ^^^.^?t)VM^\m^ ft HB Iiê 'lw'up bnaïqmoo nC> 

D e(% nMte,imhH4ll^Lrmfl«»4miMM««tej4^ 
maintenir 1^4QMn<»dMo«0âiâdJ%«ni^^ 
TuniH ^MTi^Ht liaîr jntnTdTiit n dnÉlî ihls attAfflets-aBu- 

bafoin d'4tre plus cooipriméqiiiçiçifljiÂjdp^kQilâft 
qu'il peut être puisé au mé§|^ .Wtf^irv^iAo iip a iJc . •' 



lîzaB.. 



BREVET mNVENnON DE QUINZE ANS, 

En date da 6 janviar 1846, 

A la demoiselle Bricur, à Paris, 
Pour des perfectionnements aux buses et aux 
corsets. 



' 'heli4fv^', t<ov fA. !7n^; Mpféiienlent tm corset avec 
KtiêeUdf^a^eal déc¥{l éeins un certificat d'addSâon 
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• .'. . • . 
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BRfiVET D'JNVENTIQNiJi; QDJNatANS, 

•Eu date dtl ^jsûtîérlslKr;' ''' '•»* ■" 
Au sieur MaRTWRT, %^IWl,... iuri.,io')n>:>...- 

Pour un métier à tisser, n-^y f.i> L jijjid i.»uy. 



M'o Diiî'qa'o^ n« ) 



Ce nouveau métier à tisser méçfiwfie^^i^.f^J^mk^ 
à toutes les largeurs^ et destiné ii la d^perifriliife^ila 
nouveauté, et ii tout artide df, cotopoade.,>f^ «inMÂs 
plus spécialement aux articles de laioe à^ de &eau* 
vais, Louviers, Elbeuf, Sedan^, frappe- è^.vqlq^ 
un ou deux coups sur cbaque duite« sans.phaipfi^ 
d*engr^age. ,, ^j ..; 

PI. XVffl. .. , ;. . 

La figure 1 est une vue de côté. 

La figure a est une v^ue de face et la figm» 3.Mt 
une vue du levier porte-came, ibrmant bascule pour 
lancer la navette. 

Cette nouvelle disposition comporte trois perfi^:- 
lio^aem^nts qui donnent à ce métier un i^vai^ege re- 
marquable sur ceux iaits jusqu^i présent, . . , 

.Lf^.pi«miarr et le plus important, cçnsi^ç ^^.(un 
cb^eiiave^e.j^.doubl^ fo^et* d upe npqv^ qon- 
struçfÂcmill^exywp^ae de 4eux ar)^s.,^ te^/gi^te, 

BJ»CMl4?'A^«WiP4|é^.Çe^*ti||r. ,, p.r .;;, ;,|... .,. 

-nCttpr|»»%fl».0ifWt#n^«kfii*%.ifl^»W^ 
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B|iE,V£T3. D'INVPU^'IQN. 



au bout opposé, se réupiipfir un prisonnier à la bas- 
cule/. 

Cfaaéïkiei ie' ces* cteur btfsdiles / f, pb^ une 
came g> fig. 3. 

Ces bascules sont articulées dans des coulisses pra- 
tiquées dans le bâti au point fc« 

Cea inèmes bascules reç^iveot kw Af (VM^oguenl par 
des manivelles i^ i, portant chacune un galet. Qes x^a- 
nivelles sont fixées par des clavettes sur Tarbre j, qui 
est porté dans des coussinets pris dans le bâti. 

€et arbre reçoit son mouvemM^ aune n|<fy^n 4 un 
engrenage .de 1 arbre A; p^taçi JU-IK^Q motrice; 
cet arbre j, i chaque tour, suivant le besoinh^porfaMt 
de fwpf)«v aa ou deux ooupsi suit cbeqvfo^iiiCà, et 
cela par les pKHMtons. felaiivea das- œAniyeU6â;t»iiiM, 
si loAiV^Mi fAépper/dfluxcoypa de chteae sur chaque 
daiteipkb 'dQMMvellM r se placent, dans un-néme 
plan; si Ton veut ne donH^f fiW sec^coupt 1»^ ma- 
nivelles se placeieil)d((na uœ position diamébraleoient 
opposée^ i;' • .. I ?. . ^ 

G^ ciMogQQMiaiide posUieo des manivelles s obtient 
à Ï0i\^ d*<ta sifnpIfî.oaWge. 
; l^'fi^T^ik \p3M dw bout deux poulies < lune fixe, 
et Tautre m(Aik|« plus un volant. Au bout opposé, 
cet akbi^poBle ntie roue a et un volant G', dont 
f intérieDir<^si plein « pour recevoir deux coulisses m 
et II ;, m est «oUceoUîque au volant; elle reçoit un 
bouloA» tDois él^ous, qui sert à fixer la position re- 
lative du vnlattfc G' et de la roue o; Tautre coulisse n 
reçott U9 priaonnier, faiaant, avec le volant, reJDTet 
dune manivelle, pour, à Taide du levier k rainure 
courbe P^ faire la levée des lames par Tannure Jac- 
quard, au moyen du tirant t; et ce, danaledas d*un 
«eul fDOUp de chasse à chaque duste. 

Dana le cas où Ton veut donner deux coUps At 
chassa sur chaque duite, on démonte le levier P et 
son fiipport, pour le placer plus bas à la bailte«r du 
centre de f arbre j; «lors cm réunit la rainiu'e. dixj^ 
vier P, à Faide d'un prisonnier, aveo unie peât&jRtlb- 
niveOe (jf.> fix^ à r^tréfsiilé de Tarb^e j. •' \ '\ ^^ 
. Cfedrépla^pe»^ est tiéçof «aire, caf la*ioii^:0&«M^ 
tée sur Tarbre k, fait un tour à chaque: oeffi^.de)]» 
cbaaaef» §4 eileLe^gRte^^iY^O tkne dea^j^aa^npil^ r, 
d un diamètre Aouh\t^ffAMK'mfHAi»^Kl^\^fé^i\ 

à^mip^mim Ma9p«.^M.qMi:p<ipiil i»ll%F.diAS(4 de 
A*p|Mi<4iWflmip6:fi«iir>4MN^ 

do» JklfMK.<k»ta< t99^CI|^ ItaMtiUeyQMMIItk 

r appiiciiji»^aiiMiff#Tfailfl^ lU'àmMt^ 



douxc^, ^pDt ce qui.,c99slj^uç, J^ deus^iènie perfec 
tîonnement, . ,;, ^ , „ ■ ., , 

Le troisième ^onsjste à reo^^l^H^^ les jbrii^iies de 
boisordinairem^t^^mj^oj^ jt.lonnçri les liais a, a. 
fig. i, qiS porlaiMiMIis^ à 9^aJUof(9,.Ff^ d^ liw 
métalliques» afia 4^, ^siqq^rimen Jkp, foî^^ 4ei tirage 

dont on fait Qrdjlwr^iQ^:}^^^^. , ,. . 

Ce métier, étfgat fs^écffi^,^nx jÊ^W d^. étoffes de 
grande largeur, peutisenjriau^si Claire àU km deux 
^étpfies en petite lai;geut^ soit enjn^ntanV.VB <:h«Me* 
navette au milieu du in^er«;ioit en d^Biwmt;)e.t(Nit 
comme on le fiât déjà, de manière à couper la ttaïae 
et à enl^ce^ les bridas oovp^*. d^ &(fm à faunes lune 
espèce de lisière, Dana ce çi^« le pi^iier.iie comporte 
afiçun cbaf{gçpient daiia je méçunin&e servant à lan- 
cer la A^ptte^ . ,.' • , 



En date da 7 oavembre 1840. 

' -'•.; • -t 1 T , ^ ,. , 

.» , . « .1 -Ml' ; 

Il s*agit dune uo^vdle iiffff n ^ fim^'^^^ ' 
tous les métiers à tissier^ pennet ^t ks^ f^i;e fipdioiuiçr 
avec plusieurs navettes po^r oonfe^q^uier une seule 
étoffe. .,, 

Pour les tissus qui doivent être d*Qii tpi|^ idfiitiqtte. 
on obtient difficilement des tramea oonataiiim^nt uoi- 
formes. 

Les fils obtenus avec des nMtîèt«a teiiatéa, ou ieioU 
eux-mêmes ^ n ont jamais rideixtité coo^dète de cou- 
leur, dont Qa,^ >esoin; les personnel étraogàfis à 
cette fabricatjqn.fenventêtre s^ppriies de^pette difl<^ 
xenee;:ziuus If^s JU^çant^ bç savent siU»» ^, pour 
éviter des nuance? dans Trétolfe obtenue garles chan- 
gements dafiUi^ leai cafifttes ^ac^ alternstive- 
ment dans, les naipettes, ih ont pria le îpariî de tisser 
^Y^c #?S WfÇ)^!,T>**<^?n**^ pbieear tour à tour 
le^fMi 4f^iipt .ftan^ i:é|o& la diSèreoce de ^ 
9*f?.f^.S^W^«"!iCT^A^^^ cette étoffe 

un aspect onformet \ . , 

Si, au contraire, on tiaeait seulement avec une 
navette, qooiqne cet ^^érencea de teintes ou de 
nuancée ftiasent très«fiuUea, elles formeraient des 
bandes de nuances alternées , prodaisant un très-mau- 
Tais effet dans le cas oà Ton voudrait avoir un ton 
uniforme. 

Ce travail de plusieurs navettes est effectué au 
moyen d un ou de deux plateaux commandés par des 
engrenages ou formant eux«mêmes Tengrenage. Ces 
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lement changer à volonté pour faire tel du tel àrddie. 
Ce» ciflâ;^ agisilèitf^àf>{$uyâfiif^ët, a^MUètortf , ens*é- 
levant stii^tm'cfu ipïtisicuH galets^ tn'ûntéâr aprètf une 
'tïà*pTa5ietffs* mâfeitèS ,'^(|^^dfatfu)iëtveffjrt', ik'faide de 
Mhgldi'e?\Jefci^è?rsV^fe"tobtfvéVttc?rrti- cohvenables et 
en temps opportun à^ uîVéWéi ^tfetWtës; ' ' * 

Cèbè^di^o^Wcobvient ^Uatnl dn fitit le pas de 
td!erio^c|iié ttei'ttppBijtiè ^àrtalure Jacquard Éa 
mêHtr;-*ferf pèt«**iilpptÏBAer le ^teau porte cames 
et 'ftirë' réïhpîfr ces (bnction^ p» 4cs levées de l'aK 
ffiùfè/* ' -'^ * " 

*■* Dfeplùs, le kviei^dë ràlrbf c h aïle.<, monté sur la 
cTiàtMèV^dtUruftè tame où f^éf'c^udë; ijoi^^rei^èëla 
groAouffiëlte, (foi, suBtïs^hi'pressiôiidëkriâVéttë, 
fait lever lei paimeloiia de Tarlve à aî}éi;'i^ir]()Sermët à 
la cImm* àe frapper ia diii l i. 

Si la navette te trouvait arrêtée dans sa courte, elle 
ne viendr^ili)y^iBifi^ h*ffpf^\fl6L\e; alors les 
pannelMW de l'arbre k ailes viendraient frapper un 
butteur ou prolecteur inobilé', ajusté sur le bâti du 
métier, pour faire désembrajer le métier: 

t.a «HW .'^'ItVIfl , ihdfq^^ utl bout du baftant 
M'ëilkMli^i^làngixhe S est utie coupé d*un bout de 
là éuîftkieV'oA''*jr ^<>ît '« plateau porte-cames avec 
milrehe, levier et tringles. 

*'K*W»HliP^i^on monté i rettrémité de l'arbre 7, 
<jm {ffMrWl« eXCbfltniijiieJi ; ce pfj^'^^ donne la com- 
mande au plateau h, ttu* lequel on fixe les cames e-, 
pdiWiAR iftf^Ml^til varfer' en nômliife ^et en position 
relât^^è, pWtf tfartsméttre à la *tiiafcbe'<f, par la ren- 
cotii^Ùbl ttiftSi avec le ^tMh, h mouvement bon- 
veiakU^ilAi ^oHffrà <fe' dmies qite'îon veut (kire pas- 
ser i 8WiquB navette; car cette rencontré* ftitlevet 
fè' do^îèr^^ 4M«V6 àVeè luf Hft^foàièrifeii;' ' 

CM^Itie h tiavéttè' n*at^ve faiY l*^àr«mM de sa 
coùiW! éOe né ^eàtpitt prêter Trgfc^ditiffeltë' II, 
aloV^s,Ma bftné^f .1lxié'M'dol(^d§t^MSÏë i'biW^ 
falsa^ pai? sa'^dtlon ; W fSméimV^] Yktmpi 
aifës lôuiDeht mSf lé' uliiiolr nlMWf tt Wn« a^ën^ri^ 
ner le métier. .Nxnoli«u Jo^»u5 .,u 

• *.<• H' : ( ui.i • .-u^.! « iii Ia9«tiil e90)flaufl 

.< ":»'j. ifMJjuô/ •,.•! .^. ia:i îJ tfl£t> hJla ««v 

-w'nWlifiL' 

•. . 1' » - / n . ' . ç..., ^î, ^-î i."i uJ 

' t. ' . . >M''^ • ' .jp., fi». - .i:»/ua: 
•'?'.\ ■ ' • ■ ' , N.. vn.4. ^ y.. j 



> ••V .M ry". ;:. . '4 ,^' ;, ir' •♦•^ HfM^ ' * •** 



BREVET .D-^N VËNTIPN DE QUINZE ANS . 

En date da 15 Janvier 1846, 

Au sieur L^qAMAS, à. Lyon, 

Fow^nt^'frisrtbA %ppHeaUe aux fnftlrumenia en 

enivre'. " ' ' '"* 



'*» 



jiiÀU'ooû^iévé^nAM étlrri0^aHiflehôn tfa la botte du 

l^iiNméellef autsentm de laquelleest'ltxéef une des 
eaiMmitéà'dtfii^krbré ou axe du cy^mty^.^' ' 
' »€; noyau-dH cylind^ au tt^ve)*^'|(ltti{«el pttefe la 
xolMinCf d*air,^t qUi^^t|s mn ttidov«iAieiil <l«^rotalbti , 
inchangé et la diiîge A^ voimuib. 1 ' ' "I 

2>, manobon ou bollff^ eyMtKfnstv.' ; ^-^ - »>' ru 

£, poulie fixée sur Taxe du cylindre ^^>ai été 
pratiquée , paraltèlemelkt km létifêmf'A^Utt^^^ace. 
plane pour la maintenir tmividbilë; 4è^ Mb^pi^lohgé 
de cette poulie est garni d*un'<tècb^«lr^itrsfïfrvflant à 
saisir lune des extrémités du rèAsari Ô: ' *" ' • 

F, boite à deuxceHules, dont l'a phia grande sert 
de logeme;it àia poulie, et dont la {duà-petite aett de 
logement au barillet If, ou se trouve le ressort G ; cette 
pièce est fixée, au moyen de deux vit, à Itt pièce 'D. 

G, ressort détendu; il doit être lep#i, lôgéTeffliDé, 
par non autre extréi^ité, dans le barillet Bau moyen 
dune goupille; cesi ce ressort qui doit établir le va- 
et-vient du piston de touche. 

H, batillet renfermant le ressort G qui vient d*étre 
indiqué. Ce barillet porte à sa partie supérieure, et 
latéraleknent au passage de larbre, deux cocbespour 
finti-oduetion d'une def servant à tendre plus ou 
mob» le nesaort. Au bord infiftrieur de ce barillet est 
^té'«a»||iittijoa au moyen duquel le barfflel se fixe 
dMt i*«m d«« trous pratiqués au fond de la cellule 
de F. La distanee k parconmi* d*un de cet trout & 
tefnre mei^ire la quantité de temîoa que l'oA déaire 
ii$<AÎte» «a neston. * 

Ji<«ottv«nle vitté à l*dxfréaiité peur eib/e et main- 
ie|^k>lae (ykèeet^du Méecbittite. 
^ >dl^<Miiptni\uK pifliiii At'tdiidie; 
^i>b^^m0Îdélé M-fdiliiitffitée M|t(*llfge*i pitiovi, 
%ÊÊfà!Êl§flM^^ ^^pMMMTAdMl» *4«a 

VmtêàèÊf^1»MÊ^i9ffmm ftMr e^ Hidito i ^ le 



VII. 
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trémilé (hicfit Idgbitt'eïit,' ahurit pour ôljct S'adoucir 
et de régler le mouvemerit dtr piston ; et^ anssi d'sf- 
inortir le bruit ôu le cliquotw résultant du choc de 
deiix corps luébtiiques. 

^ 'Af,' extrémité înférîèftiiic du pMm 'de tcWiéhe ofi est 
fixée t'a «^«îftette'qui correspond à \kt pbtUfe*. ■ 



I .T. 



J . 



.».' ' 



•»«?r 



H 






Au sieur ipcGARD, a Rouéu, 

Pour une machine a impnmer sur eloOes. 



- ' ■ : • . ' ■ ! *' ''• HlînJv.O 1, ... 

•* '.î^'-- I» . • .1 >iri'^f':>ï 9Hl* îiiiii.i 'Ji) Mlîl 1.,. 

BREVET EVINVÉNTION DE QCTNZ* ANS; 

i» «511 ^Lr 

achme a impr 

4^)1 Of»p «siij'lti- ;» 1(1 I I,' « 

2">*ôWfeàW^^'séëtrf: ' '• 
"' SV^yS/riiûfèdtlk ^vés wi reKef. 
"i;4oiilégni' grave en creux. ' 

B'rSV'i, supports à droite des rcruleaux gravés en 
reKef. 
'^BV^^ppc'rt du rouleau gravé en breux, 4. 

'/,"j,'T, rouleaux aKmenteurs et elliptiques, com- 
posés comme suit : tim arbre en fer, couvert de bois, 
de cuivre , ou de tout autre meta) , enveloppé de mol- 
leton, d'une toile cirée qui le recouvre, ef d'un man- 
chon en drap recouvrant la toile pîféé, pour donner 
la couleur aux rouleaux grtvés en reKrf, 8, i-, 3. 

8, rouleaux en boîs, cuivre, ou. tout autre ffiéCàl 
pour'alimenter les rouleaux couverts, 7, 7, 7. 

' 9, vis pour régler la couleur des i^ouleàu^ 7'et 8. 
" 16, vîii pour réglei^*'la couleur des i^onteitat "ft 
ctti. ' • ' ' •' ■'; '■ " '^• 

iV, ioppot*ts des roul^àx 8 et lit: * • '*» 

"'''i'il,'W)uléitix feu boiîJ. cuivre eu Août attti^e ihé«(d 
potir iïîmenlër les ^oul'eamd 8, 8, «.**"' " "' ' 
' iS; suppcA^t des hitflèàmt 7,' 7; 7. " "■ «' '"^''' ' 
' \ i', " feikris ' ^ôtir dïWehtéir ' fc* ' ràmHàk'^ Vif , 



^♦;î;/', '' Il .i»i«i) •>! 



jt 



Im! 



m, la. '^» 

''^^''ïS\''i^6$à pm^ é^lisef^ equléuf^irm^ Us'^&èi- 

' 'i^'^'^^i d'èT^fen^^taaëèe^ nûcè'^âéi¥6ièMi«tx ; 



•upporicr le porte kme du ébidèiMi^(U'^a¥é'eii 



cteut: 



jli-i- DW. 



ji:i.l • 



iB , ih ^uSr IM^te0Qtèlr%4lip^oH ^7:' ^ ^ 
19, pojTtè-lame. '..in»/ * 

10, làme'fiiée dki2ifet^té4Mm;^'|i>if ;'|^(i^ ra<W 

lftoôideiir-aùWhWaé''4J'*^» "»' -*'" ' *'• •' " " 

ai.brasdu-jpOfte^lètefeHi^."^'!--' -i ---i"- - ■• 
aa, poulie pour r«€ttBftîfc.lft owie du poids cjui 

fait presser la kme ao sur le rouleau A. 
a3 , poids et ootde Accrochée sur 1 1 . 
aÂ, porte-lame de propVeii^. 
^7&. l^me^e propret^; ,;;/ yf/yc] j ;.j /\\<y\ 
a6 , support du porie-caide a4. 
a7, poids et corde acc#dcbédsiii'ié''juf port 36. 

a8. roia«Au,AlâpAen^ir<T> t/'^mi/ ^fuo'/ /..A 
ag, bassine pou^ii^ç^r^^^^fN^^ii^i^ 
3o, leviers et tirants pour donner la fressioD su 
rouleau 4. 

3i, moufle ajusté à 6 et à 3o. 

pour iJMfe meuvOiA* fe'pOHeJrinfil^l^. oim vi im. ..: • 
84* tringle es MiFeiJdMCi<> ij ta^voiu il lj:<!> 
.^ô/une-dMiUe, pArtmifiitoibfier^l^iPlqdeprflnioo 

ajustée sttr rAtte'id«''iiéultoQ'4^i*>lHlP'QésfNoiP«^ 

et-vienftSa etdd'. '• i» * '^ *'M-h1 oo-zi. ?/.^j j^n 
36, tringles peur empéetier Jfe hÙB^immlèmt^eM^ 

sines i4et !2û. '"^'^ ''ii^-jd iljijn(;fjp iii> iiir^'* 

37, letîere ei^ër«àtsvp0ar'd9ime»iiaq^r«i9iD«)a» 
rouleaux d, ^,"3» •• ^" •••''• ** ''i>Mi.iii '3;:bJiîb/i. *•. 

38, barre à douUe elbtfMi^ MMeHlUi'pKsileki 
pèceet dttdMbKtrti' ''»' -* fJJ'>.^ <j*if. lunq ,r(i / 

89, èacre |Mu#»ethtai«srrlAr($ihc4i«U4^ Boidilte 
4o, suppOH' piWl^SiMrioilr to^Âbeit, Itr jdibuliiicr et 
fes'bal^S'd'eftfbttniâ^.' ' ^■:»>» î» Ji.inj.T ^..iill.i : 

4i, ^eij|effeilgl«M^;'taitfMl^Ap<kfcafl^:^d 
potàr tneltWe ts^déMid dU' kodei«l «inrtâltede je« de 
dents entre la roue d*engrenage fixée sur -t'axa dtt 
•rèulâAu piièèeedt«<M>, ^)•etllé>ftl6l»'^1lriilMlel4es^' 
•éltu3t•ttlitikttléul%l7f•i'74*^.iiu■.l» Il .MlifuM 1 . 

4a , vis pour meltre.Ie deséfSf <â|y t^ubcovd* • 

43, vis pour retirer le jeu des dents. " ^ 
' 'ft4/^i6éè^hklbfl« ajMtéécttuf ^tTOuto'^t . ' 

45, support à gauche du roukvu * ^ruvé es n- 
'lftf'3*, 'i', '81^''^^* "'^ '^^i'' » . ' .'PM . • » 
-1^ ''À8',^ ^o«lâritté>ntfxeblle''poap raécord«rito'4eiéhi. 
^•♦•'a^i'Mipïfcwié-Wteôsse i5v ^•- n».'- • »• 

48 , axe des rouleaux élastiques 7, 7, 7. 
'" 4'd . lloî* du métal. • • f 

"•96VtfaflHétbn; 

* '5i, toile birée. 
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La machine décrite ci-dessus est figurée pour iixh 
primer ftv#^ w .f^i|)Q9|a^gf|ijfé(^^7«u|(, ^ trçb^pu- 
leMix en relief. ' 

r SWRiîl»^»efff«feçi^«^^ilpiJ^Wt en rdief, 
lappareil aemblaUe du rovd^aVf .^fivi ,oa .peU/9f >dii 
devant renàplacent oeh]i^|i4iÇ|^||e9^,g^lfié çn.flreux 4- 

.^ itr,')\ii(>i f)l lUr fî«. '-. •• • 

V??:...' . . . 

BREVET DTNVENTIONiyE QUINZE ANS. 
Aux sieurs Vimokt, à^Vfifë'CCdvadôs),' ' 

^^Kft^ïïaé"titfafe"ffléliiîe"ëii''oïi. ■ " ■ ■ ■ , ■ 

■Aiaatiqu*iMiiA'yowiMi»jidfrj pfwqfiséjrtetiamQefit i 
Vempbi d'une ^»tiftnfitol9e(|ei( ^^ U MUl .pos- 
séder déjà le moyen d'obtmtir^osw «nti eftfdeordi- 
iMneii^bpliMfgMiidirAiKfiiriNiiief bOv^Ul^Sv avec les 
dÎ¥etf9âsr«q»àiemriKap|^aiwi)^(i»puidineur& connus; car 
ce n'est pas avec trente ou quaraûle be^dws, au 
pkris^liprfiftmiAr^eef 4it>pat9aff<i^'Mne4:lird^ fil#Qse, 
à trente ou quarante broches , pourrait prodctfre , dans 
afttaBpi^afaé^rtiiié somff^^^-^HfmtAi/^ quHl y 
eût avantage marqué a s*en servir, > à fesodnsion du 
i^^j B Éèni Étydiftl iH ilURft ^BÊnVtftifftkt "' I.-' ,[^ t 

Ainsi, pour que cette<;arde fil^nâfl^enfifii fût avaii- 
tnpwÉriuofl 4iUlî|odApM,l«^HIRlilP0^r<Çlté9¥^M >0udi> 
«on#k|imbpKlr jM^I^ dj[(,4il)^0i^cii^<^atim^^ici^de 
ses boudins, permit d*augmç9^ Tfi0Afî4ér;>^hte^ 
«tèpioki^iH(Mjqiiaa|ilÂii€|St>tfeQQ^ftf.^,.^^ eij ob- 

appareil boudineur établi j^d^s^l^friÇf^^tïiPPfifff^ 
nous ven696od0&nM<Wf^9b ol oiUoin innq ?\y ,ri 
PL VIL ^jnofi ?/)b ij^î sf loiii'n iuo(] ?iv ,Cr 
La fig. j^iealfunatélivaliQii^e f*f(6W*^rffcsiv9Ôtés 
<le MMff&{a||>aml4}'n nb orlour.^ b Jioqqu? ,f.i^' 

. La figure 6 est une vue prise en dessi^ (|e ^l^ffift- 
Ma,Tdi<4aiaii4rfe'iè9liwQi)(0)iv,l9^{^I)9fît«^{^ 
dins des eitrémités #tfdfii?(W#tïWftWcif^r/^lkBlres 
dl*a|>pds. ■; : 7 ^' f':i: M • '/l'-'-inn >h '^/t: ,H^ 

A Tinspeetion de la figure 5, 'il ^9^1^$^*^ ffn^n- 
nnttre que , dans cet appareil , robjet^i^i» pfe^ ^t^^e a 
ridée principale de Tinvention oonsif^r^ouJ^fl't^i^ « 



dtspo^4a,i»mià^ «^J^pejgmui» c^n' ni fV p',' 
tient len jx^^ Jbpfi4ii^ , ; t î 

Cda.4eiVka«d6^ci^u^sepçpUc^ ' ,, ,^, 

D*après Tarrangement que na^,dfinupQ9 4es p^- 
gnram entre, eia^acr^wtgçmexU ot^ Atcun d'eui^sl 
muni d^^Tt»g|t,-^ l^^gw^^ j^atenept espacées sur 
leur cylindre, et tient la place qui lui est assignée 
sur la carde, rektivement «nt «ntres , il est facile de 
concevoir comment le peîgnetu' e, quoique chargé 
après le peigneur c, reçoit du tambour B une même 
qualité de laine que le premier c, pubque chaque 
h^j^ d^ip^igpfanV jspfppa-lf jmj^ <|e.jl'^»p^ 
compris entre deux bagues du peigneur c, et qu*en- 
fin âi reste sur le tambour B/^'titeux côtés de 
chaque bagiie du peigneuif c\ deux rubans de même 
nature de laine et égaux jentre eux destmés à enar- 

1 1 ^ ',1,' î; '. ,j ..;ii ;;-i.u , lih- 1 

ger les deux autres peigneurs c et c . L arrange- 
ment de ces derniers étant en tonl analogue à cdui 
des premiers décrits, et sachant, d'ailleurs, que les 
rubans reatés sur le tambour B,,sQY^,^i^-^|^rt 
aux peigneurs c, c\ dans de parei)^9,|Cpn(|j]â^n^, il 
est évident que les boudins sortant 4<^ {^fi^e^rs^c", 
c", doivent en tout peint être vSe^la^jijep. «M^e^ ar- 
rangement entre eux et u^êxnes dispositions de ba^es 
sur leurs 4:ylindres , s'il s'agbsait d*uu, plus, gi;and 
nombre de peigneurs. 

A, A sont des fi:«gments des bâAis de le^ca^e; 
n'ayant aucun chasq^ement notaUe dans sa construc- 
tion, nous croyons pouvoir nous dispenser d'en .don- 
ner un dessin complet 

fi en est le tambour; il est d'un diamètre plus 
grand (pie ceux qu'on construit journelleraent; jl &- 
cilite l'enqiloi de quatre travailleurs et d'un cylindre- 
vdant ( {dus gros que ceux usités ordinairemeut. 

Le long des membrures de la carde sont fixés, à 
t'aide de bordons qui les traversent^ les supports en 
ioùji^m^m^^mp itu^i^urs fonctions» con)o;ie on le 
voit fig. 5 , sont de recevoir les coussinets des peigneuses 
et des détacfaeuîs, Çbaci^ de ces coussinets doit être 
pi^^ 4-!we ivisid'^sppç;! ^ qu^^ k yo^^,» Q» puisse 
approcher' ou élfjgper^lçs pejgneçu^ ^d?^ JajçJbouf , H 
est bon que les cov^sipe^; ,dl)9 /lét^eui^, ^(^nl fixés 

net de son peigneur, de sorte que, en réglant p^ui-cl 
m^^Jj^ *W?W^w(^ ^çb^ui; ^Miy^ \^ flpuvanent 
imprimé, soît^en^vanL, soit en arrière «nar^^eji^y^, 

on n'aura plus à s'en inquiéter, alors que^ païenne 

9. 
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oottittie OMMite iWHW 4tt <^é|àq pwmi vwisrv soil 
en*^us, ^it «Â- daoiiils, suiittiit i^séukaâf que nom 
v(Màd)*<m» ^fnfv^tMhrv'Oâr il «a bien 'OHtendu que 
l^li^t'quî «e- nàttiMïIie ici A l-ièée' pviiie^ale,'dont 
il ' est'ia pretmà*e -psitiié , reposé aur Ûemploî de ploi 
de deux peigneurs. Leur diamètre po^mi ausii 
varier. i» • .- i. , -i- . •'.•; i . 

i:d\d'\ d'" sont ks^éladib«M^qiii'foimM te 
boodin èi $ot*tir de0^tgnieuf«f^^^fMM>t'eitileriet.ktt# 
dents , très-courtes , sont continues. > ' " - i 

A nest otiepièceiehionfe ^él^ibetitétâbK^viur 
Idquellè^ repose et>glisM>ie tàifmAff'M/hkpfehidy'&ib^ 
à i'aî^e d«neiôo<de deu]t vi^iitéteiià eba^peam Des» 
pièoéif ^sebbloèks^) IdtU' ^i^j^oM^s ^des deùX'o6iés de 
latttvdw^ * *^ï '^iiiiifc iïs- . i;.i 'II. .,'',.,' .1 , 

l'Â <)e$>ttto«lftabt»X(è<M^atlBè^i î< ' ' > 

'^r^^Eit •AeéâkMVi^lsn^j^ls ellEl^fo^tem^ m\ m\ mV 
sur lesquels repi««lt4W>pt»tôMâttletlesy;;)', j,y et le» 
coUMtiietD ^è^'ëj^ftlke»' d'appas e, e, e, « et lears 
présëeuiis^'» e\ ^v %'V^eièiftUft-pàr liea petites têtes de 
di«^l'i^i'ie/yr^ fecëésr^Mir 'les poUe^ettes. 

' «1 )Ei[4'<lMiO#i^^dWtFes( supports également en fonte 
m''v ' r^^; ' m^ '/ m- *; qui' reçoitent d'autres cylindres 
à'^ppAs/,f;fvf' ^rleurt presseors /,/",/",/"". 

j; j^'^ sont d€ip romaines agbsant sur ces der- 
nière*. 

ki'k', h' en M>nt ifts poids de pression. 

iyi, i, Bônt les écrans d*écartement qui lient les 
montàntST K, K ensemble. 

âi,x,x, X sont les ailettes ordinaires pour la tor- 
sion du boudin. Leur mouvement s*opère avec le se* 
cours de courroies sans fin , comme dans les anciennes 
machines. 

Supposons la carde et son appareil en fonction^ 

Les filaments de la\ne qui ont été reçus par les pei* 
gneurs du tambour B, présentant des nattes minoèr 
et étroites, sont saisis par les détacheurs; puis, pas^- 
sant à travers les ailettes, où celles^, par leur^mou- 
vement oirculaire; leur fent prendre ia forme detgroa 
fds ou boudins; ils sont appdés par les t^Hfti^^iB'e/ 
e, ^;'^.'€euîé-»d' les livrertt aux oylindpes/,/^/';/' 
qui, à leur U>ur, lés^ppellevit'en leur ilisanl 4uivnii 
la direction qu indique la figure 6. ' ' '»* -^^ i mjo^ 

Afîrii'éè'lB ; '1^. bbiidiif^iy réé^aiiant du'pè^gnéur à' ' ' 
ét'<lès' bdùdkis V,'''p)[*6Véii^nt''d{^<pei^tïen^ <$'-^M>âi> 
àëïitPxk^M ^applalôi'. 'feëu*!^ ï«it'»lé'%lln*èfjf ^^ W 
cèù.t-fii {jâr'Ië é^\Mt^lf/^^W^é^^^tits^\lii\^\^ 
dihs ii'oWeriaiit dès WHéé pWgniiirS ^^^' «ètl^é^, "pèUfl 



i^QH'.iiB .sont 'dirigés} en^ irem Anmiverparlic de la 

•Nouà afv4nisi'diifjlu8..haoti qOe des mDQiBint»£, I 
glissaient sur les pièces n> it« r> n^ ou ils s^affiMttt, 
etqci'ib y étaieBl'reteBBaStpav des ifîs;i caito disfiDsi- 
tîon^ pCNir Ultd'éDarter derla'cendelifliiaiyiiBn 
dénUfger^'toaiéqôdMipatfiie.dbd'appilrali^^qaaiid â 
8*agit d^ ncilbto^Si lea>pcignMÙ^>eti les éétacbeunit 
besogne renduel ainsi vanàjai .facile . ^piei piémptsi, 
pnîsqn-eUapeutioajiiufase fairmjqMHfobstac^efit 3am 
léea ^démontpr. .: •» M-j-i '.iih!"j<fj) i: .'M.r . 
« Lie «fiiage des laipca, jA padiiciilîtireniflDb éosJaÎBd 
grâisas, ^^vec des appareils ooiâîarisviprèsfentBiit^ie 
graves diflSciiités à>vaiwi9e|iodr i'elbetalHDfd^nQe-jMh 
AÎèri-pronipFe et précise;* (ouatles JpoocddésféBénÉie' 
ment enpletféa dans fe fikgeidofr x&vnses kuMs toa- 
tîèree fibmenteutesotti éfeé .^wbeiBCDt tessagpti 'pour 

pCodflirèC«i'fiklgie.' --^'nvynuMW \.^A r . 

La principale source de ocK>oiMfc^(de9i|idfMilrela* 
quels tant d^eftorts di^ é^épdqtipuîsBJÉils; Jusqu'à ce 
joui, consiste en partiefOnJeisaifeaiabaBiil'étâBi^t'^tt 
bo«din peur arriver à lagoobsâun.ditifil^'étitBgciqm 
ne poavmt s*obtenir ni «miment,: aaâ<9B|iSiAins> coatt- 
nuels. -É ..,••!. » tr ii)> •*' 

Les filaments de laine qui constituent^ lit&botidiai 
n étant pas tous dans le sens de leitr.ltogvcnri^il*^!!^ 
glissent pas -toujours régoliànnnâitJe8>JDMâ/SUF!Wa 
autres, 'comnae» par exemple^ceux «dulJBOIottpoiiintf 
à de nombreux. ianwages. . .-., r h jm ,. .[ .- 

Pour ces causes ^ il £i)lait do|ac,<avtiii>iie^oot8 a 
d autres moyens, or^r.uni raodieid*étàra^ ^^ ^ 
donnant une entière, pégukiité/ftuiibqidin, ptovi' 
aussi d*en accélérer la marcbe sawlmroib à<fin<re^a* 
ter faocfochenent • nutou^ d«s^- ejlÎBdbeai ^nranl a 

oet effet. '•■ ■. • j • 'n\ i.\|. • 

' La figure a reptésente^tmë >èGnpaiYërtioale, ^^ 
au centre de «cette partie-' de ^la^machiiie; on voit 
immédiatemdnt^ela sont lea>n|oyHBimîs en usage 
pour atteindre' je >buti>dont nousnvetionBv poor«n« 
diiie,'de ibniiulep.lléndnbéi;!'!! <| ni >>» . 

'i.a'figÉreid^M)iuiisiéténàtîaiB ImgîUedinflde, pris^^ 
ett*ftic»d«»;flloïnil>- * Jii'.I. ', »ii*.- 

Là ^itre)4^!est «m» iebufirhorÎMMtaàer.fai^aa des- 
sus de celte seconde partie de la carde. 
-nt(jo6v*>«bo«ide»tt^indpefqtii. opèrent' J'édf^ô fi" 
bbudiii^îia sont^^éDiéenet à smrfiBuiea friano^. 
. r^;!*] c en semtles presseurs; ils' sont aussii eai^^ 
eUMb pèsent* sur les cyltiidrés< fr> i^^i qn« dé l<ur 
propre poids; ils sont retenus par les tètes •d»'^®' 
val 9, e, 6 dont Tappui-est en H^. ' > 
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On f0kiMr(pMi«(Are>'i:liai)tie*i»]DrrdkiK)^ 
pour chaque fil, une ailette semblable à ceQesli 
fdoyiea à-k* tanîon dv» boudin»' xpakidoBt roffioe est 

ŒwAiietmaA Faiietté^ oàiilMbavuÉÛàuneoBrtaiAe 
koisiovi t p«r letaoaviÉiitbt nUalif . ({dette reçoit d*uae 
toiinroiqr'Sam fiq « •cbodÉdeiilM^rs jdib pliie basv le-bou« 
dini stasaA à A)ii'aetiimrjcii|nièinQ taMipr qaà coHe 
de*}«syèmflre9ift,bi^;ls'afloBgeaiTac fiuiSité etiéfula* 
rïté^ lBt;'{wf<ooi»équsnt; saBsidoniief li^ k ai^canq 
rupture, à quelque degré de finesse qu'on fétinei 
Finirls>aà> dannininiei^>âlirB|iflKt dttprendbe.a' ou Uen 
3oe i i l i mèlr ig K yie<kme'on bovdi» «t derélirar entreleft 
dMglsyÀ(niiBlÉé.dèi^doBgBMMwpar«a€iD|flctji s'il -ne 
se» brîse>|»as' idonn|t «étteropéottioa, ce • qi^ ^asU paa 
probaUégd'élmgcidwtnotiBÉ^'eÉMFàUeii p«i» néguh 
lier. Mût^aoi oobébuob/, kI^ ta T-attongeant^ on. lui 
imprime un léger mouvement d^oseiàMoB^ f étirage 
ett>serK«offii|]Ciilt>ffaii>uai) >l •• c > •' . > 

On <^ait|qà'îl aes^ipaa^poanblfr^ dànsi les métiers 
oïdi^aÎDcajt tuner feiailarjeléâtdefcmtdin faite, d'attirer 
le pbami^sQÙÉ peine tdsMser. tous- les >fils^ ai les bro- 
che» ne aobt^paa ooiises en i asouvement» C'est sur oe 
principe qu'est fondée celte partie si importante de 
neMumàchiile. ' 

Ainsi l'tiBuijiimlrif 6'opàre k jetée de boudin; un 
aiilreieyHMlrei6y<fiDMni offioe de chariot, Tétire, 
tandis >qu»laîIotte 4 «tenant Ubul de Jbrocbe, lui donne 
k torsion dont il s'agit, et r^sn9e.qulen réanlte est 
d'autant jneiUcur,>^Ma Ites^câ- compris entre la» cy- 
lindre* |è/>bi 6 <> est ]dnBi faible «que eehii, dans ks 
fiiataroStidfeKpdrt&tsystèmlB.aii! {Iaînt;k plus éloigné 
de k oonrse du ^ofaaorkt.' 

Cette* deuriànM' partk- de. • notre ■ «aude étant suffi- 
samment expliquée, et, nous le pensons, mise i 
k portée- de 'toute inlelligenoei nous, passerons à k 
troisième, que nous ikisteisiOonfisterdasB k broche 
et son mécanisMe, partie 'tréselsefitidk.» qu]jU imr 
portait de pevfectsorausv afia dfijpoahrotr>donner au 
fil une égale tension pendaMdaidUnéèidei'k Jbcma* 
tionde la bobine «£ auiL:.bhkhflSijteiUQ:r«CÉiarité né- 
cessaireA la torsion du fil, dont rachemitieintoQl>iViera 
k bobine, ponr «ne «Hrd^i fileuae jvd^^^r^ très- 
rapide. •. » ,i.;,i -il^noof)?. 'iJJ'»'> •>!) <;.' 

Et d'abondv aotts< dirons que: icett«obrodie(^ei\cptn- 
pose de dflux .parties bien dislAiic*eair4 séiroinhiiki 
broche proprement dite avec a^n jAilcéte ou épe]:on, 
puis leJuaean Ou broche «neuse qu*eHe4nnFer»f im»* 
sa fengueur. * -i., -n .,.f,, .. 

L'emploi de ce fuseau a pour biM»- 



MirtDcirfoofoif pd«ii^«ftfPMti«rmpéri^Mre)k bobine 
qui, s'appuyanlMif vH^'pelile «mW^.^WWnorJîy^ 
BMnit,imaiB «ansg«l»iaulûur do aa-tj^etlni canOp.. 

a** D'infrîmcoi à Mtt^bebine «si>4iOWiie«»wli>M» 
que le fllM»«oiA paii>ob%à de .Imtrauuir icfa iftf^, 
dans m roti|tioii'aTO« VmûMef &tée Bi'«fttié]i|iti de 
kbrocbe.^- \ • .. > • • • « '. 

3* Enfin, de permettre d'accélérer de beatikceup 
k ijàeiaitde Jf bwtribiftt, wgis m appréhender k.vibra- 
tîofl, etii<anic(]mé!qi^QOQi d'eno)4eniiiun.pUi9grfuid 
produit. r" ;...••. I '^ ..... t ^ , . >. 

) iCettii krocWj^'A^tot k ipiedopiv^lç ûfm^mm ara- 
paiidiïiel en^k'psUQfcf iflgwslée .$ur Jte .rwl /' '>>ostl hnifo^ 
tenaé v»rs•|b|>at.lioHlpé«ieu9p»'patk&lSM^/Vlt^f^^^ 
imverseï elle' reçoit* par sa fietilrt>p(«iiKl^/liikj>mii)a«jt^ 
mentd'une courroie sans fin, qui anime le tax9boitr«} 
Ce tambour, qui est au 4«|i|w>d« w^ffioXf^^ Mne 
seconde oourroîckf qu^i #n^rl§ppi^ilipîÀ15^ef$B#^lnipU' 
voir ce qu'il y adeibro§hie^iàck)fl%6dqoi M-ji/p-îf^l m- 

Le fuseau 7 repo3e:dAns Moe^ f^p^j^^^ tmibe^DAQ 
percée par k fond, fixée.ff«r/ie ^aii /?)"; ^mt'catto^ 
est assujetti dana tin petit o«us4J9^A ^tabfi «uit VA#tiia 
railj ". Ces deux raiU> 'V/'u^îWWflWflWWHcl*^, 
des deux o6té du métier, aux. tfingks, t^ipdriqu^ 
ment tournées m, m, suivent kimouyem^i^ ^cfindwit 
et descendant que leur^conununiqueqk.p^.lan^r- 
médkîre de ces tringles m, m, les va-et-vient 1 ou 
cœurs g, g. Le mouvement est laiuiH9isri»m( fuseaux 
par une poulie dite poulie k rayons a^obiks,. 9\ de k 
même manière que le tambour s kvtr^sq:|f^i(%ux 
broches. Mak, comme, pour régler rigoureufl^m^nt 
le rapport de vitesse qui doit exiatfr alors* entre <k 
course du fuseau et celle de k brochoi.poiir per- 
mettre au fil au fiir et à mesure qu'il se forme» de 
s'envider sur k bobine, il était iadbpens^bk d'avoir 
une poulie dont k dkmétre pût varier à. volonté, 
suivant le besoin; nous avons imagif^ k poulie. à 
rayons mobiles, #'. 

il .i4 est un pkteau circulaire en fonte^k fut ou 
douiikfi> avec lequel il kit corps, ^^outkiii^ 4ur aa koe 
extérifjure et dans sa kiogi^eur»^ un.pas^^ .^k* . . . 

s'*\ espèce de cône tronqué,, coptk^t.i^gv^.ement, 
inaiSàiint4rkureff»ent, upr pas. d^ «isj:j^^ .^j^pière à 
jouer sur le fût B. , .. ...* „■! i Mipnoij- 

#.' 'j.*">, iKml'do^ €9i4i«3eauXî ,PH- jff >ons «fu .non^ïre 
do.fieiza; ih ^pq^oseï^ »ur„tetpk^kfu44>4i*tWiiU^nt 
wâjdti^^HuU,^ djsknp^e^^irP^r dc;{pi^ti|^,)ai^ç^t^ 
et fv4i»ure».iniivw4.>i(9fq^^s yiU^fVft P^M7^tt A l^w 
purii^ supériei^e , 1^»^ 301^ WkftRs. pp^r,!^ q()Vrpnpç A 
qut à^ j^è^s ^rw* c)|*r«^l1«»eirt,^fe^ ap^,!^ pla- 
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tena À,A. timvemcpfti,^ r^tifimnmlk aii< moyen d*é^ 

I wi ui^ fKiîi. ^T0> ^mPiàmU UvAowr auquel sW 
roide ttDe corde i'"; en entouoMOi, te poulie, die 
foroeifl» rt^om <t^ Ja.comptuw)^ k fk'wpfmytt tons- 
tMntteoA oenive le oâne s' ' '« dont ik oi>i >la coupe en 
cette partie. Cet arbre eât «pA^ÀJI^ ii|^»4riai49.d une 
oourte maiiftveUe quM empiMid^i kif^^ ^^^* ^ur 
le boQt d*iin autre petit >a4lr^r)ipfiix9P.^Mf']riltlftii'n4 
vis $m fin i" quieBgiitae!di»i|«oledf«g*f%i<'j^xé |ur 
rextrénûtéderarhre t- >, i !jr •» afpr.i.^*} .- i..^ j:) 

5i lme«ppQ9e.donolq»l*il,|(iUk 4j^W^^p)ui,4i^j v%i 
teste lativ» Aiseawi. ^ par M^oM^ii^nt» p)«ft^r4e 4il^ 
mètre à la poulie i ', il suffira dès lors de faire toiui»^« 
par ua moyeR qneip^nqn^ tM cône s! ' ', de: tel|ai(açou , 
qu^iaal«4p|}rwIuM9li4i|.ip)A(efWi A A> lil toUig^ k» 
fa9Mmtïf'Vj<'\àjs;4Qavtf^àf4«'ANa d<» leur centre opo^ 
mu»»i«t]if,(pMMtjMdfMip9W^ le Ycdume df k 
pottltfi4'iieV«dM^vfi&i^tfdfiAjgiiande précision. 

Apititft)«tfoû.^4iii4 t«ip«Qr#n^ irôgler. avec autant 
4e/|rMip^H>4e»(V^ deijnMePM, la marche de la bo- 
l>n^;ml|i^4ll^j»nt.À'C^e>de.railette, eu égard à la* 
rhenyififtiimrtt4u7ttiii>i»us^noW sommes proposé de 
su^èiR i4*iaégalilié doti^on^^éprouve le fil, ^ 
raison des variations du diamètre de lar bobine char* 
gée par sapp^fiài la bobine non chargée. 

Lem0yenfiue. noua avons déoouveri pour rétaUir 
cet éqoiUbfti.de fteniion, consiste simplement a ré- 
parlMr.kifile^ la bobine plus vite quand die oom- 
menceÀ at'finrmer qnnlorsqu'dle est formée, et œla, 
dsitfr une pvo0rosston décroissante pour tontes les 
phascb deeafenBMtioQ. 

I^a raison en estt que la tension du fil dont les 
spinslea sur la bobine «on chargée sont plus dkm» 
gésa que lorsqu*dle a atteint son degié de grosseuc* 
décroît à meswre que ceamémesspirdesse resserjrent 
dawintagei de sorte que k tension -du fil, devenue 
pk» (brtepar le volume que pnend sana-^sesse k 
bobine, se^treuve modifiée saii^ etsse par^cetip nou» 
iteHei disposition V dent nous, dbma asskklMant: e»pUh 
querleiinécanisnte^ - . >..•.« r .o «-m *<.^ • 1 

. 4hy.>a*{9i99AidmBb p0|ili«a:«i:(i!ajfMiis: t9obîIes> 4€nnr 
UaUea.» çdM q«e nousiia^ioiiiiJii^ieQpiMiKMr^.d^ 
leurs cônes o'\ o", au lieu de contenir des.r^lS)ifr 
^éffmmBomtg^f^fAê^pkïfn^^ le 

kil|^d«l(Ar>prAiStlr ileq»d[rt9t»ffiiélkipiiAfiijb4n4T<^ 
^if^UlmiRn smi^d^in^iiHitiimi!!^, i^e8p«i8è49i#nr 
90^wril$ffimftTi0^9t un yri gnym sii l ib 49wik^ 
canon o"", terminé en mandion o'!im4tMXm»§ù99t 



dani, pofK'lVuM^ft krmouvftme^^ 4ssosiid«nt.qtt'ilt re- 
^if^n^l^nseqohk^n kvkr.4^»4onMi|ppniid>*Ap|HÛe^ 
situé à égakidisM^er^/dt^uf pe|ilmif<^6ttr l*kis^ 
médiaiie de k,tm|;k'i>G^miéfps^;'» ce.<kn»flr 
tient k4neuvè9ie^i^ifi^(9M^4«>nfM% ^l^^i^tlkm^À 
son toi» 4*Mneiei#n^èi)^^« àJaq^HJH^.^^i^l^rr 
tiouktion K"\ n.»fMi*i •.[. _>. .»rfi» --nr..' ?..; ■.. . 

^' est le fif^^m ^i #l»g>^<^ avoQikiCiAwMll^qe : 
^é alir rad^'^ ;« ,mna8tfi^ns(%TU)|^^rQ|ip<ii de«tf 
dl<»gée» «i a eWge kïi2i*w»HèfeTifV4kwç»i«.f«i 

qi«ari4ia« tourbe i" 4^ f^POf^ ^«#A ^fpMf^ffiW 
une^des lpp0«ea d^nk 4s i9^jtm9r^i^^,hmm 
aubse,^.", mais en 'dehors 4oi b&ti4r>^lt ttn^rpa^nai 
dcipa^a 4^ cm n^^, A .ctMfjp^.imprisjfn.iuMeiidiffite 
de la crémaillère, Tempèche de redesocnike, n. ... 
. . mLq pîgnon(Âi34«>ati#r4km^.^ wfcnhî^.)dQfi4ai 
<pA il .oopw4ildft).|e9tiw^ sfiir ^fulHAif.' 4é^«§e«i^ f • 

9. .4ontiMiktçpfW^t4^fi'fmg% '>):'>' ->t' :-- ' ' 

I^f^ YQUe.4» fiftéftrj^ llarhref^'rfieit^^.^Rui^.par «»• 
vis sans fin k' avec laqudle de engrène. 

JL*arbre é, auf kipid ^s fis^ «ii||tai;insrr»49i Un, 
longe k conlemiideiMysen,ékn4n^4'«metli9^, çw^^"» 
de grande dimenstoft^ j.esl «mfi^lé^^fifSgKSMDi 
avec le pignon ^, fiaé aw lls^nsi yvtfimi Àrp'^^i^" '» 
elle reçoit le mouvement Id^ Ui poDHe,'A^«|ijf;wsp|w>: 
biles 0. CeUed est inné ps^ rranfre 4K>vlj^ A W^ 
mobiles o k lude 4*m?e oomn^oic^- ^i Uhi^Imu» 
toutes deux. Enfiov 'ceilte..4^fm4f^'^'>^<m9W^ 
par les eÔAes .#'j . *'.| ÏWV likWi. 'swrr^ap^l-^ffrw* 
1 autre sur 1 arbre d^ fv^mii^^VI^M^^PVVi^ 
Cda poaé.edrftdtfl9%.^A>;f4^^^Wiqwiph^.et!qiie 

noua k pns^iof^i^ i^pp^^^wi k» IwWI» wr *» 

figures^ .-.Il II-, .;.i.a i^.j o-ifjd'l '•lnrr> r.l •)!- •.'' ■ 

U poiilietà^m]Wnsiiml9lm<>4*9i}»»l|ir.t4«^>^>pl"* 
grand dkmètr^iq^fd)6 f^\m i|oqp^¥> [çoi^naa* 
lautre p(0|iilp^À^^yQns,|nobi^;>9ko4^ ^ iiolwne^ *" 
QepatndriP(.eiisr|ek^#M.[ii^w49i4^^ de «rte 
»»# fifJfft.4iiï»¥^;feu«inJt..pJH8,jJfr,^i^l^ 
Ti^u^ pfttrdMjini^tfflipsprAB few*i*n» ocrtsis 

nous .AyM%ldè»H;^(kîl» AwpyllWii4«Wri^*v<J**^ 

ii4IPT%lfl*/Wlfteiirt«W»6l»«ïf«ri«p^^ 
de leur course; le pignon î a fait fair« UM, fr^vph^i^ 

un léger mouvement circulaire à la roue à dents attf» 

La crémsâUère 9, soumise i ce mopi>i|inw»>t> s*s^ 
Md^nteiqMr^^^ P^ l<»n ^e^rmoat^ à,^a «nita b 
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éfi' ^"M^M^èémv'Ifito'^^Mè À^'i 1^ lidtt^kA» de leur 
serve toujotiri une égale (ension. ^ *' 

ââéW&^;»Ma"l«l^ë aJ^W MâéJ4 jHjb^'Urte ccrWwiè 
grosseur.'"'''**'' ^'-••''i '>b )i{).n.'T' f .^l'il n . ... 

son, et ainsi de suite {^li'^^lÂi^']^ itt«è9téëà ^éti^ 
e«Me»^%iië^liéoëNèile^^kl >^a^^|^^ âé la 

bobine. .'in-rqn > y]i) oil.fri.' I .^*w(. .'•■.; •.• - 

•ii iS»ia^\61é^»e IH^l q^ teë^ittèil^iment 'décrets- 

jjftrf^^^rà jége^^ëoh^eiîtabti^;' • ' 

EfeArj1q|liirtk!ila^Mtiftlel èfàraMleibl^ le degré de 
g^«)Mi«â'/^«iA^/il'^ufl3rà^^-dé«d€r te tovté k denfes 
dè'V;^/'deÉbf«iibét6&lttf^âëci',éf, de hii*fiiènie,ee 
tâMtàbiÉ^T^etiAt^'ë6tk pyènàier éfat. Les bobiaes 
i0^iiRillè<^éé« ei¥ MvMàQl f^Mé^& ratlréiBM de 
yiSl^éfia^caérîakjéû téfA^Urà eninàl^he. 

»n4ii4èneb^ c^feide^là aHÉéltiiieV 
^''M l J'^l lËftt^ le» UâiÊi éb ffttgiriëflk de bMs. 
' '>ir%^ VM»^ di ^^éhe 'pité» lë^ «efte «conde 
partie de la carde fileuse est mise en mouTeûieiyi; 

Fët^M''ra<lèèti{iè'leaàltlë4iâ^Htî#.'i^''^'-'^' -'' '- 

' d'm*^ sorAW'éoésékUk'deeesr.'dettxiiite'^^/i - 

' ar eàihfykippàk ^ms^midkà^ ^fhk-bre/^ eM^ 

ikniidé pyr )é» Mébs^èiitlei^^irté^ ; fl éèifi^aMjetli k aH 

pen^ stipMètt^ âéis Hfté' iitt{M»dSWe ^iite vis» dé 

V, v" sont d» petks siippoits-coassîn^l^jjllà^ 
tÊ^éAoH êhà Mlâi'àtttq<|efe^[«ieM^eN|à«yb7ll^ 
^lirnif TéArt m'. '• ^^'-^ » * nor^^îq {^f ;9aui07 ludl db 

r^ v< aoflit k» Dones^oèoeS' qui lui ooiiimuiili{lft^ 

•oiîdeMefil«d»)MMi, Aift.leiipJeW^^âwMloà4f^^ 



niMt'>d4tii^i 1«^ Mtt|ta^«}liMM|p»e9^y i^^M,^$^ 
nous es ayons parié plus haut .^ i^f 1 - 

a\ ti\ a', «' M)«Mf4es «AlSiao on sup^éH^-MoMteéts 
des cytindrqs é' é H Êéti ^ v ' •• • . ■ -':"'■ '■ »• 'ii'' 

b' ee^xm <:|f(itidrëiq«t«dMge lefi)> yot* y<BÎl'det^V' 
iétie de iâ 'bMehé; de sorte ^cpl'eIl s«e ^tdMhaiii Ane 
ftsseqtte fr<^eff'léSMc;fliâdMk î. 

' \y»'>'i y; y^ont les' pt^ne'^ail^ést- îb sont ^xél swr 
ta$^nlBlili4fav'tt';W>'#^i[>à''as>répeieiH. 

''Z'^'ésl fatf^plQ^ttlH^'eiàlaçani 110e partie de' te pe* 
tite gorge pratiquée au bas de Itt beèiiie, la iiovde^pii 
lé^ti^^spëHÂi' dU^êilat'befafoe à |iM^n?e eta<Ae- 
cbëh tiirts/là'ioïi^ftmm ém l\3«tese«kifB4 «He 

''NMsp^fëlft>ns<€0moyèn 4i)»utiMrtià)iii$fltguevca(r^ 
sit É^^i deTe&erch^'ttéifil' i^rf»é4«rt4i}beb^,' m^ 
peut Mm aiééiaeiil founlèi^ (^«n^. efii déséidefmt 
sAdite got^e. Et pbi^i'ëft'yeiliNliiol M^i^eiU fOÊ^i» 
course da foseau, e* p4utvl4tf ^^^àMiyenfliîbier 
prenne au fil teUè lèwkerx'^iil htti>mtB6(^^^^Hiifim/ 

Du reste «c'eM,^ p<9tf 'A;|^^teMpie^âji|M%iiir 
les continus à eoton ; tt]iai»4avils»^ett^idfffétaAto, t(iie 
le but qu*il attrini wi^ «st^tdittnièfariiieiÉieiaiivpfWVé. 
Aussi , oomine on 1^ pidtiseMeri^ ^eéi^jbjet Ise Mtîifhie- 
trë à ridée priaeîpale* * * -^'r... .< i. 

Les ailettes d*élïnf^|M>9laittes A Kaide^eoi»|roîes 
sans fin; ebacvoe de ois oei«i*eies* qu^taie 4iae 
des poulies n bit momnàr mn Imm d^aitowam Ve»t- 
à-dire, ce qu'il y en «1 de ootofiri», daan 'l>ilaiâ«e 
de la machine, efUre deux eyiî«idMS' d'élir«g<i* ' On 
c<mipreodsans peine comment le-coii^roiii a', 'dirigée 
par les galets j'^ /^ pasae d^ deux premières aâettes 
aux deux suivantes, pu» ans «utres et aux autres 
encore, sachant, d'ailleurs, quil existe, entre deux 
ailettes un galet, au moyen duquel la courroie em* 
brasse cette partie de leurs cylindres ou poulies. 

Une fois arrivée k la dernière ailette, la oounoîe 
tevîecit sur eUe^méme , mate en dessus des ejleitee, 
puis, passant sur le galet y', elle retourne A la pou- 
lib tt^qui>ioUligeAredotnmencersânseessesen t^jet. 

La rotation des broches et {vaMH;0'éta)iJ: eu tout 
Aiiidoguë A'celle des eilsit^s, qu# nm» yèoùw de^tlé- 
«rire, nous n'en doimerons f» wm |ifai9 «unpie «x» 

o\ Ni6t^ien'idih)it0«uiAlitidesiqaeiqaesiatttfiMd 
^dinbuifpAs^tti^lesîâéttiis 0fui silsnos'îiétàttl pure- 
iHieiwN iBii w maii ui ,4i|»4»iiifaioii»tM^piNii' «difoél^otêl- 
llii^9itifmm 4| Am w T B Wfe htii» w de'to^ dei ie itpri toii'^ 
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ÊîiRWï^. cf im/iËîmô»}. 



-eofiiMttrft iéqr di^pdâitîiiii relitifè«itti| àisiks^nièif)^ , 
iMtttf'iiikmii'exposër^oivtifTiiogeiiicHtt parrappoft à la 
'9iirde «t à>^on'bouAinoh*; nousiillofMi^ffe comntMtle 
toudifi 8ie>0iif) âm eylmilrejC fig/'i, Mx cylindres d'é- 
tirage; enfin', nous aHens diret-eo nmwrtl , à la fois, le 
mouvement est communiqué à ia carde , à TaippiiMll 
et aux oontinv». ■' -, ^ ï t A 

Suppo8on84a donc en action:''- * "^ j *'* •'•'"' ••• 
Alors le bem^n t, |iMy«ieoaM'<hî» pèigMiitsié^ 
iMtf'ser diri|ge'V0rs le prMin \nft 4im¥i ' wà Mni;^ ^pilh wie 
toOe wn^'flfif abàhd im wi m i fU <3gtle<<i»»/ ^t^fc^t^^md . 
enr:dîterg«iint -tAi petl/iiennléi<iy1înàr«'|p>tfi4U\l^ 
peUe^ fissaiit' $lors alraireév'l*ailêllis^ trji;iû*)tt(eèt 
wittMs'^lM k '«M<(ik)*iqne muà 'sirvt^nêrr 'el;:'en fùêiMe 
*tèaips^a(]^|iéi#ipii^ V^jAiiidre '^, 'H <êiilifiti«fi'«pi^ë- 
•ni0r»iMviî;«^^ 'NiiireiMnt Mievile l^trer ailirileV'crà 
«iti épy^^MS'lMIeniMMIvmkf brsiott, èil ixiéliié tëttfps 
«Miii 4tiyyi f{y ii l i t ^*èiÉii»e^cyliiwd^ fr« U reçoit un se- 
cond étirage. Ayant alors ac^ttfs le degré ^e fitfesée 
yropt^ «b ftl^ln^reii'lî^i^ à»râiktte de la broche qui 
\à¥\aMhm in^ ttoni^"qfi^dle le dispose sur la b6- 

'*Vli^illlffige YêlUe' lW«g^ du 'boudin o étnanant des 
imtl^sf'pelgiieutli'e, c' 9'opèrent exactement de la 
même manière; seulen^nt, la toile sans fin, qui le 
'e^Ml^;)>asse', emmne onle comprend bien, en des- 
sus 'd<^*'kff!èeâilê»« pour atteindre le cylindre supé- 
^W'^^ àé cetle^^ dernière partie de notre machine. 
^"Cem^acbine^m reçu quelques modifications con- 
«%héës*dans dm certiAcats d'additions en date des 
^ •• ' 16 janvier 1847, 

' ' 7 août 1849. 



. . , 1793. . , . . 

BRflVET lyfNVENTION DE QUINZE ANSf, 

; ,.^, . , E»d«^te,du.l5i«»ïiw IflAjÇ,, ,, ■ : : \ 

' \ti sfeni^BrfKTiiAKD,' à filBeuf, ^ * - ^ 

" **'P6ur dès perfécfionnements dans les machmes 
à fabriquer les briqués, etc. 



ment an-desaous du tonneaa Jbroyepr, 
iMflwhitiiicat 






d«ffs *lé«li<^<)^i^Mi¥'Xl^''p)«rMilHI*'ouVêftul-^' corres- 
pondantes à la forme àè»^\m^ ^TM tdàl'th^fjr. 
«t tfutqttefc<^nrtâi)^HMc^^ert# «Mdffeifi^tt'rétitf^ter- 
mittêfll. ' ' '1'*' ^'*'* /^/i> >» ^>i^i(>rrl Jik' ^t. ' • 

A 'i«eMré''^«- é«è ië6^iJ!^'«^^|;M8ëMDe aii- 
dessottr àti t{mtiëauV'<ellilè ^^tfitieiH'là ^erf«\^'ks 
remplit' sHî^cej^feÛiéât ^Clx flnPc6lii{Hlmifi(lt, M'qtd fie 
-peut s'ébhapf^r ai^dèsi^Miiri^fèè'ittt'A^ si'trdtite 
réHÉiue pM^ tMë^àqtie<o^t)li^(é^Mihè'titéHé^t 

^eôufti Tfn eerlAhi' espactf ^é le diu^il^^ifRiB*, rt 
nlMr* uM 'etfpèee de #p<MMtôM vibiiV '«M idiHJè^a 
4>i*iquestfran>rlaletd qtieidèné|lie^^«è&b^ f 'li^'fVIt 

' ''^•Ll^'fi|^r»M'y'M)[Mlésëhfè'i^^^ 
' fMàr^tti^ «\!è!breiyiu!r .êl'^ f^tf ^Uitoidte|tiës,^1h«è|^ 
vue extéri^rt «WTsttbèH *<»* **i '"• " »' •' " ' 
" ILa'ti^Mr<iir'6Hf«à<pllliif0Ééiild4«*«fe 
'supposaÉit; d^dn 'itôtfé<,"la frtojeeliiMVv^ eii dé^ftit 8e 
l'tm 'és»'<{ddle«iu' «i<«f]«ii' èlV^l^^yaèlMVie'Ipl»'^ 
mèeaitistm ^f MM<É'iâi(£l(i^WMitvélr.'t ' '"' '^ 

Lé^ tonne*» bi^yHir 74;<t}«I<*èstt 'fcoéwM» ^1^' 
naire, ^nvs ddéiië ai'bott cerdièrMfsi',«ftl^iJ^'V«r 
âcaiem<^l,el*c9l traversé ^'IdH («iltfèfàt'iM'ttii^t' 
armé de bras é^èriMhristi Ah, ^ iktti^ dé^ ^ 
teanx a, pour broyer et nélîfnger'hr^térre'^i f^) 
renferme. Ces bràs H' dss ^DOtHeMnt* poiifraièttHVre 
remplacés par des ontifcnes 'en* ftfr ôQfrftbuniwsTTto 
htiice, d'unief fbriiie'cMvèlMlIle^isl^siiflldlaMiieM'tt 
pacées , ^ «Mfiéye^à ftnflVe ilotiststalmèM ï i«lbilkr 
la iiMilièf« verè Icf'foitd dnr'^toMiéaû , 'qiii ést^iéiWà 
d^x}eiidi>oil^*ôpf><Ms.' "' '••"'•" > -'• • ' i"'' 

L'ate %9, qàiJeirt'I'aèbre'ihoAeuf de'toàt'flf'^ira)' 
•èW retenti /'Vé»s 'stf pârfi» > ttpÉi ieii t é ,' Aftiiii des c^ 
<iiHiétli Mpiporiés^'à la traVene de.foihé'C, queTon 
jdace tout à lait au sAtattMÉr du fer(>yeiir, afi) Je 11e 
•>ii<litfbiMiÉle#;'iceitene leriqfiVie se trouve ilN^t^ 
i*M|r. Ger»etir;pirt«wjgé«i^dÉ8«às^dè cette travâsc, 

-rtçé<tF>te^<(iiMrt<iif»,/^léréliéâtf ïéà'^^' 
«égèidk Ék«ydtoiiiia(«éMé^xK>oveiK^ 
41» HilMM«ii|iifit'É»'pfebi(>gé M^désàbus! 
léf liHdAM ^^fUifth- huFHA pirîtf ïètéi^:'^ 
fdMi'te#liMl{pAiidil«'«^ et tecMdh'ineH 

4<rW m ifUMi MMf lMéliè^«:4d 

w BRI w^DHn encoHM nitenntteifi , 00^. ^ — 1^ 

■ ' fkt^-mifm «oAt en fente; '^tltiS^lmMlé^àSlk 
twrtAÉiHlhiiÉriiii «HMBottt iiA^fèai>àuWi/0' 



Digitized by. 



Google 



BiRBVBlRa priNV^IiTIOAI- 



73 



vweijt qui jfinfj^ impripjk*. . ^ . t ^ 

1 axe À , sont mobiles dans des erapaadi»/9A, «^ ^ 

, 4|i^|9^» ^ f9r}f^,f^t4p ^tiwynwn StMiw«yiPftdM»^ 

n4 iÇ^*W .4».lffiq»^<V» <jl«»,fiweiHut 4|iM Ton veut 

igqiga^^ Çfi^ 9^Vi^^4w;es4<^I^fi^H^^ 4gple diaUuMe 

,f^ l^plu^fr^pqMit)]€j d9,Ut4;irc9nr<àireaQO. On p«iU, 

|||,4pf M^f*^ ^ f ^usUr des espèces 4e p«lii«s : 

.AW4t^ tftfm« 4^ ^ bwpifu Ceftie ^dilim dSm LV ! 

vantagedepennelirede varierksdnneûsîoasdeçeU^ ! 

ci à volonté, en changeant smiplenien|.)q^^#flee, . 
,4^M^t£tire,4^w^*9)^V^(H>«^;râf^ , 

du reibuloir, dont Je vais ^$/^m pUn Wm^ .m 
. 8pHr. c^Moiinodlsa «tts 4ai)tilf»9méf .MK.flrii|illons 
i ipielit .bmDAhiM. Ci» q^ loiU def^ioés^ji raoenoir 
$tKMIi^iYen)ii#4.VaflUcm.dfs marnes £, CeUeai^ eôtt 
disposées po9|^ piio4^'U np«NPI«# de ^n)t•tion 
des f4<VMfik« par intermilleiieu,* aesWihdire qu*eUes 
dotitep^iiire npi^icber cet disque»- pendant ^eJune 
4e^l(fMli9,cwHerturei sepréeeote sous la.parlip peroée 
Âa &od ]de,4e pei«#e^ puis ice laisser en repos pen- 
<^ul l'û^s^t.tpèstQourt où le* xefouloirs H doivent 
,{f|fB^9f}r.4fe. briques ieites jet les iaire tomber sur un 
fl^ni^l^ p)f^ en-dwQUe « cet eiEot et d*où on peut 
j^s^eni letv.preadre p)Mu les transporter eu séchoir 
^ 4 1 itf.ve. Ce plancher pei^t élire iwufJaeé, seît 
peruo chariot Q»obijle, seît fi^ uuf ohatne saïu.fin, 
on par tout autre mécanisme qui recevrai^ le. hrîique 
t^J^ ^^i|9jpûrtemit 4 Teudmi toulut.Çe i||éefai«ne, 
chatne ou cbarîot,, powreîl é^^ qpsttmi^U^ d'uue 
nfni^ trèasLoiple par Tarbce du^hpo^ur evipar 
oel^i des disques pockeaiedlea. 

On comprend mai peine que 1^ ceuiee p^auveiit 
être construites avec les epurhfi)fee<fOUieneUes«peiir 
prpdii^ eaj^y^apieat ce.ii0^vei|^fiit inlUDUt itteai de» 
4JBgues« ^ 9^e^ leogmur ^^wnudi^^ dtU^lUe 
li^i détermiote, pour permelM à^mfk mmkm fue 
pfî)^f^t lejiçpip» voulut. et Ae.p|s4lp^ liMbéeH pir 

la fmippur jiee dmf port e m eijie i « ^pyé^ntft J^ia» 
luge 4e f» ,^^Ure. ^suK^temeot en sappQt^44(9e4;!l vi- 
iieaee mémf^de, jerh^e moUur &. Ainsib.p^^idbitqiie 
réïohi^ion de,(;î^,j^brp, VexcSB^rifue.if^^dMF.fif 



aerohayietwtûiintt^JiteffcrésiilleiquiltolieredeMx 
biiques à chèque plalesiu 1 1* qui (eit quétee^hriques 
peur les^deuK» â».doi|ui*.eiheeJ3 fiût eeuàmeptioaq 
tours par mvMle,.lan.YQit que Ton (ditieiidra. vingt 
briques dîne le mèrn^ ieaipa« -saii ao m 6%=;sa»aeo 
briques par henwj» en douseanlle par journée de dix 
beurc^ 

Au-dessus des disques mobiles sont placés* par 
mesure de précaution, des éspàœs de rèoloirs ou 
ff0»teei W i< f »f ulèveiN» ana i nin ent toute le terre qui 
.pfturiyi4éiefflp\<w4ieuoeug<i»Qe supérieure. Ces cou- 
\mm eeiH iwmehtlesetfNeiventélm direiïtenMnt fiaés 
i^tt#iifeeiiU)4M(KauetnA les n|ai)cUQ* peei «eus le 
iFépHiqm, ifiimua^ iiiulispeosables» pane que» si la 
, wrAice ioftri^re du Jbnd de^ la eei^ee m é|4 peéala- 
menieutlêen drçe»ée et, faraie d e n i4*i A | ei^fkfAe 
^inoîde bien eiteotovoet aivee. celle dee diiqueet4 on 
^ongoitque la terre ne désuffleufera.pes.tetquet p^r 
cou^uent, ,les hriquef jereni Juiifppt^ ee f unies, 
sans rades ou couteeu». .. t • i.i: 

Il faut nécessairemeet aurdessoua 4^ disques, un 
plamcher fixe ou pbte^fonue droite /» qui sert ide ibnd 
aux moules, pour que la brique moulée ne inmhr 
pas avant le moment voulu. Ce plancher ee|iralolige , 
à cet eflet, de la quantité nécessaire loue les disques, 
jusque vers les repoussoirs H, - 

Ces repoussoirs ou refouleirs ne sent autoee que 
des pistons ayant exactement la fiMYtie des moules i et 
pouvant pénétrer dans ceux^i en les renspKsssftiteem- 
plétement. Ils doivent donc être aussi « eosuue eux, 
remplacés, quand on veut avoir des briques différences. 
Fixés à lextrémité inférieure des tiges verticales L, 
ces pistons sont mis en mouvement par un mécanisme 
fort simple, et correspondant, d'ailleurs, à celui des 
disques. 

11 consiste dans une espèce de manchon M, rap- 
porté sur le bout de Taxe moteur B, et sur la circonfé- 
rence duquel sont pratiquées deux rainures inoliiiéBa, 
qui paraissent renversées, et dans lesquelles s'engagent 
les botdons qui terminent les leviers ou balanciers AT. 
Ces derniers ont leur point d*appui ea leur centre 
d oscillation en ê, sur des peUts supports boulonnés 
contre le broyeur même, et se relient par leur autre 
extrémité, qui est en forîne de fourchette, à la partie 
supérieure des tiges lerticalsa L. 11 en résulte cpie 
tantôt ib soulèvent cellee-ci, et tantôt, an co n traire. 
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dins q««Ue» bml iever ou.4e8ceadre l«i iNdanciers 
de«x. fois à > chaque révolution ^e l*arbre moteur, 
et que cetle «ctioa a lieu aux instants i voulus « de 
telle aorte que les pistons soient jtoujou» forcés de 
descendre au moment qù les disques s'arrêtent, et 
soient, au contraire^ soulevés au-dessus lorsque les 
disques marchent. 



17W. • • *• "■•■.■ • 

.♦ . ,1 

BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANSi 

En date du 17 janvier f 846, 

Au sieur Fairbanks, de Londres, 
'Pbûr tihé ïnachîné à' brique*. 



, ,,j^Ja.. ^i^j.(^}^vf(tiQfl;partielle du cylindre broyeur, 

. Fig.. iji,,plfm..,.. , 

Fig. i3, coupe vertic«de prise suivant la ligne i-a 
de la ^gjufc la. 

«Fig. (.4i .élévation de face de la machine k mouler. 

4.# (^Undvfi ]^rQye.ur. monté sur un massif en 
maigowerie JB>.et supporté, en outre, par un po- 
tefv C« Ajx fond du cylindre est fixée une crapau- 
dine Ji» fp.i reçoit le pivot de larbre vertical 6. Cet 
arbre.. est maintenu à sa partie supérieure par une 
armi^ture Gxée au sommet du cylindre. Un long bras 
incliné .est fixé au sommet de Tarbre, et un cheval 
est attelé à sa partie inférieure , pour opérer la rota- 
tion de Tarbre. 

Sur Tarbre 6, on a. monté un certain nombre de 
couteaux horisontaux. Les extrémités intiem^ de ces 
couteaux sont abattues à chanfrein, de manière<{ue les 
extrémités de deux couteaux opposés puissent entrer 
djms^ la.^éi^e^.potrt»isç. Quaud cela a été fait, ils 
sont maintenus 'à la posidon voulue au moyen de 
rivets. ;i -'.;•-. . 

\ TextrémitÂ infén^re de larbre h sont montées 
quatre. palettes d, a, placées sur deux lignes horizon- i 
taies , de manière à se croiser à angies droits^ 'Ces ' 
plaques s'étendent jus^é près ies 'pSiioii^âii'cflindTe i 
broyeur, et ont pour inlsnon de chasser la terre ma- . 
i%fép4mh i^ à^^vt 4^,^|,fl^fc^e à ^^noi^Jp'.>^Ces : 
palettes sont placé^<^a|»)) ;^ç pp/^pn,di^v^nt jj^- , 



rem^t de, la verticale, et som ^ées à Tarbre h, 
comme on le voit fig. i3, 

D, chancre qui reçoit l>j;gile gu ^a terre pr^rée 
lors de sa sortie du cylindre broyeur. A cet effet, elle 
est ajustée «ur Touverturç e, comme il sera ci-4prés 
décnt. Les côtés ou parois de la dbambre A sont 
formés de deux plaques de tôle// boulonnées à un 
bâti E E, qm supporte les ^ivepes F«rties^ de la ma- 
chine à mouler. , , 

. g est UJDQ grille en Conte boulonnée aux plaqué 
latérales /> /> et. formant, le. fond de la .chambre D; 
elle se compose d'un cadre rectangulaire, avec des 
traverses ou doisaps, en. nombre égaL.à cdui de 
tuiles, briques ou carreaux qqi doivent être fabri- 
qués par une seule opération, ou plutôt en nombre 
égal aux divisions du moule qiie Toq dçyra placer 
dessous. .^ 

h est un arbre horisontal tournant dans des trous 
pratiqués dans les plaques latérales / /; il a pour 
mission de supporter les consoles^ î^ i, munies cha- 
cime d^une crémaillère en si^gment die cercle. Carbrei 
porte aussi une plaque de prei^ion l, d'uqe forme 
spéciale et qui s'étend sur toute la largeur de la 
chambre D, et forme un couverde partiel pour ladite 
chambre. Cette pUque est appel^ à monter et à 
descendre, pour chasser la tefre contenue dans la 
chambre JD^ à travers la grille et jusque d^s les 
moules. Pour empêcher la terre de s^éc^pper par- 
dessus la plaque de pression, on adapte une pièce en 
segment de cercle» .qui est en contact avec une racle 
fixe décrite ci-après, r , ^ 

l, arbre tournant dans des troi^ percés dans le$ 
plaques latérales /, jC et pc^rtiant deux pignons. Ces 
pignons epgr^nt les crémaillères en seément de 
cercle i^i, et sont mis en ipoi^vQment ^ar la roue à 
manettes (II;» fixée sur le même afbre l. 

o, tringle traversant les oreiQes des consoles i, i e* 
dp la plaque de pression kj et les liant ensemble, de 
manière quç leurs mouvements soient simujtaDés, 
quand ies pignons sont ^pois^en rotation, 

,p>. planche fixée aux plaques/,/, et destinée a 
coi^vnr i ouverture entre la maque de pression a e» 
le cyundre broyeur. , 

, f) , }^^^ou. trmgk tournant dans les plaques /J» 
et portant une. raclé qiii 8*étend sur toute .ïa longueur 
Seja clYimbre'ûr'êl a pour objet de déUcher la terre 
de la portion en segment de cercle de la plaque uc 
pression i[, à certaines périodes des opérations de la 
^ac^iine. La tige ou tringle p' supporte aussi les 
grappins q, p ç^i saisissent des goujons s^^ts du 
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cjiindre broyeur. Par ce moyen, la cèâmbre D est 
maintenue en contact avec ledit cylindre. ' 

A rintérieùr du bâti EE, que Ton* petit appela /a 
héiijlxe, est suspendu de là manière suivante un 
bâti F^ (juç Ton peut ajuster à volonté. Du haut du 
bâti EE pendent quatre boulcAM i, i et a, a, filetés 
à leur extrémité cff nVnnis Jécrbus. Les bouloni i, i 
supportent Tes donsoles 3,3, qui glissent dans des 
guides (voyei rélévatîon de face fig. i4), et ces con- 
sçilés 0rvenf 4e coussinets à un arbre horizontal' 4* 
Sur Tarbre 4 sont fixés à clavettes deux eottîers 5,5, 
qui reçoivent et sup{>ortent les bras 6, 6, fixés au 
bâti p. Sur re?étréiiiité>' droite de Farbre h est fixé un 
levier 7, ainsi qu-^on le voit fig. 1 ^. Les boulons a , a , 
à Fautre extrémité du batî E, Supportent une' barre 
transtersalè 8, qui 'soutient rextrémîté interne du 
bâti ou châssis F. 

On ya maintenant décrire )a côhstrùciion du bâti F 
et des 'pièees' en connexion idimédiate avec ledit bâti, 
n est fixe aux d^dre» ou tables eii fonte r et $, avec 
lesquettes 3 h^ corps. ''(î*e«t sur ces tables que re- 
posent lès mpul^. Éhtfe ces tablés, et immédiate- 
ment en dessous de la grîïle^ dé la chambre D, qui 
reçoit la terre préparée, on voit des rouleaux de firot- 
tement 9,0, g , la partie culminante des rouleaux 
étant de niveau avec la surface supérieure des tables 
ou cadres ir» et s^ A la partie inférieure du bâti F 
sont fixéi des coussinets pour recevoir un arbre ho- 
rizontal portant un levier à bascule l. A lextrémité 
supérieure du levier t est articulé un autre levier a, 
qpi se l^ifur^e en fornpe de V, et se recourbe à ses 
extrémités à amgles droits, pour recevoir une paire 
de roues-guides w, w. Ces roues sont garnies d'un 
rebord qui voyage dans une fente évidée dans la face 
supérieure du bâti P. Aux extrémités du levier en 
fonne de Y est boulonnée une traverse œ. Le levier j 
sert à mettre en mouvement celui t ei les^ 'pièces c[ui 
y sont liées. * 

z, z sont les motiles que Fon introduit k la main 
dans la machine, quand cela est nécessaire. [ 

Le mouvement de rôtà^n i^tant imprimé àf l'ari)re 
vertical h du cylindi^ broyeur, ïes couteaux c malaxe- 
roffit la terre, et les palettes ia chasseront, a 'travers 
l'ouverture e, dans la chambre 2): Oli ptiiceit mÀule 



sur \e$ rouleaux 9, 9,9, dans ^ pooiiion .repr^sej^tée 
10. La roue a manettes' n est tournée; ceUe-ci 



fig 

met en mouvement les pignons engrenant les cri- 
maillères en segment de cercle, lesqûèSw al^îssé- 
rotit la ipUqbe-^pression *, et forceront k terre conWnue 
datt9 ïà chambfe D k entrer dans les (Jbmpartimenis 



du moule. Quand tme'($rej(aion «uffiaairte a été eicerèée 
sur la terre par ce moyen , l'ouvrier dbaiase le levier y^ 
en cessaiM d'imprimer un mtiuveibettt k Ift roue â ma- 
nettes. Cette manœuvre fera bascder le lervier t, et 
attirera en avant le levier u et ta traverse x. Cette 
barre, guidée dans sa course par les roue» ir> poua- 
sera en avant le moule qui aura été fdacé devant die, 
oomme en z*, fig. i3, et amènera ce rnoiile à la po- 
sition du moule z, que nous supposerons rempli de 
terre à briques. Pendant que ce moule s'échappe de 
dessous la grille g , la teim avdbondante sera enlevée 
par le bord intérieur de la paroi inclinée de la grille. 
L'e'B^oflde^rein^ s<m porté i da pèsitiôii 7i\ d'où on 
pourra l'enlever pour le mettre k sécher. 

En remontant le levier y, la barre x sera reportée 
àaa poaitîoo pieiajém,i6(|.u9 ml^i«ifu)#.)^9rétant 
[dacé en avant de laditfkiifn^ or^ J«4P^^iWt^Y^»ent 
serai répéié quand le moule qui le dernier aura été 
poussé sous la grille 9 aura été rempli de terre. 

St, par accident, une pierre ou une autre subs- 
tance àiBûtt que pourrait renfermer l'argile 'entravait 
l'action de la machine à môtlifr, &' suffit' d'aimisser 
le levier 7 sur l'arbre A. ce qui tieftbeiiâk^a tôiït le 
bâti d'une quantité suffisante pour cpi'on puiése' dé- 
gager le moule. 

Nous ferons remarquer que, ponr obtenir des 
briques parfaitea, il est nécessaire de disposer les tra- 
verses ou cloisons de la grille g de manière que la 
face de la brique qui est le plus près du Centre de la 
grille dépasse plus leadites cloisons que ne le fait la 
face opposée. De cette manière, on oppoM un obs- 
tacle au mouvement latéral de la terre, 'et on em- 
pêche que le sable ne soit enlevé des parois du moule. 
Pour prévenir lei oscillations du bâti interne F, des 
goujons saillants de ce bâti viennent buter contre le 
bâti fixe. 



1795. 

BREVET DINVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 1 7 janvier 1 846 , 

Au sieur Andrb, au " Vieux -ÎTiannr' (Haut- 

^B^iinj/.'"'. * ". '/"■' ■'' '■ "' '' 

. , Pour une roue hydraulique. . 
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iM^^ud la^tà^ kAioScb qoi'ik fielk l'objet dit 
brider «è <j6lnpoMil d'Ufi c^^Undi^ ou tiuAboui^ ^rnf 
à tMr\c&H)dtiféÉ<èi)i«e*deiditiM «it béltoe;' ôés )âities>ré- 
giittîeht fftÊf^ ftUt< la tt>lttlit4 d*u«h pônrtéur, ce qui 
déHiAÂt k k r(Mld ukie hauteur felte, qa*^]e defenait 
gênante dans le cas de» basses chutes; on a 'été con- 
duit è réduire la hauleui!* de cvtte, rott^, '«ans pieb 
changer aux principes sur lesquels sa combinais«M 4êt 
basée. La mo^cation apposée à la'^f^9iitiètf«ik'6iie 
cofi^fe donc dan» la rédu«ttott<d(a'MiilttlittMirv^c|fe 
8ùt^ que o*eâC ioiijow^» «tu 'éj^UhdirJ g^Ld^ iioltk)ài> 
hélices, UMis^ de» kmM- qui'ne>>sei(mtitytivMiil''ipfle^ 
pM^tiéHttûmiii audieu >d'enMle^[<er ioM lé b^itndué. :i' 

' Pour ta 4ànttiohi de t^fiM fam,' an procède Sabord 
à lM4éitei>oâilfàtiOti'^ 4iamèlre,i teqaelin*6St'pai4{4- 
ter«É»2nié')pa!t«'l4 tiléoi4<^(^idoitBeuleMent*étref pris iri, 
qUë^l^ iaft^ afeM ttëe< laf^éur oonvenable relatiive- 
méM'^M diàéaètl^ eiKié^iéUr; et cette largeur doit de 
méitie'^^tti^i ta^'rèkpace que les lames laissent 
entre elles, une section que doit déterminer l'eau à 
dé|^^;'fl''^feiU€fàs,id^aâleurs, que langle que 
{odPlm l%sm»'ït4té' Vhëtkmt ou aveo le plan perpen- 
dMiItfi^e^irri|të>sd^iroi^ fort, il convient doncde res- 
te^^âlMé Ae^ liUÉ&e%'ebhveiiablës. L'expérience prouve 
qu^ tM ftiut jamais dépasser t o degrés, et Tangle de 
7 à' lo eèl celm qui «parait le mieux convenir. Ainsi, 
ur(eft% la kr^eùrdês aubes déterminée, ainsi que 
la section qudles laissent entre elles; connaissant, 
en éiiti^, la dépense que chaque ouverture peut 
effeètuer, ainsi que le nombre de ses ouvertures 
pour la dépense totale, il sera facile par là d'en con- 
clure le diamètre de la roue, puisque sa circonfé- 
rence se trouve déterminée. L'expérience prouve que 
la^ vifes«te norm^e qui doit être assignée à la circon- 
férence moyenne de la roue est celle due à la chute 
totale; ^e prouve, en outre, que le fluide n'éprouve 
aueUne contraction dans les canaux de la roue. La 
dépense réelle égale donc la section totale de tout le 
pourtour, multipliée par la vitesse résultante de la 
chute, qui est aussi celle de la foue a sa circonférence 
mo-yiàitoé.'' " "'-■ • • " 

-L'ëxpKcatttohr si^ânte des figures du plan ci^joint 
fera parftkHettitnft- éoAnslître )a marchera àoîvre peur 
l'exéêtttioWdte'eèè^fôÙto. ^^^^ . - . .. < 

pL'Vri.*' " •^" '■' ■'"'!-"'' j' 1 •' • ' '• •'' ' "î *•■• . '" • 

Pîg. T»,' plktï Éii^éùaf^VélH îi hibe vertical ,"*é ian- ^ 

nage, là tûAitie bù Wué hélicoSde; ainsi 'qtic lei'' 

lattïes directrices.^ ' I .- : • :[. m.i"-;: 

ll^ig^.'-a, irectioft '{)atr Vé^ dé 'tout le ayétèihè. " ; 



ainsi quel r«spae0'fdBiioflût^èi'iabUnaifa)n«jdei dit* 

phragmes itÎMiilearsr '>:" ■ m | ^h' 
ii'> roue à hdiœffinilréospftclwv w • 
B, lamea ou diapfara^niès direetoamr pour diriger 

réaii«daaslaro«e. ^' n^i-i-i ' .«m !!. 

CD, fermeture des diaphragmes, faisant coipt 

avec les derniers et évitant la contraction des fil^ 

. fluides. . '* lï 1- .' fji''^ > f-i ' 

E, tube vertical amenant leau dans la caisse E. 
F^ osasse supportriat^ le- tdnlloc^cli^i 01^ 

tout le 'système • de iairoue. . ^ ' •> i. - 
<G^ vanne pbur jnterceptor: le paasège^Mi) Inii !«• 

coounnnieattoi^deiàeoianDe d'eau avtis^krQae^ < 
X;> largeur dei diaplMragmtts.^ >• j 
r#^,)MàtîoU'dealam^i.- '*\^ i i^y n'^.-'i »i "- 
X, vitesse et direction des filets fluides entnat 

daùsiafoue. i'> L /- >r.'| ^r, 

y, vitesse et directioa<iBiiBauvenentidftlitOQ6 
0> vésultanteflbriflAutio/dbeiààîflBndesilaiBW. 
L'appareil est disposé ^d«r une «ctitmj de h» «a 

hauttpuKe que la r<«»«xécutée(e4tieBef'miii'i<>P* 

plication contraire serait possibléJ i. - " 



1796. 



BREVET DINVENTIÔN DE QUIN^ AN^' 

£■ data d» fid j^fier ISAIi^ i p 



Au^ieur Capt, àParîs, 
Pour des perfèctioûQeaxenis. apportés à la 
lamp^ niodérat^;jr , j ^^i ^ ^^,; . 

Les ]f)erfeeliMttetaiHnb qui>4n« peurr^oljtti'aifl^ 
ration dé la lattape 'ièM ttÀàèviXmf^ ^^^i^^tei p 
ton et à régàlatetir, 'comprènfteiit Ids «afcaclère» o»** 
dinctîft siiitant : ^ " • • • ; i: i ' ut. 

i« Siippre^rfôtt'^ ^tidii Wrp^rfeur>dti< uJ» S^ 
oeti«H»i<él'été4fttlëti>lB»eiéM^»4'^tilMU 4mc; 

' -»" aDé^fMilag^^ 'fbfeAè^li 44gula^uf ; 

•33 Va^rtofetf^' M'iMii^tMiriiidépendant» ^ ^ 
peii'(tef^éeito'iti»j'dh(e Au^orte^fnèeke; " 

4* Concavité de la surface supérieure du piston; 

r bW»sëi'dfcji)âilî^n«i4'aêcëtteipii rupldede Ikû»*^ 
au'te;' ^"' -''• '■ -' ' ' ' , 

^CdJ'prfBbîiiâex' perfedioitneménls aww^li^*^^* 
màk^îhte dé'là lèïiipeveivt^udehtk ToMctio? plu^T*" 
lièr^; «ttgxtolteni foeourse ebempèbhMiVitt^^^^^''^ 
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sous le {BMonid<riiiirtiènesfoaiorJHr«»4{iM rhuî}e 4à« 
pose dans la cavité du piston ; maisfindépQiidaniiqOTt 
de ces points caractéiwtiqiies» HflasemMil de.la>coiis- 
traotûm perfipçtNttdéetde ift-lampe 'se «faîi ^rehiair-' 
quer par la simplicité, la régularité, la.diaposatiûael 
ses- ^fionndf». ■ ' ' * .-' _'"<;;..* r- .j 

PLiX¥* r ' i • .:.» ».l «.."'» 1 <- ' • . 

La 6gure 16 est Télévation du mécanisme pesfec»- 
tionnëi •-.*••' ..:-■'.,■..:■.. 

Le piston JL ftiUbe «év sa! suofine oppénewe une 
cavité a, destinée à recevoir elià Iciger letx>rdareà fit. i 
matièiBBl élangéres :à rhoiie, qui s y cUpoaoït; pdr 
ce moyenv lliiiife «{ni pasM.sûos le pistea se tnmva> • 
épurée. Cette cavité éert enjpéaw, temps àidianmi^lar 
la base du ressort pour en ai^menteir é*autHit/k 

COUESOtM .'. .. ', ^-l'îfî , . .... 

Du centre du piston A s*élève la tige à'créaia^ 
1ère Byderfné&^aonDvaaBanAa!. . • 

LaplaaobdeiFaaDiC^ do omov «t. maintenu par un 
deiDÙéoie^front on jupport d, nfiporlé ou . attenant 
aux,BDiootanU M,E\, quiicéunusent le bec au gaide ù 
du tube d* ascension ffu. 

Le montant E, formant le prolongement du guide 
G, est creux cooune le guide cylindrique lui-même, 
pour le coulissage du tube ascensionnel H, A Tinté- 
rieur de ce dernier est placé le régulateur / cylindri- 

poptpurné çn équerre 
Ce régulateur est 
rendu dépendant lou hulép^ndant du porte-mèche J^ 
par les dispositions suivantes : 

Pendant la marche de la lampe, ce régulateur doit 
rester stalibnnaiJe ; a cet effet, une bague ou virolle L, 
soudée à la base du bec, est traversée latéralement 
par une vis de pression »»do nt la tige sert d*arrét à 
la tête du régulateur /. Or, pour éviter toute fuite 
d'hwtck.par c([ttt&^ia«,]Abagiie^Z#.porM WOt puVieiiyfe 
intérieun.^oonique.ffeRnéei W^léfiqttem^nt} par. un 
cône adhérant à h vM es n^^a^fiUilîeu d'une vi^ de 
pression e« qu*on est obligé de visser et de dévisser, 
on peut employer «fii p^ boul^TVierr^/p ^^jB^ort, 
sur lequel b ireMOfftt^ ^feoie6aiti^0n^n)isU^99^ffi9^P 
former arrêt sur k tète du ,rég^4ftW^ïi:..*wfe/qtt'il 
suffirait de relever 6«' tirer hhQU\m*'>f9»^,liii(P^T 
le régulateur de h. ictroUe i eft 4*>tefflmiiÀ ï»«»prj„, . 
fig- 25- . '■ < f\ .-.h 'jjivi .nul) ; 

Le pcrte-ioicbe/poirteun ta^seaM/i^Vidè^t^d^Q- 
rement à sa base. Or, lorsqu*il s*agit, par exen^pljSi.^^ 
de fenpKr* l» beci» lorsque le piston/ t^s^^opipotérijl 
suflKt'» poair^'le bec aeîi.AUvienté rapd^gfRttjdl^u 
UmÊnen&û^biMmrK, po«r leley^ M^.pfkiQ^dmècbe . 



que ^ ^*^j*f, ^^.^, «<î ^P 
à la partie supérieure, fig." 17. 



reasert/quÎMtieia leit)égliktAiii$s jl«saîfâl(pe4«rAP«r« . 
readu >amsi Ubi^«4aliviiFeaieiiiir9(b^)éT^>rAl^y4jp«r ♦; 
la poussée d»il'l»^iii9i Qiô InPIlte: iniMkfAév^^l^iAlA:: 
bee« m reçin d« paasagA a9raildi!pa?,k»oMl«vf«Aei»A 
du f^uUteun./^ '• •.• K. r< , 
LaiG^sHfe ifirrrpprtesntelerégpikteiir /^.pn. partie 

La-ligvll? »â,[e(|a^ iw.pousyé entiètfepoeiU.ft «.yaç . 
hi'Mi^mmUMnàfi /^np^te^iv le tMseau k dn piNEter 
' mèobe- Ja Qtu mi^. fojfti te M) lalnKsifité» oni redefceMJl - 
le-fifrtfrcttèi^jqiiij^dans 1 aa. deoçente» 1 enlnaSp^ ^V9û^ 
lui l«if4^atlsw(doiit^ifi^)t^viei^ B9.p)aAerfiP4IMti|»^ 
tigei o<iie vi9n»« du bwlo^ k re^piîi jirfMW^j ff^r 
ei^gé» Pans «elle pneipière ^i^Qsî^ioOhf W ar^gvbl^ur < 
est iodépead^nt» daiil:9WiMlsemk|i».) fbl lH>4^^ip%èfâWv*- 
et oDi p^ut le »lQf|terf9^.M>I<^P9^l.%yffflL)a>^li|ftp 

grande lacilité, pouv ,dQpn9p>ilMil9 ^fMià XAfi^nmiv 
sion deThuilepour le f^t^yi^ge Ae)fJ^9V^[PHf Ht^n 
réparations. .r ,„. ... ...,., ^.,;.. .ji„,., 

Le porte-mèche / est ttM>lû>^yff9iA^ |)#sft,.4$^A^r,i, 
lies ou joues i, destinée» 4 i^ecffMfâtif à»d^in4mvei li^lèH^t 
contouniée du r^^at^firipai) qçtjte^.dtfp^^^^n^hjki* 
bague à bouton devient inulilei M<)e n igw fa t^ii^ic ff^pl^ . . 
et descend avec le porte-inèobe| ou ^^fA^i^stf^miiltr^, 
comme lui} toutefois, pour déwonH^ i^t |Péf^at§UF,- 
il suffit de d^ager sa tête de I4 qçidi^se ^^f^fOfii^^ 
mèohe. 

La Ggure 17 représente Télévatioa et le plan df( If 
tête du régulateur/, portant, vers sa. partie fppéii?i|^k 
un cône ou une soupape m, s ajuatanl auh^t l)^ tube 
d^ascension H, représenté en coupe. - t 

Voici quatre moyens différents de laire- monter rar. 
pidement Thuile au bec; les deux premiers moyiSBs 
produisent cette alimentation, indépendant de celle.- 
ordinaire par le tube d^ascension, par le iait du, va^^eV? 
vient ou de. Télévation que Ton imprima au pf^rl^ . 
mèche; les deu)^. autres moyens prodHis0vi^.cet|^,ali-. 
mentation.iAf(aaUnée, jpar le fait m^^i^de ^^d^sr 
cenla do jiision .remonté ai;^ hffut» de »fl^,cK9^e.„L . , 

Ainsi, les figures 19, 20, représentent les de^ip^p^i- 
miera moyeqsanf logues qui oonaisM3c^^ di^f^ ;m^^ \V 
plongeant dans le réservoir de la l^mp^^p^^fp^ entrer 
mité inférieure ouverte ; ce tube vqpi^rjpoe^ PK9^')SÇ'' 
ment de la boite du cric du porte-mèche J, s'é^igitten 
V sur upie, partie de. sa heuteur(,^ri Ip^çrépaillère:^ 
du.foj^to-màçl^e, se tomiiMB par açi.petit5(piMo9in>.,dç. 
jmême diamètre que le tube V; dans ja.d^sç^f^e c^, . 
iporte-B?^^^ qe rpîfttoig, g^^^e ,d^nft„V|ia^niÇ""J;:<j« 
tuh%rF;^£.^«»pMî#/*W^ »SW«Pfl,;^')wrtç^FPf^,5iil 
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BREVETS D'INVENTrt)^\ 



s agit de faitî5 arriver rapidement l'huile au bec, au»^ 
sitôt que le piston est remonté., on fait monter le 
porte -mèche J jusqu'à ce que le piston n soit ar- 
rivé dans l'élargissement l/du tube V; alors Thuile, 
trouvant passage, monte rivement an bec; une fois le 
bec rempli , on redescendle porte-mèche , etlepiston n, 
rentrant dans la partie rétréciô du tube V, ferme tout 
accès à rhuile, qui ne monte plus alors que par le tube 
d'ascension H, 

Le piston n de la figure ao ne diffère du précédfent 
qu'en ce qu'il donne passage à l'huile à son pourtpur 
et à son. intérieur; ces pistoqs glissent à frottement 
hermétique, k l'intérieur des tubes V fixes et le long 
desquels glisse le piston en cuir i4. 

Dans.la ^gure »| existe un tube X fermé à sa be^se 
et communiquant à la boîte du cric; mais ce tube est 
percé d'un tipu/^phtcé» au-dessous du piston A ^ quand 
c^lu,i-ci estrçomplétement remonté; or, lorsque le pis- 
ton 4. f,*îdft?c^4^» Ihuilp passe par ce trou p à l'inté- 
rîeivCj4v},*^^,^..^f s'élève rapidement au bec; mais, 
a^^ssitôt q^u'en descendant, le piston A recouvre ce 
trou, l'hiiilç. cesse d'y monter, et, pour que le bec ne 
puisse se vider, une enveloppe q, s'élevant du piston A , 
bouche dant\ toute sa course ce trou p. 

Dans la figure !12« le trou p existe à la paroi du 
résenroir Y et se trouve au-dessus du piston A re- 
monté; ce trou communique par un canal q" à sou- 
pape z avec la boite du cric ou avec le bec ; l'effet est 
le même que pour la figure a i ; k soupape s'oppose 
à la descente de l'huile du bec. 

Enfin, la figure 33 est la viroie L avec bouton- ver- 
rou/, à ressort à boudin g. 

La figure 24 est la coupe d'une boite à pignonper- 
fectionnée pour le porte-mèche. 

Le pignon a est maintenu à l'intérieur de la boite h 
par une rondelle c; cette boîte se ferme à vis par un 
couvercle i; la fermeture est garantie par une virole 
en cuir c; cette disposition permet de changer le pi- 
gnon en cas de réparation sans rien dessouder. Le 
moleté du bouchon i saillit pour empêcher la goutte 
d'huile d'aller à la clef K. 
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1797. 
BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS. 

En date du 26 janvier 1846/ 

Au sieur Lsriuifçpia» à BoQàn« 
Pour une diasse douUe k lisser. 



P1.V1I,%. 10. . V _ 

A, bâti de la cliasse. . , .. .. ,, 

B, dessus de la chasse; i! se retire à volonté poni la 
pose des peignes. . , 

. C, dessous de ja dmsse. , ;. . / 

D, boites pour le jeu simujtoii^ des navettes, 
^« les deux peigne^,,. ..,•...{ 
. f, voie de la cbassp.-. . . .;,^,.j}.i . , .! 
G, i7,Z,./, poulies.. ^ \ \ ,,. I , 
K,» L, M, taquets aidant a^ jj^u.^e» navftit^; celai 
du milieu sert akemativçpsenf à dhaçuae (fdies. 
N, ct)rde pour chai^er Jes idett)ç aayiet^eSr, 
n, cordes qui soutieimeot if* .: .. , • 

O, P, cordes. 

0, part de la partie supérieure de/]i çt ç'ffipuie sur 
la poulie / pour revenir sur B et se fixer, à h pw^^ 
supérieure de IT à gauche. 

P part de la partie supérieure de /> s'appui^ sur n 
pour revenir surj et se» fixer à U partie «upérieure 
de M, à droite. .1,1. 

Q, trois ressorts adaptés aux boîtes pour maj«^* 
nir les navettes dans les. boHe^^à lent arrivée. 

L'ouvrier se jdace au xoilieu.du jpétier, ^ ^^^ 
gauche posée sur le dessus de la amasser et au-dessus 
de la boîte du miliqa . en la faiiant mouvoir commf 
les chasses o^naire^ ; dç^ J,i^ jpaeâli dmte il lient la poi- 
gnée attachée à la ootde i^el la tîjrç de iroifekgànàe 
et de gauche à. droite pour 6ite fonctionner te ^^^^ 



navettes. 
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BREVET D'INVEôilli^^ DE.QDINZE ANS 

• "'^""' ''fen"daté du ^2 janvier I84é, ' 

... ... , '\, .'. V " ' :■ 

1 Au.^ietiP(BA»hBi/j,)àoAIeoçQa('Qm>«)t ••■ 
> i iPoiirtiioipbnt à tchaines JoÉiullipIeB.' 



PI. XVin, fig, i3. ^ 

Af bar^f de fer de 1 mètre de lon^eor 
. à centimètres sur &; ces barres ^nt 



itre 
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ou huit trous, dans lesqiiri?. fassent des boulons pour 
former le premier assemblage H I, avec les pièces 
B,Cetû/i:. ', '• ' 

B^ courbes ^|& fer à tète refoulée, a^ant 5o à 60 
centimètres de longueur, 5 centimètres de largeur, 
) à 3 centimètres d'épaisseur, percées de deux trous 
pour former TàsseBiUa^ aioo.la barre A; eMes spnt 
également peroées en bas d*un trou pour un boulon 
qui maintient rassemblage des chaînes en iil de fer F; 
une mortaise longitudinale est également pratiquée 
au-dessous de ce dernier trou pour une clavette. 

C^ ces pièces '^Bù fèr ne diSèrent des courbes B que 
par leur longueur, qui n est que de ao centimètres. 

D, ces pièces en fer ne dîQèrent des courbes B, 
que parce qu'elles tfont pas de mortaises. 

E, courbes en fer qui ne diB^etit des pièces Cque 
parce qu'elles n'ont pas de mortaises. Toutes ces barres 
ou bras de force A', B, C, D,E , forment 1 assem- 
blage n /, <|(uî se trouvé compoié de huit pièces 
principîués dé' manière qu'en approchant bout k bout 
et joignant ëii&emble deux parties, on voit quelles 
forment une double charnière qui se ferme jusqu'à 
la remonte des bouts He la barre de fer A qui vien- 
nent ford](er à^c-bdùtant; alors on y^ joint les chaînes F 
pour' établir un tirage de force majeure dont nous 
parlerons ci-après. 

P, chMlné en fil de fer de 2 mètres et d'une gros- 
seur coéVènèlUlg, suivant la' force qu'on veut obtenir; 
le placement de ces chaînes se fait de la manière in- 
diquée'fig: l'4. 

G, paihi eh fonte de fer de laliattteur de 1 mètre, 
largcu'rààâ''baï<e'5ô centimètres, épaisseur 30 cen- 
timélirès, avec tihé m<!nrtaiÀ'e au milieu de laquelle 
passent lés ^ècès d'âtlàche; ces parties servent a por- 
ter le j^Ottt; contre ec patiil viennent buter les pre- 
miers et derniers a'^eihblages H f. 

On voit, fig. 19, leà assemblages des pièces A, B, 
C,D, E, avec les clavettes et les boulons. 

L, traverses en bois oiT^en fer qui joignent en- 
semble le nombre des chedues qu'il faut pour la cons- 
truction du pont; elles tiennent aussi l'écartement de 

ces diaih^ et ^hthijkfé&i ^]KiASkiMiÂk^ )i(At\êk 

la barre de fer i4 ayec unbpiijpn passant dans un trou R , 
de chaque extrémité de cette barre. 

il/^clavettes'6ti'ie^iquipassefttaUiddiâi9dds6oiflons 
formant charaiéi|iSt*fiUe4 servant i teiiqtcairdjéiSirte- 
ment des pièces H, /;. elles, s'appuient sur le milieu 
de la chaîne F qui n'est pas tenue à la jqnctiotn 0(i se 
trouve chaque clavette. 

N", boulons qui joignent les charnières £ et C. 



K, boulon ou barre de fer rond, de la longueiir de 
la traversée du pont et qui pourra toujours être de 
plusieurs pièces. Si on construit un pontd'une grande 
largeur, ce boulon traverse aussi tpute les chaînes gé- 
nérales et maintient l'écarlement de chacune d'elles 
par les qlavettes P, passe égalem^at dans Topil dès 
chaînes Fj fait Tassemblage de celles-ci et la jonction 
de chaque charnière; le petit .boulon A^ pourra tou- 
jours être remplacé par le boulon K, 

O, petit boulon qui sert à former l'assemblage HL 

La chaîne générale est formée des pièces détachées 
décrites fig. i3; elle est portée par deux patins G pla- 
cés aux deux bouts ; ces patins forment buttée avec la 
barre de fer A du premier assemblage H I ; ce patin 
forme tirage avec les chaînes F et (ait charnière 
avec le tout. 

Le placement des chaînes F se fait de h manière 
suivante; quatre de ces chaînes sortent du palîn G 
où elles sont tenues avec les boulons JT; deux" de ces 
quatre chaînes sont arrêtées à la coupé ou Joiiciidà de 
la deuxième double charnière ; les deux autres rie sont 
arrêtées qu'à la jonction des cbamiê^res n* S , en pas- 
sant sous les clavettes Af et soutenant iaiusi là coupe eu 
jonction du n* 3I Deux autres chaînes Fsont joihtes 
à la coupe n° a et sont arrêtées au n"* 4 ; Celles qui 
reprennent aii n* 3 sont arrêtées au n° 5 et toutes les 
autres sont ainsi arrêtées et placées dans le même 
ordre, comme on peut le voir. Chacune de ces chaînes 
soutient une coupe et chacune d'elles forme tirage 
à droite et à gauche. La chaîne générale est com- 
posée de huit chaînes , quatre en fil de fer et quatre 
par la jonction des charnières; ces chaînes se trou- 
vent soulagées par la buttée des barres de fer A, 
comme aussi cette buttée se trouve soulagée par le ti- 
rage des chaînes, de manière que ces forces contra- 
riées se donnent mutuellement une puissance qui 
pouira au moins se comparer à la voûte la mieux 
consolidée d'un pont en pierres; tous les assem- 
blages H r réunis pour toute la longueur de la chaîne 
générale forment chacun une clef de voûte et en tout 
une voûte. 

Pour que cette voûte puisse céder à la charge , il 
faut que les chaînes écourtent, que les boulons se 
brisent ou que les harr^ de fer A refoulent : le 
nombre des chaînes générales est indéterminé. Pour 
la construction des ponts , on aura toujours la faculté 
de les approcher ou de les écarter à volonté; chaque 
chaîne ne formera qu'une côte de soutien pour le ta- 
blier du pont ; on allongera ou l'on raccourcira cette 
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chaîne à v<donté , on ajouter^ plu» or 
tlère pour sa construction suivant le b< tq 

miécesftaife de la construire plus faible ç, 

ôtt ïe pourra en supprimant les chaîni et 

les bras de force B, D, qui les maintiennent; si, au 
contraire, on voulait obtenir plus de force, on ajou- 
tera une troisième charnière, dans le'mémç ordre et 
sans déroger en rien au p^cédé, si ce n'est que les 
bras de fer de cette troisième charnière aéraient plus 
longs. /■ ■: "'"''''" ' '• '''- ' 

■ La figure i5 présente plusieurs de ces chÉlrnières 
réunies et assemblées formant une fraction i'u, 'pont 
qui ne sera portée que sur ces patins îi, qui |iont ap- 
puyés sur les parties de maçonnerie Q. 



m^j^mviwmmm- 



f...[ 



CÇBTIFIC4? P'ADPITION, . ; 

^ ' Ënda(cdùl9ianvierl847. 

^Cettiél addition consiste dans la modification appor- 
'ti^1l'làii)nstruction du cintre du pont. Dans le bre- 
vet; té cinitré était formé d'espèces de voussoirs ; dans 
celoi-ci, il peut être formé d*un' ou de plusieurs cours 
de bandes de fer,- constituant une seide pièce d'une 
extrémité à Tautre entre les points d'appui. 

Les détails d assemblage à employer pourraient va- 
rier. Je donne seulement ici ceux qui m*ont paru les 
pittt convenables. 

he& bras B,B, fig. 16, 17, 18, restent assemblés 
à leurs parties supérieures, comme il a été dit dans 
mon précédent brevet; l'assemblage de leurs parties 
inférieures a été modifié dp la manière suivante : ils 
portent au bas une mortaise dans laquelle joue un 
goujon destiné à assembler les deux chaînes ou ti- 
rants E, E, qui sont fixés par l'autre extrémité aux 
goujons supérieurs des bras voisins ; une cale en forme 
de coin est destinée à opérer le serrage. Ainsi les ' 
tirants ne régneront plus que d'un bras à Tautre, \ 
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' BREVET; DIN-VENTrcyN; 

Au sieurBENCRÀFT;de Barnstaiile' (Ànâeterre), 
rour des p^riectioni^einents agx harn^, 

-lUîagil de i'appKefetttn de x^tkwk iliAÈkmi 
'ikè.€ollietis des chevuor de liiiit', iifiii''<te Revenir k 
mauvais effet des harnais. ' ' 

Ii« «rak c^ fixél>eaUcoup plùj haut, comme 00 le 
ioilied«)J% 1', pi. Vil. Par ë^ Woyk; lei écorchum 
éemiyt'^éviiéesi ■ , •'• '•'» •" • "'•• ' • 

»A «♦ u«ie ooatiH)ié paK làquèïli'lfe bail eA pKnci- 
paleilient>pH9'«ti'céUiàr.i'' "i '"«M"''i '••("''•' 

en place; elles servent i •oulagcr"fc'<^^itt'àatts iine 



nii> /ij)- I J »HU l'i i" 



s agit dTun nouveau coUier. coupé en y^aj^,^ U 
partie supérieure, pour protéger le garrot! La l^o^ 
est mise au point ou s'effectue le tirage, il JWIfJîff ' 
férieure du collier est presque ouxerte.ep Wtttff*^ 
la tète du cheval peut y passer libremçn^ 

Dans un certificat d'addition , en dote du l" WW* 

or 1». , , ".^^1 "UlLi." 

lODO, 1 inventeur retrapche la coui^ie d^^foiit 
que c est le pi;olongjemenji dp i et qu^ W %iseie 
fait en un seut pointeur le collier. 



;,0 «l; )' 
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1800. 



BTO^r mViRNTiïQN WE QUU^ZE m, 

En date do S9 janvier 1940,' '' , 

'III. I) '.l-.iM rj ''/II) 'iliiiri)' oi'ic •■■,•!■ ,■'! •' '"' 

>lu1?)Ç^m jkf^jl^fmt^wo^nttomtB^ dans iê^ àm- 

oij iF'j oi )n »n*'T(/t //. ', .^ ,^ '. 1. 'I ii« . it- •,:- .. "f 
f/i '??Wi J?^.fî^'*W«»», ^^ Mwt^«a ..irfiqirtV'w 
r} ;^^r "^ «fftJAwrd'tiiu , onrel^:ont^^ de g^dwi^^' 
cuites ^uant à laconsolidatio^n da,«d6m9 quadraiv»' 
laire à faces cylindriques. / , 

(^elte forme de dôme qi^|idca^u}^ii:e,« oS^^^ ^ 
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surfiboe de défermadon^âle à la vapeur intérieure, 
qui est ^fi^àqlp^*^4»g,/>||)|^ oUigé de ', 
loger dana 1* intérieur de ce dôme une grande quan- 
tité de tiranÙ en i6r,''alfant"(f une lace à Vautre, liés à 
des Ten fer dë>MrM'l^«ÂâfeMtoV<{ûi^nt fixés sur la 

^ants s oppoVent Al action de déforipation delava^ur. 

La*" èom^pucàuon 3é céite construction . générale- . 
ment suivie» Fallourdissement qui résulte, pour cette , 

intérêt à éviter. ?.f, u.<\ . i ^. c / tmi 

^I t& SfiHlfeV?fiilH^ftî4^flM'^ .^^«1^ cwwfcriwJtion 

hoîte du foyer intérieur avec la partii^^^léoiQWtA^ 
loW^JQ'/SlS Jfc#i»p4iteflpifaiWïTiîèWft(«aJ6lB f»e.a on 
a employées jusqu^ici pour^iri9f)l9Br^)Vf«ll9<iA[fi9s 

J*ai imaginé de remédier auit difficultés <mi9M«fti» ' 

de la manière suivanifij [ 

r Relativement au dôme quadran?ulaire, j 

Je le redl^M£^^\M ii AÔé I^Sér i^ue , formé de j 

diverses feuillet^dlBHlUeiVideoJiUKft, par sa forme, ' 

dispen^se de toutes les ^enlretoises pu t^*anls, e»gés ' 

pjfr Te aome quaclçahgulaire. 

"^^^H^ïê cfômèl se réùiiit au sommet de la boite à feu, 

'^î*rîfsie**'carfée, mais dont les tôles» dans la partie 

'^M{|[>lnS&re, sônV façonnées et embouties d& manière 

k pouvoir se ^imir a la )>aÀe'.de la calotte sphérique 

'tetoi|te:;; ■;:,,'.,;:,; ... ., 

^ |*\)ùanl'à lift réunion de la b9ile di^ C^X®^ ®^ ^® 
'ïa^Sârlie extérieure ,ae ravant' ae la^ chaudière, ie 
1 opère au moyen dune double cornière en cuivre i 
Ibndu ou en alliage malléableloomposé de o, g de cuivre i 
et o, 1 . de zinc ; cette do^p^ |Cornière étant d*une-seule ; 
pièce, et ayant de suite la forme quadrangulaire. pour 
t^t&rlr&^^alid âMc/i^U M^^^ !X^Ï^J^. 
ploi le plus fa^^K^ ,^^^,,^^ ^»2 ^i, ^^^i „^ 

Il en résulte aussi une sécurité très-grande dans 
Texécution de cette parM^HB^ë^^^VIMiBi^, 
pvti» qftÀ IkabstMMlttfqiWlIi^ WâSlible 
eomière ne sont pas altérés fméê à m n t b àk OASi^gèibe 
<{ui n*arrive que trop sqwp— t avec les cornières en fer. 




jj^^(^'^<^{ié^ pkitfes dé mbitis '^nd^ mîporâii^éi 
ttMi ayatit fébr^degré'a'otttîté et dé noiiVeaut^.^^ ""! 
S*" Au lieu de mettre une cornière rappoi^ée pour 
fiAïâï^i^)^'éjKttdti(^ii dé la chaiidiècé à la I>ofte 



VII. 



ciouture. . , ' . . 

*' 4, 'âéîrie'spliériqtie, composé de feuiJlep, dp ^tple 
assemblées par des clous. 

B, partie cylindrique de la chaudière. 
Cg cornière en tôle relevée, formant jonction entre 
la partie oylïridpîqué' A fe SAtfe'a Wdi^? 

D, E, cercles en tôlei intérieur ,ft extérieur, ser- 
vant à réunir les tôles du dôme avec la partie supé- 
rieure de la boîte cai^rée 4e ravant dç W^^'Biy^^'^- 

F, double cornière, en ciyvre fçp^^^^é^pj^^t 
les tôles de la boîte carrée extérje^urp^^\j^c leaT>a|'^p 
de la boite à feu en cuivre, ^ . ,^ ^^ ^ j,^,,^^ li^.io-il/ba 
a, a , plaques d'avant et d'arrière dplft*bo^ç,jC^rr^e 
en tôle. , .. , * ., 

h, h', plaques latérales d*avant et; d'aJTJr^ii^.^c^ la 
boîte carrée en tôle. * . . . . f, j y/f 

c, c, d, d', cornières d'assemblaj;e f en t^le , ^poiir 
les plaques ci-dessus. ; / 

On voit que les cornières c, c, d, d\ aini^i qij^jles 
plaques a, a, 6, h', s'infléchissent et se recourbent 
vers le Tiaut de la boîte carrée, de manière à hrmf^r 
une partie cylindrique, dont le bord s^ rejoint i^yec 
la base de la calotte sphérique A, 

Les plaques dé tôle se forment aisément iî cli^gad 
sur une matrice en fonte , de manière à obtenir les 
surfaces courbes nécessaires; il en est de xpème des 
cornières^ d*assemblage. , . . 

La plaque a, fig. i, montre la disposition du rebord 
rabattu en tôle dont il est parié au troisième para- 
graphe. 

Au moyen des dispositions ci-dessus, on est donc 
i même de supprimer tous les tirants qui garnissent 
les dômes quadrangulaires ; si quelques tirants peuvent 
être encore nécessaires, c'est dans la partie supérieure 
de la boîte carrée, au-dessus de la boite à feu inté- 
rieure, dans les petites parties où les faces restent en- 
core planes. 

On voit aussi la facîfité de construction offerte par 
la double tomière F, en cuivre fondu, pour la réu- 

11 
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nion de la botte k feu^eit cuitr^^à^la hol^etMfM'ea 
t^; les jcitàs die ces de«l]^pàvdes'«e font de la tta* 
niére la plus fecHe,. au moyen de eette de«Ue* oor^ 
nière, d'une seule pièce. 

Telles sont les aniélioratîoi[]s dan» la ccmstmction 
dee chaudières de loccmiotstea ponv lesquelles le pré- 
sent brevet est demandé. 



1801. .. 

BREVET DTNVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 29 janvier 1 846 , 

Âu sieur Dahoadr, à Parrâ, 
Poar une cuvette applicable aux ruisseaux et 
gargouilles. 



/ \ 



/A/LL 



PL XIX. 

Fig. 9, plate de taeiivetie. 

Fig. 7 , coupe suivant YZ. 

Fig. 8, élévation de face. 

Cette cuvette se compose d'une boîte en fonte^ rec- 
tangulaire, terminée inférîeurement par une partie 
cylindrique et ayant o",5c> de longueur, sur o,3a de 
largeur, et de o,âo de profondeur; intérieurement, 
elle est divisée en deux parties. B, C, par une «loison 
mol»le A, aussi en fonte, et pouvant facilement glis- 
ser entre deux coulisses ; cette cloison descend jusqu'à 
o,oâ en contre-bas de Torifice G, de sortie de Teau; 
au niveau de la partie inférieure du même orifice est 
une grille horizontale D, en fonte, qui s'élève jusqu'à 
la cloison A, et barre complètement la communica^ 
tion entre la partie B et la partie inférieure de la 
cuvette. 

La partie B est fermée hermétiquement par une 
plaque à pointes de diamaskts^ la partie C est couverte 
par une grille de fonte F, avec ime flàehe.sur le de* 
vant, de manière à épouser la forme du ruisseai^ 
dans le prolongement duqu^ se pl«ae la oamfiBj 

L'eau affiuenie pénètre dans^ b? boSte à.tvavei» la 
grille ^F; éfle s'acdumule , ei IneBtôtséiève jnqu*^ 
Torifice G de sortie pat lâqud eUe s'éeoole. Aiosa 1^ 
doisoR A est' eti partie itn«iergéer et^lagiâk >i)*eajt 
complètement coNiVeHe; l'^fffîee d^ sertâei e^Uform^ 
par un bout de ihiyau tfe racéo«d, aplati 4sft|iénèh n YerdeDsEaMséàiBoaoentiiB.. 



tration dans la boité,' etàyinn àlson aftrtre^tttvémité 
un diamètre de b,i4* Sur ce bout de taya«< s'aéapte 



uir taysii'f conpia êepjA-^i^mai )&f90^ vm< diamtea de 
o,i4v>Bft, è^KMKLKutiÉf^lMHxti^ail dfaiflèlip >q4 vtfie 
av<ee:!cdui.de krtfMBdmteVd^odéohilgP^ ^i«rlaqiieUe 
on doit tetracoonkv^ '■• f^ > .. 



. .1803., .,. : 

BREVET DiNVÉNTtÔN M QCÏNZE ANS, 

Au sieur Fbuili^atrk, à Paiistr "\ 
. Pour de3 robiuets. d^jg^^^ff-rf^he^. , , , . ' 

. DaBSilaft!9drd(^voM%'étiiUifSij|»f9>cQi^^ 
dofuîlle deatMe» an, paa^s^g^, d0)la -timhf^itP^ V' 
manoeuvre ledapeti esli cQmi^^ffieirt:,»^?^»^^* 
du ro]Hn^4Wi:i|ai«l«|i«iilel9'f^«eUfs;<^tte^^ 
et le robinet forment 4eux^.pij|çe8ii]ifn d^tincts». et 
le robinet reçoit lft.MMav«meQ|;d0.1a ijge à poignée, 
par engrenage ou par. tout a^tre.jptemiédiaire; i in- 
convénient de cette oammuni«atiim.4 distance, e^t de 
tendre à fausser le mouvemevit^à doMier du gauche. 
tandis que la séparation dala^donille et .dus robinet 
est une dépense de dintièse préoiière et de mùn- 
d'œwrre. 

L'invention .a< povr objet de. féMpir ^ux le m^ 
axe, U douille et le Tobtnet,.4e maufè^re à ne siiBo- 
1er qu'une seule et même pièofu, Le corps 4" ^^^ 
et la douille.. appartimment ^^^^ inè^ie pièce, et la 
tige à poîgnéiQ ifs traverse! au içentr^,. ^ec Éwmlté à 
manœuvrer snnultanément le (dapei et la «ief do ro- 
binet,. 4iiieict9tn«n^„ sans\auppii<i^tf)!;'nédiairet ^^ ^ 
pendant la ti^e^ démeilM,4i^cv}a.pUxs grande fea- 
lîtéf saiMi dépiaoement de la^ q)^ dn.nibiDet. qui ^ 
suff.lamémie^tig»» I , ,, . .,r, . .. . 

La^ figure lo, pi. XIX, est la coupe verticale de 
X am p a ik i ito-robiffgtf iWftbif>é aw; h douille. 

A est le corps du robinettû^ibpe|ase^ dont ie P 
.l(mg«niâttb ie»iiiNIK^-bwt et ep eonttc-bas, repp 

voir, l'aulrfoiMajeiiiqQMe'pE^ tète d^.w*toet esta vi«' 
ainsi que saiJblisf^« >pour MKenoii;, par le b»^^» 
jeeisteno^^i-irpaptiecopiquevet, parlp'b»'' ^ 



Ls^\àffê ee»trak( de^commaiide.£ .reçait« à 1* P^^^ 
supérieure, la poignée propre à sa nttOKfffXftfft 
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termine; à la'partiiB'iQfévièaret ptrim carré qui aV 
faste dfeUis Tceâ- de la oUBiiîteUe 'OUMaicentrique du 
clapet. CMe lAêurê figt'E ett'mnmé d'un cône F, 
rodé dans la partie conique du cooTORle G: un bou- 
chon à vis, C, maintient cette tige dans sa position, 
et constitue, avec le couvércIe'G, un stuffingbox, ou : 
boite à garniture et à fermeture conique. La tige E 
traverse librement, au centre, k def U du robinet; 

^"/V^WVWiH'^ fi* i^^ ^ pcy^r^içuK gpvpille^ , 
ou, au besoin, une seule , i^ lesquelles goupilles s^en- 
gagent dans dè!( 'encoches 7' pirattiquées sur la clef;' or 
on conçoit «que , en maiiœuvraot la poignée de la 
tige E, on produit la rotation de ceEle dernière pour 
«ntrainer le clapet; mais simulianémenf les goupilles 
de cette tige fiant tout w» U def H. 

La olef O est vue en plan, fig. la, et en section 
borttoiitàfe, fig^^j/GètleeleP-Mip^roée^Mi ooMre Msr 
Itouie'aa ^étttèttk*^'dé>piiiB',' Qlte/p«r«e -oiie ouver- 
ttfre/qt^'paH^n ^'detni^^erêkipour se f>aeoefrder 
aveeie^ embl^AfrcheiÀefftfir'l$,'iJ'*<|u*.toJîinetil. 

Là ft^tr^ i'S^t^itiie ^eèttoii b^îaontale de la tige E, 
au^e^às'des g|DtipiDès«u'«aiilie9 i,4, 

La tfge- i?<'|)tted èipf^ au kaut de lai douille A , 
daîis' la-' Cavité eonique ou tdéséedu couvercle G, et 
toùme k Tr^Mèmeni 'à sa base, au centre dreasé et 
klêfté' dW^couverdeinféfdeut* D. Ce eouverele est.peroé 
d*(m î^t tr6u latéral m pour, au besein^ livrer pas- 
sage aux gouttes qui filtreraient par le rabinet» 

La figure \i représejftte'Oe nouveau vofaineLr agencé 
avec tm rédpiént de' «échange^ ou d*utte capacité 
réglée selon la ^|àantitéid*eau^ue i*on veut déverser 
sur ia valve i ëassoletle ,' ehpët- Ou Sfmcoiipe. * 

il est le corps du fobhiet,' pbrtant imis embvan- 
chemenis'^iï^ C^ D. 

Sur rëmbfan(4)ettiteét'S is*ajasw le tayau dedes- 
oente £, venant du grand réset*voir F, - 

Uembrancheittënt C se tàtcùtàe aMee^un^tloyau^ou 
raccord G, communiquant à un^ capacité éVbfrécÀ* 
pientff. ..','/ .ij ./.: 

Le troiaiàttid embrMéliefnêtll^^/) cMbzwuniquvAive^ 
le raccord <te là -cutiaiie.'''^'>'ï '*' "i'' ••.'-• = ; 

Le récipient ff est ittie èafMieiléifefiiiée>iet.à rer 
change; son vjaaietaietéë^^k^M^piàiMê^èW^^ 
6, âfin*de k rti a a ^>to ccn a^véléBlëiiip«r4aiivâèî(wen| 
dè|âus^râttâe'oude]dtisp^të>^)^^ i. 
' / éit un iu^att* d'édiappc^ent^^i^/ ' i ; ■' »i - 

la def /« tfti irAinet A, M^ttMnaem f«r>ie(vM^^ 
à bascule lui-même; eUe fiorie deux itiarrt>t>tinrii» o« 
évidémeuts îMèneurs KyL, diipèséa «»4fikrl de 
cercle. ' « . 



.Lonqsjon faesie sur.ie;»ége peur o«mr ia valve 
tm aotto^pe deia owiette* k même mpuveçaent de 
baacuki&it pimdnB à ladef lapoaitinn îndii{aée sur 
la £gure i4. Dans cette position, il y a communica- 
tion du sémnoiT'F'iLvmie récipient fT^ et, quelle 
aoit le tenapa que le lîége soit ftftné, il ne peut 
s*introduire plus d*eau dans le 4iécipient H, que sa 
capacité ne le permet; puis , si la pression cesse sur 
le siège, ie dapet ou la valve se ferme, et le même 
mouvement de bascule du aiége fait tourner la def/ 
pour mettre en communication Tévidement L de cette 
d^avefslf Téripiffit tf qui se 'déverse alors dans ia 
cuvette. 



1803. 
BREVET D'INVENTION 

(Patente angltiae du 3 juillet 1845), , 
En date du 2^ jawi^r l^i 

Ail sieiir Greenhow, de Nortb (Angleterre), 
Pour des perfectionnements dans la constmo 
tien des cbemins de fer et des voitures. 



PL XIX. 

La figure i5 représente une section transversale 
d-un rail ou tube creux en fonte, de 8i millimètres 
de diamètre, ayant 27 millimètres de portée et lais- 
sant au métid 37 millimètres d'épaisseur. Ce tube est 
fixé au coussÎBet par des chaînes en fonte. 

Lafigore 16 représente une section des roues rou- 
lant; sur les rails. Cette disposition des roues donne 
une grande soHdité aux voitures, et prévient pre$q[ue 
entièrement la vibration, en détruisant le ressaut d*un 
rail à Tautre, ce qui a lieu maintenant lorsqu une 
voiture marche à grande vitesse. 

La figure 1 7 représente la même section des roues , 
montrant Teffet de la dépression du rail A, en con- 
séquence de rabaissement des coussinets, le cercle 
des roues ayant parcouru sur les rails une distance 
égide à Tangle d'élévation , et cependant passant au 
travers avec toute sûreté, Taxe de la roue inférieure 
étant en dedans de la perpendiculaire B. 

:L» figure ^ S représente une vue de côté d*une voi> 

. tiy^ suspendue par les pivots A» A, fixés sur des 

si^ports <en ks ^ac^ aux extrémités opposées d*un 

cèdre #n. bois, ^gm^ des ^1^ en fer B^ B,B, B k 

11. 
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des distances égales sur le côté, auxquels le bord in- 
férieur de la Yoitufe est fixé par des chaînes, pour 
les empêcher de vibrer sur les pivots, de manière 
que le poids puisse être rép^ti entre les pivots et le 
c^té qui ptful être élevé y rapportant le centre de gra- 
vité entre ces points divers , et contrariant ainsi Teilet 
de la force centrifuge. 

La figure 1 9 représente une vue de derrière de la 
voilure renforcée par les pièces transversales A, B, 
C, D, E, F, se rencontrant au point du le pivot est 
fixé par des tenons an support ^, Les figures 1 5 , 1 6 , 
moiltreht lés yaHeis et chaînes disposés de manière à 
suspendre la voilure sur Tun ou Tautre des cotés qui 
peut être élevai ' ' 

La figure 20 représente une vue du cadre auquel 
les roues sont âttacnées et sur lesquelles il repose , ainsi 
que la voiture. Entre ce cadre sont des ressorts tenus 
dans' une' positon convenable par la pièce en fer de 
bout 'V.^ Les 'extr($mft^s de ce cadre 2 dépassent de 
162'millîmètrès les ressorts de la partie supérieure, 
pour" prôti^gei^es supports. 

Là ngùre bTi rèorèsente une portion du rail auquel 
est attache un' raii paral}èie. Le Éord intérieur de ce 
rail 'décrit une' succession de courbes dans lesquelles 
entrent' dies Courbes correspondantes, sur un plateau 
en fer fixe a la marche intérieure du cercle de la roue 
conductrice , ' donnant ainsi à la machine la possi- 
bilité de gravir une colline ou de descendre avec 
sécurité. La roué du tender, à laquelle est attaché un 
bridon , doit avoir aussi le plateau courbé au-dessus 
de la roue. 

La figure 22 représente une section transversale du 
rail auquel est attaché le rail parallèle. La ligne pointée 
de il & fi montre le cercle de la roue ordinaire, pas- 
sant entre la ligne pointée C C, sur le rail carré, indi- 
quant ainsi la profondeur de la courbe, c'est-à-dire 
27 millimètres de la courbe intérieure à la courbe 
extérieure. 
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BREVET b'INVENTlON DE QUINZE ANS, 

fin dit9 dtt 26 jUBvtér I64<^, 

Aux sieurs IVficARD et Vasseq^, à Graçay 
(Indre)., " .^ 

Pour un chemin de fer capa|)le ^ (c^chinJ^ 
penlee et parcopii^r lea cp^rhe^ , , . f .^ i 






En ce qui concerae U cheRM^iiiiriii^tti^V'dleui^' 
positions spéciales de rails fervent 49.b^^ à «e^s^f" 
tème. Dans la première, dis^si^tioai utoe-atlbéMoce 
suffis^inte e&t.doapée k \9k)ocmofildH^i4m$ éVoiriégird 
k son pcdda; Vantcf dispo^ljo^j ^(pf^que at>pliDiUe 
sur toutes les lignMv <;slrpl^s sp^l^^^ntkidfsibée, 
par Téconomie ^*«Ue pvém^v ^us>AigvHi» interné' 
diaires ou d*embraiKdjyeœ«itt^cQ'qui'poitinQld*enidi)ter 
' les moindres localités. Le premier système est -eu fef 
et fonte, le second e»i en fimt^«tfboi». ' - .1 

La locomotive reçoit une amélianitîon 4jui Itii retav 
cette rigidité absolue qui s^^qppoii^ /ai) parooiim des 
courbes de petita rayons. Lea rooea notriDaS'ilal* lo* 
comotive sont disposées ^t combinées -de .i^erinlniére 
que, lorsque le convoi arriva au piad d'une câie, elk» 
subissent une cooTerfîoaiBstivftiaaée qu^osiiendapu» 
a gravir la pente, tandis que», dtms wm dtifeiile. une 
conversion contraire V{>père (o^tJefltiiQtetiir^. 

Ces roues se dispoienli autrf9aeot<pqutT>i1oukr3ar 
les rails en bom- Les Irainft <Wi wi^gk)i|f inet^ubôseat 
pas une? ipoind(e'réiG;>aq0; ieiM^ 4iflWiiiUa99'dst tel 
que, sans leur, 4ltei? leur iï[iout«pçotb»t^to«tenfcaf 
donnant unq|dus gf;9^ni,t élMi*^^ ^{iréwîeni tonte 
espècei de choc« il»! 44qqî<ireiitf voef ArtMiMoo (fn 
facilite le parcoura d$$ .mmAr^t^^fh^ô, toni'^n 
conserr^nit Ifiar uf^j^ur^tj ;|afli# d!(tin«|raf la Jifi[n« '^ 
traction^ . «j-^-, »■> ]• >--...,!-'V .".«i-'n-f ?^ «• 

Le^ systçfl^p .^^'^ft^yagÇxjïke^lWnas.ftiQiaa p«*«] 
tîonnè; il (|sljjçpns^4^4flU^sQf*f qii4ilii pl-ejabh, f" 
peut *ti;ç.4iyflfHjé^ii#'«^reArtfli<nKli»rinw 
d*artiçuj^tipï|^c|oi|«éi%.iffi|¥4faio«i.i f. . .. 

i Ls«^;fç^b9fj^^i^^^6^ 
. tii:ul9|^q^|^9p^ #u^^s I* p^» U Kgiteidft«radiû*v! 
, qii çftt^pçf^fud^dpfDlèffei^fake ftmfP^kB' tr^^ 
^d^ la(%»ft ^ite ,il jftHgnâ ewwbo. $a»é)effortB* 
, ^ salis .ropqpiyi IfWité, donditioa «sfeentielk ^h^oat^ 
.position des trains. Cet effet est <Atea««*i6^yeii'<^ 
. . . . I irail çon^uCteHr, !qui obvie dIVwe mafciiérè)<abipU«''^^' 
,^.., I .tout dérai^e9ll^t<. ..,,;., ^ 
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Les rails sont les mêmes que ceux en usage, toutes 
les fois qu'il Vagpit 4« parcc^un? ^n» Vigf{^hop«pat2|lQ} 
mais, pour monter les pentes, les rails sont composés 
d*une semelle en jbnte'dunà laqiïeHe «Ont disposées 
des touches qui s'abaissent devant le passage du 
convoi et se relèvent immédiatement derrière, par 
un effet élastique résultant, soitd'un boyau rempli d'Mr, 
soil d^un 'rë^sori; ^oit d"Un contre-potds à levier, ou 
d'une bascule. Les raiben'boîs sottl composés d'une 
semelle en fonte dans l aquelle est placé du bois de- 
bout, disposé de manière k ofErir une surface plane et 
unieisiir'iitqUéU^ à^s^etti^ rôués motrices i armées 
d'aspéritéi qui le»r donnent isidbértncë sur les rails. 
Cet>eifpo8ié'est"là rëVtfè dr systéiïte coÉrtplct du rarl- 
wdy <lestnié/à fr«HcWf"'ef^t*es<Jewdre! iéi pcftfes, et k 
paroèindfî'JôsîJiiatti*^^ <te {iètîtTtk dë^^ânds rayons. 
La ikséri^timi* «uWilMè^, à^dokt])a^iiëè -deé' dessins, 
fer»«onif]^eitdvii'W'parlî^iltftrîté^ k^^ i cbacune 

des <pabtieslaifiéttm^^let>peM^6nfiées. 

Les figures i»i"*3''el''rf4' ^Représentent la section 
lraB»yeTsalfe,:'U'«dtipfe''fottj^tttdiiiÉ^ë et le plan d'un 
rail de ee^noai^il'SyMèmQ. Ce rail , dont on n'indique 
qu'ué ^aj^enc ,' Hë dispose sbr le prolongement des 
railsu)nolîfiaT^^, k' ne' commende qu'au pied d'une 
pente, soil pour la' frattièlii!-, «mt pour la descente. 
Ainsi' i|.ii^enBt&quer pùwr les perites. Daus le reste de 
la ligne, ter'f ails Émn, dès râib o^ihaires. Ce raS se 
raccorde avett(l6'i^eiitel*(^Éràè*€^ {>ftrViRtéh]kédiaired*nne 
jonotion'énboii^wpdttt^i^iiè^lè choc; il se compose 
d'une wiheilei'eti' f^llAé^ d^ kr A, 6h deux parties 
réuhiesi^uni^ kill«t^«e et' élvidéèîs! en dessus. A Tinté- 
rieur'dercsette'tfeÉftellev^i'fté fixë'piai^ ^és'bôulotis et 
des or8illl»r«iiril^s''|rat^H^'<ié )ér voîé,'iiànit4!is^osés 
longitadinfileiiBMkt'KlëU» bdyà«Kt' lâl^stiij[ue^ É, renfer- 
mant déiFâir CQfàïptitnêj $«r «es i^^yoUi^ rétk^àeflft pst 
leur base lés tbixdiiéà^' &, ell' fei^ buiblité. Ati passage 
du convoi, ces touches s'abaissent en comprimant les 
tubes élastiqvef fi; a:|ais^/>âUs»Hôrq(lë ^ touchte e^ 
rendue libve, Iq «tiiblSp faP^'^^titikdtky'hiî'hii rè^' 
prendre» /piMilidtni»p««l»k^6»,i^€éUè^>^ 
touches qui se sont abaissée»'^ t^i^tH^^^^k^ iîéki^ 
tance pbor empédim^dtf de^iDëià^i^tf#i|iàûhl^îèît^.' i^ 
de be^tut àtt ttibe»' à! âirf B/<plwéé^'ft '^èm^iîh'èti' 
l'autraioti 90^evpôêé$,m ptiÊf}'û{if(fëi^>^mêêti^D 
k chaqueObucbr €, ù(mix^ l^ndlqubh tonp^ Û^j4b^i 
ou enDOPei héàpler il <^i«q«e toudte C'Uh' teviéi" 1 ' 
contfepi>ids/(('Voîr %. k6i) • r <i 

Mns'Ufitndpe^d» ce tm}^ fbmuaiit. ie 'pi*èlofifge^ 
ment des rails ordinaires, est. d'être dispb«^ au com- 



mencement de^pentes et sûr toute leur étei^due^ pour 
faciliter le passage par Rabaissement 4es tojuches^ et 
s'opposer au rëpul âa convoi par Tobstacle que pré- 
senle, après le passage, le soulèvement immédiçtt (le 
ces touches. 

Le système de rails dits en bois, pour Hgnes inter- 



dents plus fortes F, faisant fonction de coin pour.sjerrer 
les autres, traversent la jante et s*y boulonnent soli- 
dement, tout en maintenant les autres. En dén^ontan^ . 
les dents qui font coin, on peut rechangér ie^ dents 
intermédiaires et les cuirs. Ces dents sont armées, dç 
tranchants ou pointes en forme de tête de diamant^ 
qui s'impriment dans les rails en bois pour y puiser 
toute l'adhérence convenable. De plus^ les saillapts %e 
disposent en quinconce. 

Mais , pour les rails en fer, les roues motrices de la 
locomotive reçoivent la disposition suivante: 
. La figure 22 est la vue intérieure de la jante d'une 
roue motrice. 

La figure a 3 en est une coupe verticide. 

La jante intérieure K est en partie évidée pour y 
loger un pignon L, suspendha à un levier M, Le tou- 
rBlon de ce pignon , qui n'est qu'en partie denté , tra- 
verse les joues N, N' de la jante. Un cercle O, rap- 
' p4>rté à l'intérieur de la jante et percé de trous coniques 
' sUr tout son pourtour, est denté en partie pour cor- 
' relspondre et engrener avec le pignon L. Dans les ca- 
vi^s à cône renversé du cerde s*intro4uisent les 
ti^ de dents mobiles et articulées P, dont l'une est 
ddssinée à part figures 2a et a5, et la goupille qui 
traverse chaque dent pivote dans les ouvertures 
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courbes Q , pratiquées sur les joues iV » iV' de k jaoïte. 
Or, Ipftffiie ie cpnvoi' arcm au he& d'une «ôte qu il 
^'^ffii de frifidûr, le conducteur de la iocoiuotive, 
agissant sur une détente qui communique au levier M, 
fait tourner le pignon I<«.et, par suite, le cerde O 
fait saiiiir langle de toutes les dents P, pour former 
autant de tranchants qui se cramponnent sur les 
touches du système de rail-way déxnitfig. is, i3, i4* 
et fourniment Tadhérence nécesaiaine ^o,iir i^qanchir la 
côte. Lorsqu'il faut, au contraire^ descça^re une 
pente, une disposition analogue,£^.;la pn^cédei^te, .et 
[dacée cbamétralement à la première, majs apec4eux 
pignons au lieu d'un, pour changer le sens de conver- 
sion, iait bascider les dents P d^ms le sens opposé, ou 
bien encore jif4 rainènif suivant la courbe. circiil^e de 
la ra^< 'de mamit^à ^ffl^urer la jante sans. présenter 
de saiiUies» ^S;figur€;s 96. et 27 représentent ces deux 
di«{»^tfiODSid0;CQ^xfifffi^x>pposée, et la figure 28 est 
un pi%%.q)^£eiitf^p^je&tdçux détentes à la portée du 
conçhiG^^rM-.j -i.. , ...; 

. I^s ^gf^f^f^^ Sq représentent le plan et l'élé- 
vation du train perfectionné de la locomotive. L'essieu 
dest'roiq^ npf^tnçes peut se disposer à brisure ou en 
deux parties, commis il sera exjdiqué plus loin pour 
les essieux des roues de waggons, afin de rendre les 
deux roues indépendantes. Les trains des roues de 
devant et de derrière s'articulent et présentent la dis- 
position suivante : 

Le ohâssis milieu R se termine par deux courbes 
dem^cylindriques, à gorges, et «e trouve en contact 
avec les plates-formes extrêmes S des trains de devant 
et de derrière. Le ohâssis R est réuni invanablement 
avec un <iiàssis central inférieur R\ de même.que les 
châssis ou plates-formes extrêmes S des trains de de- 
vant et de 4errière appartiennent à de plus petites 
platefrrformes^S'. Or, desdiaines symétriquement en* 
roulée», ^ fixées à la partie courbe du châssis R, 
viennent également s'enrouler et se fixer à la partie 
courbe dea piates-fonpoes S , c'est-it-dire , par ex^ple , 
qu'^9f cbi^^ne fixée en T vient ae £«er en T,, tandis 
que; celle £?9ée «en U vient en. V, après son enroule- 
inj9nt fli^4p«^09)i^)aves Jiyviétriqujes du châssis i^ el 4«s 
jrtales-&Fi>ï!eif.^'j^(^ldieTSortf que ces parties s^d^ye- 
loppent l'un^^îHfv4'^frej|if^^^ prêter ^^^ 
de la «voie. Jjna.'gi^^^fi^^ifpo^itfoi^, d'enjiçp^eïp^jt des 
ci^|pfs§^^|[^^P((Kp^;^^ ppardéte?c?pi»er^;f>p]k»nb 

trains .4errtf^ftntie^fji^,dfr]çiècf,prjî.ft .uj^^^ vp^ei 
4'fi!tivfi^^^^^ ^.iï^Wèmcfftr^AflÇW^^ •» 
tender, comme le fait voir la fignre 29. Pour adoucir 



le dévetoppeménl ou articulation borizanlale des 
plaies-formes S^ une trin^e Vj traversant en contre- 
haut le cadre de la machine, dans une coulisse 
courbe X, supporte deux galets mobiles T. Mais le 
point important de cette disposition est l'emploi d'one 
tige conductrice Z» qui , lorsque le çhcsnih est ea Ëgne 
droite , se trouve maintenue rigidement entre les tam- 
pons a. Cette tige se terminé par un gâlèt i6 , en coq- 
tact, dans les courbes, avec un rail central addi- 
tionnel Cj fig. 3o, qm n'existe que dans la partie 
courbe du chemin. Ce rail est un guidé de même eour- 
bure que la voie , et le long duquel frôUe le galet h de 
la tige conductrice. Or, ceQe-cT, liée, à Textrémitt^ 
opposée, au train de devant, force èe train a parcourir 
la courbe que lui donné lé rail additionnel é. 

Ainsi cette locomotive se trouvé ttiodifiée àans ses 
parties principales : dans les roués motrices pour 
monter et descendre les pentes, «elon Te système du 
rail-way; dans son train, par iWticuîaiftoh des roues 
de devant et dé derrière', et de leurs essieux, poor 
parcourir les coudées. Enfin elle se remarque par un 
rail conducteur c. " ' 

Les waggons reçoivent une disposition de traios 
articidés et distincts l'un de l'autre, qui leUr permet 
de parcourir toutes les courbes , comme la locomotive. 
Les figures 3], 32 et 33 représentent la modification 
qui distingué ces waggons. Chaque waggon n'a qu oof 
paire de rooess et, par suite, un seul essieu. Le» 
sieu d (voir la section transversale fig. 3i et le pltf 
fig. 33) est on deux parties, se réunissant a riotéricar 
d'une boHe commune e. Dans les courbes, Findépen 
dance des roues présente, «m avantage incooteslaU^ 
Or, selon la courbure , les deux parties de Tessieu 
jouent llbreihèiifi tlatfi/lk^boi#B«yp6tir dimimierl^ 
frottement contre les jails. Des ressorts sont disposés 
à l'intérieur de la boite e, pour ramener les essiem 
et les roues contt*e4és<'iialh lktéMiM.'Le8 longrines/ 
reçoivent intérieurem^at, avant leur superpositioo« 
des pistons g et des ressorts hl Lei (iislons g apptf* 
tendit aui pîafc&s'-toWtféi^i'^ttigfesttit àhiiii k frotte- 
ment tdastique entre les longrinftë[^^(Sa^ (ilalès-fen*^* 
disposées syraétriquemenlà diaque .«xtrânité des Ion 
grines du waggon, sont arrondies et à gofge, p^ 
^recevoir des diaînes j* destinées a l'articulatioD d€s 
;aj^p2|. LJextré^té 4*une chaîne part«,,par exeosp^* 
'i^njpoint extrême. de la plate-fbrme i, pour, en su*" 
v^nl la coprbe, ^veiiir se fixer au point extrême de» 
plate-forme i', en forme de S; l'autre chaîne se dis- 
pose de la même manière, et d'aîikurs. jpo^wc ^ ^ 
été«x|diqué pour l'articulation des trains de la locctoo- 
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tive. Indépnd9iiimeiit de renroidemetit des diaînes 
sur les coi)rbe9 dçs pkle^formes, pour déterminer 
l'articidatton de» waggoQs seloa le3 courbures de la 
voie«-4e«^ plates-formes contiguês i, i' %(m% reliées 
ensevnble. par. une barre rigide l, se prêtant k leur dé- 
veloppeipent, toi^t ep maintenant leur contact ou as- 
semblage^, si les chafnes venaient à se rompre. L'élas- 
ticité des^plates-formes est déterminée simultanément 
par )es r^ssort^ des lonçrines et par le» ressorts i pin- 
cette m, disjposés entre, chaqpe plate-forme d*un waggon . 
De petits gal^ n déterminent Taplomb du train dans . 
toutes? Sf5s articulfttions. 

i.c conducteur a à sa disposition une chaîne ou 
corde,/)/ guidée par des galets q^ et pouvant suivre 
les courbe^ ou articulfl^tions des waggons. Cette corde 
fixéet^ par qx^mple» au dernier wa^gon, communique 
à tous, et vient s'enrouler sur un treuil, à la portée du . 
conducteur; d.le a pour objet de serref les (reins r, en 
forme de X , jpour a^rôter ou ralentir le convoi , et encore 
pour rapprocher les trains. Enfin , pour les courbes, on 
dispose, ^ droite ou à gauche des châssis du train, voir 
iig. 3i, un galet <« qui, dans le parcours delà courbe 
seulement , se trouy^ en contactavec un rail additionnel 
latéral fp bois, suspendu sur des montants a. Le galets 
pourrait ei^^ore. sç disposer sous la boîte e de Tessieu 
brisée Alocs.ie rail additionnel t serait placé entre les 
rails lat^aux , et il peut être en fonte comme en bois 
ou en fer. 
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' £o date <«lo 31 jaavter, 1346 , . 

Au sieur Fell, de Londres,, 

Pour des perfectionpem^ts^iajppprlés ,^ap^ les 

appareils à vapeur... {,, ..,. , .„' ,.}..!. i,, 

Cette invention consiste dans'uWiioiïvétte' châu« 
dière qui dflre utie plus grande suîîfiSîce âe «^iàùfi^ (j[uei 
les chaudièfe» ordinaires, et (pii, par con^ié^^t, 
opère rapidement et à peu de frais la production de la 
vapeur. 
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Fig. 5, élévation de l'appareil à vapenr, vu de 
&ce. • 

Fig. 6, coupe borijtontaie prise summtlaAigiifc i^ 
de la fig. 5 , faisant voir une partie dès dispontiotoilin- 
térienres. 

Fig. 7, coupe longitudinale prise par le ceolre de 
rappareil. 

Fig. S, section transversale du même, prise suivant 
la ligne 8-4 de k fig. 7. 

a a, chemise extérieure d*une chaudière ayant la 
forme d*uii waggon. 

h t, cbemîfce iittérieure. 

A, A, A, hihes générateurs , s'étendantd'im bout 
de la cTiaudière à l'autre, et boidotmés aux deux 
fonds de ceHe-ci, comme on le voit fig/ 7. Ces gêné- . 
rateurs sont montés autour d^ ta chemise ou* enve- 
loppe interne, et ils sont tous- munis 'tié tsMeHes in- 
clinées C, C, C, pour recevoir Teau ^^i doit être 
convertie en vapeur par coucheir de- peu "d'épaisseur. 
Par ce moyen, la chaleur du feu sera rapideiikeiit ab- 
sorbée , ce qui sera plus complètement conl^l^ , 'quand 
nous aurons- décrit la manière d*)ilitoeâtè^ '^'cfau les 
générateurs. ' '" " '" ' 

Vers l'avant de la chaudière et v fintérieHr deTes- 
pace circulaire formé par les généraleufseM^lpktcé le 
foyer B. 

d, d, sont les griUes disposées et s«>pporté«*s en la 
manière ordinaire. 

9 est l'autel. 

Au ddà de l'autel e, des tubes plus petka C, C, C, 
s'étendent jusqu'à l'extrémité la fins éloignée de la 
chaudière; ils ont pour mission de recevoir des géné- 
rateurs Teau qui n'est pas convertie en vapeur. 

A l'autre extrémité des tubes C et de niveau avec 
eux, est placé un tube D, régnant d'un bout à l'autre 
de la chaudière. Ces tubes C et D sont pUeéa l'un 
près de l'autre et forment le fend d'un carneou E que 
parcourent la flamme et les gai venant du foyer. 

Au-dessous des récipients C, D,il existe ua serpen- 
tin F dans lequel on refoide Tem qui sertir dittienter 
la chaudiiire. Pendant que ieau parcourt ce tube jus- 
qu'à la chambre à* eau G, elle é^rt chmifite par la 
flamme et les gas bràlants qtd passent sutis les tubes C 
et D [voyez fig. 7), eu se rehdàhf'd^nd f^phee entre 
te$ chemises et de là Atns fa'dieiuifiéei*' ' '^ 

Voici la manière dtf Yiiiimett¥erfféak. ' 
*^' Dhnslèi^ figures 7 et «,0^iiMi^ieftt^i re- 
Reçoit Veau fourhie* par le tuyau'F^ AtM^ iqte^ellB « Ira- 
vebé lé" serpeiftttn Fi$f slèst^iMi^édiIMnièi • 
' t)e be Vâfss€làu ^^iHèMidéUt tuysfut f, ^ff 6y. ^i % 
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qui oommuniqueni avec un tuyau hoHsontal h. ren- 
fermé daiis une chambré È, dôni la partie inférieure 
est divisée en trois compartiments. 

'Dans le côté supérieur du tuyau horizontal h, sont 
percés de petits ori lices correspondant en nombre avec 
les compartiments de la chambré H, 

1^1,1 sont trois "tuyaux communiquant avec les 
compartiments de la chambre et^avec les générateurs 
A' , A", A'^\ qui sont eux-mêmes ui^îs entre eux nar 
les tuyaux de jonction i, i, i- , 

/, I, / sont de petits tubes par lesquels les généra- 
teurà mféneurs sont mis en communication avec ceux 
immédiatement au-dessus. . ' 

Les générateurs A','A^^*'* ' , sont mis en commu- 
nication de la même manière avec les récipients î), T)i, 
et céux-ci, au inoveridés tuyaux mi-circulaires' if , JT, 
sont mis en communication' avec les petits récipients 

*8n 's^ rëponiahl aii plan, on verra qu*en iTest un 
petit c;^ïnd^e a vapeur", capable de faire marcher' deux 
petites pompes L et M. Ces pompes doivent fournir 
rcftlî & îàL*éAaudière*et'la maintenir en circulation 
consta]i(!^''à travers ies générateurs aussi longtemps 
qu'on a besoin de vapeur. Gomme le corps de pompe 
ou cylindre & vapeur fonctionne au moyen de la va- 
peur formée dans la chaudière elle-même, il sera 
toujours nécessaire, avant d'allumer le feu, de faire 
fonctionner à la main la pompe alimentaire. 

M esfl la pompe pour fournir Teau froide ïi la chau- 
dière. L'ëau étant introduite en F", traversera le ser- 
pentin F , montera par le tuyau F' jusque dans le 
vaisseau G. De là, elle descendra, parles tuyaux j, g, 
dans le tuyau horizontal ^^ et, s'écoulant des ouver- 
tures pratiquées dans ce tuyau , elle tombera dans lés 
compartitnents de la chambre H, et de là elle descendra 
par les tuyaux /, I, I dans les générateurs A' g A *', A'"; 
elle y sera reçue par les tablettes inclinées , ci-devant 
mentionnées. L*eau s*étendra alors en couches minces, 
et, coulant le long de la première tablette, retombera 
surxvtte imméctiMtoment en dep^ôus èf ainei «teîsgiîl^^ ; 
jusqu'à ce qu'elle arrive au fond du générateur. La 
portion d'eau qui ne sera pas convertie en vapeur 
reUMK^midaBis 1? généfakeUBpfacéûainédîateBieatén 
dessous, parcourra les tablettes de la manière 4fte/ 
jusq^'À p^g^^'QXfl^dj»«^^^d'^u>rf)qn.<?fin^i^tiefftr^^ 
peur, arrive fiw^x^^^^X^p^^^^ .,, ,..^ ^„,ju , .^,j| 

/ est un tuyau à travers lequel est extraite l'eau 
chaude des récipients, aïi moyen de la pompe L, 




qui s'est échauffée en traversant le serpentin F, et le 
tout s'élève dans le vaj^au.Ç* , . 

La vapeur, au for.el à pa^swe 4^ 3^(prmali»n, 
traversera les tablettes incliné^t^^s g^njii^ffjpfSf,Jnr 
versera aussi les Jujaiy^j^fle cqn?iflp\^i^icf^OB^j; et\se 
rendra par les lujpj, f^ J^^J^^^Ml^a^^.if, 
montera par le tuyau N jy^J^ffi j^q^jjfl.iiïwnw^i; 
qui sert aussi dQm^^ip5le,y^fiV^r,,„.^j ,,,.. \ 

La direction de? cari;iqakVJ^^^ra.^i^^tjCpi||i^ 

sillon sereporljB^aux ^Ç^^ft- fij^p4r^flaS?PFA^ 
I gaz échauffés pas?çïp,9t,<^ijs,lfl^ç^rfle^B^gfeyWtJf^ 
' récipients, conune il a été djt^Jçji^^cfjijflÇugfijii ar- 
rêtée par le fond ^^ <^^àv}^r^ jp^, 4^„o^)f^^ 
latérales m, et m, f^^.^y P^9^^V^.hM %W^ 
de se reporter ei^ deuj ,^\}i^^ ^fti-^^^f^^^^ 
ch^u(Jière, fljà^l^^^ej^j.puy^^l^rç^.fl^^^i^ 

dans l^s dpisops\}(ffif,(^YW%fi^?^tifff^^ ^ ém^ 

: lever; elle^^'é^lK^pg^^ij p^)la,çl}gp^^#.,,, . 

j, est MO.in^iFf iÇMfnP^^.rf^i';§itffi»#.%ît^^^ 
' de l'eau daQs J^s.ç^^^|]^t,^j^r/}^^ ,^,,jj^,,^, , , ^j, ,,,, , 

BREVET mNVENTlbl^ DE'^lNZÉ 5îltS, 

> » ■ ,,r. '»1 *ï fiuit[U)Li^ 'J- 

En date du 3 fc'vrier 1846, , , 

i 

Aa sieur HjuiAMG6Rt^à^rb«v ,■! .i. cl ii;q ^h.- 
Pour ufte machhi^' à jirlter et ' firiestttel^ te 
étoffes. ' • ^— ' î 
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La machme, objet du brevet, mesure et vue les 
étoffes , en leur donnant le degré de tension désire. 
Une aut^e, machme, objet aui^ certifies t. d addition 
en date du g avril de la même ^nnée, était de^^ 
à rouler les étoffes après leur avoir donné la teo 
sion nécessau*e- C est-a-dire que ces deux macnipc» 

. i ' ' *i^ '1*1 ^ ♦f '*lAii'î''' '-''^-'"i *!'''- . ^-d 

■étaient indispensables pour euectuer ces Irms ope»' 

. . 'j > ).Jj.vi*)'jr> it)T '.ftl/n..vj - ^ • » '* I " ! TV 
itions du métrage, du pliage et de renrouiemeou i^ 
• 1,' liï' > vj M»i|vui»./iii.f .^'nfiit» . ; • .«- K 

plus , quand ,on voulait mesurer les étoffes avant »: 
h Lft,» .^-UÎtiUA iJiJi^i <*'••'-> »'*,*"; ' ' '•»'„« 
les rouler, il fallait les reporter de la première m- 

chine sur fa seconde. Pour, rendre 1 emploi ac*^ 

machines plus avantageux sous tous les rapporWij*» 

donc du chercher à lés rétmir en une se|dç» ^ 

mahiere que les étofifs pussent être mesurées .e* ^* 

lées en même temps du seulement mesurées ^t p^» 

ou même se\ilement roulées. , . . . *' 

Voicr cette nouvelle machine qui fait robjet^4" 

second certificat d'acidîtion en date du 1 2 jiûUet ^84/ 
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W. XXI. '' '*'' ^"^ ''""■-^•'"^ ' *' * '* "i'i-i^"' '"■• - • 
Fig. 9, A, bâti de la^iiàaffiiey ' ^' ' ^' ''' " ' 

• f)rr6uè dîtriWé'èta^ënt'ùiled^tiu' destinées a in- 
dil^e^^^àWiiibyWUfeVckifl^esWirclués dessus; la îon- 

E, autre roue4n6Utèe'suk*Ttfjce du rouleau fi et 
dittiiè'^tk'dlic'ôtiéëàtj^àî^és égales, à volonté, 
^ét ^^îtlè^'^tt ititilèW » et de la roue ou cadran È 
e^^u^éatiié^ de fa^fornicf ^présentée à part, fig. 11, 
1 3\ éftôuffmht 'dates' le' sens dé la flècLe. 

La ^otïé^*otrtia8hiti D tourne autour de l'axe de 
la.pl«ée^ cWcWaS^e ' y*;fi^. Il 3/ 1 d: bans cette pièce F 
couli^e'ti^etrin^è tr; àyaiitÀ sa partie supérieure 
une -èétà tticrdj^Ikirë 'ë\ làbuèlfe ëntt'é dans les denU 
de ls('f6ttè D" et l^énpètlié de toûirner. A sa partie in- 
férieure ,^W'lWli^^^^' à ïifoVniè représentée fig. iS. 
La came'<effiptiquëti';'{i^. l l'J^ii, sb Ibgé dans le creux 
delaMn^eVdè^aTiiëré{'[ue, quandlâ càtne tourne, 
par suite de la rotation du rouleau i}, la tringle G se 
trouve soulevée progreastrenrent, et, quand la came est 
sur le point de rentrer dans le creux de la tringle, 
c'est-À-dire quand le rouleau B a fait une révolution , 
la ^fsf, 4|^f f^q^ <|^ îf i4^ f"^ Ja ^W ^' la- 
quelle , étant libre de tourner^ est entraînée d'une dent 
par la dent v de la came , pour être , au moment même , 
retenue par la dent â;K,engrepa«l.do «olivean laveo la 
roue Opar^^ftitedefi^Wf^^i^Wij^e Ja triagle, occa- 
sionné par Téchappement de la came et facilité par 
Xes ressorts n, n. Par ce moyen la roue D avance 
d'une dent par chaque révolu^on du rouleau fi. Si 
donc, on donne au roufeau ^unë circonC^rence d'un 
métré, chaque dent indiquera qu*un ^élre d'étoffe 
est passé entre les rouleaux Ê;Ù. /i cet éâet, la roue 
ou cadran D porté des numéros correspondants à 
chaque deill , et son axe reçoit une doujble aiguille 
fixe K» dont la grande birancbë indique lès mètres sur 

le cadran D, et fa petite lirancb^^ les décimètres 011 

, I» .M-' 3 ■•) ; » -ou^iq «n ,V -^^ - )iii l'u ^.m 'i 
les cènamèlres sur le cadran c> Suivant que, ce cadran 
j. ^ ^ - J*-' ' ^'î ^i" îi.L .,7 ffo b.î.>'.n , ■■ 
est divise en dix ou en cent parties ég^l/ss, car ce 

. . .: ■ •."'•.M'»T '. •! i' ' ?' " .4->ii-'')'U^ 

cadran tournant en même tiemps que le rouleau fi,, 

_. , ^ ' • A<^ T •' \>'v>-i. iil llii •.<i: ij 

lenr tnarché sera la même. Comme on le voit . ce conip- 

^ V ^. - , ■' /^ •. .ii;/n .".11^1 -- -î'ii'^f II 
(eiir «ftt trda^simple et cependant . très jexacf, etp si, 

avant de mesurer les étoiles, on a soin de taire corres- ^ 

Dondre les deux pomtes de 1 aiiruille a avec lies zéros , 

i^ '9 ' i <'»•''* «1.1 .1:1 ..'J ji-'"l 

respectiA cLes cadrans , on aura , a chaque moment de 
ropémtioii , la quantité d'étoffe indiquée sur les cadrans 
à j déclknétre ou ii ]* centimètre près.. 

L est un trtxa que l'on porte contre la roue E au 

▼II- 



velle y sert h faire glisser, suivant la largeur de 1 é- 

h» ■' ' ■'' .'V" i'''/\ ''■"'/ . 111*' 

tofle, un guide dm la maintient avant de la /laisser 

passer sur les rouleaux. 

N est une boîte mue par une manivelle et unebielfe 
mises en mouvement par Taxe du rouleai^ ^. Cette 
boîte,, par son mouvement de va-et-yiei^t, epnyi.çi^t 
parfaitement pour le pliage des étoffes. ^ , ^,. , ,,, 

est une roue d'engrenage recevant son moitié- s 
ment d'une manivelle fi et le cqmmuniquant^à^uiji^ j^i- 
gnon T sur l'arbre duquel est un volant Y^Jf^^ f^-, 
gulariser le mouvement. . ^. .,^ A . tr. ttu'. 

Sur l'arbre du volant est ime carte|en jf)[a^^t^ ji^(^ 
laquelle s^enroule l'étoffe. Cette carte^ (ç^t /Sf^]^^<^ et 
maintenue par des vis de pression. ; . .,•.,,,. , 

Il est facile de comprendre maintei^ai^t qiie^p^te 
machine peut, ainsi que je l'ai annoncé /servir à me- 
surer et à rouler les étoffes en même temps , jij^^aqd (^n . 
fait tourner la manivelle R. 

Pour le pliage, on communique le mouyen^ent ijla 
roue E, qui reçoit idors une n^anivelle, et la partie 
servant à rouler reste au repos. Enfin , pour rouler, 
c'est encore la manivelle fi qui doit être mise en zqou- 
vement. On pourrait_jouler directement l'étoffe, sans 
la faire passer entre les rouleaux B» C; mais il est 
mieux de le faire surtout pour les étoffefs double^. 



1807. 

BRBVET DINVBNTION DE QUINZE ANS; 

' En date du lÔ février 1846, 

:Aiui .aiemî» iDssoAT et CiiDUfltt:,'4 ^Rottbait 
brées d'une ou de pftride^rt^iéôWetfr^.^'' " ''''''' 

A M auge de distribution. Le bam y est chauffé au 

12 
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';* " i ''< *^ -■' *^^ ■•*;!*" V-' ' '- I 
moyen a un tube de vapeur cnu là traverse, dans toute 

sa longueur. Cp <mauffag^,peùt se faire également en 

mettant. une envelc^pe k Tauge, ou Ton introduirait 

la vapeur; cette auge est percée à son fond d*autant 

de petits trous qup Ton veut avoJr fie rayures ombrées. 

B, B, tubes fixateurs, cliauffés parla vapeur, pour 
augmenter la solidité de Ifi teii|tqre et accélérer lopé- 
ration. - ; r 

C, C, rouleaux d^appd ou s enroule là pièce. 

D, bâti en bois. 

E, E^ barres de contrainte pour forcer la pièce à 
s'appuyer sur les tubes fiita^eurs B, B. 

F, robinet servant à vider Tauge. 

6 , bac iecétsint^y sû^ jn&iit/délbdinidè ieniure 
et servant à le tJipgff^i4*n»lefréspf:vair Q. 

H, entrée de, vapeur dans les tubes fixateurs. 

/, tuyau dé vapeàt%4vër9ài#'PMige. 

}, '^ya«i iéiyàttfU intrttdtifiré k bain dt teinture 
dans l'auge. 

R, tampon de pression, régnant dans toute la Ion- 
ffl^y,jd^ Ti^H^^* a£Tvant à fermer les trous de distri- 
•bulÎQn du bain de teinture sur Tétoffe, au moyen du 
augjport M, fixé^surrlaii^e, et du levier L, permet- 
tant d'ouvrir et 3e fermer à volonté. 

L, levier pour lever le tampon K, 

Mt support dp levier. , 

IS , tige que Tpn attache au crochet O pour main- 
tenir âevé le tampon K. , 

O, crochet où s'attache la tige AT. 

P, manivelle pour faire tourner les rouleaux C, C. 

Q, réservoir du supplément de teinture. 

R , sortie de vapeur des tubes fixateurs. 

S, étoffe à teindre. 

L'auge A seule ne donne qu'une coijdeur; mais 
l'appareil peut être disposé de manière à recevoir plu- 
sieurs auges parallèles entre les tubes fixateurs B, B, 
Ces auges contiendraient difiiérents bains de teinture, 
le«i trous d'écoulement alterneraient de manière i 
por^r s^]r l'étoffe upe succ^sîpn d'autant de raiei 
parallèles^u'il j a d'ai^ges; en ^uppôsaht Wîl n'y ail 
.que deu» ^yges^, les^trpupi au topd de Tune cloivenjt 
çprresj^d^p ^j^^f^ij^eu d^ J,'e^pace compris eptre les 
deux trou^.porTesDondants de 1 aiftre.V r 

r . ^ ») i.iô'licfliJTi iJ off/dJ/joii i.( ob i'»i' •-; 

,■ \ -^ ' *.!.; nrj) ii)'j^.:iy.<p iio? t>1i/oi aiicL li. ^C" \ . 
••' • • ^- ''J''^' .'i ^')-J /lOl'U if tnrh «feff-oihio:) w. j. .' 
. ' A <••/:-..: i.i!r) oitrroo frsd ^oî)f a Jaa^/I -> i » 
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BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 9 janvier 1 840 , 

Au sieur Rodim» à ÀvisfOQU ( VaucluseJ, 
Ponr des neiyaM de tireif la^oîe'des c»çops. 



La fileuse prend le brin de cocon et rintrodoit 
dans la filière il > fig. a, pi. XX • que Ton voit sur ose 
pl)i& grande échcïifLvfif. \ ^^Qa^fiU^rflpif» 
place les passe-bouts dont on se sert ordinairement, 
est en verre. \^ ■ ♦ 

B est une baguette en vepp fix,^ ^ le mèm^ sup- 
port que les filières 4^ 4. Ce^^^lières peuvent toe 
serrées et desserrées au moyen d'une vis. La brasdx 
E de la filière se fixe sur le support D au mojeo d'uDf 
via F. JCa brifoiclie G peut iwanp^.ou reculer àvdoDte 
elle est en partie recouverte par qnép/irtie du cjWre 
de cuivre* , < . ., . 

H est un verse l'ecoud^é./i^iitjrç ic^f^el passe le âl 
de soie; ce fil passe contre la bagu^tejB, quiToblit 
à se tenir dans la filière. 

La fileuse, en portant le bri^ dbni? la filière, a 
abandonne rextrémité qui se joint au filfonnéptf i» 
autres brins. 

\La fileuse noUe les deux fils de soie.£, fig-^' ^ 
pour obtenir une croisière r^lîèi^ , les. pope sur B^- 
fig. 5, 6, le noeud étent en C; avec l'index die pousse 
la pièce D; la goupille E, qui ti/ent, à b roue F, vienl 
se placer devant la goupjijpiç^f C j^ée à l'arbre n. 
celui-ci, tournant, conduit la roue^ .f^ qui fw* '®"'' 
ner I, et les fils se croisent en se tondant. 

Le cylindre H a une.d^X.auji^ À chaque tourd^ 
la roue, fait monter d]un cran la crémaillère I jusq^" 
ce que Jl/ saisisse le ressort JVet lui fasse abandonner 
la goupille O où on l'^imis; ce ressort, étant tu> ' 
M ^f\}fm^fxf/ .f; et.le mouy«oen.* 
j cesse. 

La croisièi3ri^**rirt6ef.;lafik«i*ftiiicaitte avec sesdc»* 
mains les deux bouts de soie, et les introduit o*** 
des filières C*/fc',*Àg."i^ èiè^. 7. ^ 

Pour éviter la bave on fidt'crofaer une àet0^ 
en4,fig. 8. - -- j^ 

Pour filer la soie sans bouU doubles on emp 
'ï^àpparrfi'i^pVékéhi^'fig: 2 et fi^j 7. ' 

0, JEJ'sont des leviers èit fil dô«». l^o^^P^*" *^J| 
sure E est emportée '|ter' le itl te ^lAs *«?*> ^ ^ ^ 
fiiible passe sous les leviers D, et les.rfoofè^e; ^ 
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so«ilèveni un tau qui fieiifc ployer la charnière vers J, 
et il agit dans un o^dre en cuivre placé au centre 
de répaisséor àë lapièc^^Àiittéri^ Jf > quiisé jetteeh 
arrière; le levier / a^ lèYe«;€t le dévidoir est arrêté. 

On voit sur les mêmes figures comment on arrête 
le dévidàir par 4a joniXian''dé d#Gtt' Afe , let comment 
on {M>He lM'fili>aitidènâok sM» iincker les éche- 
vaux. 



■Il»- . tr; t ♦ 

in M,^ !!'>/ n^ 



BfiÉ^.tt)ÏNVENTïON DE QUINZE ANS, 

En date du 7 janvier 1846, 

"An dèur CÀRofrl â Pi^ris, ' 
' Poiir un pislolet de saJott/ ' 

' Le jiistôlètVepWsetité'fig: i; pi. XXI, est k capsule 
et peut également' se èhafgef à poudsrè. H batn;ule au 
moyen de deux tourillons adhérents au canon , et il 
s'arme ^r uAe pfcséiôh fiîile sur le canon et sur la 
crosse; "* - . 

1 , canon. 

a, couVrë-chîen. ' 

3, contre platine. 

U , devant de sous-garde. 

5, pontet. 

6, chien et noix. 

7, gâchette. 

8 , grand i^ssort. 

9, ressort dfe gâchette;.'' - ' ' 

10, cheminée. 

1 1 , roulette. ' ' ' 

1 a , ressort de fcrtaèttire: " ' ' ' 



1810. ' i '^ 
BREVET DINVENTIÔN DE QUINZE ANS» 

*Biidal64tt'U5aim0rft>Mftvi > I. 

" t j ' . ^ / i I ■ t » ^ ■ I - ft . 



Aa sieoT Cibrs , ,ài Gis^i^, I 

Pooriwmveau, . .. ;,.,,, ,.„^^.. , , ,, ;• 

. 8 -jiJ i " I 

Cet appareil , qui peut sendr, 4j9 nji y^ ^opzpntid ^ 
de niveau 4b pente, la âté modifié, dui|s un qutificilt 
4*adUliUo» ta date du 19 mai iÇ46. 

PI. XX^fig.!. . I 



Un tube A est enfermé dans le cvlindre fi^qui peut 
tourner autour d'une cnarmè^ a quand on fait agir 
le pignon F sur la crémaillèi^. Le ^ul>e Â peut ainsi 
s'incliner è volonté. Ce tube est tenu dtans 'B par la 
vis C Le tube A est percé d un petit trou en ^4', et en 
i4'' il porte deux fils qui s^ croisent. 

11 est» facfle de se rendre compte des fonc- 
tions de cet appareil dans lé relevé des pentes , et on 
sait aussi cominent i] doit être réglé avant qu*on en 
fasse usage. ' ' 

'*' ^^ '''\%\\: 

BREVRT DfINVENTIpN DK QUINZE ANS, 
'' £Daatédi:2 21'jéû^lërlé4§, ' 

Au sieur iloMô^» t^ Awzft^ ( Mai^e ) i/ ^ 
Pour des UEÉioUilet ài U^i^Yia^^r J^J^qifides 
gazeux. I ., 

Ces machines tendent au abûl>l^ buï'^stiiVanl : 
i** transporter d*un vase dans un aiitrë uh'^ïiquide 
gazeux sans aucune perte de gaz ; 2^ mélanger 
un liquide non gazeux contenu dans un vaàe, avec 
un liquide gazeux renfermé dans un autre \ase, 
ou encore mettre en communication detlx liquides 
gazeux renfermés dans des vases distincts. Ces opéra- 
tions s effectuent par la pesanteur seule du liquide ,- 
après avoir soumis le tout à une pression d'air qui 
excède la pression du gaz que contiennent les liquides. 

La figure 1 , pi. XXII, est la vue de face de la pre- 
mière machine; la figure 2 en est ]a vue de côté; la 
figure 3 est la coupe verticale sur une plus grande 
échelle; la figure k est un plan supérieur â Tembou- 
chure du cône. 

A, banc supportant le bâti en fonte 5 de Tappa- 
reil. 

C, supports pour porter Taxe du volant à mani- 
vdles ou poignées D; sur Tarbre E dû volant est 
monté un pignon F en cofttact avec la crén^aiHèfe'du 
poinçon conique Cr'; !a rotation du volant dànâ uh àens 
ou dans Tautre produit lé va-et- vient du ptïiAiçon pour 
enfimcer le bouchon dans le cône et par suite dans le 
goulot de la bouteille. La crémaillère G glisse au 
moyen de cooli saoami i l i ta ng det joues 17. La traverse 
/ reçoit dans toute son épaisseur deux pitons / se vis- 
sant en oontre-bM dans le teton des triangles £; c^lea- 
ci se fixent k levr base contre une traverse L dont la 
douBle centnde est traversée par une vis de rappd H 
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à ;t sert , 

à piiODs ; 

J àarti- 

*c t arti- 

ù iptent 

à *e une 

V /' ser- 

V u bas 
I ra3e à 
vider T. La traverse centrale / reçoit de chaque côté | 
un tourillon pour pivoter ou basculer et prendre toute ; 
inclinaison quelconque dans la direction de la figure a ; ; 
mais , indépendamment de ce mouvement, les tringles I 
Q s'articulent cl se rabattent ^ part sur les pitons /; 
puis les' montants H du système presseur s'inclinent 
également au besoin pour dégager le vase à vider T; . 
dii reste un secteur V fixé au bâti de Tappareil per- ' 
met, .ad besoin, pour la manivelle de pression V,de 
fixer à denieuîre le système à bascule. Le cône propre- 
ment 'dit ie compose de deux cônes renversés a, a; 
ces d eu îé' parties se réunissent à volonté au- joint X, 
Comitie'ns se 'séparent au même joint pour former 
alors déuji parties indépendantes, chacune de ces par- 
ties porte un robinet b, b' nécessaire à Topération. Un 
bouchon A vis c, c termine chaque cpne a, a, et Forme 
intérieurement une garniture de cuir contre laquelle 
s'appliquent au besoin, en haut, le goulot de la bou- 
teille à vider T, et en bas la bouteQle à remplir P; ces 
bouteilles' s'appliquent hermétiquement aux embou- 
chures des cônes a, a par la manœuvre des presseurs 
à volonté 0,0', Le cône a, indépendamment de son 
ouverture conique renversée centrale, porte un canal 
latéral di fig. A* à robinet e en commumcation avec 
l'ouverture centrale, et communiquant au besoin 
avec le tuyau /dont l'extrémité supérieure débouche 
dans le vide de la bouteille T; ce même canal coumiu- 
nique aussi, et toutes ces communications sont facul« 
latives, simultanées ou alternatives, avec une pompe 
à compression ou foulante g. 

Pour 4rahsVaser avec cette machine le liquide gazeux 
de la bouteille J dao3 la bouteille vida P et boucher 
aussitôt ladite bouteiUe , on procède delà manière sui- 
vante : on presse la botitêine Vidé P contre Temboa- 
chure'inféfieuredfrcÔhe ti', xrti renverse iiôrizôntale- 
le système èuiriik^^ê^i) atT Vas des^uéOék adhère^ 
le cône a par les oreilles h; ce cône se t^f^Àt^' àJôi^i^ 
du cône a'; on déboucba.la.Jbouteille à vider T, on 
applique immédiatement son goulot eontce^ l'em- 
bouchure supérieure du cône renversé a, le i^uoef 
péi^lVe à l'intérieur de ladtte Bpuiè^e , on presse cette 



>\'')i »i' » «HP ♦• 



bouteille coDfjrQ ^,çâ^« .i^njcc^^ve UMM »)f«téBe 
verticalement jK)Ujr ijénoif, ^ j«^ptU9raiéiiqiM.i ron* 
délie d^ çuir^*le3 c^n^ fjr^^-^f^i^.OA^iiUvr^.ieitvolM- 
nets hb' pouRéuU^^ W,çpixçfl,i|iûçM<iopi4w.^f|5e(Ivec 
Je vase R ^ reipplir; op ^^^(^ak pr^99 iBléosore 
par la pompe Xcu^pi^. g^^j^^^nj^rra^t fff^.ffOQié- 
quende le rob^l^t e; ,{)U^9^,f^^ ^j^^i^^ije, 4^ piesiion 
établi , le liquiçlf ^jjftiç^^du jHflç, ,5(* ffi, ti^fi^i\àmk 
vase P, tandis que. l\aij^,4^..5S^,dei^ii(^jb(^i^|dle 
s^élève par le can^l rf dftn^il^ !wM/^(ÇtjBWr,»^i4w» 
]s^ bouteille snpérieure . TV QWi, ^ , rS^fiJ^'^fi^W* 
déversé. Cette opération (aitp,..paJ)QyjçJi^}çf)gflhiMs 
b, b', on dépresse le sy«tè.9J^ ^^p^ie^T ^.njfft^ifUe.Qa 
volant o\ on renverse de, Qouxefp le syp^^m^a^^- 
rieur pour séparer le ,Q^n^a fjM.f^.®^ iîifi^m:,«', 00 
introduit alors le bo)ifchon jijk^ }^ )CÔne alt^p^'i^wn 
le robinet b' , puis, on.feit 4eîi<fp^4n.,par Jo.?tfJw»>^ 
le poinçon Çf, qui enfojjicq le.|>f:)U)ç^^ dannJe.oolde 
la bouteille reniplie P, et oi[i^e^^y^ ,çieiUe jiipuli^â' 

La figure 6 représente une disp^)^ût^9P|/]|ii, permet- 
trait d'essuyer le bouchon de liège lorsqu'il est des- 
cendu au bas du cône a^ avant son introduction dins 
le col de la )>outeille à rçp:i|Jir ; , à^ ç^t ,ç%^ un tiroir p, 
placé entre la base du cône a' et le goulot de la bou* 
P, se manœuvrerait à coulisse avec ïa bouteille P el 
son système presseuir, pour d^g^ig^ VppîibfQ iaférieur 
du cône a et permettr^d'eaa^yef la bf^q 4%!^^^' 
aussitôt on ramènerait le tix:oir .^t 1a l:tm^eiUf^;ii|»Bs ^^ 
cône, puis on en j^^hj^c^i^^^^^^o^Mf^^ pn|ièwffl«l 
dans la bouteille remplie P. , , , . { ,(^ .if>i 

La figure. 5 est un? modifi^tiq^>a^gpç)rlj4^ àla.dis- 
position des çône^ <l,a : c^c^^^.p^rfljiesT^iM^^^'^^ 
se réuniraient et jje ^épa^^i]^fU,fkvi4)qBOÎ9,,^joinlA> 
comme il a é^é^^xpligv^;,p^i»f^^^qyii^,^>ljf»*urtil 
des canau^ latéraux 1^, r' .qiu si^rfiie^t.ei^ «ommuaitf 
tion l'un avec l'a^f^,,^y,m^tf^e,4w«ki^ yappwx^®' 
ment des deuxcôfM^ (^^.aJ^içf^p^cJ^'ppfY/Çfturod»*^* 
nçts s, ^\(^ éUbJj^Tf iJilaflpçuQjiA^niçrtio^ 4^ deiuyasesT 
et Pquisçrai9pt^pr^^^^yi^,fflplpuçJ^Hpçf fi.a\; pw» 
le bouchon dç li,^g^ spr^t inteqduit d^ns.^e goulot<l» 
vaseinJf(^rieifr^p^^\çiP9|fjçf}p^^ 

,L'apçar^il,, fî^,,j^q^ fP,<rPW>>iw.,WW^ 1* "•' 
ciiine préc^çqjî(e avej^^i^^^jpp^|^(^ à U)n,çher» a pour 

rempli|r la bouteill^4 , . . . a ^ "• 

.id.est le bfi^nc dlune nnachiae à l^ofipb^- >r ,\ 
I J5 est Iç ?yst^e àipédaie pouir prçj^er,^u^|w^ ^ 
boutejUe c contre T^^ibpvicbure iafferiçvtretdu-oi"^ 
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D'; ce demieir a deux* ourëHiïreâ ïktléiWfes «^ «"/À [ 
routerttlt^ èr'' àbotttSt! dit tnjpaà' P, ^1' sô prolonge 
ji«q«W'réëefVôîip''ft' fofitènàhf çâr^exétnple de b 
liqu^râotii Ik dose'vàWè paSr fintrod'Uciîbn Aé dU- 
queft dé' divë^rsë^ épabtèm^ '?'* Y*' 9*^- ^® ^'^y^" ^ 
est muni de Viëut irbbirieti ^^R", et il coirespond 
avec »)e> trijaû'i' tjtî altoirtit'iiii Vaié./*' contenant par 
ex0lnplè"AttMf ttti liqïtfiflë ^étix;' ce tuyau /' est muni 
êtxm txAitïetV; k îlitiVcff&ire'ff" du'cdne Daboulîi un 
tttyatrWf ahuédèrfètW rihtùàsft' ,n*\ et d une pompe 
ée'tôtapteé^ioxi'a^àit'o",^ le tuyau vient correspondre 
àtrf'dôtté^u va«tj^'et i*emW^nche avec le tuyau p" 
qui iifeciîifti¥ati BBhie flù Vase J* ; ces tuyaux M' et p" 
sont itltirtij;'pi^s'tfcWV'ëierv6iM,' d'un robinet q' q. 
Les résenrbii^'s^àKiiiëitëhï'par les entonnoirs A r*" 
àrobirieu A T.^Oii étdMiVTfequSibre âé la pression 
in(é^etiré'>pài-'lâ |ldiiij|!^'!^^^^ o*'; j)uis on liquore 
la boutdHe et M'W'féln{ilitl^ besoin de liquide ga- 
zeux par lé iàittiobiiVi^' s9iernat)ve des robinets spé- 
ciaux de 'llàppafd!.''*' "'' •" ' ' 
'- i« j, nx» •;; m' An.'. 

" Cïit\*rtriCA^ b'^ÀbDiTioN, 

. ♦ ♦M,. . .î ) - V. .' 

ËB date do ^3 décembre 18/Ï6. 

Cette rtdAlibi^ est relative à diverses modifications 
dont 9a ttiàtlïfiié à tràvtiiBei^ les liquides gazeux est 
susceptible "^f 66ncottrir 'à tin meilleur résultat. Les 
figures *8/'3 k<è|^sViâtenr'tinë Section' longitudinale et 
transversale de Tappareil.^ " ^ 

A efk Wè k^éléëh'ëir ^d%ilë^bâ^a^ii(é Tacullative conte- 
nant ia-Mqtrétri^^tftel^îASrttfdnté a'uri couvercle libre. 

B, ix>b$i#tiP'bé/^lfê'']iliéHèuré vai'iable par le 
règlement ^^tôifC/'ilfleriMr manoeuvre par une 
vis Ù à iïi^tA^^ëElVét'^Miièi W, ainsi qiie son bois- 
seau F, t^çoivériifcV^fttTblrfflciés'iiitièssaires' à'ia fonc- 
tion de Tâppare».' Le^ttbli^et^cBah^b d^ position rota- 
tive à W^k d'Uriè^'dèPWPtftftf^^ïéVîèi^ 6? ï)'u bas du 
réservoît k l^éxt'À'^MW^W'ti^xit^iTB.yév^mi 
le boisseàu^P^^VitWtfteaiftfe^SW^c^ 
net B'par l't)l^^>^^i(^a»JU8'»^ml)^jr^''^lëve un 
tube / qui>iibdutft'<Atf«aitt Hff i^f^f W'^y-iÀns' la 
coupe, rig!>^.^!^'rbH{(ièf^t%^(S^ â'^'^^pi^re 

ryoïr 



qu^il /à shbulMtieèti^ cb^^Hli^^ioii'i^ii rls^' 
A avec le rbbihei qui recdft'iiinM'ri^(iMé vf^' MgÀ^^t 
réglée par ta ^dilUon* du ))ikitott;'^ ^\^uÂ\Vi^^^^^ 
de lair de ce robinet avec le baut dti'i^ijé^bir, de ^23)% 
sorte qu*au foi* et i' xbêè^irre que' la liqueur femplil la 
capaféitéJd' VcMhéi j fii^i qptef: ctflui éi conleliaîl s^'èst 
éle^é p^àrréiftW-imtfbettieiitï^rfrfns le réservoir ii.' telle 
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facilité est due aux deux orifices a. 6 du nobinet; or 
le boisseau F porte également deux ^rificef ;^ ^}fjf^ c ^op- 
tîné à introduire dans la bouillie la quantité d^ ,li- 
queur contenue dans la capacité du robinet; l*au(r^ d, 
pour laisser élever dans le robinet le gaz delà ^u- 
teille. Cette double fonc^n s^effeçtu^ par la roM^tion 
partielle du robinet^, et on observe que partout où 
te liquide vient remplacer fair, ce dernier se substitue 
au liquide. 

Une autre disposition de robinet tendant au même 
but est représentée en élévation fig. 1 1 , en plan fig« JO. 
Le "boisseau est dessiné en coupe, fig. i:^, et le robi- 
net, 6u plutôt la clef, est indiquée sousdeu^L vues, v^ir 
les figures i3 et i4- t>a clef ou Le robinet ^' le ii^a* 
nœuvre par un levier B'.et il porte les orifices i, a, 3. 
Le boisseau C esl percé, imlïk^ndamment ^u Irqu 
pour le passage du robinet, aes orifices df^ij le tra- 
versant dans toute sa hauteu 
Le tube h, qui surmonte Vo 
rifice d sert au passage du 
lorsque les orifices d et y son 
munication du réservoir à i 
vienne remplacer le liquide. , , 

Une autre disposition de robir^età piusieurj»| ofific^ 
avec cône à boucher, est encore représeptée ep^^léy^- 
tion et en coupe, fig. i5 et i6, poui; liquoi^r ,e,i rem- 
plir la bouteillel Le robinet A ' s'ajusta dans Tévase- 
ment B' du boisseau /' servant de cône à l^uql^er. 
Les orifices (2 et y* servent, Tun au passage de la li- 
queur, Fautre au passage de Tair venant de .la .bou- 
teille comme dans la disposition précédente. Le troi- 
sième orifice g sert aussi à établir la communication 
de la bouteille avec un réservoir destiné à la rçmplir 
de vin mousseux, par exemple. 



1812. 

BREVET D'INVENTJON DE DIX ANS, 

Bû'(ltfl*duiâOjâttviéi*1846, ' ' 

Âxi sieur Tatlor, à J^iu,el|es» ., ., , 
jpôur up rapRortçw* 4e,yitc;^ftB§.u.,.l,'a$age.4e 
Içipf^ffpptjypîi , jp^l^i^ç, fà ^ v^piywîi fix^ , on^teurs 

Liai forme exténeure^d;^ j'^^slr^jnept est, iqelle «dlitfàe 
boite oolongue fermée de tous côtés. 
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94 BREVETS D'INVENTION 

7 représente la boite, un des côtës ayant 

8 en est un plan , les couvercles 11,19 



19 représente une vue supérieure, le 
ivé. 

La fi^rc ao est une vue dç col^, Tune des pa- 
rois extérieures enlevée. 

Les autres figures a^ant r^ppb^ aux détails,' nous 
y reviendrons en temps et heu. ' ' 

Cet instrument présente Jeux ''mouvements dis- 
tincts, Tun (]^ue nous appellerons mÀveménï^ aniformé , 
et lautre mouvçmeni variable; nous commencéro^ 
par expliquer le premier des deux. * ' 

Un ar)>rç horizontal Aj placé sur les supports iS, 
reçoit son mouvement de rotation d*un moteur quel- 
conque, soit macliiTie à vapeur, locomotive ou autre, 
au ipoyen de /a poulie 1^ et d*une courroie, ou par 
une série d^engrpiages,, ou par des poulies de frotte- 
ment, etc. 

Sur cet arI]^e,,uQe vis sans fin, C, imprime le 
mcoivement à Tengrena^e D, et, par conséquent, à 
Tarbre vertical sur lequel il est monté. Au haut de cet 
arbre, une seconde vis sans fin E donne le mouvement 
à la roue F, qui, ^yant sur son arbre une petite 
roue G, engrenant avec une troisième roue H, en- 
traîne celle-ci avec elle, et, en dernier lieu, le petit 
engrenage I, placé sur Tarbre de H, imprime le 
mouvement à la roue /. Sur le même axe de Ja roua 
dentée /se trouve un bras K, pressé, par le ressort k 
boudin 1 9 , contre le côté de cette roue J. Les deux 
surfaces de contact étant dentelées, le bras K est en- 
traîné dans le même mouvement de rotation que la 
roue J, et l'élasticité du ressort à boudin 19 permet 
que Ton imprime à volonté à ce bras un mouvement 
rétrograde. 

L'extrémité de ce bras K est jointe par la tige L à 
une glissière m, travaillant dans les rainures du châs- 
sis 43. Il s'ensuit que, quand le rostre n se trouve 
également placé dans ces rainures et en contact avec 
la glissière m, il se trouve entraîné avec eUe dans la 
direction indiquée par la flècbe. 

Voilà ce que nous appelons le mouvement atiiforme, 
car , pour un upnjibre donné de riSvôiutîoris de 
Farbre A, la glissière, et avec elle le registre, auront 
parcouru une dislapce touj(^urs fa même, et; par Utie 
série de rouages plus ou moins grande , Ta clistànce 
parcourue ou la course du registre poiinf-a 'être fixée à 
volonté pour ua npmore quelconque Scfé révolutions 
de l arbre A. 



Passons au mouvemeoi variable. 

Sur le même aii>re principal A se trouve fixée, li- 
brement sur une dàveète; la poûllQB;Dbns 110 oous- 
sinet A, fixé dans le support âr; 'la vis irrégulîèisèi^t 
son mouvement de rotMioîik', kibtfthiiMé par le haut par 
une pointe d^acJer '^.' te ' tAé ^' ^ii i ^t rt 'taf est dbMé 
par la pouKé B,' qtli, àù'môyèn dti'l-èssidtl à'bofodb^, 
est constammekir ]h^éè éoWèfii eiM)tiftl'eBeèéftia 
poulie 0, fixée au ba^ d^'IÂ'ViSif>irtë^féfièré"Pi Ce 
mouvement peut-êliriB êàntA {W^4e#^Èëè; oHpir 
dés poulies, ou par tout atit^ mé^^.TkÊtà^é^imiin 
ci-joint, la poulie est rc^éèent^ âv^^ttûifigWUc 
Wrnée dans sa oirconflS^nee', ' ^ ébk^ iM^nlk^'CM 
enveloppée une corde de coton <^û de tuk^ia^u- 
Ke B, étant tournée ti^-jtisllé ^d irè^Hk>dité i^tk 
cAlé, exerce,' au moyen du' rissdWV'uri'ftotieûMtel 
trés-régulier et'très-ediistantVii^f ittfflt'^tfi' fitiit pi- 
rouetter la vi* P. . ' • '■-'■'-'.i"<-;i' !. 1 ', . . 

Sur cette vis .s^adapte lè^ Vérffflàfelrtr 0; tij^i » 
Imtérieur une gcfu{iffle àju^ 'l^àrtUtéËdeHl 4 la 
filière de la vis. Deux bras et dt^x^ytdeUeaf S^^tm- 
plètent ce ventflateur. XJtie']()'îê6é's^ba4«ttéè R, an de 
toute autre forme, et fUte de inan&ère^à ^flikr li^ 
ment tout le long delà vis, skûi èepéfàîébiûi ërigMfler 
dans la filière, repose su^iajpartife suplériéu^d*^- 
tUateur Q. Cette piède R a deuit pitotà' {«r'ileifieb 
elle est jointe à lextrémité double dû leivtér tm ba- 
lancier T, qui est suspendu Eut ka deairteiil)ées(/, l- 
Une légère tige V réunit rextréittSlé'^upéri«M«d8 ba- 
lancier T à la tîge X, k Tune des extréimCés de ^ 
quelle se trouvent deux i^ulette^ 10, rendant daas h 
rainures de la pièce a 3, et tendant k conserver b ^ 
dans son mouvement hotiiontal de VsMél-yient. k i'tftre 
extrémité de la tige est tm 'focdeètu ¥» HomnMl^Vkt 
ment sur lui«même. 

Une boîte 11, placée surlesicdiéstiu di&sns^^* 
ferme, par un rebord intérieur, lu ttânure pntiqo«« 
dans cellé-cî. Lfe "njulëâu'y ïMrtÈt' soir ks reboKb 
inférleiu^s qUd setroruV^t àiltitériete des oôlés ^ 
cette bc4té. ,"-.!;. .... 

Cette'l^bitê mtehiJéi'dé ^ù!&, «tè^ ^édiles sa»- 
peûdues sû^ uhe Irïngiè iqui ûà trateroe atà point 17. 
U une seiiéntlé li^Ugté,' àttûéè^'éti 'déâtotts, t6«eo 
leur ^i4tàni kon appiii,'1e^ màiùtf^t liàntf «tfe po- 
sition libTifoirtale. Ces TpédWtes ëaî tiki paîriçoti W^ 
en ivoire ou fetitne àulistanee dàre et Jx^le, yiÉ^^àtm 
leur extrémité, ta partie supériettra decespoiriçw" 
étant carrée, on peut, à Faidè â ufte def, 1« v»**^ 
ou les dévisser k volonté, et leat âûàaoitft fmr U iH>^ 
longueur convenable. Cne ouTerCdre bUongue, w* 
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sée à cet eflet dan^.Ie conv^ciçlfs. dkjU ^tfr )^>» per- 
met 4«:pMerçe|;le)cl^ ,. ,„ ,,,.,. 

LWbr^ , A ; i|i(ipfvi?aDi • le motuxemqnt . .à ,U pou*- 
tie^.OL «^6'fi^T&it/topr4ei^.jU..yil J\ /p» eatifaine avec 
elh ii^ Hemt^Aibeip^.Q^ l^ ^rjlA^ de Ifi via augmeptanl 
pw lî^Qet ({'iVpDçhwg^açi 4f v^Jtew^ dt Twbre prin- 
âpi^« «tila ^)^»M^qÇj4^,jl'/iii; ae M^ouv^nl, en consé- 
quAPC^i .^Ure.plm gpr%94^,^^Qixti^le8.paIfiUea,, le ven- 
tilaMIiB» :«« j^^ifiudt, r^f n}^ daop 9^ réy(diUions avec 
la, via* s'^§Vi^ .paif.ileffet de }a goupille travaillant 
daM)Ii^:iîli^, .p^t^f^^u^ devant lui la pièce il et fai- 
a$4)ijb|iiAçuW, le.bfianqie^ 7^ donirextrémité attirera, 
danatfti^çtjoilde laAèche, latige Jetlerouleau Y 
qMi^y ^iAUfdié. Si, aiACOntrfirff^la vitesse de la vis di- 
^nÎDiiaitripair Veffet 4'^ iral^oitisaeinent de Tarbre A , 
alQn».)«,v^ilatQiM;.Q« J\Ma^i j^us soumis à la méœe 
r^ta|i^^aMnCfip^^u^.%r^ descendre la vis d'une 
quantité proportionnelle, aidé par son, propre poids 
et par, celui 49lft)P^^ fi i et du balancier T, dontj ex- 
*r^w*4fe3lilWW^<^.te;^?ft« y.daus une direction 
«optia^ii^ il^jB^f^ . ^ . 

Il e^X aj\§|^j4i$u^nipp^r,que, par une construction 
particulii^ .<^ilî^ iXi»»,.o^ jmr une plus grande di- 
nie999^i/[^«in^)au3^palQttes 5, ou par leur éloigne- 
mmt^i%jQpplfiFp9 lin^ positi(«i déterminée peut èire 
flkUeniiei.ppvr. Ufi^>)^^ K P<ww wie vitesse déter- 
minée d^^Vbre 4^ ,« , . . . 

Att.bM>4ea'p^da)es.j^ ,cïn a ménagé dea protubé- 
nmei^thféf^A^imxAèrçvg^ ce^le de la seconde se 
lro«ve'.Wr|H9U fim bftWb que /celle de la .première, 
et ^inut^^aiia^tr^a. Cef^pi^o^tObi&iiançes oai leurs coins 
anreii^«i(^sgrtc|qM9t)^trp|il9au Y, en quittant lune, 
ae lilQpvA,cj^4Pt9 ^|09BMff (17^ W^ ^^* «*• ^***** 
4)Mig^4^fk9M«r W'i^WûWmP? rottl««u élève, par ce 
moyen et tour à tour, Textrémité.d^s pédales f et dé- 
pasa#^ pBr!«^9f^uept,«,vet, ,ep; proportion, Tautre 
e]4tréi»^ték.^t4^..p<^PSf)9i,. . ,,nj r ' . 

Les diifév7ent^.YJi4,f98ps 1,4^1^9, ^if fei^ps, donné, de 
Tarbre A^p€#yîWj.ii^iyî,|ïFt.çja,mpjcpp ê^ consta- 
tées, et voici comment elles sont rapporté;^ ;• 

UoftiCeifilk^i^e pftpjei^iyjs^TÎftnir^^^g^WUf p^^^ 
autoPt.d^ lignes q^3\ s j^ 4Çf*é^? ^Jw.>jl'wi*^nï-' 

iei.ii9i)jMe^f9ft.Tqgi«^i, Api^JfirPW*^^* ^ 5ÎJ??.^ ^tH 
U rmmijpettiw p^pe de inétal oa 4^ bois di^r^ servant) 
.4b ^ble içj^papier. Çn dçbors du registre est suspendue! 
^ax lei haut une. fe^^,df^. papier, à décal(juer^ noires 
. o« d« çonlef^r, et mûiiteiiiie là par le fermoir à res->' 



sort 31; Le rostre ainsi préparé, ce qui se fait dans 
un instant, se place dans les <Miiîères du châssis a3, 
et, au moyen du bputon i3, est poussé dans Tinté- 
rieur de la boite, poussant devant lui la glissière m 
jusqu*& un point d'arrêt fixé à cet effet, et de manière 
a ce que le haut bout du registre vienne toujours en 
ligne avec 1^ poinçons. 

Si, dans cet état de choses, Tinstrument est mis en 
mouvemeptji le registre commencera k prendre la di- 
rection indiquée par la flèche, et le rouleau Y prendra 
XB^médiatement la position assignée par la vitesse du 
ventilateur,^ et pressera le poinçon de la pédale à la- 
quelle il s'arrêtera sur le papier à décalquer, et dessi- 
nera, par ce moyen, sur le papier blanc, une ligne 
noire distincte. Si la vitesse augmentait ou diminuait, 
un autre poinçon serait mis_ en action ; la ligne pré^ 
cédemment tracée serait interrompue, et une nouv?He 
ligne commencerait à se dessiner. 

En traçant k l'avance des lignes transversales et 
équidistanles sur le papier blanc , il sera aisé de rap- 
porter par c^ moyen les vitesses obtenues pour un 
nombre donné de révolutions de l'arbre A. 

L'application en est facile, comme on volt, pour 
toute espèce de moteur.* Nous nous bornerons à ex- 
pliquer son application aux locomotives. 

Sur le plancher de l'une des voitures d'un train 
se place l'instrument, de manière que l'arbre A 
soit dans une direction parallèle a Tessieu de la voi- 
ture, et que son extrémité soit tout contre une 
des parois latérales, pour que, en y pratiquant une 
ouverture grande comme la main, un employé du 
chemin puisse insérer ou retirer du châssis a 3 le re- 
gistre dont nous avons parlé plus haut. Une poulie 
faite en deux moitiés , pour la plus facile application , 
est fixée sur l'essieu de la 'voiture, et une courroie, 
maintenue à une égale tension par une poulie inter- 
médiare à ressort, enlace celle-ci avec celle fixée à 
l'extrémité de l'arbre A de l'instrument. 
' Sjuippqsons une voie ferrée de 5o kilomètres de 
longueur. 11 sera facile, eri mesurant la circonférence 
.de \sL roue de la voiture, de calculer le nombre 
de révolutions qu^elle çlevra faire pour parcourir 
ces.So kilomètres. . Noi](s avons vu plus haut que, 
aùmojre^ des rpues C,,I)^ E, F, on peut construire 
à ^l'avance 1 instrument, de telle sorte que le re- 
fiistre parci^ure une distance voulue pour un nombre 
déterininé ae tours de 1 arbre A, Cette course du re 
^, sistre sera ;^ pouf chaque voyage, la même, et, si le 
train revenait inême sur ses pas pendant quelques 
mstants, il ny aurait que ia glissière qui rétrograde- 
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rait, et, le registre restant immobile, son mqi^fiDCfit 
serait repris k Tendrcnt même où le train se ser^C 
mis à reculer. , ' 

Nous avons aussi tu comment, par un simple 
calcul de la grandeur des poulies i et de celle fixée 
sur Tessieu , ou par l'élargissement des ailes du ven* 
tilateur, Tinstrument peut être construit pour que le 



quant exactement les différentes vitesses du train 
et Tindication de 1*endroit où ces vitesses auront 
varie. 

l)^ous croyons avoir donné des explications suffi- 
santes pour que Ton puisse comprendre lexécution 
et la marche de Tinstrument. Nous terminerons en 
disant que, dans le cas où Ton voudrait le faire servir 
pour chaque direction de la voiture, on y parvien- 
drait, soit en faisant la vis P avec une seconde filière 
tracée dans un sens contraire à la première, et en 
faisant la vis sans fin^ C, double, c'est-à-dire ayant 
moitié de sa longueur avec une filière à gauche et 
Vautre à droite, de manière que, par une pièce de 
communication. Ton puisse faire engrener Tune ou 
l'autre avec la roue D; soit encore en mettant, au 
lieu de la poulie i, trois poulies k cet endroit, dont 
deux poulies folles et une fixe entre les deux. En fai- 
sant la poulie sur Tessieu assez large pour recevoir 
deux courroies, l'une ouverte, l'autre croisée, on 
pourra, à volonté, travailler avec l'une ou l'autre par 
une tige de communication. 

Lia figure a i représente la manière dont nous cons- 
truisons la vis que nous appelons progressive. 

s unedistap^e.^Z' , 
a tige si|r laquelljB ^ 
Au poin^ f. npi^^^ 
Du point ^ no\is 
it au point il vin . 
de 7 degrés. Le 
triangle A CL ainsi formé sera donc le développement 



du.|ff|flïî^pi^>dft>>^i|i,, 4^, Ci iWr^A'^ctfteineit 
Au, poi^^t £, ^QDf < ffftÇQW QQ cftfixfji/ât^kjkf^^ «t 
égale eq long^^A^ràrrÂit* .#t :WW» ^owrtwwcn» un 
angl^ exactefn^t 4p|a)7^f4u.)Pf]|^ei9Ai^ ^^hkràîr 
grés. CI) é^at |e déYi^Bpe9(f^e|aiA>d^sft9^d<ipi»hlf 
la yb, ,cdtui-4 iwa^Hpiç, i^ç^^i^i 49^W# M^êt 
dinaison.du. prenftiep, |;nj8||ii^^,)|^ ,Kital? ÏMwbei 
noua coa8itrnispiif,:ft^f <d^^/fm% fm^^'^f/^'^' 
II, I, des a^^,^|;^g^lQI9téf #^qQfumy^B$|^ 

gr^r .>, 'T ,. \r ,,'» '■ Vm»!!»/* "• 

t En faisant . maintonmt >pMl»^r ihh^ owirbeipvffiei 
. diEfétrcnls poi^ots , et ep enroiMaattQ^tf»!«9mhQi««t»«»< 
îde (a.tige, doat KB i^préf^e 4ciJft»)h»ml»irt^' 
indiquera la popstmo^on d'Kn^ yi# progn^^vi' 
! En réglant l'instrument , nous faisons en sorte qn*. 
quand le ventilateur Q %%À 9 mms% d ans le premier pas 
• de la vis , le rouleau Y se tn^uve travaillant sur la 
première pédale, et ainsi des autres. 

Ei^hA le: h&i b^J^ilèttlruttïehtldiirirnt'.ètfet iodAtsi 
des secousses cofitipu|e;|U^^. ^W^ »^IW *« ^ ^^ 
l'application aux locomotives, nous noip réserrops 
de construire les pédales de la manière indiquée 
fig, 32 eiî^S. ' ' ^ ' * " " 

Les pédales Z, au iièu' dWbil^^déB^poiûçons 
fixés dons leur extrémité, wé terinMetit ptr'tiiitboot 
droit, légèrement recour))é. Au lieu dêl |>oilift)ti$> 
en ligne avec les extrémités des pédales, on a une 
pièce a de métal, avec un* noukrei^deùtoibies 
égal au nombre des pèdakt» Daite Amto!M\èti^^ 
lisses travaille librement une petite ltig& à,* iix)iAt'<Hi 
carrée, çt dont l' extrémité iii£èneure ponbt<iinejNlItto 
roulettei o, fQnKiani<.uii0i espèce 'd'ëpeiaÉi>Au^ck)f'()e 
chaquetigex>aép0r/cni# se^ir^nviMKné peliÉf<{ii«$eitioo^> 
et auf l'e^^^éR^lié suft^euve! pfo^ un hk^^^»- 
sort.e-, > , .- , i . . • . M •' ' ' 

Les pédales étant soulevées touv à tour par ^ 
roulça^ y, Ie^rs,e4tréi9lift4s s^'aMment, et, la pi^ 
jection <itn'ét#»t pliii noutouie^, l'éperon s» trouvera 
pre^é p,fiP. \i^,mm^ V^^f^ V^'^ fteidontrele p»^ 
pier,. f. •. • . ..-. . '..r. .' .r.» 

àssjp^ J^^^|f>^f;.qiieU)aFémibé / a aWaissant. s» 
i^onl^s^^ ^v^ D^ |9rq}e^MpQ fdml I*»» U««^ 

la pédale, aucune secousse. 4o iBcikHÂ nlinSvii^ur^ 

r^V^)W*.?^9mfl<t9>n»ffi«ieo oelft« «a l)esem^«i'g<>^ 
ch«i|^.pé(imei.p<nir préip«rtâftloètŒiWf«fa»«»^^ 
léral.. -.. 1 " ' •• ■ 

Noua nous réservona, en o«M«r 1» Acuité dt ^^ 
difier la tige Z, en forme de charîoi^'àdeuxcW»' 
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et de fiùie Ynn de ees oâlés en gmse de crétnaiDère. 
Noua pbçen» sori'mipetîl ne une légère roue den- 
iée» qui engy^ie Itvèc ^k or^miiBiter celte roae 
est lÊmàé d%Mè «jg^e"<ndîqtiaiit, sur un cerde 
grldué iké-M^d^oM dëU bôltfe, les vitesses de la 
mfldtio^. Fi» eir itloj^éMf^^^*tf plaçant Phisinmient sur 
uB'MtPHi de eheldiil')dé'fer,"ei cfe tÈ/anière à ce que 
le oefde grtdué'SoH tisiblei ou pourra en tout temps 
obe»rver leto vHeêseiriâiHttiii ; et unt^mdueteur char^ , 
par exemple, d*en observer les variations, pourrait, 
a« i&efin'dVMM ebdie^^stée sur Timpériale de Tuile 
detrvoiluvtf^'Mippelertftt'itiftdiiii^^ 
ti^ grMide 'vitesse, et éyiter, par ce moyen, tous les' 
àccidentii'*(|u-ii0 titofy rapide mouvement pou^ten- 
trftMier. 



mà m m 



BREVET DflNVEMTlQN D& QUINZE ANS, 

lA *âa«6 dtt 18 janvier iM5\ 

Au sieur Tatlor, de Londres, 

Pour un nouveau système de traction des ba- 
teaux sur les caqaux et rivières, qui peut aussi 
être appliqué à la traction des waggons sur les 
chemina da ier. 



Ce ayttème de trtMlion eonsisie à coucher sur le 
fond du Qanal on de k rivi^ des cordes métalliques 
de 3,o«« mètrea de kmgseur emiron. Quelle que 
aoât lA<biigtte«r adoptée, quiderra être uniforme pour 
tout»* les-oonfai, d*un bout du eanal à Tautre, ces 
cordas lélilliqxi devtonl être aHachées par leurs 
exiféaailés k des piliers fisés dafts le fend du canal, 
et capables de résbter k leiTort nécessaire pour faire 
nuMrchar le oonvoi. 

Le baAeau remorqueur poite deux totnbours ou 
groflaet bobiaes mcmtées sur le même arbre. Oes bo- 
bines tout calculée» as maniètf«"4 ^«myuler cfiacune' 
une longueur de corde métallique, c'est4-dire 3,ooo 
mètres. Ubo de ees beèines, au point: Vlef*dé^rl, est 
entourée par la eotde enroeMb; tH)iM l>s(tpi!ferons 
la bobine pleiae; eest esNe qui dMl 1k ^fouler. 
L.*atatn>« au.ooatraiiie, doit se rta)plir,'H,' pirr ^sa ro- 
taiâoov 4rafaMrle remerquèur. 

Une machinera vapeur imprime lé motivemètït à 
r arfarodaabdMMs. La beUne piaille est rendue ftBe ; ' 
et l*aoire est fixée sur rari>re et entraînée par la rota- 
tiof» ^e celuHGL.Oa<coaaprtndra la mameuvre k l%s- 
pectîoo deadesMua. » 

VII. 



RXXI. 

Fig. a, plan ou vue par-dessus d*une portion de 
bateau remorqueur armé de Tappareil de traction. 

Fig. 3 , plan du canal dans lequel sont posés les 
poteaux ou points fixes et les chaînes ou cordes de 
halage. 

Fig. 4, coupe verticale. 

A A, remorqueur. 

B', machine k vapeur avec ses deux yolants C, C, 
portant des poulies & g<)rge D, D, pour imprimer le 
; mouvement aux chaînes sans fin E, £. 
- P, P', bobines montées sur le même arbre G. La 
■ bobine F est lîbrîe sur Tarhre , et P* est fixe. 

H, manchon d'embrayage pour rendre soUdaire 
avec Tarbre G ' une des bobines selon que Ton ma- 
nœuvre a droite ou k gauche le levier /. 

T, J, cordes pu chaînes de traction. 

K, piliers ou poteaux fixés dans le lit du ca^, et 
auxquels sont accrochées les extraites des. chaînes 

L, L, bateaux traînés par le remorqueur. 

On suppose le remorqueur partant d'une station, 
c'est-à-dire d'un des piliers K, Une bobine sera 
pleine et l'autre vide, comme on le voit au dessin. 
On décroche la corde / du poteau K, et on la 
fixe sur la bobine F'. On fixe sur le même po- 
teau K l'extrémité de la corde qui porte la bobine F. 
On désembraye ladite bobine F pour embrayer F, 
Les choses ainsi disposées, on met en mouvement la 
machine B, et, par le moyen des chaînes E, on fait 
tourner l'arbre G. Celui-ci entraîne la bobine F', qui 
enroule la corde et fait avancer le remorqueur. Pen- 
dant ce mouvement, la corde que porte la bobine F, 
devenue libre , se déroule et remplace dans le canal 
la longueur de corde que la bobine F' enroule. 

Quand on e^t arrivé k la seconde station, on dé- 
croche la corde de la bobine vide ; on la fixe au po- 
teau. On fixe sur ladite bobine le bout de la corde 
qui mène k la troisième station. On embraye la bo- 
bine vide, on désembraye la pleine. On met en 
mouvement la machine k vapeur, et on procède 
comme il a été dit. 

On agit de la même manière quand on veut apjdi- 
quet* le système aux chemins de fer; seulement, dans 
te cas, c'est la locomotive elle-même qui porte le 
système de bobines, et les cordes sont placées, soit 
iur toute la longueur de la route, soit seulement aux 
fndroitk où Ton a besoin d*un surcroît de force de 
^ctfbn. 
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BREVET OJKVEI^TION DE QUINZE ANS. 

En dite dit Î4{i;^ri0f 1846, 

4tt sieur LxMAitRB, à Paria,. 
Pour des perfectionnemeniB^apportéa à la dis- 
position des chaudières- à vapoor dans les- bidi- 

mentà. ■ ' ' 

, -i: — ùA ■■'.'.. .'■... ■ ... '• , 



Ces jper(eclionnetnent& sont pntid jpai^méht ^feOifll 
aux dràiidîèrès dites itibulàiresi qoeren-appit^e^titH. 
tcmt'atBb avantage dans l«s natârés à tapeur: 

On s*est attaché à réaliser des dîsposiCiMs qui 
pei^isseiif 0'(j(^d^^fe toôitts' de plateeipossiUe, en 
piJésehfatk'^ep^nÂàiM tihè' grande stifftkcâ de chanffe 
'dintié^gtaiitië^%ché{il^liiît ao^ rendre !è service 
bëani^ap pi us TàdSM pertir les àiatinneB l|ue les chau- 
dftVes'^tl(Svyiit'^a!ihiWiter. • • ' • 
'^Oli a^V't{t!i]^'tb8''gài%r^ et tubes, établis jus- 
'q^^iëi'pbnr ré^^botearii àtapeur, ont tau)0urs été dis- 
'^oliiëi'ide^IëHi^'sicMe; c[uè les bces des fourneaux de- 
Và^VlëSqûëilès se placent les chauffeurs pour jeter le 
côthbuiilMe'sur tes giîHes, se- trouvent, dans des 
plans' perpeildibtdaires ieùx côtés du navire, paral- 
lèles: A rètxe^mbteuf des roues. Cette disposition sem- 
blait ihcfisperîsable, parce que, pour une force don- 
née, il fiedlait, pour que les chaudières eussent des 
dimensions convenables , leur Èdre occupa- toute la 
largeur du bâtiment. Par conséquent, pour des ba- 
teaux de mer de grande puissance, on était dans To- 
bKg^tiop d avoir nott- seulement une suite de foyers 
placés du côté des machines, mais encore un égal 
nombre du côté opposé; d*oè résultait le double in- 
ccAvénient d'un f;rand emplacement, occupé par les 
chaudières et par Vespace nécessaire pour le service, 
et du peu de facilité de eommunibstion des chauf- 
feurs et des méc«nici«i». 

On peut remédier à ce double inconvénient en , 
plaçant les chandières dans tme direction tout à fait 
différente; c'éslà-dire en les disposant de telle sorte, 
que les portes 'de^foyerd tferieilt parallèles éiuié tâncs 
du navire; J^ 'iilis'pàfv^enli, il oe sbjët,' à'Mt^ btHi- \ 
tenir <«s appareils WsMs tin'espattiié bài qVk^s^n%>èeu- | 
peut pàs^'àti d^ldr'iSé'W^ndftié éeU fei^ifr<)«f^i^ | 
ment, «dit^ titt ^mrha^'lës'foyet's ^Sè 'laaktnètê t(iÊlh \ 
soient «n règàHf les'uti^'âeS^kàti'et^, ëC^tt^, pdt* M^, i 
tt^ âttin'eipac^WUrë'efefrè eiw.iiri^aiWi^^d^ j 



piatgant tout à faît> <^poié», d» loanîére^qttekscktiif' 
fenrs se trouvent pirdftr'dat; bords 'dm boheaa.aa lieu 
de se trouver au eenlre.»- -' : 

On sait encore tfae\ dan0ièsi]haudiètn4idMiiira 
construites jusqu'à présënt^lafiname etrkAiméefD 
se dégagent des %ers «lepascéom^ qu'une^ sede 
longueur des tubes,- auxqucIsionine^peuDdoondruiie 
trop grande 'éiehdf evpameefqu*!)^ n^sesmkpaÈfgmik 
de les nettoyer «sn¥eMMenie»t:PBv:uBèdtsponlît« 
fort simple et fort conHiioéBi<jeisaisiiasmè>àrfiire 
pasiier tes g«s, provenant de fat éaiabu|tiim,'te 
deux raAgées siiecessiv<s te tabearv qes h à iii ifl ' y 
la flammpe et la fumée, sipràsianHF <parco«i^ h fn^ 
mière rangée 'de tubes' faituésua-deasuardA kr/m^» 
rendent dans une suite d'autres^tidifis placés njmàto- 
quemento un'élagesupéHcur,./etdBlàà kbdbcsaisée. 
De la sorte, on peut obtenAr^ubeiAÉifiioa de chavfle 
beauco«^ plus oonsidérabk, dansi^iin'cmpIacffaBDl 
donné} tout en'ayantia capaoîté n^cessakepsurl^u 
et la vapeur: • ,i' ••* ■- a . . 

PI. XXIII. ' : , , 

La figure S représente une seotôpu trsnsterst» 
d*un navire à vapeur, dans lequel on a indiqp^ ^ 
coupe longiludmale d'un corps de chaudière doubla 
à tubes, construite d'après les indicationa^drécédeotes 
et calculée sur une force uaniinale de.. 660 chflwuï 
au moins. 

On voit par ce dessin que , quoî^ie ïop »^P dûi»« 
à la coque du bâtiment qu'une hvgeutf ^le-it i»^ 
intérieurement, il reste ensoneî.de dui^e cÔté,«oB« 
ks portes d'entrée des foyers, et le» flasws du a«û^' 
un espace sisflnant pôuT le* service' 'des «haoibsn* 
sans qu'ils soient gên^ dinsieur |nanteuif<re«' 

Le figure 4 donne une -aeetioft tran^vamk ^ 
par le miiien de ia'foagoenrd'aBeqlHMidière, savait 
la Ugne i-a de' la figurée; elle menlpe bien «v^ 
oeile^cr la foriae el la conatruotion da l'appAreili U 
disposition des foyers, et des deux aéiâesdetub»»*'' 
peirposési'* '• " 'If -"f <■• 

- Pour pèit que l'om b^iunineeetf deu» figure», c» ^ 
eonnaidtsanë pébeqneletflatarae et laifumée q« ^ 
dégâgënt^defenjoyersil sefreadentd-'abèrdv ensorta*^ 
tieiiosSi ri»|^v"dâas^la'pmDiière série 'de tubes B, 
•qiiIpttèsTpanoou9fanfei0ft inevenant ait4deaMia.di9s fcj^* 
puis, arrivant dans le cofire antérieur C, placé stJ'»* 
aevmtodà fimrneMir s'en listtiaffnee» en te distri 
<biiantrid»pts ^aenn des tubes tk la' seiwnda^^*^ * ' 
d'oè iës: gateéi pt éo^itinVdiiis la<fbW)inée. 
I îEii 'Construisant qnatM 4ouUf» cerps de obi»- 
^fldiànb'semUàbles, cbjtqn&.corps icorr^q^*^^ ^ 
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tli|tti è» »'iilBi au ypedt 4pi'oiii0ni{4»aw»eiii^flefiA.4fii^- 
tm cMréB, et qu die» laissent mitmr dlettes tun «etipai^ 
t9vt MtAsut^ihoMeidèfiusti pmir ptCMi^oir picçiiler 
itpBHwiJinÉifc eiicaBdtpâi(nil»va0ra¥e;'9toérAl des 
HP|Mrflihi> C>iaqi»oaAtHiWe<^4>Piyfe^ dlMidiÂra ^»m- 
pr0aètaî](>iiÈ9M)8vrilqoi» Iniftk (pU0é«idii-c6UMoppafé 
MH teoiawliieaL^eialâs i^u^m coDpftimdmuniqiiaAt, 
è k foi^^^t À ifl ichai^aée. g^MiMim^ %. i ô* 
• lÛBicffiifisenéeansfpeiibeqiyw^ par fine teUe diapor 
i^titOfiOiDfeèÉipbcxÉr un iiQinbf»;aufiba|it 4e ^qwrf^ 
im\nâiUi bea ponc dwaiegpoodit^à ia fogo» dofft jcm>i» 

Imigiiviri' Âe ^^; nr^iuie largMr' de^ 3 mèti^^a # 
prâMQtanl «ne sut&œidBb cbauflEe totale^ de .pka dç 
3i»0'«ièb«» caÉTés; oa-it?^.pavii:»'oe< der<cbevaU 
pwt^.eoitiineJBà«i)dîi, faggciQftettt JiafBre iiA myntffr 
ii»ja{ipaimlxle|)l«a<ile.K6<kclii8vaiiiL, pU)fce«téqu^ 
deiixi409bka^xor]M senAMto^ tjdaeés^ l)*u« près, de 
lautre, jdimenteraient an appareil de 3)0 obev.eniK, 
el de même, en disposant trois, cpiatret qmq et six 
doubler ecA*ps< parmls , on pdHTftH.suffire à alâmeoter 
des* appareils (d^'Utnerpuissaûce trois* quatre, cinq et 
si)i'€Ûs^fioa>*granAe-qtte la première, sans occuper 
pl«is^il*tefdue> en largeur dans le bâtûtnent. Pour des 
navii^s t(yuiie(fo»ie «nfévieureà caDè de aoo che- 
Yanx* on pourrait , sans difficulté, faire oceuper à ces 
fliM«dièrékmnb isirgeor moindre, afin de conserver 
Sdt^iMi>stltiplttce.«éce8saire>de'chaque«ôté« entre les 
iaMttPdtir b«|Màs f>our'ie'aentfîee des appaowSs^ 

' iW Us fevnles iirroiidsos>k|U£l j'ai doMuées aux di- 
tbAieti ^ftl^e» tduiib]^ et de rfau chaudière , on a pu se 
coavaincM' queif ai>dkei€Ué «ibbbî àtaMgmenter. leur 
iéÂatiMtf0/'tt,<par 4iH»équentvù teur f»roiet*re de 
maîtber 4'biÉetpressî<ln'{ri)«s>é)evéë que<diaiii iU plu- 
part des- atift^est^audiàresoàbJa* plus grande partie 
des pâma sotft pfede», jettoe pkutfentiffésist&c i iftoe 
grande firesikm-/ ">'- » t .r. »/<., ^ . . .j h, ^ 

Une autre di^ositloo que noas avons auiê» jip ig i - 
néa, povraeiidBe>k>iemfiBJ|dtta>doBM)sadc(,ieodore, 
coiwislie h piailet* leB'ctdtidiàfef>co«bif âaa^Atwistrdu 
nnirev et tàtWtsa^i^daBvilftikitie/oënÉstyeii'i;!^^ 
ttëMUMdm* ipaw lea^ chéid^uds.^ fiélte ddîi^iliQn ^i 
nyaAiu tojauptoedopeJiiapai^iiwfa/^ 

E>es corps <da> chaudières soaA^alotÉ dbpaafa/^tde 
taBe 0Ortâ«"qtte*leè porte» deaiojaraae^^traateAlién 
regard les «yau» des 'autres. LesiduMiffraiaplicétties 
VÊBm ptiès dea-auttas' âe ibanaieni la:dea'pendadt le 
aarviee. Cette >diipdritionffré8eDle,*abn'*aeutaaent 



fav^intage» comme di^& ^n^ précédente, d'ocoiper 
peu de place, et de &ciUter le service, mai^ encore 
de laisser. ]|eaiU^nip^ué^d^pei^/artiic((ihèiBii^is:ei 
de leur permettre A? s'eotr'ai(}ar^ ^ , -, 

On conçoit s^^ns doute que plusieurs corps de 
chaudières semblables peuvent ètro placée Tua près 
de)*aul»e, de<|ifM|UB>fiôtè du aavire».: ot ipependant 
ftbwmiwrfipiBn -eaaaiyWe ,. spil i wb^ cheminée ciam- 
mune«;S<Ht à deux chemiaées séppo^ées, comme .cingle 
jugera je fins conven^ihle. Je me' réserve d*ap{diquer 
Tun ou Tautre système à volonté et suivant les cir- 

çRm^m*u^W^'.fm^t iy ^9w4f ^ H^°^^ 4»p> la 

j^efiW/¥'fl»jj>ifWBP9*é4W3^ ft^i^4t»ul?^,,4msj^ 
quels cirf)^}^ siiccfi^e»pnt.tea,g^^,prove^j^de 

, Oa, Toil», pw l^ fi6MWft,5, #nq^o^WH«^FPP. de 

corps ;fiippo^r .wiif^..vi»4.?(^ç,, ^'ifl^f^,}^^ 

plus de 5 naètres sur un navirfi^^,^^ nf^tfrpf.j^ejlfifj;^; 

cet espaoe, e^ dpu<i. pwr ^a^,^9#«f}?itfffl! rl^^' 
coup pkis que*ttflisa»t ffmj: l^^içp|c^, l^^fj^fgp^ 
des tube», comme le chal«<^pWtït.4fi9>ft^ïW»-*^fjeH^>«^ 
laire avec la plus gw^de .faciUt^,4 saj^^g^gf^^W^r^ 
barras, et la surveillance eu, est j^it^emi^, ^P^ 
et commode, aussi je ne dpute ffi^ qf^, ^ q^e ce 
système de ooustructionsep:a,c^uu«4|,^f9;^.j^p»^de 
l^ientôt, surtout dans tous les MUm^U d\u^Q. cer- 
taine puissance. 



1815. 
BPJEYET DTNVENTION DE QUINZE ANS, 

E&datadal4féfi>îarl84e, 

Au sieur Tripier, à Paris, 
JPouri de uouvelles dispositions de robinets ap- 
pelés robineU excentriques. 



t j 



. . iU«»ilH)UMel}^ .dwposi^iPU?, 4?-i»éÎHP*» pr^p^nt 
a'.|i^ï^e.4<^l»Wfe^W^''W ^^ 

,^çii4p^(pu|, vqu^?»^F h W^ ^^ ^ dîç^ution 

13. 
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cas* 4pttrfM>d<ûl fe.fpa^d ^1 filM' r«booné qi^ le t 
consomme; mais il ne peut être ouvert par Tun ou . 
par lfttAfffrMuIeinenir.il but néceBMârement la 'coo- 
'péi»tioad#»t<leilKj>tfrtiea intéressées pour que la com- 
munication du gai 4e ]a &brique aux becs soit éta- 
blie. 

Ls aystème que nous arooé iiveginé pour remplir 
ces conditions , est d*une construction extrteienMnt 
simple et commode, et perflaet <de aat>pliquer ^vec 
succès pouv loutes les dimensioBS^ etdan^ tîntes les 
localités. '. j 

Le^prtneipe.sur lequelce syMèoii^M étaUL^f^on- 
siste dans te disposàlien de deux noyAUKnde'iKibtnéts 
renfermés Tun dans Tautre et contenuB : dans ' le 
même boisseau; seulement run« le pbfta 'p4tit, est 
plaeèr/e^cea^qufiwent par rapport au premiér^qui 
est le pli^s grandi Clés deuil deC» ne sont pas^À la^dfs- 
position •jd[*Mfift olé9^ pflr^;.i6)i(érîeQre appartient 
k la ofa U ff ^ift TqBi Komm, et 1a ferme Ji volonté, l!ia- 
térieure est à labonné , qui ne ptot agir en aucune 
manière sur la prenûè^e. Des cames ap[^uées sur 
dMCi^<d0^fffft (de&[serveat à linûter le jeu quon 
veut leur donner, soit pour ouvrir, soit pour feroaer. 

'Laiî%iire 7* fl- XXIU, représente une coupe ver- 
ticale passant par Taxe du robinet, en admettant que 
ses deuK elefA^<nent ouvertes, et que, par conséquent, 
il y ait communication entre le gazomètre et les becs. 

La^gure &ea4 une projection vue de face de ce ro- 
binet, avec ses clefs placées dans la position corres- 
pondante à celle de la figure précédente. 

Les figures 9* lo représentent le robinet en sup- 
posant que la clef de Tabonné soit fermée , et par con- 
séquent la communication interceptée. 

La figure 1 1 est une projection qui indique la po- 
sition des clefs, lorsque le robinet esf fermé par Fad- 
. mimstratioi). 

Enfin la figure la est une vue extérieure et laté- 
rale du robinet tout monté, et le» %ureB i3 eti&re- 
préaen^miev«edefece;du'OôtédielAlél»vdftKèii- , 
owii$i 4d<ees deux delsaépapées^aveo les cames^quielles i 
poriei^t -ei qm^inègleDtra»plît«de du mouvement) on 
voilquiSQetobiqetMiaf]mpos6d*uBecief(ntaicipàleil^, ! 
quLestceipaei^aajAppele kelef deJscjcoriipiigmeiondii 
fabricant de gaz, et la seconde def B, qui es^^jmtép 
àmikMsÇ»miè$»ttimm |dUtfléid(«i^liaiiMif fx»ai*bpLex- 
centrée par rapport à son axe. m «nhy 1 ( 4> 

iii&% <4^ 4 .es^fwfemaéeidaas mt Jiotsaeaui iC J^ 
fl$t>£0oipm$t è i*(^iM«neVfoida:a«eoIefidei»ift«fait> 



.4e,c oT¥ ln}|<vdi»^e>-.Btte yw^w oméiihi^mMA- 
qod riiV(>eeMir,^M rem^loyïi de l^dPNONitiAtiaaipat 
ja fake.^unier ^'lui^.qtWfiide^AoMrÀ'-itaiiKle 
droiteisait pouriouvi^iRi a^ipouv^e f&M^u >?h 

Une oMne Mai^9)jeitfWtesAiN>Udak^e^i«» llklil^iA 
cette def, pour Inniter l>«nfâit||diid(Men«(9Wimft, 
jm venant i^vler» aei^o^ti;!^ l^.pwrye^^blofifaW 
ouvre ie.Epbia^t §^,9m9thfff^ ^ tenqM>*09rfetft 
ie fermer. ■ fi. i,- wri^HVfi.* .^^t u *^ > -"r 

f La def B, q«i ep/L t^m^gp^^i^m^if^ firmifl^^ 
.qfii nestau^eq^e^-edle de* lr'at>qiuiéitfrïss|r#«9«!l« 
,4#llle q]i^ 40ii il sa, 4i3peMtÎ9Pl^ A p9W feinmaafidvrer 
à sa volonté, mais il |ia^pful^.j«i«liSftfWTm())««*ie, 
,fi*^âl,,i!i^sidte (pir'ilne ftiut4» 49n«^Tdii<]g«D»itt 
r^l^^orisatiafi 4ef la i Wfnp ftgiHft^o tfi» -.,. |. ^UmK 

Lej^u^Wrle qHArl 4^^|^fa^€etl^dAM^6«re 
.soit,pQura<^Uffrîrf,fQi| {wfir>l0i^i»qri)esli méMoM 
par uœ q9ine<>j.q^ tafbtj^erif^^i^te^^tr^tlalM^' 

pœurvrer xpHe .dpf«rAM^09iqr^>EH d^^ t^i^'^PH^^^ 
est pratiqué sur sa base, et dans M4P^biltpll^C<"^ 
brodie ou def à poignée. 

Amsi, on peut aisément voir que, par cette dispo- 
sition , si remployé de la compagnie vient faire tour- 
ner la def i4« de manière à lui foire occuper la posi- 
tion indiquée fig.> 7 fet^^ ilioût*^ taî ediiXAifi<Ute 
avec la tubulure d*introduett(^n, D. 4^|ans ce mwnt 
ment, il a entraîné la clef intérieure fi« et lui a fiût 
prendre la position tie{ni^éiléerft|C*§V loH^^ 
qu il a fermé cette def; elv pitt4ie4Mrsé^{iiifll^ f9^(f» 
l'abonné puisse avoir du gaz, il est obligé de renv 
rouvrir en le retournant en sens contraire^ f£f^<* 
occupe la position qupn lui a donnée dians lea ^ 
premières figures , par lesqudles op voit cpie toot ^ 
ouvert et que le ]gaz.p«tt sp rendre aux becs. 

Lorsque la compagnie veut interceptcrVarmil» 
gaz, remployé raniène laclje£i4 dan,8 la position ia^* 
quée fig. 11, pour la fermer; en même temps, 3 ^ 
k repousser la def BTljuTTréii reste pas moins oa- 
verte, mns qui ne peut cependant étabKrla coiaaffi 
nication dans les conduit ' « 

rieure, à sa volonté; mais il lui est de toute imposs^ 
bilité d'agir sbèlk^ry&Sèrev'tfé'^rtri que, dès q« 
cdle-d est fermée ,^ff;u^ ccyy^pyyfyaliçA est inter- 
rompue.' ^. . ^.^j ^^.,. . , _, ,,^ , ^. ,,, ,' 

Cette disposition remplit parfaitement les coooi* 
tiens imposées par la police à Paris , pour le se<^ 
db la'diabfibotieiil dû fn des^&hnqpiea^afa bMlîq^ 
-i[S«B0^6*larde£«iiérieireiel»paé 8«Ùci«f'bii^ 
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rkntfre Mienr^Meti MléiitM!^ dâm l^bbiêdeaU €, je re- 
«contm iii'^MMtféi^ dHme'biMé «lycliiyf<d S; qui est 
&béei*èl^^denilW]^ttridè«x yb qite Ton taraade dans 
des ovftBtes ^/Vétttt^sl'âé fôtM^^ecidi. Cette bride 
ntippv^ sw>ld<}fe4iil dHdé^mkde dNnie petite sédllie 

'C«n4 ofefei^^iltoieiy dëtat parties , «fiA dé pôUYotr 
'^y ftjffétët<ifV0è 0blti'là'4efUritérié«r6;k seconde paitie, 
qui sert de recouvrement ou de couvercle, est assu- 
Jetlfiiâ^sui^illi'^rMiilèMpàP'des vis à tète perdue; la* 
calW«<oii teSHè'^ Ikiï Aétéssîdl'etuent corps avecéU^. , 
-^'1 ^iMfHéé&nëe Mèfl B pé«t être dTune seule pCêce'a^^ec | 

>' O» pOitriM''rà tiesbitti «i' Fon crtrîgnmt qfàe la , 
grande def ne fût entrëlUée )Mfr' la peCii^; lors^u*on j 
tttért<sbVM^^è^,4ii^â|^«(j^'«HN( espèce de ^tte, j 
d&'(b6rtibetle>oïtf'AB» BrMé^«^ la retiendrait suIBsam- 1 
itfeht. JétiKf'ar(ôiié^'pbs'ëi^rtdaÉft(que''Mftè'addil!idn 
a«it'iM4lspëiiêlJHeI, ^a^h^ qne lil' surface de- contact 
4e h péC^ hM esi» bèllti«Mip'niolas>cdliiridél«blé que 






1816. 
aRfiVEcEnEnNVfiNTIQN DE QUINZE ANS, 

""" 9' '^'^tt<iit^tttl21'fë^riérl846. 

' lui 10 /c\ /Ml.-; M.- - . • . . 

, . ^i^f^iew G^isjsiAp^,à.yçn>Pfl (Epre), 

■■ tK."i-5riiâh: '^'' '' ' ■■■!•" ' ■ 

Fig. 17, coupe suivant" VX^xi plan. ' ' 
^ig. 18, plaque du Toyer vue par-dessous, 
l'îg* iQi 90 et ai, détail du Tond et des côtés. 



/.l'M-. 









BREVET IWimiimON'DE'QlïlINZïrA^S, 

Pour une machine à lustrer les fils. '^"^"* '' 

tdt^dbpfl daflceMernachiiie ert de insttentef'fibi de 
beat dUpariAve k dtnrel ^i ;eâtd aur.l9i^ toMOllé 



pair* tes moyens ordinaires r^ ^ Aiéine^e«i]pi dtfhxi 
donner f>ltis de ifercei- - ^' -"• ^' '' > «•• '••':i-i!'>''iro. 

Les fils, p^Mabtonleill >teihti< od 'UamdUii iuni 
trempés dans un Uqtnded^aipp«4tcetti|^Daélde<iimMe, 
de fécules, de gtraîM de Kni etc. '. ^ • ni r 

PL XXIV. 

Pig. I, âévalÎM lengitudinale de ia inaclyhe à 
lustrer. /•■'.•■''• •.■■:, , 

Fig< pv^évatkm ipiTibout. 
' ' <ù\iu% ^odlettut«o«i«0rto de drap, laine ou-feQti<e, 
sur lesquels tournent les écheveaux. Ces rouleauk soht 
'unis^ét^isn bdisr^rttiàis'on pèuivdt tee-élMiPcsieiHl, en 
fontê'OU*en>diiivr0, avei? u^ oeiMntiicI vapeuv btt)d«ir 
-bhaad-à rintétMur. ' ••' -.iftrMfrH 

«Si'bQrreiJ couverles de dMpij'de fetttre^oal dediirte , 
•sur iesqudles fik>tliet)t les édbe¥eHU9fi'<DaS'biui^es'#e 
développent à cbannère j^tih&e^àrlâffliit^.^ij'n ^1 i'^'* 

t» i^telier ou guide, mvwsj tige de sépaibLtkuV^îeii- 
duisant les écheveaux, ayant^tti ïA^\SmiiM0Pà^ f4-et- 
vient surla Itged/ • ■' .^nfrîi \v u^ oix/fïno» 

a, s', axes des YonleaUx'âi; ttii'^'iq cf lu? o-i'^inein 

f, bÂti ou charpente en b^^idp toft^^^tippoAlfit 
toutes les parties de la madiinléc^ /lonnuh iwA in'^v 

9, j'^ ponMe fixe et pouUè tSHe i^fce^sûiP^'bidlive- 
ment du moteur principal. f ■. f m ^^'crj »lf •'» 

fc, roue d*engrenage montée silfflemânie a^e^ qtte 
les poulies j, g\ % ' * '■ »^-' '• • '^^^ ^ '' 

j^ pignon engrenant avec la fooe^ ee'pikeé^sur 
Taxe a du rouleau supérieur a. . r - 1:1.1 

K, coussinets de Taxe a, suffisant à Vbploikibi du 
rouleau a> lorsque son tourillon de gaucbe efitMé- 
garni de son appui. 

K't K", poulies placées, Tunesurfaxe^du tou- 
leau «, Tautre sur un axe particulier l, et cothâMmi- 
qnant de Tune à Tautre par une cordelette. ii*«xe l, 
supporté par le bâti m> est armé d*une vis sans fin n. 
Avec ceUe<i'est en contact une petite roue o; qui en- 
gràhe simtdtanément avec un pignon de inchangé p 
de l'indicateur à timbre 7 et avec la roue r;- quI^Ue- 
même eogrène Avec un pignon t. L*axje de «oe pl^fien 
-porte m excentrique t, dont la'finDolton^' en ipésscnt 
.anr'le gilet n,; est de ptoduîM; «paf )es>i)iê|isriwu 
itHflgIeatr, 'le val-et-i vient êa ^vM&0t>4Mi' psààAk' 
ipbnfjssi''^. •••,• '\ ' » .' r,. «■:. , \, o '.î ,^i .il ♦ 

-/. » jï)utetvf-fioidsiécfnilibnia|t ereidaeatAtt-aotnlbMeÉt 
de Texcentrique. "^f* 'ïn> ^ j-.-; '.m-t t.- • ^'iTt-^- 

irfvl«.^efier'SeffvMt,'<a?Wletei(i!bm-^ei(l^ Bbèf'&ire 
fvèaiien «urieofenleÂw &i féwm> iii*; te liwier^soi^ 
»^uj( pète^diN^tli^Mbnsqnii^^atib^gtiiea», ^«»1M^ 
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le ntiméro "éù fi): Le tontre-poids'fi ht^mème est à 
rechange. Le levier il se lie à osciUatioD avec une 
dMipe D, qui vient, àdNHfie«ctréiinléilu rouleau a', 
embrasser ses tourillons. 

E, pièce de fer à coulissé pour équilibrer le levier. 

F, potence supportant le tcyurillon de gauche du 
rouleau supérieur a, et tournant sur pivot pour le 
placement des écheveaux sur ce rouleau. 

G, crochet ou verrou fermant les bières b. 

H, traverses à coulisses pour fixer et , régler, les 
barres i. 

I, levier pour faciliter le placement des écheveaux. 
/, crochet pour suspendre le rouleau inférieur a'. 
L, chaise à colonnes. 
Af, support mobile à bascule sur les colonnes L. 

Fonction de k machine. 

Les écheveaux humides se placent, au nombre de 
vingt-quatre ou- trente-six, plus ou moias, sur les 
rouleaux, â cet effet, on décroche la chape D, en 
soulevanf le lêvîer A.' On sotdève le levier /, après 
àvùir développé à charnière les barres (; puis on 
suspend te rouleau inférieur a sur le crochet J. Le 
levier t se trouve suspendu lui-même , par sa tringle P, 
sur Tarrêt R. On fait développer la potence F, et, les 
rouleaux a, a' 6e trouvant dégagés, on y introduit 
les écheveaux, que l^pn répartit entre les «éparations 
du râtdier c; puis* on remet toutes les pièces dans 
leur position primitive, indiquée sur le dessin. Dans 
cet état, on fait passer la courroie motrice de la poulie 
folle sur la poulie fixe, et le rouleau supérieur a re- 
çoit seul un mouvement de rotation qui -eniraine les 
fils, lesquels, embrassant le rooleau inférieur a. Yen- 
traînent également dm» leur meuvement continu. 
Or, dans cette rotation rapide, et en vertu de la pres- 
sion du levier A, à oonire-poids B, les fib se trouvent . 
tendus et reçoivent tin frottement «ises considéraUe, . 
contre les barrée b, pour déterminer une chaleur né- [ 
ceasaire au séchage et lustrage des fils. Cette opération 
est âocéléoée et Tàcâitée par le va^t^vient boritOntal ! 
du atelier, dont les p<Mntes déplacent les écheveaux 
pour varier le contact -sur les barres et éVtter'iHisure 
de la :gapmture dé drap ou de feutre. ' '' ^ 

En vertu du pignon de rechange p, doùt le nbuibre 
de dents est éAà^é éélon la totùre et le'^àkné^'du 
fJA, rinâîcatétlt'i timbtie détërmiiie'kî^éhtfééïfâre- 
pémiion. "•■•■••' '■..■••/...!' <•-] 

f%rrèxplic«ltion préi^ente, 1 ^t |]iieh Idtit' q«e 
le feuléaU mi^énèxiT, ^ieéAtàià^ éotitàtn^ étàïB 
•sarotslioia les ébbéVëatt, qh^Mrérnsoféa'fbiiirttttrle 



BREVETS D'INVïU»TION. 

rouleau inférieur, sana tottmmadB. Las barres K m 
nombre ,de 4qiix eu de. six, fig. 3« pestant inauy 
haies une fois r^léea, le firottameot acotiéré de 
écheveaux cottlreiagMflMtttiiBideocB barres détenaiae 
un séchage rapide, 4ont le bon efiel est dû esseotùl 
lement au va-et-vient du tktàier^ifid'éhmi^ les peinte 
de oontaèt. ' 



1818. 
BREVET DTNVENTION DE QUINZE ANS 

En date du 31 janvier 1846, 

Pour un pffocédé'd'éarayfei^.' 



L'inventeur empfoie la vapeur, rÉàti' tomme résis 
taace,mais i»teme -puissance active, ^our ^»pércr r« 
rayàgc, quels que soient, d'aflfcuW; léâ èrgitoes iaut- 
médiaîres de transmission de cette foi^. '*' 

PL XXV, fig. I et a. * 

La vapeur entre par le tuyatt a au dans fc ^' 
lindre 6i, sous le piston c, qu'eBe srotxîève, amsiqne 
la tige liéld et la triiigle de serrage e ee\ ^nî agit sar 
Textrémîté du levier //et produit fenTayàge. 

j 9 est la tige du robinet, que lo mëcànîéîen loum* 
pour régler la vapeur. 

\i, h, supports ou coHîers dans lesquds teomcb 
tige du robinet. 

i, tfou du robinet, <iu même diàtnètre quelctuvio 
introducteur.. L'expérience démdtitre quel est, pour 
les deux, le diamètre le plus convenable. 

j\ ouvefture d*échappement dé la vapeur. 

/, rondelle de cuir ajustée au levier' pour fwre 
TofEce de soupape. 

k k, levier qui pfese sur la rondelle de cuir ou sou- 
pape; e^Wtnoyetf duquel' îe métahicicn angin«"^ 
au besoîfa otffl&àihué la J^rtssîota," et Mrfie la vapetff 

ï i, èôtfflsàe dâhk ïàqtlaië Joue le levier. 

m, m, m, m, montants qui soutibrtcriicnt ap** 
iui»'lé cy»ri<îfèV il'iervént Je soutien et de totA^' 
•l^ùt'Sïi' tî^tf di^'Wdii, V ^isse daris urieviïOle 
■'âù>{ritft.'^"''i ^- - '^• 
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BREVET DlNVElSTÏON DE QUINZE ANS, 

Cd Aite du tO ttnwr lS4d, 

. . Au sieiv BànoK, k Toulouse, 
Pour un instrument à vent et à touches. 



Cet instrument, représenté par les figures 3, 4 et 
5^.p}. XXV, QSt,è, clavier, comme les oignes pp^ 
naires; il est construit de manière à pouvoir être 
transporté facilement; il est renfermé, à cet efiEet, 
dans une boite ou caisse P jxonvne llindiqjiM»^^ » %. 6. 
Cette caisse contie»t,^gfJf«iep*.ie> »H#et,Cf T, qui 
se lève à charnière au point a. 

Cet instrument, quand on veut en jouer, est enlevé 
de sa caisse « çt pn ^e pUcç, à vploQté sur les gçnoux ou 
sur yjQe,iiUb(^,JLa cnj^se^ dpni^ on ^ ôté )e couvercle, 
se,po^ i.|«^«#a&o q«e les pieds puissent agir, au 
moyen d*imei imdfi^M, .sur les poippes alimentaires 
du sonfflet, qui s enfle idors et dont la table infé- 
neuf«e f] peut a^ahaisser jiisqu au ibnd de la caisse. 
Un i^essorl.à btoudi^ ou à spirale S tend conslaœment 
à rapprocher la t^ble inférieure F de la table fixe P 
du son(Qet Le vent c(Hnmuaîquc au sommier E par 
nn por^ervent en peau D. L*action des pieds sur les 
pompes qui enflent le sonfflet, est directe, sans levier 
•i tirage. 

Les languettes en acier G sont fixées par une vis 
3ui; une {^a<{«ç M en cuivre, d'une seule pièce. Le 
vent s*jntioduit dans la laie Q par lorifice Us et passe 
au-dessus des languettes, qui eulreni^ en vibratîon'aus- 
sitôt que la touche / a souleyé la soupape. K au moyen 
du levier L, 

R indique Torifice des soupapes, . 

X indique le ressort qui les fait ^giic. 

L'indinaison de la pl^^ee^^. cuivre, H^^ s^r la- 
qqdle sont fixées les langyBtlpa^./i-pennj^ (|e r^uire 
la dimension de rinsl^ifnff)^.,en Jifi çq|Sfffy^»t bteau- 
coup de sonorité. ^ . - n . ,.. .. 

Le soaymier E s ouvjfç ep fi^^w,f»i$fffs^^(^^^lf, 
en délucbant trois vis indîqué^^jp^r^ '^^^ IB?^^^^ 
visiter les knguettesnu les autres parties duji^cs- 
aisme^ en cas de dérangement. 

La pièce de bots- Q^- ^ m rec ouvre la queue des 
touches el qui ks retient, est mobile, afin de pouvoir 
les enlever à vobnté. 

L'espace V, à côté du senfflet, permet de loger k 



porte-vent, quapd po. renferme ViqstrHment dans la 
caisse. 



1820. 
BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

Ëo date du 9 février 1846 . 

Au sîeur Decoster, à Paris» 
Pour de nouvelles dispositions de grues mo- 
biles et dyn^ométriques. 



Il s*agit d*une grue qui peut, non-seulement en- 
lever les charges , mais encore en faire connaître le 
poids immédiatenient 

Ce mode de grue dynamométrique est d*autant 
plus convenable, qu'il peut s'appliquer aussi bien k 
celles qui sont fixes qu*a celles qui sont^mobiles , ek 
aux plus puissantes comme aux plus ËE^ib^s. 

Il consiste simplement dans la djspofition d'une 
romaine pFacée à la partie supérieure de lappareil , 
entre les deux bras horizontaux, et dont \^ point 
d'appui se trouve justement sur l'axe dea poulies qui 
reçoivent la corde à lamelle la charge doit ^Ire sus- 
pendue. A la branche la {dus courte de cette romaine 
est adaptée une chaîne que Ton peut accrocher à vo- 
lonté à la corde, même immédiatement au-dessus de 
la chaîne, et, à l'extrémité de la branche la plus 
longue, est attachée la tringle portant les poids. 

Pour bien comprendre cette disposition» il suiBt 
de jeter les yeux sur les figures qui représentent les 
vues principales de cette grue dynamométrique. 

PL XXIV. 

La figure H est une élévation de face d'une telle 
grue toute montée, munie du mécanisme qui sert à 
peser les chaires et de celui qui sert à varier la po- 
sition des poidies. 

La figure 5 est une projection ktérale ou une vue 
de côt^ .(}e l'appareil. 

La figure 6 est une autre vue du cdlé opposé. 

On voit par ces figures que l'appareil djiuai^omé- 
. \kU^ d/i^ntf nous* venons de parler se compfose d'une 
pff^^e, KOjga^ne o^ d'un ba}anciei;<?n fer fprgé.^^ qwe 
. i^uf^ pliKW eplre 1^ 4iHVt jmni^es o^ poatrqlks en 
bois fi, qui forment le bras horizontal de la ^nie«£e 
Jh^Wr,^«t{p^é|»rJ(e. qoutoav a^ Aur l'a^ eei^Ar c, 
.9W» «^RtAp» 4»^3^JRpuiio» ^pi^H Lunet,da sas 
*»Wf*ftfr Mvl^^mf^^ ^r .4pit.^eiyir à .poi*ar. et 
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peser la charge; lautre, la plus longue, c, à porter 
les poids d; elles sont également munies chacune de 
coussinets aciérés destinés à recevoir les couteaux e, 
e' . Le premier de ces couteaux fait partie de la 
chaîne E, et le second de la tringle F, 

Ce système est disposé de manière à être à Favance 
exactement équilibré, quelle que soit, d'ailleurs, la 
position qu on lui (ait occuper sur le bras de la grue. 
Les maillons de la chaine peuvent se replier sur eux- 
mêmes lorsque la charge est élevée, ou permettent de 
la rallonger convenablement lorsque la charge est 
très-près du sol , de sorte que Ion peut toujours opérer 
le pesage sans qu il y ait erreur dans le poids, parce 
que la chaîne et la branche h restent constanûnent les 
. mêmes par rapport à Tautre branche c et à la tringle F. 

On sait que , si Ton établit entre les deux parties 
du balancier A un rapport de i à lo, par exemple, 
un poids de lo kilogrammes, suspendu à Textrémité 
de la tringle F, fera équHibre à une charge de i oo. ki- 
logrammes attachée à la chaîne E, Ce rapport est su£B- 
sant, dans la plupart des cas, pour des objets qui ne 
dépassent pas un trop fort poids, quelques mille ki- 
logrammes, par exemple; mais, lorsque la grue est 
destinée à porter, et, jfar conséquent, à peser des 
charges considérables , on peut évidemment s'arranger 
pour établir entre les deux branches de la romaine 
des rapports plus grands, tels que ceux de i à ao ou 
de 1 à a5, et même de i à 5o. 

Au lieu de mettre des poids sur le plateau d'une 
balance, comme on Ta fait jusqu'ici dans les différents 
systèmes de pesage, nous avons, au contraire, disposé 
la tringle F pour porter sur son embase, qui la ter- 
mine à sa partie inférieure, des disques ou petits 
tourteaux en fonte ou en plomb G, qui ont chacun 
un poids connu , et qui , comme dans les métiers mé- 
caniques à tisser, peuvent se placer et se déplacer 
très-facilement. On comprend que de tds poids sont 
très-commodes, n'exigent pas de plateau et ne sont 
pas embarrassants, puisque, dès que l'opération du 
pesage est terminée, ils peuvent être enlevés et mi^ 
de côté , et que , dans tous les cas , ils occupent moins 
de place. 

D'après ce qui précède, on peu( aisément com- 
prendre que, lorsqu'on a enlevé la charge au-dessus 
du sol à l'aide de la covàef» qui, d'une part, s'attache 
par ses deux extrémités au treuil en fonte H, et de 
l'autre passe sur les poulies D, I, I', si on veut en 
connaître le poids, il sufiBt d'accrocher dans Fun des 
maillons de la chaîne E le crochet supérieur i, qui se 
trouve au-dessus de la chape J, dans laquelle la pou- 



lie /' est renfermée» et de détourner d'une trèspetite 
quantité le treuil H, afin de rendre la corde libre. 
Toute la charge est alors suspendue à la chaîne, au 
lieu de l'être à celte dernière» et» par conséquent, 
tout son poids se fait sentir à l'extrémité de la ro- 
maine, que l'on met immédiatement en équilibre par 
un certain nombre de disques G^ dont la somme &il 
naturdlement connaître la pesée avec exactitude. Dès 
que cette pesée est faite, on remonte un peu la corde 
pour permettre de décrocher la chaîne, puis on îiii 
mouvoir le treuil et la grue, afin de transporter la 
charge où on le désire. 

On voit sans peine que ce mécanisme de pesage 
peut s'appliquer à tous les systèmes de grues en usage. 
Nous l'avons supposé ici appliqué à une grue mobile. 
qui présente aussi dans sa construction des particula- 
rités assez emportantes, dont nous désirons nous con- 
server paiement le privilège exclusif. 

Ainsi, d'une part, cette grue est disposée pour se 
transporter aisément d'un point à un autre, don 
magasin, d'un atelier, d'un dock, etc., et, quoique 
d'un poids très-&ible, elle peut néanmoins porter 
des charges aases considérables, beaucoup plus 
fortes que son propre poids, ce qui n'a génénk- 
ment pas lieu pour les grues ordinaires. A cet effet. 
nous avons fait l'arbre L mobile, c'est-à-dire de 
manière à pouvoir monter ou descendre à volonté, 
au moyen d'un pignon h et d'une crémaillère avec 
laquelle cet arbre (ait corps. L<Hrsqu'il est éleTé, 
comme l'indique le dessin, fig. 4« il^ s'engage par 
son sommet dans une crapaudine j, qui est tenue 
solidement à une poutre placée dans rétablissement, 
dans le sens suivant lequel la grue doit se promener. 
Dans cette position, on comprend que la grue est 
très-solide, et qu'on peut lui bire porter une cfaaige 
assez notable sans crainte qu elle ne se déverse. Lorsque 
l'arbre est baissé, il se dégage de la crapaudine etk 
grue devient libre. Pour qu'on ne la fasse pas agir 
lorsque l'axe est dans cette position, nous avons ap- 
pliqué une pièce d'arrêt M, dont la dent s engage 
dans la denture de la roue d'engrenage N et empecbe 
cette roue de tourner. Par conséquent, l'homme ap^ 
pliqué à la manivdle, et qui voudrait manœuvrer 
cdle-ci avant d'avoir engagé l'arbre vertical dans le 
coussinet supérieur, serait immédiatement arrêté et 
prévenu de" son oubli. Il doit commencer par faM« 
monter cet ake, et, à mesure que ce dernier s'élève, 
la pièce d'arrêt k dent saillante se dégage de la rooe 
dentée, parce qu'elle est reliée à la tringle 1, qui ^^ 
même est fixée par sa partie supérieure avec l'arbre, 
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de sorte que, quand il descend, la tringle descend 
aussi, et, par suite, la pièce d*arrêt retombe dans la 
denture de k roue N et 8*y engage de nouveau. Ce 
mécanisme, qui, comme on le voit, est dune très- 
grande simplicité, est fort utile pour ce genre de 
machines; il sert, on peut le dire, d'appareil de sû- 
reté. Nous nous en réservons paiement le privilège 
exclusif. 

Pour ^permettre d*élever la charge à une distance 
variable, et plus ou moins grande, de Tarbre de la 
grue , nous avons attaché aux coussinets m, qui portent 
1 axe des poulies D, deux cordes n, n, dont Tune, la 
première, passe sur la poulie extérieure p; et Tautre 
sur la poulie intérieure p'. Ces deux cordes descendent 
et s*accrochent au même treuil 0, mais dans une di- 
rection diamétralement opposée, de telle sorte que, 
lorsqu'on fait tourner celui-ci, Tune d'elles marche 
dans un sens et l'autre en sens contraire, en sorte 
que l'une appelle et tire pendant que l'autre se dé- 
roule de la même quantité. Cette disposition permet 
de fixer tout le système dynamomélrique et de sus- 
pension de la charge dans une position quelconque, 
plus ou moins éloignée du centre de la grue, et de la 
maintenir dans cette position à volonté. 

Nous avons encore appliqué à cette grue un firein P^ 
qui permet d'arrêter la charge lorsqu'on la fait monter 
ou descendre, comme dans les autres systèmes de 
grues ordinaires. Enfin, pour régler exactement la 
position des roues ou galets Q, sur lesquels toute la 
grue est portée, par rapport aux rails ou aux chemins 
sur lesquels ils doivent rouler, nous avons placé des 
vis de rappel q au-dessus de chacun des coussinets 
qui reçoivent les axes de ces galets, et que l'on ma- 
nœuvre aisément, soit par une poignée, soit par un 
petit volant ou par tout autre moyen. Ces vis traversent 
l'épaisseur de la plate-forme qui sert d'assise à tout 
l'appareil, et sur laquelle se place l'homme qui doit 
opérer la manœuvre. 



1821. 
BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

En dateda 12 février 1846, 

An sieur Evrard, à Saint-É tienne (Loire), 
Pour un compteur. 



€e compteur a été un peu modifié dans un certifi- 

VII. 



cat d'addition' en date du 1 8 juin i847« V^^ ^^^^ 
donnons ici : 

PL XXIV. 

L'arbre A est polygonal, ainsi que l'intérieur des 
manchons m> m « fig. g, 1 1 , que l'on enfile sur cet arbre. 
L'intérieur des rondelles , fig. y, 1 3', où sont marqués 
les chiffres, est divisé en deux compartiments sépa- 
rés par une cloison, et elles ont un moyeu M qui 
tourne sur la surface intérieure et cylindrique du 
manchon m. 

Dans le compartiment d, fig. 1 1 , rient s'appliquer, 
sur la cloison, la roue-arrèt découpée A« fig. lo.son 
tube entrant dans le moyeu de la rondelle. Sur la 
roue-arrét, s'appuie un daquet c /, fig. lo tenu à la 
cloison par un axe c. Sur l'une des extrémités de ce 
daquet presse un ressort qui le force k s'appuyer sur 
la roue-arrét. La cloison porte dix dents fixées uni- 
formément sur une même circonférence. 

Le manchon est plus long que le moyeu de la ron- 
delle; un deuxième manchon Q« fig. g, 1 1 , que Ton 
doit fixer avec lui, au moyen d'une vis V, fig. ii, 
i3, est placé entre les deux manchons ajustés; nous 
appellerons ce manchon |Q> manchon de renvoi. 

Le vide c contient la touche (f a « fig. g , tournant sur 
un axe d; un ressort fixé sur la cloison la force à s'ap- 
puyer continudlement sur le manchon de renvoi. Ce 
manchon de renvoi porte, sur "un dixième de circonfé- 
rence, une élévation TUS, coupée normalement 
enS K, mais courbe en T 17. Cette touche, en par- 
courant le manchon de renvoi sur la circonférence K 
I T, est assez éloignée des dents g, g de la rondelle 
voisine pour ne pouvoir les accrocher ; elle les accroche, 
au contraire, et les entraine lorsqu'elle parcourt la cir- 
conférence delà partie élevée (75. La touche est garnie 
d'une petite poulie roulant sur la partie en relief du 
manchon de renvoi. 

Le daquet L', sur lequel appuie un ressort fixé sur 
la fourche, est placé sur la roue R\ Le daquet L" est 
fixé par une vis de pression à la pièce i i. Cette pièce 
tourne dans un tabejj, fixé sur l'une des rondelles 
de la boîte. Un ressort tient toujours le daquet L" 
appliqué sur la roue R'. 

Toutes les pièces de la machine , roues découpées . 
claquets, touches, dents, manchons de renvoi, sont 
faites sur le même modèle et placées dans la même 
position sur chaque ronddle, par rapport au poly- 
gone de l'arbre sur lequel les manchons doivent être 
placés. 

Toutes les rondelles sont enfilées sur l'arbre, à la 
suite les unes des autres et la machine est compléte- 

14 
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ment réglée; à la première impulsion, sur la pre- 
mière rondelle, le i succède au o; à la deuxième^ 
le 2 succède au i; à la dixième, la première ron- 
ddle entraîne la seconde, donl le i succède au o, 
tandis que le o reparait à la première. Il en est de 
même pour les autres rondelles. 



1822. 
BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 11 février 1846, 

Au sieur Goudezenne, à Armentières (Nord), 
Pour un tample à pinces. 



PI. XXV.fig. 8à 11. 

1 , levier faisant mouvoir la pince supérieure 6 , au 
moyen du tirant 3. 

3 , support du levier. 

3 , tirant traversant la platine à et venant se fixer 
à la pince supérieure 6. 

^4i platine du dessus, de niveau avec le bois, et 
dont le retour forme la pince inférieure fixe, garnie 
en cuivre. 

5 , ressort appuyant sur la platine du dessous et sur 
la pince supérieure. 



1823. 
BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 14 février 1846, 

Au sieur Mârtin-Renou, à Angers, 
Pour un essieu à collier. 



Jusqu*à présent les essieux dits à patentes ont été 
recherchés pour lavanlage qu*i]^ présentent de con- 
server longtemps Thuile nécessaire a radoucissement 
du frottement entre la fusée de Tessieu et la boite du 
moyeu. 

Ces essieux ont encore lavantage d'éviter le ballot- 
tement horizontal. 

Les essieux que je présente ont les mêmes propriétés 
que les patentes, mab ils possèdent k un bien phis 
haut degré l'avantage de conserver Thuile, puisquon 



peut, dans le vide laissé entre la fusée et la boite, an 
introduire trois fois jdus que dans le gobelet ménagé 
dans récrou placé au bout de la boite des patentes, 
gobelet qui, du reste, est également ménagé dansle- 
crou des boites que je présente, de sorte que, si, arec 
des patentes , on peut parcourir mille kilomètres, sans 
avoir besoin de renouveler l'huile, on pourra certai 
nement tripler celte distance en employant les es- 
sieux à collier. 

Le frottement entre la boite et Tessieu, qui est ti 
considérable dans les patentes, puisqu'il a lieu dans 
toute la longueur, qui est d*au moins ao centimètres, 
sera considérablement réduit dqns mes essieux, puis- 
qu'il n aura lieu qu'aux deux extrémités, sur moins 
de 6 centimètres. Le ballottement sera aussi lieu évite 
que dans les patentes. Ce syst^ne d'essieu peut s a- 
dapter facilement à toutes sortes de roues de voitures, 
charrettes, fourgons, diligences, sans rien changer 
dans leur construction, sans recharger les essieox 
ni les mettre au feu. Ces essieux dujoeronl plus long- 
temps que d'autres sans nécessiter de réparation, à 
ce n'est le remplacement, facile et à très-peu de fnii, 
des deux bagues sur lesquelles seules a lieu le frot 
tement; en tout caa, ce remplacement ne pourra êtn 
nécessité qu'a de très-longs intervalles, même poor 
les voitures publiques. 

Par ce système, tout vieil essieu de quelque £onne 
qu'il soit, peut facilement être employé à peu de trais 
et servir comme neuf. 

En transportant le frottement -de l'essieu sur ie» 
deux bagues en acier fixées aux extrémités, je snp 
prime la trempe des fusées qui en occasionnait la tnf 
ture et le grippage. 

P1.XXJV, Cg. i4, i5,i6. 

A , corps d'essieu. 

B, patin. 

C» ronddle en fer soudée ou rapportée au corp$ 
d'essieu. 

D, rondelle en cuir qui empêche la fuite derbnii^^ 
D'; fusée d'essieu avec ses deux bagues. 

E, collier s'adaptant avec la boîte G par un tarau- 
dage à filet de vis et maintenu par une vis F. 

Le taraudage des deux boîtes sera en sens opp^ 
comme aux essieux ordinaires. 

G, boite en fonte de fer ou autre métal portant 
près du collier un épaulement G' garni de trois oreilI«» 
qui entrent dans le moyeu de la roue et sont percée» 
pour recevoir chacune un boulon G" traversant If 
moyeu et fixant la roue à la botte. 

H, fig. 17, fond d'une boite semblable, mais ta 
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raudée par le boat et recevant un écrou H\ fixant la 
rone à la boite en remplacement des trois boulons G". 

Dans cet écroo est pratiqué un gobelet à huile H'. 

I, I, deux bagues à chaque extrémité de la fusée. 
Ces bagues sont en acier ou fer trempé et maintenues 
en place par un petit épaulement et deux vis. 



1824. 
BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS. 

En date du 14 février 1846, 

Au sieur Rigaut-Bourgeois , à Troisville (Nord), 
-. Pour un métier à tisser, marchant par un nou- 
veau système de lisses à aiguilles métalliques, 
nommées barres de guides, et propre à faire le 
tulle bobin. 

Pl.XXV, fig. iQàao. 

Pour (ÎBdre des tissus de diverses armures , cdles dites 
gaze anglaise par exemple, on commence par appuyer 
sur la marche de mouvement A , qui, au moyen de B, 
fait mouvoir le moulin conducteur C. Par ce mouve- 
ment de tension on fait baisser le petit tire-lames D, 
auquel est attachée la barre intermédiaire £, qui, 
à 5on tour, étant tirée par le milieu , lait descendre 
horizontalement la barre de guides supérieure F. 
Au même instant le tire -lames G s'abaisse et enlève 
le poids H avec la corde Y', et par le secours de 
la poulie /; par ce moyen , on fait transposer la barre 
de guides inférieure J, de droite, à gauche , ou de 
gauche à droite avant qu*dle ne monte. Ce mou- 
vement de côté s'obtient par le moyen du levier K, 
qui s'appiiie d*un côté sur la vis de rappel L, eide 
Tautre sur un crochet qui est en contact avec les 
dents de la roue de mouvement M. Ainsi , selon que le ^ 
crochet se trouve sur le haut ou sur le bas des dents , 
la barre de guides inférieure J suit le même mouve- 
ment. C'est pendant ce temps que les fds de la chaîne 
se croisent et forment la gaze dite anglaise. 

Mais, pendant que Ton appuie sur la marche de 
mouvement A, îl se produit un troisième effet, car 
cette marche communiquant avec le tire-lames N, qui 
correspond par la corde O au cliqueteur P, fait, par 
ce moyen , lever la barre de guides inférieure J, après 
que le mouvement de côté s'est opéré comme on l'a 
dit plus haut. 

Si Ton veut faire des tissus armures autres que la 



gaze dite an^aise , on abandonne la marche de mouve- 
ment A, et l'on se reporte sur les deux autres Q, Q, 
qui correspondent avec les tire-lames, diqueteurs, et 
barres de guides F, J, qui foncdonnent l'une vers 
l'autre, c'est-à-dire que la barre de guides supé- 
rieure F fait son mouvement de haut en bas, et que 
la barre de guides inférieure / fait le sien de bas en 
haut, sans plus croiser les fils, ne communiquant plus 
avec le levier K, ni avec la roue de mouvement M. 

Les deux barres de guides F, J, sont garnies cha- 
cune de douze plombs de guides R, fig. i6, 17, qui 
remplacent, dans ce système, les lisses des métiers or- 
dinaires. L'on peut aussi, par ce système. Cèdre toute 
autre armure, tdles que croisés en tous genres, sa- 
tins, etc., en augmentant le nombre de barres de 
guides et les faisant mouvoir par autant de marches, 
tire-lames, cliqueteurs et roues dentelées dites de 
moulin, qu'il en faut pour les métiers à tisser ordi- 
naires. 

Le but de cette invention est de remplacer les 
lisses ordinaires, en fils, coton, ou soie, par des 
peignes à aiguilles métalliques , .que je nomme barres 
de guides , afin de ménager les fils de chaîne en di- 
minuant considérablement le frottement des fils dans 
les lisses, ce qui offre l'important avantage de pouvoir 
employer des matières en fils de chatne beaucoup plus 
fins et moins résistants que par les moyens ordinaires. 

Ce système a aussi cet avantage, qu'on peut em- 
ployer des matières plus fines , faire le tissu plus ré- 
gulier, la chaîne étant constamment de même niveau 
pour tous les fils, et c'est par ce seul moyen que l'on 
peut employer pour chaine la laine simple, de toute 
grosseur, pour faire la gaze dite an^aise, qu'il est im- 
possible d'obtenir par les moyens ordinaires, parce 
que les lisses, étant toujours plus ou moins irr^ulières, 
gênent les fils au passage, les usent par le frottement 
et les rendent duveteux en les affaiblissant. 
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1825. 



BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS. 

£d date du 23 avril I84ô, 

Au sieur Jannot, à Trie! (Seîne-et-Oîse) , 
Pour un appareil de traction pour les chemins 
en pente. 

L*es8ieu traverse un ellipsoide formé pair deux 
cônes réunis par leur grande base; à cette grande 
base est adaptée une rondelle qui a une certaine 
épaisseur. Les extrémités des cônes, qui sont un 
peu tronqués, portent des viroles qui tournent dans 
des coussinets fixés k la voiture. Cet appareil est placé 
sous la voilure et il tourne comme Tessieu. 



1826. 
BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 16 avril 1840 , 

Aux sieurs Laurin et Mour , à Bourg-la-Reine 
(Seine), 

Pour des perfectionnements aux fours à faïence. 



Il s*agit de modifications qui permettent de brûler 
de la houille dans les fours. 



1827. 
BREVET DINVENTION DE QUINZE ANS, 

fin date du 22 avril 184Ô, 

Aux sieurs Patdrlb-Lupin , Sstdoux et Sibbbr, 
au Gâteau (Nord) , 

Pour une machine à peigner la laine. 



Il s agit ici de quelques perfectionnements apportés 
à une machine semblable brevetée en date du a a avril 
1 845 etqui a été publiée dans le IV* volume , page i a3. 

La dresseuse est la même dans les deux brevets; 
mais , dans la nouvdle machine , la nappe, après le qua- 
trième passage, est placée immédiatement derrière la 
peigneuse, aur lieu de passer dans des étirages. 

Cette peigneuse diffère de landenne par Tapplica- 
tion d*ttn second système de cannelés qui permet de 



livrer k laine de deux côtés et de produire un travail 
double et plus régulier. La longueur des peignes est 
augmentée du double, et on a un peu modifié la dis- 
position des broches. 

La tireuse est rempla^ par une autre machioe 
qm permet de faire un ruban continu. 



Mit 



1828. 
BREVET DINVENTION DE QUINZE ANS 

En date du 25 avril 1840, 

Au sieur Solassibr, à Nantes, 

Pour des ferrures de croisées et de portes. 



L'espagnolette fait mouvoir une lame dans le m< 
de la hauteur qui entre dans une rainure de la gueule 
de loup ou de la doucine. Dans le jet deau deia 
porte est adaptée un lame qui entre dans une rainure 
de la pièce d*appui. 

Une lame est fixée à la pièce d*appui du donnanl. 
die est saillante, en sorte qu'en fermant la porte on 
la croisée elle entre dans une rainure existant soosie 
jet d*eau. 

Au haut de la croisée est adapté ce même système 
de lame; cette lame entre dans une rainure pratiquée 
dans la traverse du haut pour interc^ter fair et Thu 
midité. 



1829. 
BREVET DINVENTION DE QUINZE ANS 

En date du 21 avril 1846, 

Au sieur Viossat, à Valence ( Drôme] , 
Pour des machines propres à la confection des 
parquets. 



Dans le brevet et dans un certificat d*a<Mition en 
date du ag avril 1847, l'inventeur décrit des m** 
chines pouvant fabriquer et assembler les pièces o€s 
parquets. 
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1850. 



BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

EndatedaSOaTril IMft, 

Au sieur Grbnon, à Paris, 
« Pour des procédés de dorure sur porcelaine. 



L*or est dissous dans Teau régale quon traite par 
le mercure. On décante et on fait bouillir pendant dix 
minutes dans Tacide nitrique; on lave à Teau chaude 
et on fait sédber, puis on ajoute: 

1 de sousnitrate de bismuth ; 

1 de Uanc d*émail de chinois; 

1 de rouge capucine an^ais; 

1 de fondant. 
On pose une première couche de cet or préparé, 
qui adhère très-bien sur Témafl de la porcelaine; on 
soumet la pièce à un feu de mouille et on passe des- 
sus du grès fin ; on applique une seconde couche d*or 
précipité par le proto-sulfate de fer; on expose en- 
core au feu, et on fait brunir. 



1831. 
BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS. 

En date da 4 mai 1846, 

Aux sieurs Joss^ à Paris, 

Pour une application de la vis d'Archimède. 



Les inventeurs, élevant de Teau avec des vis d*Ar^ 
chimède, pensent que cette même eau sera capaUe 
de Dedre marcher les vis par Imtenuédiaire d*une roue 
hydraulique. 

Cette application fait aussi Tobjet d*un certificat 
d'addition en date du 3 mai 1847. 



1832. 
BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS. 

En dau du 6 mai 1846, 

Au sieur Louvbl, à Montbéliard (Doubs), 
Pour un vernis. 



des couleurs avec des huiles ou des essences. Ainsi 
fabriqués, les vernis sont altérables à Teau. Pour 
éviter cet inconvénient, Tinventeur remplace les 
huiles par un liquide composé d*eau de potasse et de 
laque , dans les proportions suivantes : 

Eau, 3 litres. 

Gomme laque, 1 kilogramme; 

Potasse à la chaux ; g5 grammes. 
Dans un certificat d addition en date du 1 6 sep- 
tembre i846, nnventeur indique que Ton peut rem> 
placer en partie la gomme laque par des corps rési- 
neux moins coûteux. 



1833. 
BREVET D'INVENTION DE CINQ ANS, 

En date du 4 mai 1846, 

Aux sieurs Maistius, 

Pour une machine à filer la laine. 



Les vernis se font ordinairement en mélangeant 



Le peigneur, garni de rubans à bague, produit des 
boudins qui sont enlevés par un petit cylindre garni 
de rubans qui les transmet au ceindre fit)tteur; ce^ 
lui-ci , par Teffet d*un mouvement de va-et-vient, les 
roule et leur donne de la consistance et du luisant; 
puis des rouleaux d appel attirent les boudins qui se 
roulent sur des cannettes conmie dans les autres bou- 
dineuses. 



1834. 
BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS. 

Ed date du Ornai 1840, 

Au sieur Cattaert , à Paris, 

Pour remploi des boutons en cristal. 

Dans le brevet et dans des certificats d'addition en 
dates des 

10 septembre 18^7. 

a3 novembre 18^9, 

16 octobre i85o, 
Tinventeur indique les diverses applications qu'il fait 
des boutons en cristal, ayant une embase à goujon 
fixe, trou carré et goupillé. 
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1S35. 



BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

En data do 13 mai 1846» 

Au sieur Machet, à Paris, 
Pour la confection des pains. 



Il s agit d« la fabrication des pains et des petits 
pains au gluten ainsi que de quelques pâtes pour po- 
tages et entremets. 



1836. 
BREVET D'INVENTION 

(PatflOtoaDgbiiedvll atnl846). 

En date da 12 mai 1846, 

Au sieur Struve, de Swansea (Angleterre), 
Pour un moyen d'épuiser le mauvab air des 
mines. 



L appareil est une cloçbe renversée qui plonge 
dans une cuve où il y a de Veau conune dans les ga- 
zomètres. Un moteur casant sur la cloche, la fait 
monter et descendre. Un tuyau conduit à la mine et 
débouche dans la cloche; quand la cloche se lève, des 
soupapes que porte ce tuyau s'ouvrent et la cloche se 
remplit d*air de la mine; quand la cloche descend, 
ces mêmes soupapes se ferment, tahdis que d*autres 
soupapes que porte la cloche s'ouvrent; cette cloche 
se vide ainsi dans Tatmosphère. 



1837. 
BREVET DINVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 15 mai 1846, 

Au sieur Van Hegk, k Paris, 
Pour un système d*aérostat. 



L'inventeur cherche à profiter des divers courants 
qui régnent dans les couches de Tatmosphère. En 
choisissant le courant qui lui convient pour la direc- 
tion qu*ii veut prendre , il n a plus qu*à monter ou 



descendre pour atteindre ee courant auquel il doit 
s'abandonner. 

La puissance est fournie par un appareil composé 
de deux tiges en acier, en croix, et traversant unue 
qui peut tourner au moyen d une roue; à ces tiges 
sont attachés des volants dé soie tendus sur un enca 
drement en fil de fer; ces volants sont inclinés sur 
Taxe de la roue, en sorte que, si on iait tourner Tap- 
pareil, il avance ou recule, monte ou descend à vo- 
lonté. 

Si deux semblables appareils aont disposés au 
deux bouts d*un châssis et qu on les &sse tourner eo 
sens contraire, le milieu du châssis sera un point d'ap 
pui et le ballon sera entraîné à volonté. On poum 
donc ramener à {a couche d*air où se trouve le cou- 
rant auquel on doit Tabandonner. 



1838. 
BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS 

En date du 20 mai 1846, 

Au sieur Vincent, à Brest (Finistère], 
Pour un bateau remorqueur. 



Aux bateaux remorqueurs ordinaires, on ajoate,€D 
avant des roues et de chaque o6té« une béquille com- 
posée de deux madriers fi>fiiiant entre eux un aogie: 
ils sont réunis et consolidés par une traverse. CeUe 
béquille est liée au bateau par un fort goujon circu 
laire de manière â pouv<Hr se mouvoir suivant un pian 
vertical le loUg du flanc du bateau. Les deux boob 
sont armés de pointes en fer qui peuvent entrer dam 
le lit de la rivière. 

Une semblable béquille est adaptée à chaque bateau 
qu'il faut remorquer ; sa longueur dépend ttaturell^ 
ment de la profondeur de k rivi^e. Ces béquilles qui 
font avec le lit un angle de moins de 4&*« lui servent 
d*ancre contre le courant 

Le bateau remorqueur ayant sa béq;uille enfoncée 
dans le lit, le moteur fait tourner un cylindre où s en- 
roule une corde fixée au chaland à remorquer, Is bé- 
quille de ce dernier ayant été levée. Quand le cl^alaDd 
est arrivé près du bateau , on laisse tomber sa béquille* 
on lève celle du remorqueur qui part alors à toute «• 
tesse , sans rien traîner et en déroulant le câble ; quand 
on arrive à une nouvelle longueur de câUe on ancf^ 
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le remoniueur, on relève la béqoffle du chidai^eile 
cible s^enroukni de nonveaut fait avanoer le dialaïkL 



1830* 
BREVET DTNVENTION DE QUINZE ANS. 

En date da 10 mai 1846, 

Au sieur Watteauw, à Tourcoing (Nord)j 
Pour des cylindres de filatures. 



L^invenleur remplace par du cuir les draps et les 
peaux que Ton met sur les cylindres de pression dans 
les filatures. 



1840. 
BREVET DTNVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 22 mai 1846, 

Au sieur Bbnrbtt, à Paris, 
Pour une disposition de voitures de chemins 
de fer. 



L'inventeur a eu i*idée de rendre les voitures indé* 
pendantes des trains, afin qu*on piàsse les diarger et 
le» décharger fMâlement, comme, anssi, loi faire pas* 
aer d*un chemin dans un autre qui n'aurait pas la 
même largeur. 



1841. 
BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

En date do 16 mai 1846, 

Au sieur Lion, à Paris, 
Pour une lampe. 



Le mouvanent de Thuile est produit par un res- 
sort de montre; les poches en baudruche des pompes 
sont garanties , par des boisseaux, de tout contact avec 
les é<dats de verre ou les ordures qui peuvent s'intro* 
daire dans le réservoir dlidie» 



1842. 



BREVET DINVENTION DE QUINZE ANS, 

Elidat6dti22 mai 1846, 

Au sieur Nigodd, à Lyon, 
Pour une cheminée à cylindre. 



Cette cheminée, munie d*une bascule qui se meut 
dans la gaine de la cheminée et qui augmente ou di- 
minue à volonté la colonne d*air, a aussi un cylindre 
qui se meut comme dans les secrétaires à cylindre et 
qui peut couvrir le devant de la cheminée jusqu à la 
grille. 



1843. 
BREVET DINVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 10 février 1846, 

Au sieur Tulpin, à Rouen, 

Pour une machine propre à sécher les tissus. 



Le tissu passe suooessivement sur des cylindres en 
cuivre où circule de la vapeur; de petits rouleaux en 
cuivre conduisent la pièce et font qu*dle est toujours 
en contact avec ces cj^dres à Tenvers. Ces cylindres 
ont un double fond rempli de poussière de charbon, 
pottr que la diideur se conserve bien. 

Dans un certificat d*addition en date du 5 octobre 
i85o, rinventeur décrit un système de tuyaux servant à 
distribuer la vapeur dans les cjflindres tournants. Avec 
ces tuyaux on évite l'emploi de la boîte à étoupes 
tournante. Ds reçoivent à une d^ extrànités une 
double à ajustage conique coïncidant avec celui des 
tourillons sur lequel on Tadapte. Cette douille, étant 
filetée sur le tuyau, s*avance ou se retire à volonté, 
suivant Tusure des parties en conctact; elle est main- 
tenue par une bride en acier flexible s*appuyant sur 
Tembase du tuyau et recevant son serrage par deux 
V» de rappel filées sur le tourillon. 

Dans la figure 1 1, pi. XXVI, le tuyau général de 
distribution de vapeur se trouve en contre-bas des 
cylindres. 

A, cjtinàtB du séchoir. 

B, fond du cylindre avec touriHon. 

C, cdne monté sur le tourilion. 
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D^ tuyau de distribution partielle. 

E, écrou du raccord de la boite à étoupes. 
e, e, douille de raccord. 

F, douille à ajustage filetée sur le tuyau D. 

G, bride en acier. 
H, vis de rappel. 

/, tuyau général d'arrivée. 

Dans la figure i a , la pression a lieu par une vis 
prise dans un éirier fixé au bâti. 

Dans la figure 1 3 , le tuyau générd est placé en face 
des cylindres et est maintenu par des supports. 



1844. 
BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

En date da 18 février 1846, 

. Au sieur Brunet, à Lyon , 

Pour un système de pliage des chaînes impri- 
mées et chinées. 



Par lancien système de pliage des chaînes impri- 
mées et chinées, l'ouvrier est obUgé de conduire sur 
le rouleau, à vue d*œil, toute la chaîne. Celte opéra- 
tion exige un grand soin et encore même n arrive-t- 
on pas toujours à obtenir un bon phage. Or les in- 
convénients d*un mauvais travail sont très-graves , car 
les pièces fabriquées sont très-défectueuses. 

L'inventeur a imaginé une machine à plier, qu'il a 
perfectionnée dans un certificat daddition en date 
du a6 février 1847. 

Le pljage comporte deux opérations distinctes; le 
mettage en tambour et le pliage proprement dit. Les 
periectionnements apportés s'appliquent à chacune 
de ces opérations et seront développés, pour la pre- 
mière, dans l'explication des figures 1 , a, 3 et 4i 
pi. XXVI; pour la seconde dans celle des figures 5, 
6, 7, 8, 9, 10. 

i4 ^ fig. 1 et a , diverses pièces du bâti du pliage. 

B, fig. 1, tambour vu par bout. 

C, C, C's C, C'^ fig. i, roues dentées formant 
un système d'engrenage dont le but sera plus parti- 
culièrement développé plus bas. . 

D, fig. 1, cœur ou excentrique fixé sur la roue C. 
E,ûg, 1 , crémaillère formant levier; elle porte à la 

face intérieure, vers le point de tangence avec l'ex- 
centrique une roulette sur l^Mpidle s appuie cdui-ci. 
F, fig. 1 , bascule servant a élever ou à abaisser la 



{danche sur laqœfie sont fixées les roues C et C", 
pour engrener ou déaengrener sdon qu'on vent 
mettre en tambour ou {dier la pièce. 

G, fig. 1, a, 3, 4« &• chemin de fer sur lequel se 
meuvent les chariots dans chaque opération. 

H, fig. a , pièce du bâti du réglage. 

I, fig. a , rég^ge. Il consiste en une pièce de bois 
garnie dans toute sa longuer d'anneaux dans lesqueb 
on fait passer la pièce pour la mettre sur le tambour, 
n glisse par un mouvement de va-et-vient sur une 
coulisse pratiquée dans la pièce B. 

J, fig. a , anneaux fixés à chacune des extrémités 
du réglage, pour recevoir chacun une corde. 

K,]C, ûg. 2^ cordes fixées à chacune des extrémi- 
tés du réglage. 

L« fig. a, poids suspendu à la corde K\ 

M, fig. 1, manivdle i laqudle s'applique la fiim 
motrice. 

N, fig. 3« àt 5, 6, 7t 8, g, 10, patins munis 
de galets dans leur intérieur pour fiidliter la locomo- 
tion des chariots sur le chemin de fer. 

0, mêmes figures, traverses des chariots. 

P, P', V, P", fig. 1 et a, poulies destinées à 
recevoir les cordes attachées au réglage. La poulie P 
reçoit la corde attachée d'un côté à ia crémaillère £ 
et de l'autre au bouton i ou (' des roues C oa O. 

A > fig. 3 et 4 1 presses adaptées aux chariots. Elles 
sont munies d'une def qui rentre dans une rainure 
pratiquée à la vis et les force à suivre cdle-ci, soit 
qu'on l'ouvre ou qu'on la ferme. En outre, pour 
qu'dles ne puissent tourna* sur elles-mêmes quand 
on tourne la vis, elles sont munies de deux règles, 
une de chaque côté de ia vis, qui s'enfoncent dans it 
traverse. 

S, fig. 7 et 8, crémaillères du cric adapté au cha- 
riot porteur du râteau égalisateur. 

T, fig. «T, manivelle au moyen de laquelle on fait 
mouvoir le cric pour ouvrir ou fermer les deux pièces 
du chariot 

V, fig. 3, 4t 5, 6, 7, vis adaptées soit a la presse, 
fig. 3, soit aux chariots porteurs du râteau égali- 
sateur. 

Nous avons dit que le mettage en tambour cons* 
titue la première opération du pliage. 

h^ figures 1, a et 3 font voir les perfection ne< 
ments apportés à cette partie du travail. 

On commence par fixer la pièce aux sangles du tam 
bour, après Tavoir fiiit passer dans l'un des anneaus 
du réglage. 

Lorsqu'il sagit de plier des pièces jumelles ou des 
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pièces levées sur plusieurs chevilles, ce système est 
surtout fort utile purce que chaque pièce passera dans 
un des anneaux et sera fixée séparément k Tune 
des presses du chariot. Elles subiront ainsi un égal 
degré de tension. On amène le chariot, fig. 3, à 
Textrémité du pliage opposée au tambour; la, on en- 
gage chaque pieu dans les presses A. Alors l'ouvrier 
met en moqvement le tambour au moyen de la mani* 
ville M, 6g. 1 . Toutes les roues étant engrenées, tous 
les autres mouvements se produisent par le même 
effet. V 

L'excentrique D, fixé sur la roue C"» en tournant, 
laissera monter la crémaillère E ou bien la forcera à 
descendre. La poulie volante P, sur laqudle passe la 
corde de la crémaillère qui aboutit au bouton b ou b\ 
selon qu'on veut rendre le mouvement plus lent ou 
plus précipité, suivra le même mouvement que la 
crémaillère, parce que, à mesure que l'excentrique 
laisse monler la crémaillère, le réglage sera attiré de 
l'autre côté par le poids L suspendu k la corde K'; on 
voit par là que les pieux se croiseront régulièrement 
et avec un égal degré de tension sur le tambour. 
Quand le chariot, fig. 5, est arrivé au devant du ré- 
glage, on dégage chaque pièce et on le renvoie de 
nouveau au fond du ]dîage pour recommencer l'opé* 
ration^jusqu'à ce que les pièces soient tout entières au 
tambour. 

Le pliage proprement dit se fait au moyen des 
chariots, fig. 5 et 6 ou 7 et 8, dans lesquels on |dace 
le râteau égolisatenr. La disposition intérieure de ces 
chariots est rendue apparente dans les coupes, fig. 6 
et 8. On voit fig. 6, que les traverses sont creu- 
sées pour recevoir le râteau ; qu'dles s'ouvrent pour 
l'introduire et se referment au moyen de vis. Quant 
au chariot, fig. 7 et 8, sa disposition intérieure, par 
rapport k la place du râteau, est la même. Il diffère 
du premier en ce que, au lieu de vis, il est ouvert et 
refermé au moyen de trois crics. 

Chaque crémaillère est fixée sur la traverse mobile 
et s'introduit dans la traverse fixe où elle vient engre- 
ner avec une roue fixée sur un arbre établi dans 
toute la longueur de celte traverse. A l'une de ses ex- 
trémités est une manivelle au moyen de laquelle on 
rappdle promptement ou on ouvre la traverse mobile. 
On épargne par ce système une grande perte de 
temps. 

On amène le chariot en face du tambour; on y en- 
gage la pièce ou plutôt le râteau dans lequel on a 
déjà pincé la pièce et on le ramène k l'autre extrémité 
du pliage. On dégage alors la pièce que l'on fixe par 



les moyens ordinaires sur le rouleau, et l'on ramène 
le chariot en bce du tambour. On pince la pièce dans 
le râteau que l'on enferme de nouveau dans le cha- 
riot, et l'ouvrier placé à l'antre extrémité du pliage 
tourne la manivelle du rouleau et ramène ainsi le 
chariot. On recommence l'opération jusqu'à ce que 
la pièce ait passé tout entière du tambour sur le rou- 
leau. Si les pièces sont jumelles ou levées sur plu- 
sieurs chevilles, on emploie un râteau et un chariot 
plus longs. Dans tous les cas l'opération est très-régu- 
lière et les chaînes sont amenées toujours carrément 
sur ce rouleau , par suite de la marche invariable du 
chariot sur le chemin de fer. 

Enfin, le pliage des pièces diinées exigeait encore 
une attention particulière; pour assurer la bonne exé- 
cution du pliage de ces chaînes, j'ai imaginé un nou- 
veau genre de râteau que nous appellerons râteaa liage. 
Ce nouveau râteau est représenté fig. g et 10 en 
plan horizontal et coupe. Il se compose de deux tra- 
verses^O unies par des patins N; l'une d'dles reste 
fixe sur ces patins, l'autre est mobile dans. une cou- 
lisse. Celie-d est munie d'aiguilles dans lesquelles on 
dispose la soie comme entre les dents du râteau égali- 
sateur. La traverse mobile est rappelée sur la traverse 
fixe au moyen de vis au nombre de douze dans toute 
sa longueur. La coupe, fig. 10, nous fiut voir que la 
lace intérieure des traverses forme une doucine, de 
sorte qu'dles s'emboîtent l'une dans l'autre. Ces faces 
sont , en outre, recouvertes d'une peau blanche simple , 
pour rendre la pression plus douce. 



1845. 
BREVET DTNVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 16 février 1846, 



Au sieur Legros, à la Petite-Villette , près Pa- 



ns, 



Pour une machine à briques. 



VII. 



Cette machine a été modifiée dans des certificats 
d'addition en date des 

10 mars i846, 
1 3 juin 1846, 
Voici la dernière disposition. 
Le principe sur lequel repose ce nouveau système 
consiste k fiiire mouvoir successivement plusieurs 

15 
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disques pu poteaux, dç ip^nière à pre90er sur deux 
faces de la briq[U9, d*al)ord, les plus krg<»» puis sur 
deux autres faces « les faces moyeuQCs, et enfin sur 
les dem dernières, les plus petites. On comprend 
que» part^n^ de pe principe, on paisse employer di- 
vers moyens» poiir arriver à fuire ainsi marcher oes 
disques, afin de remplir les conditions voulues. 

La figure i4t pi* XXVI est le plan vu en dessus 
de Tappareil tout monté, en supposant le plateau 
ou couvercle supérieur redressé pour laisser libres 
et apparents les autres disques ou plateaux quHl doit 
recevoir. 

La figure i5 est une coupe longitudinale faite par 
le milieit de la machine suivant la ligne 1-2 du plan. 

La figure 1 6 est une section verticale et transver* 
sale faite perpendiculaii^emeni à la précédente, sui- 
vant la ligne i-i, 

OfK voit aisément, à Tinspection de ces figures, le 
disque in£érieur B, qui se soulève pour presser la 
brique, qu*il porte, contre le couvercle aupéripur C, 
lorsque celui-ci est fermé; puis les deux disques laté- 
raux les plus longs I, qui pressent la brique sur les 
côtés, et enfin les deux autres disques les plus courts F, 
qui déterminent la pression sur les derniers côtés de 
la brique. 

J emploie bien également des vis de rappel, à un 
ou plusieurs filets, pour détermina la marche recii* 
ligne et graduelle de ces disques ou plateaux, mais 
j*ai modifié la construction des moyens que jai ima- 
ginés pour faire mouvoir ces vis aux instants voulus. 

Ainsi le disque principal B, sur lequel on place la 
brique à rebattre doit monter ou descendr&jiltemati- 
vement en restant en repos un certain temps aux extré- 
mités de sa course , qui est nécessairement très-petite. 
Il est porté sur une vis de rappel verticale F, qui 
traverse un écroy en bronze e, ajusté au' centre de la 
roue d*angle G, laquelle doit tourner sur elle-même, 
soit dans un sens, soit dai^s lautre et rester sans 
cesse dans le même plan. 

A la partie inférieure, de cet éçrou sont deux sail- 
lies^'^ fig. 1 6, 1 7«qui sont tantôt engagées dans les en- 
tailles inclinées de la bague/ fig. 18, placée au fond 
du moyeu prolongé de la roue, et tantôt restent au- 
dessus du plan horizontal de cette bague. Or Fincli- 
naison des entailles est justement égale à celle des fi- 
lets de la vis de rappel , mais dirigée en sens contraire ; 
par conséquent, lorsque la roue tourne, elle entraîne 
avec elle dans sa- rotation Técrou e; or, tant que les 
saillies de cehiîci ne font que reposer sur la partie 
plane de la bague , on comprend que la vis est forcée 



de mardber et de fiûre monter ou descendre avec 
elle le plateau B, quelle porte; mais, en tournant, 
les saillies e' rencqntrast bienlôt les entaille^ iadinées 
de la bague fk qui ne peut touraer, parce qu'elle 
est retenue par une clavette a la vis de rappel, eUes 
forcent abra cette bague à marcher; mais . comme s» 
entailles sont justement en sens contraire des fikts 
de la vis • il en résulte que oetle bagne marche seule, 
sans entniiner la vis de rappel avec elle. Cet effela 
lieu pendant les deux tiers ou lea trois quarts du 
temps de chaque pression; ainsi, lorsque la bnque 
est posée sur le pkleau, oeimrci monte aussitôt que 
Ton met la machine en train, pub il reste en repos, 
jusqu'à ce que toutes lea autres pressions aient été 
^ctuées, et, quand on veut cesser, il ne revient sur 
hii-mème qu après que les autres disques se sont éloi- 
gnés de la brique* 

Pour que le plateau inférieur mobile B reste bieo 
guidé dans sa mardie rectiligne verticale, j'ai ménage 
dans ses côtés latéraux dea oreilles à entailles droites^, 
dans lesquelles passent des guidea c, rapportés contre 
les supports ou chaises de fonte & 

Pour que Touvrier ou Feaû^nt chargé de porter la 
brique sur le plateau ait toujours dea points de re- 
père, servant k le guider dans la pose de cette brique, 
j*ai imaginé d'ajuster dans Tépaisseur du disque trois 
petits manchons cylindriques m, fig. 19, ao, qoi 
sont traversés par des gouyona n, dont la position est 
excentrée par rapport au centre de ceux-^it et q^i 
se psolongenft au-dessous, pour reposer par leur ex- 
trémité sur la plaque nânçe P, soUdaire avec la ro^e 
d*an^e G. Ces trois goujons forment ensemble ii« 
angle droit dont un côté représente une des f^ 
longues fiices de la brique et l'autre côté eorrespoiMi 
à une des petites foces. Or« forsquele (rfateau est des^ 
oendu , ce qui a lien quand on veut y mellrc une 
brique, les trois goujons désaffleurent sa sut»^' 
le garçon peut donc aisément s'arranger pourp 
cer sa brique, de manière que l'un des grand co^ 
de champ, vienne buter contre deux des goujoBS' 
et le plus petit côté sur les deuxième et troisîè0^ 
goujons. 

G)mme on peut avoir à refakaltre des hnques 
différentes dimensions, H impotiait de pouvoir v&ner 
la place de ces goujons, afin de se conformer a 
différences, tout en opérant cependant une pre^ 
constanmoent égale sur ehacune dea fiices de la P 
j'y suis parvenu d'nne manière fort simple • ^ 
centrant les goujons par rapport aux aianûhons ^ 
les portent; 3 est évident qu'alors., si on bit tou 
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ceux-ci, on les rapproche ou on les écarte du centre 
du disque, et par conséquent on détermine une dis- 
tance plus petite ou plus grande. Dès traits de divi- 
sions et des chiffi^, préalablement gravés sur la 
plaque mince en cuivre qui recouvre le disque, ser- 
vent à reconnaître les dimensions, et, par suite, à 
déterminer la place exacte que les goujons doivent 
occuper, suivant les briques à rebattre. 

Pour que les goujohs ne puissent monter aveè le pla- 
teau, dans Tascension decdui-ci, on a appliqué k leur 
partie inférieure, des ressorts è boudin , qui les forcent 
constamment à s*appuyer sur la plaque P, et , pour que 
leur position ne puisse varier, quand une fois elle est 
déterminée , on serre i^urs manchons par des vis de 
pression latérales, taraudées sur le côté du disque. 

Avec la roue dentée G engrènent quatre pignons 
d'angle semblables M, M\ qui sont destinés à faire 
marcher les disques latéraux. Ces deux pignons M' 
sont montés sur les axes filetés /', qui tournent avec 
eux, entraînés dans le mouvement de rotation im- 
primé à l'un par la roue droite intermédiaire N, et 
transmis à l'autre par la grande roue d'angle G, 
Ces axes traversent les écrous f , qui sont ajustés 
'et maintenus dans les supports de fonte S'; par con- 
séquent, en tournant, ils sont forcés de marcher en 
même temps dans le sens de leur longueur , puisque 
leurs écrous sont fixés , serrés par les vis de pression v. 
Cependant ils ne font pas tourner avec eux les pe- 
tits disques /', qu'ils portent à leur extrémité, parce 
qu'ils n'y sont tenus que par un collet, qui, tout en 
les forçant de faire avancer ou reculer les disques , ne 
permet pas de les entraîner dans leur rotation. Comme 
ces deux disques ne doivent opérer leur pression 
qu'en dernier lieu , après les autres , je me suis ar- 
rangé d'un côté pour leur faire parcourir un plus 
grand espace, et de l'autre pour ralentir leur marche 
en faisant le pas de leurs vis sensiblement plus petit 
que celui des autres, de sorte que, quoique ces pla- 
teaux marchent sans cesse , ils arrivent cependant les 
derniers a la fin de leur course. 

Les deux autres disques latéraux / sont aussi at- 
tachés à des vis de rappel /, mais celles-ci ne tournent 
pas comme les précédentes; les pignons M, qu'elles 
traversent, n'y sont pas fixés invariablement. Ayant 
voulu arriver à déterminer l'avancement de ces disques 
pendant un certain temps , puis arrêter leur marche , 
et ensuite les faire rétrograder, j'ai dû nécessairement, 
pour obtenir ce résultat, chercher à faire en sorte, 
que les vis marchent et s'arrêtent successivement. A 
cet effet, j'ai ajusté, d'une part, dans le moyeu de cha- 



cun des deux pignons M, un écrou en cuivre j, qui , 
quoique retenu par une clavette, [ieul cependant y 
glisser dans le sens de l'axe; et, d'un autre côté, une 
douille formant un second écrou d, dont les filets sont 
de même pas , mais en sens contraire de ceux du pre- 
mier, et dans lequel est une petite vis creuse c, qui 
est libre sur la grande vis de rappel /« fig. si , aa. 

Sur la circonférence extérieure de là douille i, 
est une nervure fl,qtrî, d'un bout, est surmontée d'un 
boutoncontrelequel tend constamment à pres^erun res- 
sort r, fig. 1 A. Celui-ci a pour objet de chercher à faire 
pénétrer la nervure et par suite la douille dans l'inté- 
rieur du pignon-, dételle sorte que, dès qu'elle y entre, 
elle est entraînée par ce dernier, et, par conséquent, 
elle fait marcher la vis creuse e, qui alors s'avance du 
côté de Técrou j, lequel marche en même temps vers 
lui, entraîné par la vis de rappel dont le pas est en sens 
contraire ; il en résulte que bientôt ces deux pièces se 
rencontrent et butent l'une contre l'autre; c'est alors 
que le pignon M, continuant toujours à tourner, force 
la vis de rappel à marcher, puisque l'écrouj ne 
peut plus s'avancer. Puis le goujon , qui surmonte 
la nervure de la douille d, venant rencontrer dan» 
sa rotation un obstacle s, dégage cette nervure et 
par suite cette douille du pignon et la fait revenir 
k sa première position, jusqu'à ce que le ressort re- 
pousse de nouveau la nervure dans Tentaille du pi- 
gnon. 

On produit donc, de cette sorte, un mouvement in- 
termittent, en ce sens que, tantôt la vis de rappel est 
forcée de marcher, et, par conséquent, de faire avancer 
ou reculer le plateau/, qu'elle porte, et tantôt elle 
reste en repos, et, par suite, oblige aussi le disque à 
rester immobile. Cette disposition était indispensable 
pour obtenir un bon effet dans le travail du battage , 
pour que les pressions se succèdent et durent le 
temps nécessaire. 

Le couvercle supérieur, qui se place immédiate- 
ment au-dessus de la brique, dès qu'elle est posée sur 
le disque 'inférieur, est assemblé à charnière sur le 
côté , afin de pouvoir basculer aisément sur lui-même ; 
dans le dessin, il est supposé relevé pour permettre 
de mettre la brique; quand on le rabat, on le retient 
en place, à l'aide d'aune poignée à piston Z, que l'on 
pousse à la main. 
* Voulant faire servir la même machine pour rebaltre 
des briques de différentes dimensions, j'ai nécessai- 
rement du, pour y parvenir, disposer le système de 
, manière à varier l'écartement des disques ou des pla- 
teaux. A cet effet, j'ai ajusté sur la tête des vb de rap- 

15. 
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pel un manchon à poignées X, qui, lorsqu'on le fait 
tourner, permet de faire avancer ou reculer chaque 
disque, en desserrant la vis de pression v, que Ton 
a le soin de resserrer aussitôt que la position des 
disques est réglée. 

On rapporte ensuite sur les côtés et au-dessus de 
chacun des disques latéraux de petites règles de Té- 
paisseur convenable, pour augmenter leurs dimen- 
sions et les mettre en rapport avec les côtés des briques 
à presser. 

Le couvercle C est aussi disposé pour se prêter aux 
diflérences d*épaisseur que la brique peut avoir ; il 
est, à cet effet, ajusté dans un cadre en fer C\ et re- 
tenu par une vis de rappel qui permet de régler sa 
position exacte , que Ton maintient au moyen d*UD 
contre-écrou k poignée. 



1846. 
BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 16 février 1846, 

Au sieur Perrot, à Paris, 
Pour un piston à expansion, applicable aux 
macbines à vapeur et aux pompes. 



PL XXVI. 

Fig. a 5 et aAt plan et coupe en élévation d*un 
anneau à ressort, d*un6 seule pièce. 

1, anneau, d^épaisseur égale, très-mince, et consé- 
quemment flexible. 

9, ressort énergique, agissant par expansion aux 
points de section de Tanneau. En raison de sa flexi- 
bilité, Tanneau s*applique exactement contre les parois, 
même altérées, du cylindre, dans lequel il se meut. 

3, petite plaque en laiton entaillée de toute son 
épaisseur dans Tanneau, et fixée à un seul bout par 
deux petites vis. Cette plaque, qui couvre la section 
de lanneau , a pour but d*empècher les fuites. 

La garniture d un piston est composée de plusieurs 

anneaux à ressort, superposés et placés de manière à 

ce que les sections ne se trouvent pas en coïncidence. 

^ Fig. 25 et 26 , plan et coupe en élévation d*un autre 

anneau à ressort. 

Cette disposition difiere de celle que nous venons 
de décrire, en ce que le ressort 6 ne fait pas partie 
de ]*anneau 5. Ce ressort est attaché à Tannéau par 



deux vis 8, 8, de manière i ce que le bout 7, dépa5 
sant la secti<m de Tanneau , lui serve de plaque de 
recouvrenlent. L autre bout du ressort a la forme d'im 
goujon , qui pénètre librement dans l'anneau. La force 
expansive du ressort agit de la même manière que 
dans la disposition indiquée fig. aS, 34 • c*est-à<<lire 
que, en tendant à Touvrir, il contraint tous les points 
de sa circonférence à presaer d*ane manière égale 
contre la surface intérieure du cylindre ou corps de 
pompe, quelle que soit Timp^edioa de sa forme. 

La garniture des tiges de piston, qui se compose 
ordinairement de chanvre, lin, etc., peut être rem- 
placée par une disposition analogue à celle qne nous 
venons d*indiquer. La seide modification à y apporter 
consiste à placer i lexlérieur lé ressort qui, dans b 
disposition que nous venons d'indiquer pour garni- 
ture de piston, est fixé intérieurement. B est évident 
qu*alors le ressort agira par contraction, et que b 
flexibilité de Fanneau devra être proportionnelle à la 
petitesse de la tige de piston. 

Cette garniture peut égidement «ervir aux pistoo^ 
cylindriques semblables à ceux employés pour pompes 
alimentaires des machines à vapeur. 

Lorsque Ton veut, ainsi que dans les locomotires, 
empêcher les plateaux du piston de toucher, en aocan 
cas, à la surface du cylindre ou corps de pompe, on 
ménage, sur la surface de chacun de ces plateaux, 
une saillie circulaire qui empêche Fanneau qui sert 
de garniture au piston de reculer assez pour ne pla^ 
désaflleurer le plateau. 



1847. 
BREVET D'INVENTION 

( Patente anglaisa du 4 août 18&5) , 
En date du 19 février 1846, 

Au sieur HsiLTH, de Londres, 

Pour des procédés de fabrication de Tacier 



fondu. 



Le procédé généralement employé dans la feb"c« 
tion de Facier fondu consiste à réduire de la fonte, <»« 
qualité convenable, en barres de f<^.malléable, à con- 
vertir ces barres en acier de cémentation, à m^ 
Facier de cémentation dans des vases clos. p«'^ * 
couler dans des moules. 
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Les frais oocasionnéd par ces manipulations sont 
énormes. Si la fonte, de la qualité propre à faire de 
bon acier, coûte aoo francs les 1,000 kilogrammes, le 
prix de rerient des lingots d*acîer fondu, obtenu de 
cette fonte par les procédés ordinaire»» 8*élàvera k plus 
de 700 francs , soit à quatre foîs la valeur de la fonte 
employée. 

Par le nouveau procédé, on peut se dispenser de 
convertir» la fioote en barres de £Br, et de convertir 
ensuite les barres de fer en acier de cémentation; on 
supprime Tusage des creusets de fusion, et Tacier de 
cémentation est obtenu à un prix fort inférieur à 
celui résultant de lancien système. Ce procédé con- 
siste à fondre ensemble un mélange de fonte et de 
fer, dans des proportions telles , que la masse fluide 
résultant du mélange contienne exactement la quan- 
tité de carbone qui, par sa combinaison avec le fer, 
forme Tacier. 

La fonte qu on veut convertir en acier peut être 
fondue dans un fourneau à manche dit à coupole s ou 
bien elle peut être coulée d'un haut fourneau employé 
pour la réduction du minerai de fer; mais Tappareil 
Je plus convenable est, selon nous, un fourneau ordi- 
naire à coupole alimenté d*air chaud, afin que le , 
métal, quand on le coule , conserve la plus haute tem- 
pérature possible. 

La fonte fluide i^ra coulée, du four à coupole ou 
d*un autre four employé, dsns un récipient fiiit de 
matières susceptibles de résister à la plus intense cha- 
leur. Ce récipient aura la forme d'un creuset d*affi- 
nerie ou de celui d'un four à réverbère, pour opérer 
la fusion de la fonte. La fonte employée pour une opé- 
ration doit occuper un tiers environ de la capacité du 
récipient. L'intérieur de ce récipient et son contenu 
devront être maintenus à la plus haute température 
que l'on pourra produire. Un moyen d'obtenir cette 
haute température consiste à diriger, au moyen de 
tuyaux , des courants enflammés de gaz oxyde de car- 
]>onc. Ces jets de gaz sont légèrement inclinés, de 
manière à lécher de leur flamme la surface du métal 
fluide. 

Une température suffisante pourra aussi être pro* 
duite au moyen d'un courant de gaz que l'on obtient 
en dirigeant un jet d'air atmosphérique dans un cou- 
rant de gaz hydn^ène formé par la décomposition 
de l'eau tombant par gouttes ou en pluie sur du fer 
porté à une haute température. . 

Afin de brûler l'oxyde de carbone, il est nécessaire 
d'introduire avec ce gaz un courant d'air chaud. Si 
Ton veut obtenir un degré de chaleur plus intense, un 



.oourimt de gaz* oxygène pourra être introduit avec 
l'oxyde de carbone. Dans l'un et l'autre cas, toutefois, 
il faut avoir soin que la proportion d air atmosphérique 
ou de gaz oxygène ne dépasse pas celle nécessaire pour 
convertir l'oxyde de carbone en acide carbonique. Tout 
excès d'oxygène dans le courant de gaz aurait un effet 
nuisible sur le métal contenu dans le récipient. 

L'oxyde de cari)one peut être obtenu en recueillant 
le gaz qui s'échappe du fourneau à coupole employé 
pour fondre la fonte, ou en recueillant celui qui s'é- 
chappe d'un haut fourneau, ou bien enfin il pourra 
être produit dans un appareil séparé , en brûlant im- 
par&itement un combustible qudconque , et l'applica- 
tion peut en être laite par un des moyens connus et 
déjà employés. La proportion d'air chaud ou de gaz 
oxygène nécessaire pour former de l'acide carbonique 
peut toujours être calcidée, et réglée au moyen de ro- 
binets et de soupapes ajustés dans les tuyaux qui 
amènent l'air et le gaz oxygène, et les dirigent dans 
les courants d'oxyde de carbone. 

Pour décarburer la fonte en fusion dan* le récipient, 
de manière à en former de l'acier, nous mêlons avec 
elle une quantité de for malléable plus ou moins 
grande, selon que nous voulons donner plus .ou moins 
de dureté à l'acier; mais, pour obtenir de l'acier fondu 
d'une dureté moyenne, tel qu'on l'emploie générale- 
ment, nous avons reconnu que des proportions à peu 
près égales de fonte et de fer donnaient les meilleurs 
résultats. 

Toutefob, les proportions relatives de la fonte et du 
fer d^>endront beaucoup de la qualité de la fonte em- 
ployée. Si l'on fait usage de fonte grise, elle exigera 
plus de fer que si l'on se sert de fonte blanche. A 
cet égard, on ne peut se former une opinion exacte 
qu'en reconnaissant par des épreuves Cedtes par inter- 
valles la qualité du métal en fiision que contient le 
récipient. 

Le fer qui doit être mêlé a la fonte en fusion con- 
tenue dans le récipient peut avoir telle forme qu'on 
jugera convenable, mais le moyen le plus économique 
de l'obtenir dans un état de grande pureté est le sui- 
vant: 

On réduit de l'oxyde de fer parfaitemait pur en 
petits frtigments, et on les soumet au procédé bien 
connu de cémentation dans un fourneau généralement 
employé pour produire de l'acier de cémentation. On 
mêle le minerai de fer concassé avec une quantité 
suffisante de matière charbonneuse pour se combiner 
avec l'oxygène du minerai, et le tout est soumis à une 
chaleur rouge-clair dans un vase clos. Quand l'opéra- 
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tion est ierminée, elle donne pour résultat an fer 
malléable dans sa plus grande pureté. 

Avant d*ajouter le fer à la fonte &i fusion, il faut 
qu^il sôit amené à la chaleur blanche, ce qui peut 
avoir lieu dans un fourneau séparé; mais nous trou- 
vons plus avantageux de placer le fer sur une sole, 
entre le récipient qui contient là" fonte fluide et la 
cheminée dans laquelle se dirige la chaleur perdue 
provenant de la combustion des gaz. Le fer^ quand il 
est chauffé à blanc, doit être amené, au moyen de 
ringards , dans la fonte en fusion , et le tout doit être 
brassé pendant quelque temps, pour produire une 
composition parfaitement homogène. Quand des 
épreuves faites sur de petites quantités extraites du 
récipient démontrent que Tader obtenu est de la 
qualité voulue, le 'métal du récipient est coulé dans 
des moules. 

Il faut employer un flux vitreux pour protéger 
contre Taction de Tair atmosphérique la surface du 
métal fluide quand il est dans le récipient, mais nous 
ne revendiquons pas Temploi de ce flux comme faisant 
partie de notre invention. Nous avons reconnu que du 
verre à bouteille produbait un aussi bon efiet que 
toute autre substance. 

Les formes de Tappareil dans lequel se fera Topé- 
ration ci-dessus peuvent varier de plusieurs manières. 
Nous allons décrire comme exemple, mais sans en- 
tendre l'employer nécessairement et exclusivement à 
tout autre , celui que nous considérons commele mieux 
approprié au résultat à obtenir. Dans les dessins ci- 
joints est représenté, sous plusieurs vues différentes, 
Tappareil que nous regardons comme le plus propre 
à la réalisation de notre procédé. 

PL XXVII. 

Fig. lo, plan. La partie supérieure du fourneau est 
supprimée pour laisser voir T intérieur. 

Fig. 11, coupe prise suivant la ligne i^a de la 
figure 10. 

Fig. 13, coupe prise suivant la ligne 3-â de la 
figure lo. 

A , fourneau à coupole dans lequel la fonte est mise 
en fusion. Il n*y a rien de nouveau dans la forme îïi 
dans les dimensions dû fourneau, mais nous préfé- 
rons qu^il soit alimenté d*aîr chaud, de manière que - 
le métal, quand il est coulé, conserve la piùs grande 
chaleur possible. 

B est la sole située entre le récipient et la chemi- 
née. Le fer malléable ou le minerai de fer désoxydé 
est placé sur celte sole, de chaque côté du canal K; 
il est porté à la plus haute température possible par 



les flammes prodnitea par la combustion des guet 
de Tair amenés par les tuyaux G et H. 

C, récipient dans lequel on ooule la fonte en fosion 
provenant du foomeiiu à eoupde. Cest dans ce réci- 
pient qu'on attire lé fer cbauS% à blanc, au mo)en 
d un ringard pasaé par la porte D. On le combine 
avec la fonte en fusion en le brassant au moyen d une 
barre en bois. La tttnpérature dn métal oontena dans 
le récipient peut être élevée au degré vcmlu par Ii 
combustion d'un gax quelconque riche en carixme ci 
hydrogène, en le mêlant avec de Ytir chaud oodo 
gaz oxygène. 

Les proportions conventUefl pour produire une 
combustion parfaite du gaz, sans produire en même 
temps une flamme capable d'oxyder le métal, peo- 
vent être réglées avec précision au moyen d^tm ro^ 
binet on dune Soupape placée sur te tuyau E La 
capacité du récipient sera déterminée par la qumtité 
d'acier qu'on voudra fabriquer. 

Nous trouvons que le gaz le phis propre à celle 
opération est le gaz oxyde de carbone qui peut être 
recueifli d'un fourneau à coupole ou d'un haut foor- 
neau, ou bien peut être produit au moyen de b 
combustion imparfaite de combustiUe d'un rebut, op^ 
rée dans un fourneau séparé. 

D> porte par bqudle on introduit le fer -ou le mi- 
nerai désoxydé; il est placé sur k sole fi. C'est à tra- 
vers cette porte qu*on tire, au moyen d'un râteau od 
ringard, le fer ou minerai, et qu*on le &it tomber 
dans le récipient. 

E, petite porte pai^ laquelle on passe une barre de 
fer ou de bois pour brasser le métal dans le récipioii 

F, trou d'écoulement par lequel se fait la percée 
quand on veut couler l'acier dans les moules. 

G, tuyaux à travers lesquds l'oxyde de carbone on 
d'autres gaz sont amenés au récipient. L'extrémité (» 
ces tuyaux doit s'abaisser légèrement, de manière (p^ 
la flamme des gaz en ignition pufsse lécher le mêlai 
trontenu dans le récipient et le maintenir à W 
fluide. 

H, tuyaux par lesquels est amené l'air chaud ou le 
gaz oxygène qui se mêle avec le gaz fourni pari^^ 
tuyaux G. 

Quand de l'air atmosphérique est employé, il P^ 
être chauffé dans les tuyaux i, /, par la flamme perA»f 
qui monte dans la cheminée. 

K, canal par lequel la fonte liquide coule du foQ'' 
neau à coupole ou du haut fourneau jusque dans < 
récipient. 

X, soupape pour régler Tadmission de l'air cm 
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on dtt ga£ oxygène, de manière i produire une com* 
bastion complète. 



1848. 

BREVET D INVENTION DE QUINZE ANS. 

En date da 25 février 1840, 

Au sieur Pbuobot, à Valeotigney (Donbs), 
Pour des plates -bandes applicables aux mé- 
tiers de filature. 



• Déjà, dans un brevet en date du 1 9 décembre 1 838« 
rinvQnteur avait décrit des plates-bandes en fer, sur 
lesquelles étaient vissés des bouchons et des crapau- 
dines en bronze, dans des trous taraudés percés sur 
la longueur de la plate-bande, à des distances égaies 
à cdles des broches. Ce système des porte-collets avait 
plusieurs inconvénients que Fespérience a fait remar- 
quer : ainsi, chaque bouchon ayant la tête en saillie 
sur la plate-bande en fer était vissé sur oeUe-ci k Taide 
de deux coches pratiquées sur la circonférence exté- 
rieure. Ces coches,, présentant des angles vi£i et des 
cavités, étaient une cause de saleté sur le métier. De 
plus, chaque bouchon portant une cuvette pour 
rhuilc, le graissage des broches était minutieux et 
long, et demandait à être fait avec beaucoup de soin, 
pour que Thuile ne coulât pas sur la plate-bande, 
et de là sur la partie en bois du diariot En dernier 
lieu, Tépaisseur des ptates-bandes n étant pas suffi- 
sante, ce système n était pas assez solide. 

Pour remédier à ces inconvénients, Tinventeur a 
imaginé d'établir des plates -bandes dont Tépaisseur 
est plus considérable dans la partie en saillie sur le 
bord du chariot que dans celle qui repose sur celui- 
ci. Le dessus de la plate-bande et le dessous de la 
partie épaisse sont dressés à la meule et polis. Le 
champ est raboté comme dans les premières plates- 
bandes ; la partie qui repose sur le bois est laissée 
brute, tdle queUe sort du laminoir. L*excès d'é- 
paisseur ainsi ménagé permet de pratiquer, pour 
chaque broche, une fraisure conique au-dessus des 
trou%, dont le taxaudage n'occupe alors que la moitié 
environ de l'épaisseur du fer. Au bord des fraisures 
coniques, \ers le milieu de la plate-bande, est prati- 
quée une rainure longitudinale qui, régi^ant sur toute 



la longueur du métier, met toutes ees fraisures en 
communication entre elles. Les têtes des bouchons 
ont une forme identique à celle des fraisures, maïs 
avec moins de hauteur, de manière que, en les vis- 
sant sur les plates-bandes, la base du cône se trouve 
plus bas que le fond de la rainure longitudinale, en 
sorte que l'huile qui coule dans celte rainure peut 
revenir naturellement dans la cuvette formée, au collet 
de la broche , par la fraisure de la plate-bande et le 
haut du bouchon, dont la surface, suffisamment con- 
cave, facilite encore l'arrivée de l'huile là où a lieu le 
frottement. La partie inférieure du bouchon , qui doit 
déborder k plate-bande en dessous , est tournée en 
forme cylindrique; die conserve assez de force pour 
que, en la pinçant fortement, on puisse serrer le bou- 
chon sur la plate-bande sans l'écraser. 

On voit que le système en question permet de 
graisser rapidement les broches, en promenant une 
burette sur la longueur du métier, sans être exposé à 
voir couler sur le chariot l'huile que l'on dépose entre 
chaque brèche, et qui est reçue ainsi dans la rainure 
longitudinale. En outre, conmie il n'y a plus rien en 
saillie sur la plate-bande, son nettoyage est simple 
et facile. 

Du reste, le montage en est tout aussi avantageux 
que celui des plates- bandes du premier système, 
et le remplacement, dans le cas d'usure, aussi facile. 

W. XXVI. 

Fig. 217, élévation. 

Fig. a8, plan. 

Fig. 99, coupe. 

Fig. 3o, profil. 
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(Patente belge da 3 février 1846), 
En date du 23 février 1 846 , 

AU sieur Pouillon , à Namur, 

Pour un filet à poulies servant à dompter les 



chevaux. 



/• 



PL XXVII. fig. 8 et 9. 

a fig. 8, filet à caxmelures pour les chevaux qui 
ont la bouche dure. 
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qui ont la boudie tendre/ » - rw - . * . ,^ 

' 1^,'^ariief à-coiivr<iié/ Uf% deoit pièœs â^sMatdts. 
' jiiypoëÉîe à couiTôf^ fixée k Tangon- de'la iNHe/ fty 
aravi^st^eux^èces^emUafateSi » 
' e, Apeoiki>de'ia sdie. ' ... 

g, cordon. ' ^ • t 




B&EYËi: D'IMVËNfrLÛN»D£iQl}IDlZË ANS . 



^J„ Ùl >(, A *'J '■Î^T)^:'lf> J 



' ' En daPe dd 27 février 1846 , 

u 0^ . '1 



! i.'i .1^'' 



Cet appareil a été Tobjet d-iui'èelrtifiiëat d'addition 
énrdftiè dti^^a^ofit'i^Blèi'FfffYéntiétir fa encore per- 
fectionné et décrit (iâm lé 'ceftîfiirai: 'd^addition sui- 
vant; eWÛSLle^*âii2:ofiiôhté ï6Af: 

P!. -XKVIE - • '.'■*■■;• 

La figure 1 représente le plan de TensemUe du 
mécanisme. ' ' • . 

La figure 2 représente le mécanisme vu par le côté. 
' La figure 3 réprésente le mécanisme vu par devant. 

La figure à représente une vue en coupe du cône à 
expansion. 

La figure 5 représente une vue de détail pour fa- 
ciliter Texplication de l'opération des cliquets / et F, 
et des butoirs v ei y. 

La figure 6 représente la position des prisonniers P 
sur le plateau D, pour opérer le renvidage des fils sur 
la broche 0, lorsque le nombre d'aiguillées renvidées 
sur la broche a acquis la forme (fig. 7) de n, h', 
en m'. La corde R, marquée sur cette figure, repré- 
sente la position qu'a prise celle corde lorsque Tai- 
guillée est renvidée. 

La figure 7 représente une vue en coupe d*une 
bobine. ' ■ 

D, plateau en fonte, tourné sur ses deux faces la- 
térales, muni dé onze coulisses È; il est fixé sur 
i axe A par une clavette. 

El, Eik^E^^Éà^ES, ES, Ë'j, £8, Jï'g, £10, 
E\i, onze coulisses faites dans le plateau D, tra- 
versée chacune par un prisonnier P. ' 

Pi, P2, P3, PA, P5, >6, P7, P8, Pg, Pio, 



••'' i<u^^télRtl^fet'?^ï'lA6nvîlïe (Seîne.Iirféi^^ , \ 
FoUr un renVideur mécanique. 



*Pii sont de petits axes en fisr que nous appdkrons 
prisonniers, introduits dans les coulisses;' ils y sont 
maintenus par des' petites' bagues x, dé manière à 
pouvoir {Âreourïr toute la longueur de ces coulisses. 
^ P, plateau en fonte, non tourné, mobile s\ir un 
axe; il reçoit un mouvement de rotation pendant on 
certain nombre d'aiguillées. Ce plateau est muni ie 
Vaînures en forme de courbes. Ces rmniires courbes 
'sbnt représentées ponctuées dans la 'figure a, parce 
que le plateau D se trouve devant le plateau F. Nous 
représentons ponctuée aussi Textrémité de chacun des 
prisonniers Pi, Pa, P*3, P4, P5, P6, P7, P8. 
P9, Pio, Pli, introduite dans chacune des rainures 
du plateau IT. LÎ bague x* est introduite dans la rû- 
hure courbe.' '* * 

^' Oi, O2, 03, 04; 05, D6, O7, 08,09,010, 
Oi 1 , onze rainures courbes faites dans le plateau 
J?'. Ccsr'Taîtlurcs courbes sont les pondactriccs des 
onze prisonnîew.*' ' 

P' est un prisonnier comme Pi; seulement il n'est 
pas variaMé comme lui V il est fixé par un écroasur 
le plateau D,' ^ ' • * 

ff, roue d*ëbgrehage fondue avec le plateau £ , ^ 
par conséquent faisaiït corps ensemble. 

B*, pignon fixé sur Taxe f par une dâveîlc, el en- 
grenant avec la roue d*engrenage H, 

I, r, rochets fixés chacun pair une davettc sur 
raxef'. 

L', support en deux pièces; fixé, iTune part, ptf 
une vis de pression, sur Taxe f^ et, dé lautre, t^^ 
versé par Taxe f, qui peut y tourner a volonté'. 

(f, pièce mobile sûr l'axe fV d'un bout pirtonlin 
petit axe sur lequel sont montés le cliquet ^ et le res- 
sort r, ainsi que le goupillon T; elle porte aussi une 
queue à laquelle é^t àttaôhé un ressort u Vagissant 
sur cette dernière. 

0*, ressort attaché d'un bout au support £'« ctdf 
l'autre bout à la queue de la pièce q", 

t, petite roulette montée mit un.pketii& m» fixé à 1) 
pièce T. 

s, dent de loup fixée è^ la pièce 7**. 

T, pièce mobile de manière à dégager a volonté » 
dent s des dents du rochet /'. 

u, ressort agissant sur la pièce 7*pcmr rappeler» 
dent 5 dans une des dents du rochet /'^- jl est^ajtafik' 
d'une part, à^la pièce T^ et de l'autre à la pièce X- 

K' est U0 petit crochet fixé à une bague mobiK 
sur le prisonnier Pi, La corde B y est attachée. 

L, poulie à deux gorges fixée par une clavette sor 
l'axe K, La corde M est fixée par une vis sur une ûé* 
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gorges de cette fxndie; sur 1 antre gorge est aussi fixée 
la corde N. 

K, axe mobile dao^ ses deux supports V. 

Mj corde enroidée d*uii tour d«u «ne gorge dek 
poulie L; elle est attachée d*un bout au support A', 
et fixée de Tautre bout par une ns dans une goi^ 
de la poulie £• 

N, corde fixée d*un bout par une vis dans une 
goi^ de la podse L, attachée de f autre bout au 
support A"; eHe passe daos les gorges des poulies V, 
IT, mobiles sur des axes fixés aux bâtis V, V. 

R'» support fixé par un boulon sur la plandie du 
chariot Y. 

R", support fixé, de même que R\ sur Y. 

Y, planche du dessous du chariot d'un métier 
mull-jenny, dont nous représentons le chariot par 
celle planche, afin d'éviter le dessin du chariot. 

Vj V, bâtis latéraux supportant le mécanisme du 
plateau D par Taxe £, et les axes des poulies U, V. 

V, petit goupillon fixé à la pièce q'. j 

y, pièce munie d'une douille; elle est mobile sur 
son axe, fixé à un support, qui lui-même est fixé sur 
le plancher. Cette pièce rencontre le goupillon V 
lorsqu'eUe est verticide, et ne le rencontre pas 
lorsqu'elle est inclinée, position indiquée dans la 
figure 2. 

V, pièce munie d'une douille mobile sur un axe fixé 
à un support 

r, ressort agissant sur la pièce v, tendant à la re- 
lever jusqu'à la rencontre du goupillon y', fixé sur 
l'axe de la pièce v. 

p, poulie à goi^ fixée par une clavette sur Taxe G. 

S, corde faisant un tour sur la poulie p, et attadiée 
de chaque bout aux bâtis V, V, 

G'j axe du cane à eipansion, mobile dans les sup* 
ports /, J'. 

J, J', supports de l'axe G^ fixés par des boulons 
sur Y. 

DéUfl des pièces composant le cône à eipansion. 

Fig/4. 

A , petit plateau fixé sur l'axe G' par une clavette. 

F', douille à embase mobile sur Taxe G'; elle est 
munie d'une gorge carrée, elle est à charnière avec les 
pièces C et C. 

C et C, pièces à charnières avec fi et £'. 

B ci B', pièces à charnières avec C, C et F, F. 

F, Fj pièces à charnières avec B et B', et fixées 
chacune par une vis sur le petit plateau A. La posi- 
tion des pièces F\ C* ei B' indique le coné à expan- 
vu. 



aioa fermé, tandis que les pièoes F« C et fi lerapré* 
aealent osvert entijo^enent 

J(, fig. 1 , a, 3, pièce portant d'un bout une douille 
mobile «ar un axe fixé à un support maintenu fixe par 
un boulon sur la plandie Y du chariot; eUe porte 
une saillie carrée h et une coulisse qui est traversée 
par le goupillon j. 

h, saillie carrée et d'une longueur détenoûnée, fai- 
sant corps avoc la pièce X. 

g s pièce recouvrant la pièce k et coidissant dessus a 
volonté; elle est surmcmtée d'une espèce de rondelle 
creusée et portant à son centre un petit axe a. 

l, fourchette introduite dans la gorge et s'em- 
manchant dans la rondelle d^rgée et le petit axe n, 
surmontant la pièce g. 

A', pièce fixée par un boulon sur la planche Y du 
chariot, traversée par la vis d et disposée de manière a 
laisser parcourir librement toute sa longueur par la 
pièce g', 

J« vis à filets carrés, munie d'un écrou d'. 

d!, écrou de la vis d. 

g', pièce coulissant dans la pièce A\ liée par un 
étoquiau ou goupille à l'écrou d', 

f» goupillon fixé au coulisseau g', traversant la cou- 
lisse de la pièce X, qu'il (ait fonctionner pour ouvrir 
ou f^^mer le cône à expansion. 

b, roue à rochet fixée par une clavette sur Taxe de 
la vis d. 

a, pièce mobile sur l'axe de la vis d. Le petit axe 
du cliquet c y est fixé. 

a, queue de la pièce a, destinée à recevoir une 
certaine impulsion , c'est-à-dire un mouvement circu- 
laire, à la rencontre du heurtoir. Q. 

Q, heurtoir fixé par un boulon sur le plancher, et 
rencontrant à chaque aiguillée la pièce a. 

Jeu du mécanisme. 

Après avoir expliqué la marche des pièces cOhsti- 
tuant ce mécanisme, nous nous appliquerons à dé- 
montrer leur manière d'opérer le renvidage des fils , 
pour obtenir une bobine représentée fig* 7. 

Dans les figures 1 et 2 , le chariot est représenté 
par la planche Y. Supposons que le chariot repré- 
senté par Y va parcourir une course de i",4o, course 
dont le sens est indiqué par la flèche £. Le chariot 
et le cône parcourent de même cette course. 

Le chariot, en parcourant cette course, imprimera à 
l'axe K un mouvement de rotation qui sera transmis 
à toutes les pièces fixées sur cet axe. La corde M en- 
roulée d'un toui^ur la poulie L, attachée d'un bout 

10 



Digitized by 



Google 



123 



RAE/WIRS/ IHIVVISNTIQIi. 



htêkhb JJoi ift'«MrieMf0 dètoolmi lie 4iiiiim,>^ 
pô«iipj A*6»*lu>iMbpiiÉMi Btt. «o^ lOYir fie v^Wiw^^q^ 
les pièces D, P, U, H\ L\ etc., auront reçu 4|gfÂ^ 

lIoQfi foaisbiiiM'df* «ek.i^e ie |d«l0Mi'<O .a^^^ 
(ait «ne féW)litti»n.0iv iMHntaie, il a#. re^fowraf^, 
MMî 4(110 te««w le»fa«M8|>tèdfti fiipé.ou lf)i Jicef 
dèrnièrea Aifr^l'aiie £i4ci09ik mèmtfpoaHioi^^ae now 
leur asftigpQiif di«f la ^UTo %^ La*coKl9 h •wn.^nr 
roulée aurieofdowie piMoaiûefffr P'«. Pi., Pa» P3i 
PA* P^j JW. P7^ P8, P^. Pio, Pu, comme 
iioat'liMliqttOiM par deun ctrcotifiéf«9c^ pawlîU^m 
digi^ la* figuré ^« tios bnii^oft de^covde lA eiii»i4^ 
etv/ldolM«flnmt)démttlé6k et tw'«uroi4 wpno^ 
Iwil to«rs'd0''.iBMim qui aKKMDH été ccnttwiiniqp^ 
par Vafiie fij :a«K/ fpuea c«>«iq[ue3 4^t ji la poulie ZL dans 
les §aageardoJ»<|ueltey<iaie k jCdMlo 4e» taaibotir» ^ 
-tAanonleltiéstv adlratil^ilettr ditnMfcfe.uue oertiéno n- 
'taaaè itiM t»)»ebe*4 l^idMmqt agn^ot parcooni, uoe 
toiitfiejde:l"«Ao<iia^»)ed£eem ^éro^ÛededestiviA 
poblio &i etlaeoi;de.ArAera^DAliileQaiii eavouMe d*un 
«6urrsurla|KHilio Zr> «omme T^i la c<MPde M. Avant 
Ja fin delà qoui^q 4q chariot,' le bewrtoir Q a reocoolré 
tapièoe^^ et lui a fati faire un petit mouvement cir- 
cu^re • «ommuoiqué au rochet i par le cliquet c> puis 
fcla via rf^etbii aura fait faire, soit undidème, soit un 
vingtième de tour, suivant le mouvement circulaire 
que lui aura imprimé le heurtoir Q* Lorsque le chariot 
s'en, retourne ou parcourt la même oo«rse en sens 
contraire à la flèche £> de leur propre poids, le cU- 
quei c et les pièces a et a* retombent en reprenant 
leur première position, de sorte que le cliquet c aura 
échappé à deux ou trois dents du rochet h. Par le mou- 
vement de rotation que la vis à a reçu du cliquet ç, 
Técrou (f' a dà avancer d'une certaine quantité, vers 
ioTocbeA 6. Le pièce ^\ liée à Técrou i\ a parcoui^ 
èS' même distance, et a fait déorire un certain arc de 
cersie à la. pièce X» traversée dana sa contisse par le 
goupiâloa/. JU feurohette /^ liée è pivot sur la pièces 
et le petit exe »« obligés de- suivre tous les mouve- 
moHb. de. la t>î^ ^» ^ ^^ pareounr à la deuille V* 
ufte certaine tcours^ vers le. petit pUteau u4. On peut 
donc cQaduffO'di» oelaq^ le ^toe ad& s'ouvrir ^w^t 
certetne fc{ueuf)lé, puisque Ud^iM^e F' a été ^ppro- 
cfaéedii pelât plaleau^, Dans k figure 4, noua indi- 
quons, par les pièces JT^ C et S» leeône è expansion 
fermé, et en^femeot mitert par les pièces V, 



Çr^f^ U leat 4oi^ fi^âe 4e cpiqfmdifi.fQQiu^ 
"ïWfWHVfiMW M« c^ #l^ére}}fg;},pîè^ 
cane 1. à jexDanaîonL r.nar. un fceclaîiLjuMnluB^djD' 
iwlfîft iis 'fin mnu T i ttnffnti ctfc&kii9BL«iHiDriDiéi s U 

IW^ T* iranf ' ol .11. 'irf97 'î noili'jtroj . 

nJ^cb(Mgic(tp»pqyyiiit J ^ 

8«n^,cpfiti«im.à 4a flè^ JT,, j^^if: revçiv^ .fff 1»«^ 
4fi9l# aa jNBfim^poiu^Qii, la «epk ^ii^iqn^ée da» nos 

k^pptiUf ^, i«V.W!^lér^€f,(et> (9on^Jtf,s>mlcr 
à m)tvea« ,si|rf l^iF^Uif^ ''^ Ce aem dfmc ^m mo|[iv6^ 
«MUtidtevfialîf 4iéau naottvtqpieni du d^^ 
quand k eord^ 4f ^t enroulée sur k^poulie I, k 
eorde i^ .^^ démulée, ^, lorsque k^fKVjdkt A^içftdé- 
imlés^d»^ dessin kipq^ ^ k miàgi^V^^a»^ 
captée. La. A»rde\R, .«upH^» ^*K ^owJff P^>^' 
niers P', Pi, Pa^P3, P4, P5, P6. P7, PS,^^. 
PiovPas, oQsnmo noi^jrHwW'^wJfvk- ^' 
«^.déreideva' ^ .sera» ^!WW4^ .«^ft^^flqjfij»^ le 



TOia 



Pov e^nronler.. 0^ AWï^ :Jft- »ur k o^^ 

. On » ime.poy|îe à gorge h^^ f) y^ffl ^ <^^ ^' 
dbos k gpfge fk laquelk est eaffp^;^.,çm,'toçr d>» 
em'da^» attaebéede chaque bq^ au^Jt^^/^;); Cd(e 
petite pqulie/>»fiicé^sufl>^,Q'> suit,,,qpp|p^$^^ 
nier, iousks npfiat^fni^tf du c^riot ^ «^gf'ftfflWP*''^ 
Tenroulemenjt ^ k cordej il mw k «^nft4 i^-cbirioi 
olknt dans kjiw^^^lff Çèqfee JC, ^ PW}« AJtonW» 
ecnnme k cô^e. el, iorsqi^e.k fli|fV*.iK«fWP ^ 
même course, mais dans le sens contiyi|:f^f^kîft^«£' 
k poulie f toumem ^»f3iii^ Wj^^fg».çpp»t|^ï^^ ^f f*^ 
mier mmveiQi^pt dOiTOkiion, ^V^fi^^j^A^wfa^j^ 
i^ra remxmîeme^at ^ k cnfde JR.snr ,^ fijffi. I*» 
corde 5 est tendue de» manière à^ppui^j|-^^^ff«pfçdii0 
la gorge 4e, k PQulkf^* ^n^^m}^ Wff^f 'V^ 
4mse. moins 4» tqucs.,kr9qu^ k^^^^/Moquie^ uoe 
forme coi^fçie* Il ^t %iiç, ^e/cpipM^rtj ff» ^ 
ohaïkt, wpwrcQuçwt saçQqiîçede,i"4p ^îjpik*»* 
.o(«»trwe«k flèche^is,! communiqp,f?;% ^ p}|lttttD» 
à kpqulieiX^.à toutes ks pièces ^^ a^Ispel. 
un mouvement 4^ rotation eontcaire tta preooj^* 1^ 
corde iV, enroulée d'un tour sur k ppuUf? i, se dé- 
roulera dct ce tour enroulé et aure. produit « •^ 
de ro^ytion cofitraire auprenptier» et aura remis dsoi 
leur première position Umtes Içs pièoep fixées sor 
l'axeX 

La ligne /* indique k position qa'ocoup«oi k* 
rodiets /, /' et kur support L'. Aussi, loifç» k 
dmriot parcourt sa course de i*,4o^ longueur •• 
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notre aiguâtéd/qMé ItOQs'adofiÉôilB jf^iit'dâùMiâi 
tntibtl dé te kbéditifisaië, dàMs U'sétd Mhi^ÈSâi^Wi 
l'axe^ K makàïïfàukê le «toi de U'ffiUiè' !»'> 3 «tÉ^ 
dra qti*il fasse trois qnaHs d^ «bâr aë'toMaà-'pùiït 
que ie goQpiiloa l' rettoontre le heortoir f, t|tt*'fl 
iti(£àer& iiâhs qtte eè'dek^fef ^'fiMsidV^^ 
La roulette''^ t0AeMctén/^vâi^^àviuA;lâ^fièebJÊ^ 
et la ftnrà k'iltebher'tHteis Ov^t^pttHêi^WpfeaUi^ 
position lorsc{tié lï roÀleUe f sera' passée. La^éèni i 
et ie gOQpibon V 'ii*dht doue pas ehangé ^ paft{lft>li. 
Supposes ttainfteriasir le cbarlôl: pereoimM'la ttièÉift 
course, tuais dans fc Sétfs doiitrair» è'IaffèeheflP; 'Vmtt 
sur lequel est &ké'\^ tnpipéti L* des'Vochett I etf 
tournera dani^ le sens eohtralnQ èlifièii&e o\éi n'ûtat, 
beêdtt de ^ii^ qû*ttii qutirt^detô4r'dér¥k«MkM j^Wl- 
que la rOuleite i /&ùp^ sbo^'l*' ^SAoé^ è. (Voyèk 
% 5.) » '^ '' ' ; c •• 

Lorsque la roidette r'ein^gagéèf'itdlisfà^èee i^, 
efle cfié^â^ la dent $ dés vetit^ wê iy)ohtet / « et le ^ouh 
pîllon l' rencontre le heurtoir y, qui lui iait, eètte 
ibb', op][)i6éitién en s*âppuyaibt ëûr'le goUpHIcm t, et, 
par eet effet, produit un petit mon^HtÉ^M titcfàêSa^ 
ooîniùùniqtié an diquel if, ptih élM toàietÊ i et I', 
lesquels, lé tecerant,' ^ttunutA^netil au pignon S' 
nn oeriain- ri A ù u VétoW i t ^ rotation, qne'ee pignon 
imnsmMf i^là roue d*engrenag«r H, Kée au pialean E^. 
Le pkteàtt-E^;a]^tit'teçn ce iiMUyemënt'dettMatiofl, 
a rappMcM'dd bebtta'^de'Tate'dtt D les 

onze't^iîsonbfers P, puiisqtxé tes faitttrrei éourbes O, 
dom'lé ^itteJiW 2"é8t kiiUtii'.^ne tes éb»iuctrices de 
ces 'pnsbn iifer^ Vi 

L(fi^^^fà^¥6faéVèù^te\Ali^*ff'M^'^ du pt- 
gîiôflfVsepfifduMbiesd'tkn totirdèMiatfondeTefKe K, 
les àtùSi ^rtkbhriier^ P aaroni pris k' poi^Man que 
nous liè?ïiras»^olis' dans' la -û^tM 6. 

Voici ^otnmétat tirûus arrivons ,*è faille de ce méca- 
nisme ,' à'ijkbprïmer'aut broches tin moutëeaast de ro- 
tatiob poiik^ Opérer le renyidage des' fils Mtces mêmes 
htodliééi'ée titouvemehtderotaildu^barigeaMàeliaqtte 
iCigaiâébi ^titféy V J^qti'à e^ cfàxi le 'noiâlM > d'ai- 
guflKés r^ir^décis sur les broches ail produit la forme 
représéntikt, fig. 7, de n', &' en m\ tAt; lorsque 
nous sôninieà arrivés à cette JPorme, le mouvem^mt 
âe rotatiôii &■ imprimer aux broches, à chaque ai- 
giilltéé; iië^iéhai^ge pMte jusqu'à la'fehne entière de 
là bobîfte fe^eiriéé de n\h\ c' et c\ 

A la première aiguillée à renvider, le moévciaieht 
clei^tMiîQft^ iivS^rîiÊk^ àtm^htûcXits t>oor opésër le 
royrHflk^ tHèfHàstfiinn ttiotfvéaient de l'otàtimidHiae 
vitesse ^iiMfe. Tous les prisonnier» P sont A Te»- 



iréJàniM^'d»^ lotir eonlisse etf égideldent>éki|fp^^dtt 
éetiiré dë-Faxe duplateau^D» pdsilîéauqaeieuHisiindî'» 
quofM dans les <i^:aves 1, l eld* Leotovàîexponskaa 
hip#éMtlke^ eylimtoe, eai^ leknéoanisaîi esbrlglé 
pdurtMviderlapMmièrvaiguflHécfdBneiles fi^mièaa.. 

Pour renvider celte première aiguillée « comme 
toutes ceUes qne nous renvidons^ leichstîotpamoiirra 
une course à» fJto dams le sens^d^'h flèdie £. :La 
eorde A va se dérouler 4e dessus le ctee, elfe leàse. 
se trouver plus éloigné du plivleAi de i^i^o. Le- dé* 
Vèloppement de la êorde ft 4é dessas leota^ hjd aura 
fait iaîre huit lours de rotation d'utte* vitesse^négoliéee , 
communiqués par l'axe G' 1 la poulie T^etpar suite 
«ut broches, lesquelles, a^t rùfiBk ee mpas«Dieiit>de 
i^oiatioÉi , auront renvîdé une lohgoiur* A» fi^ de i "^40 , 
oe que nous appdons ntk%tà§miléê. Oonnue ftsiis ravone 
dWmontréi lorsque k chariot paroetift sa^cewsé dans 
le sens de la flèche K^ o*es»4^âiMi pour reUvideÉ nne 
aiguSlée, k oorde M> par kp|»nUêt4^i^:a iupiine^^^ 
tour de rotaftÎMi, dans le sens âékflèeh/ëii^vàillaattjj, 
^ui le oommuniqoe à toutes les ^ièess^qui sont iaeèes 
sur lui et à ceiks qm en iiépendeèt. 'Le goèpilka l' 
et la rouleHe l oui rencontré les pièces f et v^doi^t 
ils ont vaincu la faîHe réeiâta»ce,> ce qttjn'a ta dé- 
gagé la dent s des dénis da rool«et7'> ni predintde 
mouvement circulaire sur l\ tandis^que k pièoea>'i a 
rencontré k heurtoir Q, qui lui a imprimé un-fwiit 
mouvement circulaire, et un certain mouvement de 
rotatbn au rochet b, par le cliquet €, ainsi que la 
vis d, qui, par son écrou d', par le conSsseaU ^'et 
k goupillon f, a fait décrire un petit are de cercle 
à 2> qui, par k, g et la fouitheite l, a fidt avancer 
d une certaine quantité la douHle F' du petit j^- 
leau i4 « et le cène à expannon s*est ouvert d'une cer-^ 
taine quantité. Le chariot ayant parcouru sa course 
d'une aiguillée pour k renvider, supposei^e «laînle- 
nant revenant prendre sa première posidon, en par- 
courant sa même course de i*,4<v, mais daiisik «ens 
opposé de la flèche K. La corde N, enroèlée mainie- 
nant sur k poulie L> va se dér6ukr de dessu», et 
fera frire à cette pouUe un tour de rotation len* sens 
contraire à la flèche tf. Gomme nous l'avons défiontré , 
k corde A ve se dérouler de dessus les pSisoMsiers 
9\ Pi, Pfi, P». PA, Pô. P«V P7, P&; i^9. 
P la. Pli, et sera eimwM^^de^noav^yttisar'k'Cètte, 
par Mht de k corde iSiet'dcrk |>odlk;)jfLMrsqae k 
poulie L aura parcours iln qu«i ^ toar>4e4^talien , 
ïa roideite 'fitera- engagée eoiis k pi^lv/ #t« par loet 
efietv inm dëgif^ k 4ktil 1 des*deiftsdn roehel l , 

10. 
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BREVETS lyiNVENTION. 



et permettra au rochet / de recevoir un certain mou- 
vement de rbtaltîonv , ,, , , 

Le goupillon l\ rencontrant à son tour le buttoir y, 
qui lui fera opposition, parce que ce dernier rencon- 
trera le goupillon ^> tae 'qui douera au gpupiUon V 
un petit mouvement circulaire^ comnvipiqué par le 
cliquet q au rochet I, lui aura communiqué un certain 
mouvement de rotation ; ce même mouvement de rota- 
tion sera communiqué au pignon H'» qui le trans- 
mettra à la roue d'en^ren^e H^ dans le sens de la 
flèche i'i^ 

Pour opérer ces divers mouvements , Taxe J^n est pas 
arrêté dans son tour de rotation , et est venu replacer 
toutes les pièces fixées sur lui dans la position indi- 
quée dans les figures i et d. 

A la seconde aiguillée, tOiis ces mouvements que 
nous venons, da^^crire s*ppérero^t, ^ la ipêinp, ma- 
nière, excepté le mouvement de rotation à'iniprîmer 
aux broches pouf le i^hvîdàge d*une seconde aiguillée , 
le cône ayant été. quYejrt d'upe certaine quantité. Avec 
la même Içngueur de corde il ^ il y aura moins de 
tours enroulés sur le cône. Le plateau E' ayant reçu 
un certain mouvement de rotation par la roue d*en- 
grenage H» les rainures courbes O, conductrices des 
onze prisonniers P, ont rapproché ces derniers d*une 
certaine quantité de Taxe K. Ces prisonniers P ayant 
été rapprochés de Taxe K, il nous faudra moins de 
longueur de corde R pour les envelopper pendant la 
seconde aiguillée, le chariot parcourant sa course 
dans le sens de la flèche K pour opérer le renvidage 
des fils. 11 est donc facile de comprendre que, les 
prisonniers P se rapprochant, à chaque^iguillée ren- 
vidée , de Taxe du plateau D, jusqu a ce qu'ils arrivent 
dans la position indiquée fîg. 6, à chaque aiguillée 
renvidée, nous déroulerons de dessus le cône moins 
de tours de la corde R. Enfin, au lieu de dérouler 
huit tours de la corde R de dessus le cône , nous n*en 
déroulerons plus que cinq et demi , lorsque le cône 
sera entièrement ouvert et les prisonniers P arri- 
vés dans la position de la figure 6. G)mme nous 
l'avons démoniré, le cône s'ouvre d'une certaine 
quantité à chaque aiguillée, jusqu'à ce qu'un certain 
nombre d'aiguillées renvidées ait acquis la forme re- 
présentée sur la broche o de n, h', en m', fig. 7. Le 
cône étant entièrement ouvert, position que nous in- 
diquons, fig. 4. par Jî", C et B, l'écrou d' est dégagé 
des filets de la vis <{, et cette vis tourne librement 
dans l'écrou d', parce que ce dernier e^t sur une 
partie cylindrique s'\ Nous concluons donc que, pour 
renvider une seconde aiguiHée sur la broche, il 



ÛMHbrairaletitiir.la vitesse A ()o«in«rïi Vw»Ji', pirce 
(fÊmi^ fil reayidé stir. cette. l^ro^ $fftris|)iiii^ fonoe 
osaaiqaeinpr^Qalée, £g4> ,4e fitSi#n4;l^fl AUgMiti 
ktriiéniWoidemlteAl»ohe, piM^nftucâHe.Jbn^ 
i^taeqois uif dânètroyksigraililpwtrletfeiitidilge 
de la pronière aiguillée, il faudra, pour renvider we 
seconde aiguâlée, ^e b cAoe sok àiiv«t^i4îiime cer- 
taane qoaniitèiet que fafeklispÉsitîon 4m ^menokhP 
change, ce (para été fait. 1 r/j' 

Nou»<liso«s*doiic queit, pit «eite atevnUa di^ 
pusilicsi du cône et des. posontMenJP/tb ^im» quil 
nous faut pour le renvidage de cette seconde aiguiHée, 
e'^est-i-dîse une vitesse v eo somiM, nK>îndf9<qti*à 
lar première aiguillée ,• est disi rih w é i t -^'utte. (fosiaire 
pmgtfossiire ,. suivtiittile tpdliàféÊ0 i(nm^ i$ntM hfod»e 
de» H'T.eD ri.. Potir rmiMvib'humÂ^^fii^f^fàSiewit 
cône serti CRiveii plut.quIAd» iif(S994^|[igi|î4é|;,jpf 
priaonaiom P> sfMDi^Tipfirodké^TêllMi'^aWiUig^ ^ 
l'axe Ki et donnATMl»; aiMaifraidbaiM fi|Q90e«l<»>idi^ 
à l'«xe (r'* et d'aoe auniifèf» f»liM: progmMi^K^r^^^ 
l'a^uiUée préeédieiite. .La 'Wile9s%(l^iipi|>«pser «tt 
favoehes changera. fctdb*i|tte iii9ttitté%>;:»>««fU'à;ce qoe 
le iKHobredes aigulUées «ilapquiatéiNf ImtftModiesb 
fi)rme représentée surliitl»0cheoy.fig, 7, ddin^ ^> 
en m!. Nous ajoutons qae^ à.chaqjiOiijigBflkctri^^fiJcg 
pour obtenir ia.&Kine n'^ k', m\ lavilepsQ imprima 
aux broches a-^diangô. Letaqne iea pi:iioi^wier& P 
sont arrivés t^cbins. la.^posiiionniiidiquéQ fig«!i&« ^ 
raltaoheur cb«tgé>dst soigne^ ieiflaétior o^lLj^l^ sar 

lequel est^appU^ ce>métoin«i«e>e^i«ti%<t4'i'>^^'^ 
le buttoir y^ position indiquée im» ^^^ ^gW^id* ^ 
de metlrei^fe goMpiUoar.t^U ^m?h ;»i| âp * î e p» jgy > jl>" 
cette nouvelle pbsition , et lIfsunA<hnPitidft np^ecff>^ 
le goupilkm il» ■■ » '.. ^,, . ■ ■ -Jn^r '»'i ^^ u 'nh 
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1851. 

mon 

£0 date 4u 4 mars 1846, 



Au sieur Carbilliet, à Paris, 

Pour une navette propre à la passementerie. 



PL XXVII; 

Cette navette a pour objet de tisser aa métier à 
iNure ou au battant à poignée un article de passanee* 
terie qui > j usqu à ce jour, a été généralement frit i k 
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maîn. CeHa > ntv^tte' ##1 fiûte âimsi qu7îi>(nul;k'J«»t 
y<Àt' !' loMqii'i^lê eÀt'dHine seule pîèoBV Iti' fkrtii^ 

fer et €lh'idtfiYre^qMMi'|iUdtt«icinldMi9èD0MdUâbkt 

décrifÔ. ''•■'»'*•■ • »"'•' • ''! fJ. •.'•: ''M. 

Le derHâva oui taftni'est m ii^îs<el'portB»iMteiiGc^ 
maiHère qai a*eiigi<èM daosiM pignons* *â«'li|ttMiÉv 
qui lui donnent le mouTemetii 1 d*iaipulspnn:^ G«;d«il^ 
riéte port» dont >ti» d«|t kt^tèto» Vennsthettti<déns 
la plaque en fer aux éehaneruiv^ liJètl& {Uaqner ^> 
fig. 17. ■ • ^ ..-.,. . ■.'.... 

L'avttnt delà navette ne forme qu'une seule ease 
dans'laquelle avancent deut filons «n fer rivés à- la 
plaque PQ;'fig. 19I CkaqtM •pitcinipoile^lun'oW^an 
trou eiiceukiirey «1/ de l'àuÂ^ tînc «ntaffle! ILes noin» &i^ 
buis Pja, Qy^i ^ottt abssi'peivèi et ewtaiUé*. •* 

L'axe de rotaiiônr «ktà^gèretnent eèmquei'aînsr 
que le iPè^stfrt'à tondinifiS 9*y adaptSi Ce ressdki est 
fixéd'bn bout A un qliampignon -A/fig. 194 à base 
carrée mô* laqueHe^ Rajuste kine des eitrémîtës des 
canertes; PfMrje ^xhêitàié «lenlskit librement sur one 
virole' fordiant baHeidlépervier, et qui, par pression, 
sert À* fiser éUrJkxer del ratation rextrémité du ressort 
à boudin. Chaire* ajM' de rotation porte une ron* 
deUe» en suivre ayant «ne gorge oomme une poulie 
dans kqueHei le èout eo«idé d» ressort S, fig. 19* 
entre et -feit -pfessiénrGe «efsoit &peut être tendu 
ou relflcbé' au moyen âlwÊ» étoâle^régulatrice T, 
fig. i8i <^ ^^étkte ou 'recule «u moyen d*un pas de ^ 
vis sut* UAel géufirlHe rivée dans la {^aque PQ. Cette 
gonpiHe ti^versvie ressortSpar un petit trou oUong« 
de te'gMndeur néoeMaii<e k Tosoilktion ou à la 
marche des ressorts de pression. Chacun de ces res* 
sorts de pression est fixé au mpyen d*une vis sur une 
plaque en fer 2;^ rivée à la plaque PQ, 

Enfin, vis-à-vis le milieu de chaque canette, dans 
la pièce d*avant EFGHI, fig. i5, sont percés trois 
troiis' datis4aois ooilldts nétallîquei V,^G, V, Gfg. x^* 
Ces trous sont évasés de chaque côté pour faciliter le 
tirage de la trame placée sur les canettes. 



BREVET DINVENTION DBnQ«INZE ANS, 

£p date du 28 anhl 1846, ' '^ , 

^ Atj'siëul^ PARiftrïi««a,'èLi^P»is\ ^ • ^-'c^ A ..".• 
' Pour tm thissiy de Vitrerie.- •'■' '; •'• 



Il s agit d*un cb^s^is sèmblatJe à une Jaïbusi^' d8Ht' 
les lames seraient en vérrW. Ce cïiââsîs est décrit dans té 
brevet et dans un certificat d'addition en date du îl^ fé- 
vncr 1047. 






't irr; [\ - »! 'i\' r j. n; 



... „.Eiîda^.dM30aTrf}Ji8^„„ ' 



il »vriO /11» 



Au Sieur McNiEn-VBrrEB.'à'Pàtr&; ''^' /' ■'" '' 
Pour des procédés de lèinturèorribrèe.*''*''^^ *' 



\ 



La cuve est divisée en compartiftients renCermant^ 
les diverses couleurs qije i*on veut appliquer sur Je 
tissu. 

Un rouleau plonge dans chaque compartiment. Une. 
pièce de drap, de toile ou de toute autre matière spon- 
gieuse, passe au-dessous de ce rouleau en Tembras- 
sant« et vient ensuite embrasser un autre rouleaif qui 
est en dehors du bain. Cette pièce est une pièce sans 
fin qui, eu passant dans le bain, se çhai^ de tein- 
ture; un autre rouleau presse sur ce rouleau exté- 
rieur, et c'est entre les deux que passe le tissu à 
teindre ; comme il peut y avoir plusieurs conducteurs 
de teinture, on comprend que le tissu reçoit plusieurs 
bandes de teinture; ce tissu peut passer et repasser 
entre les rouleaux autant de fois que Texigê Topéra- 
tion , et ce tissu s*enroule et se déroule sqivant qu*il 
va de droite a gaudie ou de ga.uche a droite autour 
de deux autres rouleaux^ où il subit une pression qiii 
produit Tombré; d*ailleura, on facilite cet gmbré eh 
changeant convenablement les teintes à^% conipartï- 



ments. 



•;'I 
>i'/ 



«':î 



il «jf. 
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18M. 
îïVÉîmON m QUINZE ANS, 

DrtilMIe-do 5nMdl64ô, 



NARD, à Bellevilie (Seiae), 
aohiiie propre à tailler les pierres. 



I paré, le cube est placé dans «n châs- 
ut faire tourner à la main , afin de 
es points k Taclioti d'un marteau et 
git au moyen d*une came portée par 
le qu^ln moteur régulier fait tourner, 
plusieurs cames inégales afin de faire 
e besoin, Tintensité du coup de raar- 



1855. 

^VENTION DE QUINZE ANS, 

Ëodaledo 9 mai 1840, 

)acx , à Paris , 
de malade. 



t,et dans un certificat d*addilion en 
1847, linventeur décrit un lit com- 
lé lit ordinaire avec tin vase disposé 
lade n'ait pas besoin de se déranger, 
iobi)e qui supporte le malade et qu on 
I de potiHes, élever oti abaisser âu- 
le lit ou incliner pHis ou moins. 



1856. 
^VENTION DE QUINZE ANS, 

\n date du 11 mai 1846, 

BT, à p4uris, 
tes de visite» 



Ht d^. dÂveraes couleurs et ies^ noms 
iOOtl imprimés en or .ou en argent. 



1857. 



BREVE?! D'INVENTION ik'Q03tÉ ANS. 



En daté du 9 mai 1846, 



Au sieur Pbcadt, à Paris, 
Pour un chandelier. 






Il s agit d*un chandelier ob la bougie est poussée 
continuellement par un ressort ii ^^dio. Seidftpeot 
Hnventeur remplace le tube métallitpie qui renferme 
le ressort et la bougie par un tube en verre, eo por 
celaine ou en émail; la bague qui relent la i)oiigie 
étant un mauvais coi^ducteur de la chaleur, on évite 
réchauffement que subirait la bougie avec une bague 
en métal. 

Dans un eertiikai d*additien, en date du 8 mai 
18/47, l'inventeur, tout en conseirvant la. ttffaeen 
verre ou en émail, renferme la bougie dans un tube 
de métal enfermé lui-même dans un tube de porce- 
laine ou de verre. Dans loua les cas, le ressort esl Gie 
à un petit tube en métal 



BREVET DINVENTION DE QUWZE ANS, 

Rndatet*i8anai 1846, 

Au sieur Tebmi^» k Pad&i. 

Pour des couroiiiiea.ila fleurs artificielles. 



Ordinairement on applique les 'fiears, les imuior 
telles, par exemple, sur une couronne où rame est 
garnie de paille ou de fo'n. Pour éviter Tînconré- 
tlient qu elles présétllënl, k ééu^è^èia fëfifaeeiÀlioo 
de la paille et du &in, rinv<emeut%>ou)anl deilleurs 
rendre ces couronnes plus légères, les coafeotistuK 
avec du carton-pâte ; les fleurs sont implantées dans de 
trous et maintenues avec de la colle. 
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19$9. 



BREVE;T D'^jV^^'l^i^ DE QUINZE ANS;, 

Eodateda 11 mai 1846, 

Au sieur Tourny, à Paris, 
Pour un appareil de chauffage et d*aérage des 
appartements. 

1£60. 
BREVET DTNVENTION DE QUINZE ANS. 

jÇp date au 10 mai 1846, 

Au sieur Velu, ^' 

Pour une macBine ^ scier !é bois de placage. 



Cette i^aflbine frit f objet du1>rerfet et d-un certiû* 
cat d'addition on date du i4 ttmi 1847. 

1861. 
BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

En dateda 12 mai 1846, 

Au sieur Bottikr, à Paris , 

Pour tin^ presse à /ogner le papier. 



Cette presse est décrite dans le hrevel et dans an 
certigeat d*addil>OD ta date d« S17 novemi^ il 



i»a « 



BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS. 

£q date du 14 mai 1846, 

A la demoiselle CiMVs , à Paris « 
Pour des tuiles propres aux couvertures des 
bâtiments. 



Les denx cAtés de la tuile sont garais d*an rebord 
faisant un angle de 45* avec la partie plane de la 
tttile ; ces tuiles portent des onglets qui permettent da 
les emboîter Tuoe dMds 1 autre. La forme de ces toiles 
est im peu modifiée daiMs nn certificat d*addition en 
date du 5 juin i846. 



1863. 



BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS. 

En date dn 15 maî 1846, 

Au sieur Carlb, à Paris, 
Pour des procédés de moulage. 

Il s*agît principalement du moulage d*objets qui 
peuvent être détruits après avoir produit le moule. 
Ainsi les matières organiques, par exemple, à repro- 
duire sont disposées dans un cjfKndre ou on les main- 
tent, par des fils, dans une position convenable; on 
coule dans ce cylindre un ciment qui peut se prendre 
eu masse. 

Si on porte ce cylindre dans un four chaud, la ma- 
tière organique sera détruite et laissera un moule 
qu'on aura soin de nettoyer; on pourra alors couler 
du verre ou du métal dans le moule, et on obtiendra 
la reproduction de Tobjet. 

SI Tobjet doit être conservé, on pourra alors en 
prendre un modèle en cire; la chaleur fera fondre 
la cire et laissera un moule comme dans le cas pré- 
cédent. 

Ces procédés font l'objet du brevet et d*un certifi- 
cat d'addition en date du 3 décembre i847i ®^ ^^^^^ 
venteur y indique toutes les précautions à prendre 
dans les différentes opérations. 



1864. 

BREVET DTNVENTION DE QUINZE ANS, 

En date da 18 mai .1846, 

Aux sieurs Clbbc et FoRBSTmR, à Lyon, 
Pour des moyens d*enrayage dans les chemins 
de fer. 



Un homme, placé sur la (M^mière voiture, suffit 
pour arrêter le cfimoi (ont entier. 

Le mécanisme se compose de cinq (Hèces princi- 
pales, qui sont deux leviers, deux détentes, et un^ 
tringle avec une crémaillère, le tout en fer. 

Les leviers se composent cbaçtm de bnit pièces 
qui nefimt qn^un tout, et sont placés l'un sur le de- 
vaut et Tautre sur le derrière du brancard du wag* 
gon>. 

Le première pièce du levier est une traverse qui se 
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waggon. 
.lA^aitoade'etlfi tioiàièi^B Mot dies farbiiiluto tôigl- 

wi^gon , j^t pK^entsourlait e»îectt:|iAr k moyenHlVoiJi 

^avt dl^tsrffc àfltimnaiMaoïQB Tcçs la titrverte. -^ 

bmj^aArièiDa^tflctntpnèaio^soxit 4è5 pièdo^ie* 

ier,^é^tt«iàeBi£xé0srà'ia tiîaverseirfirtir apporter «pi 

Le rouleau, sixièincripiàotUfoa^fiBé ^mà &ëb «pfci 
le traverse, et est *upp2£!:é^îr. ^®* ^^^^ pièces précé- 
dentes. 

A i*opposé du rouleau et près de la traverse du 
brancard du waggon, un loquet, septième pièce, est 

branche avec la détente dont il va être parlé. 

11 se trouve ferftbfief' ità ïfciit de 'celte branche, 

fait prendre^ en Iç levant, un^.positjon,as<;epdc^^ au 
levier ainsi construit, pour Tarmer avec la détente. 

Ce levier n a qu une branche longitudinale, il ne 
se compose, par conséquent, que de sept pièces au 
ïîeu de hait. ' ' 

Le sëéond levier est construit de la même manière 
que cduî que nîoué venons de décrire , Tun et Tautre 
peuvent se placer sur le devant ou sur le derrière du 
vs^a^^oh ayant tûtis deux les mêmes fonctions à faire 
pour enrayer comme pour désenrayer. 

Là détente estd*une seule pièce, et peut être fixée 
k la traverse du brancard par un écrou ou par un 
coude qui entrera dans un trou pratiqué à ladite tra- 
verse. Cette pièce est placée longitudinalement sur le 
brancard, et se termine à Taulre bout en demi-cercle, 
près de la traverse opposée. 

L*une et Tautre détente peuvent, comme les leviers, 
se {daêer'Sur k devant ou sur le derrière du brancard , 
faisant chacune les mêmes fonctions lors de l'enraye- 
ment. 

Ces deux détentes sont placées iyamme ks branles 
longitudinales des leviers , Tune k droite dt TaFfi^ à 
gauche et en dedans du brancard , et sont maintenues 
dans leurs positiona respectives par des ressorts qui 
le»"fiicènt cdnstàmment sur la tringle a crémaillère.' 

La tringle , dernière pièoe principale du mécanisme, 
est placée longitudinalement dans des rainures prati- 
quées sur les traverses du brancard et entre les deux 
détentes. 

Cette tringle porte deux chevâles qui font faire Té- 
chappement des détentes, au moment où la tringle 



^^dpèî^fèdtf'iiidtrv^àiéitt'lréQ^mfe. CèhmttuVtetoéiitre- 
dite iifit^l'^FHfétitèAki'bfiiPM^ 

«tir le^'éetîm^lèé '^^ IM' Wà^g^ 

nu" )peil^l#riéÉ<ii,4^éniètt|(fiié'« la^Wtssi^'4tà<fUfe 



fl9tèe4>4*a«i»«^u»f^pti|it'l#^^'*c'" ^^'^'* 

gnibili it«sséeli(i«tttl^e4S»i «Lu ^Étfêttir iiMUnt; son 
asMfM^iéîi» t^ti^%ra^r'»tJfa»'^<^taM MT 

ft«A()>i«b8iotti«wtro)iesiilMtâH9«^d^ 

eei3dél^tè8ràïiiM leoi^édifip^aâViilbfedtaiiiitakâ^ 
i0ilgitfa(ii«ièB^>ddi lévtoflB/ i' '"^q -'"'^^ .lni.:*wn- 
"livInièÉÉe iùHUàki 'dm i'ètiMwpp fti uefct^t^fc otSÊÊ^'êt 
wB^gm , ^i^ ircMmilistlpa^Cftée ^at f Jto Br^wi Ms 
lîg«B a«-âessatJdii%r«tte«nk^tiiinboî»iêsiAt diiM 
son poids Burlof tùvb^ et^lUCipvMtttf'âiirttiiiIftti'dte 
enrayures fixées sous kdite caisse, tt arrêta «ifiiri^Hi 
qiifll^iia/»etoadwl#iwaggiw^qat 'énoiaMMt ^vii^- 
ravml 8*eyaiitaît««e«a«{iidHéi-'^ ''- "^ »' - 

Ce méoBniMiie^tânt adapta à io^lea «iMiggi^wda 
QOnvoi, kirii^e^k pMiiit'efif<rftii»qpafaiiBi|ie 
son monvemekit jéU oyài k A ^k tringteiki «eofud 
waggon, le second au troisième et ain» de suiM^ jtts* 
quau €kniiar,aHttA>ptèDi«e'flQt èÊ^Vsasçf»y^atMte 
opértlkmv qae ^eehmrwàiùwêÊitfStikinjaà iw^giiyr 
parcourir k distancefds ^o^^ceiÉlitistef sïtovà^W • 

AMÂlédiftiHmvopaMèté, àMm-im irilppil tmàù\ 
léanmtoiBa MndefantiaJpetitBjhiiwàdle tt- attêw 
el, -n <MiéraféB$à^QÊià4^pi>ft'Hk i^Vdt^'ÛKaviqoBàip» 
sQpwidesv^emindiiifamte (eaet^àuéenmtéeakÊ^étiu 
d'un koaxw» ». «ou* yt iroteédkfioa» au imojeai^^m 
créxmHàrejinifMiimtvqÊâï^ tdùmenôtaqrertae 
npiiilijroUQ. > * jjji , '-*►' : '-> -1 >.L'u TJîi^è 1 
' Dms. ItiOM^iktk ramsf tve ck deusnminsiMr ^ 
i|>[^e voie ^jsi kit»ilduateiur «barge de ¥iemréfeÊÊmA 
venait à faillir à sa tâche, les avant-trâÎBi Hfoxi 
pk^^s a«40YA»i'd(M^ coayois sitppken>Bft:i^il*xi] 
tk^ dpr^m.c^ndiu^^uffi OiaqpàBi ftyaai^rab 
mnii 9è«bet «^«lîdfiitic flicfcMfc}aftiénribi<iriBÉ#» a^hm- 
taiMf KvMy ^imt 9 t \ÏMtnki fatônt >Aim> .f j|hw % mÈ Ê édt 
trin^e de leur convoi respectif k moavement Jeu» 
g^tiit rmr^^oinetitfflarfa,tp«t c^TmBfm^rmmik «nsî 
pmnptH||i«qpfttfiAi«saifi àtSboBàÊàii>M muM iplos ifc 
d0iflgi^:iMk»4iidq9e Jâs .atÉiii-taiD& Beroot^aa^dD» 
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pUcés À l^fii^ce q^^for» néosiMire pour qae les 
locon)9^e^,en gii^NUit sor les réU , apnte renrajw- 

Ce mécanisme , pour ce mode,^*eiinijemenl.«4«im 
topi iî|, jfjJ^t^flApw4«|^ <fe oe0x,|K:tu^UenMiBA:$a acti- 
^ip^Wi^^/^WI^A^ conaervés poarliim«yeBSieiit'«M» 
pept^VffMÎ^m*/^^^^^^^ mécftDmf» deveniôeiit u« 
iopQi^V^^a4,a>ui,pwr<i)QH>F^^ ^ r9iit|ft,j||W:flOii»- 
neipis^4>«imQr.if^.nÂu^f^ «m^ é|$de«ieiil,s4»i^ 
les pe^lf» q^ifllqveftAVf^Mires de la queue du cMvoi, 
les sinistres n atteiglMAt presque jamais col der- 
nière». Nflpis adapt^âons» .pour, cet eflGit» auxdiles voi* 
twees, %ipe seconde tringle égiJnenlA erémaîUère 
qui, dans son mouvement rétQ()grade« femU pression 
sur un levier qiih ferait adirer les freina'ConIve les 
roues. La crémaîUàre .^nw^iA^afir nombre-^ dents 
proportionné k la forQ& que Ton vouiditailtdonlier à 
lenrayement, car, plus il y autait de deftta à la cné- 
maiU^reiU pkis la pression serait forte» <allendu que 
cette OT^wdBlète poiunit même, avec un certain 
nomltf^ dii.dentat..arr4ter entièrement oes roues « si 
ces délits ou celleadu pignon de Teaneu ne se.oas** 
saienft'pMi... 

L*évaiNUilion tde lefvapenr aura lieu au moyen d*nne 
chaîne attachée au loquet >d*ttne sonpape, ainsi ifàk 
la tnn^e du wtggon; celle dernière » par un mouve- 
ii«eoft.rte)egnidn«ieva tourner le loquet qui tient la 
sKMipmie Jérantevet révacuaiton aura Heu an même 
insUnti ^ ' 

Kourfiréyenir kb aoetdents des déraillements, nous 
placèrent 4(n»t In.tlong^ des ohemms de fer des tringles 
superpotéesetr^psndlèlte Ame oails. 

Ces tringles asven* la .fiaéoer.quitBera nécessaire, 
pour éviter, toute fiDBsiitfew- et imdatenirlea roues des 
waggons snr.leaniHa>f iamqnieUeripvissenten sortir 
d*aucune ui an iè ie*.iPimt^a(ttBPidFe"«e -but, nous 
adapterons, au&;«dirénntés>Ai'diranoiid éa.waggon, 
quatm*pièces enArégà hn a tut ide^U'fcme nécessaire 
pour éviter toute fracture; ces pièces seroniooudéés 
un faui,.ien"Tond'jà kowi*f«ilâes4nfiHiQi«d,'0t^e 
coude gliseera A>ùt ie kng' du> bhemMi eoiis k tringle 
paranUie au inii.-- 

Les tringles ne eqiicmt ioferrompues qu*a«x chan' 
gement» de.'n>lei:«itdfapr.se#oiitia)uinées7raitisiqU64es' 
pièee» eenëéemchuèrancncdl^^dè «tainètèA lBitoei< mi' 
rooes dnjMligonvolatnéniè laiMékpfl^'Mni'oWkâaEfr'' 
leiiainl -n-uu -/i- m ii tu.'jd-'î ^a* '^ T>'»i >>'-)'-' ■' 

Do totte nwnèrew teqt. détalUemeiU 'Mrà Jbnpos- 
siMe.jtarvm moiaAre oàIiol« leir tringleaieltiii piéeen 
coudées seront là pour brider les rauee, el«mpèoker 



ainsi le waggon de se ren^ener'anr loMnéneî,' eit^cM 
de choc, ou de dérailler par c6té. 

De -tous les moyens qne Ton pcairraîl eni|iioyer 
pour «i^»ècher le déraillement, cehn qne nous* signa- 
lerons sera le moins coiiteuK; une ibîa ^ dépense 
laite, il n*y aura presque aucun" frais cFentretten , ies 
trin^ea«tks pièees^ coudées i/aynat de? iœtlement 
qn*en cas de cahot; ce firottemem sera «d'aAfamre si 
léger qnrren peutd^avaneersaps^crsintede stfltom- 
per, compter pourt rien les dépenses des réparations 
deioBtdMtade attdécaiUem^nii i 



-1";. 



18155. 



/, ,M » 



BRB¥«T DWVfiWneW DE QBIÎ*ZE ANS, 

-. ... j . .. . i -.^ . 

^ En date de 12 m^ IBM, ., 

Att siëui" OtŒlLBT, à Montmartre, ptè^ Paris, 
Pour un procédé de conservation dies glaces. 



La glace étant étamée, Tinventeur la couvre .d*une 
couche métallique qui protège Télain* Voici conupent 
on opère : On applique sur le tain un yerni» et on 
étend sur ce vernis une couche de plombagine; on 
laisse sécher, puis on met la glace sur champ, dans 
un vase renfermant une dissolution de sulfate de 
cuivre ; on fait agir une pile comme à lordinaire , et 
on voit se déposer une couche de cuivre sur le tain 
de la glace. 



1866. 
BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS. 

En date du 11 mai 1846, 

A la dame Labbb, à Vaugirard, près Paris, 
Pour une pompe. 



Il 8*agit d*une disposition de pompe hydraulique. 



17 
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s'époofiantf «ommeoadileninAMMVifWi. ;^M,f;r.] 
bord uséde wn^irifioe, one^aouche iiitaee:d*ia«|4^- 

même temps sur pi»^,^ up» qi wii tf l ji wffifWP^HQWr 
opérer une répaitition du mastic aHKveniddieiiienfc uni- 
forme. 

Le mastic eft'queslifi^tj^wt duae fMropriélé rde 
plaâHcité trés-femarquable. Uoe paraît pas «e^dessé- 
cher ; depuis iut ùWt du fildiàs- v n uV patf eÉieoM • va«ié. 
On peut lui dwmiifh^fV^^ nH durdr avec le 
temps, à un degré oQovenaUe, par radditioDi de quan- 
tités variefbles dés' côûipôsés-de pifimb' o^itéa peur cet 
effet; on ajoute d^ordinaire un peu de minium. Ce 
mastic est insolubli:'dëllft^l^Éau« ï'aâcooi élendu, etc. 
Il consiste essentieBeraflai' >n caoutchouc combiné 
avec une base alcaline; on emploie, de préférence, la 
chaux. 

Pourt&jrf f^y«i]pfép%rfiitt>0'rOS dissouf d*abord le 
caoutchouc, à Taide de la chaleur, dans son huile vo- 
latile; i/i5 environ de sutf , ajduté au début, aide l'o- 
pération et ne. n^it pfl\s« Aprèf fi^ion parfaite de la 
masse, on ajoute peu à peu et successivement de plus' 
en plus de la chaux délitée et préalablement tamisée, 
en remuant sans cesse la pâte avec une forte spatule. 
Bientôt Todeur propre du caoutchouc diminue, elle 
finit par ..disparaître complètement et se trouve rem- 
placée par une odeur spéciale, légère, qui indique la 
boi^pe marche de Topération et la cotnbmaison intime 
d*une pprtiqn dç la, chaux avec le caoutchouc. L*excé- 
dantde lakalijoue le rôle de poudre inerte qui donne 
au mastic de la comtMritr.' Quand on le trouve 
assez épais et assez tenace, on cesse Taddition de 
la chaux, ou retire le 'vase du feu, et le mastic est 

^1 \\/ i ;. . *'♦; J / •■ '/':!/' ; ' ' ■'•' : • 

Pour s*en servir, il suffit de ie malaxer au préalable 
pendant quelques instants, puis on Inappliqué avec un 
couteau, comme on appliquerait tou^ autre mastic, 
cel^i de.viti|[er, par exemple. 



des vasev«0iiskle4àidoHnQB^anxiriobtRil)aMirat>d%(<i^ 



uni 






raaes uae.ibfiii# ooiiye»ai an dehors telle qn*en les 
usant anriine place, il en réauhe une ample eonronne 
de eôntoel» Gette^sttjrAicë eà c6ixioùhé ^a^adapterâ^sur 
une autre ;Sttff£Me<en coufpiiné obteiMie de la faiéme 
manière sar le bord du vase lui*même. 

n résulte de U une grande ftnoâîlé'^ «ose gtoande 
éeiWlMÎe da^feiMMntioD ; eâ effet, jusqu'à «e jour, on 
ji avait fermé «ies* vaaes au moyen d'obUirateurs mes 
•qu-en usant toute ia susfiMae.inftri8ure de ces obtura- 
teurs, travail diflBcile, considéraUe, quon évite en 
rtnè4igraada«|KMî^ dans d^' pm^é spû.'vieni.d'étre 
•îndiqtté. £etpiioeôdé*nou«eauoffre«nr€Hitre>^les anr«n- 
éi^, >fyiey^liii B M mt»i Hi yieenapriK^4pal^ita*^waapa> 
ninQe;'.a^;qii0,aaifeiniei«oumuie4e'>necid pkis.yi^istant. 
. r Pour jtppltqwr eea va8asi<À>ia iCfilwnpfJ^n des 
«ttbitaMes.alîm^iafii»e6«<«nigp^^ 4e To- 

iâfic^4ii'^aae.d#aiiafilKiç (dbi^seb^indiiqMéraïU. br^iY^t 
de.>tM6^o«fde)l0iftt : attira 'iKMofepi^jt»!^; .cfo .iotcqduit 
dansice (vaee-la awfastenoeaMmentMBt^'filrP* ly-expQse 
iJa;cèakwrdWJâiiin'aiarie^^ua4e«A^4eglFés^. I^a 
substance ayant acquis cette tempécf(t|kirQf4levéç> 9n 
recouvre le ' «vttse ^ de . apo. . oj^lovii^eur "pi^éaW^^^^ 
chauffé que loii qset en. plaide àifiaîde d'uivçl^ére 
pression, et immédiatement. pu relire du bain le va^e 
liarmé. Aussitôt Ja tamp4Mit«re intévk»»e .baissant, 
Tobturateur se trouve pressé vers Tiptérieur, et la fer* 
neture devient i>arfaito.. 



'^Ûm 



1871. 
BREVET D INVENTION DE QUINZE ANS, 

En date da 26 mai 1846, 

' > Aux aienrs Thillat» et RaMOifr^ à Paris, 

Pour des procédés d*argenture ou blanchi- 
ment d^argent. 



V f M :^00igr«i0iBea4 ai^ni pur. dans .aoQ.grfUQmes d a- 

cide nitrîqme pur etjçoocentré.. . * 

La iMsa^irtion jètaotfiute , ony lyeute alors : . . , 
ii kilag^(aAXflnes,d*eaM oi:dinaire/ .^ , , . 
On nfcfa^^daosnfietitf^ aolfitipi^^afg^fvt ^ Taqde 

J^llj|p1layfV%|«j^04»-*A <» qu 4, nea^ ^fojrn^p pli^s de 

.piïéçifjiMiqM'4y,?uiM»»^^>HÇè»M*^^^ ^ 

ooavenaM«ia9fmtil4(¥i^rP<^r49>déiu>uiPerde racidfi ni- 
Mîi{ii#»,m,#oQH}ff Je^p}«^4;eau îp<^|iiWç.,/el |on le 

17. 
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fiOlEIN^ir^ MlVVIEfmQVN. 



VwBè àoftre- {Mtfi^V'tMfr fttit>vdii«oi»ire>tÉtti9i!i>Hkilo- ! 

pdttfMiquê ôbtrnia par^^lÀ lâéâiodetâeLîébigyCéUe ! 
sc^tf^oti ^l>M«»(hiékagétt avecr-lé ityaiittroid'ttrgciit 
décrit OffKiMdyfl:, ^et k adttfidii'Se'feîl k îf^ià. La '«o- 
lution élMt^JôktyfAètè, oii fillrerià liqueur potin k «é- 
pàiM dhin Ugêt^épàt qm' s'y fbmè ipirfqfuéfirift; En- 
fin; nous MiffËms ditsoudi^ dans dêUx iitr^ d'eau 
oiidlniâm, 4km) 'fruMUMs^do poiaâse ou é» ftoitde 
€»a9ti(|^»,;ejcempié, irtmauecpi^ poftDiUoi do (Aiiorune ; 
on pMft f^rôndiid fé^iitv4c«t'tett ipotàtte >ou' soude 
causc^ao li^ye;' iQÛrtce Idemiéfv (solutiofr e«t mé- 
km^-orècik pfécMeàiev •ti'ott'yajMKte assoEd^^eim 
poQf ^oe^.k libUdité<)lbtttie*ua;woluQn«iiderbttUii^ 
Les vases tdotti mmujsi «Miîi sèi^ronsi^ius']^céè9t* «a 
blanchiiMMftisotlt i^ etpuade». éii^jpoMtlaîMfeeides 
bassMcis «ei» ttitliTo^«e»:demites dtjivent^tei» pnk- 
Mileinettl^âffei]N4es^à4làkkM^ iMîn; cMmc cltd^tik. 
LatfnépuHliop JdesiiOdîwds'>ai ttau^^ d'apéàs'ik: mé- 
thode des passeurs en eau-forte ou^ia mamèresui- 

<• vVFMriit«cdii^^ickÉii^dél^i*e>k^àis»0;: ' ' 
' >9^ DéifobheiP^«F««tt db Vaeiés aulAmcpiefaolile;' 

3"^ PasMT en «a#4bHe (acide tiitnque); 

k* Passer 'datts an mélange fait d'acide nitrique^ de 
suie et' de sel marin. 

Il est bien entendu qu'entre les tvots dernières 
opérations il faut k^er-dans i^usieurs eaux. 

Gertaittsaaétaiix, tels que le fer» l'acier, le plomb, 
le aine, elc., nécessitent un nettoiement particulier. 
Les métaux qui ne peuvent point, par leur nature, se 
recouvrir d'argent directement sont préalablement 
recouverts d'une couche de cuivre. Alors on procède 
au cuivrage en remplaçant le cyanure d'argent du 
bain ci-dessus décrit par du cyanure de cuivre. Le 
métal sortant du bain de cuivre qui doit être porté 
à l'ébuUition est rincé à plusieurs eaux pour être 
plongé dans le bain d'argent. 

Le bain d'argent doit être mis dans la bassme dont 
nous avons parlé, et être portéetmaînleattài'ébÉlli- 
tion; et, avant d'y inmierger les cuivres, ceux-ci doi- 
vent être passés dans un mélange de : 

1 kilogramme aeide sulfurîqùe coiheentré', • ' 

5oo grammes d'acide nlu*ique coneeâtréj' • 

5oô gHktâitiès'd'eiâU'ofrdiMik^' daiw iaqtl«^ m fiiit 
dissoudre 't^^o grammes de'^ matitt. Fubétaittt'pHSA 
sé^ à( fe&ù', ouieé ptohge dfads le' baiii d^rgent'péiti 
dant ént( AiiiiUlës^ntirOn'f'ës preoneMakin le «on 
de Tarant ;-6h' tes ^^iie.'cîd laè tiHtieièPtiau^v pttM 
on les pai^ Hkâè uh^ '^dêgèHAaehf addttiM^iMA' 



"è'auidgniaÉfiDiriqiieçifei ,>icpfès iles^myoir^riiicés et nou- 
^^tiko"^ h» sèolia à4aaseinyéde4>olyrii'>(ii /-. . 
i'<^JÛif:^{^eiJiiat9iVèrià fPêilipfèrla«i inêttm but t» en 
plojfant'pkafeeifi^ iMiMaaeb^'w^àivodteéiitt) foiyde 
d'argent, combinés avec le cyandff^pOlikBiJi^ oq 
)MRli4fi«%vilai9diaM^M^%OQdëê««i4^ C««tle 
Meof|cicm)«didas(âe^'tiMitièiHfs^/iè)«bufëf^^ 
'Siddique 'et poiasëe 4Sb^ito«de teadsfîqiM, l^ul ibnne la 
biae di& présMH ip0MAdrti/il'te«>vrtd»tq«f mi» )« 
tNHnUnakoaa^siUea é^n^ni' sanAnilobiel de ém 
bvevefs relaCifs'à l^argttitoni à lafâa''galVanîqiieT nuis 
iiotnrai^ailaffa fie pdvnbil p4réim*oèttpaf^ à cdk 
produite par la pile galvanique ou le mercure el nV 
tant pour ainsi di ie qu ' Ut! - v erui s, c*est poorla(ii5* 
tinguer de cette dernière que nous lui oonservoDsk 
nom de bknchiment d'ikrgeùt, qui est k dési^natk» 
ad/tjpièEiparik/ODWqetc^:)!'! /^//] . i T'i 



BREVET DlNVENTlOî* DE QUINZE ANS 

Ed date da 30 mai 1840, 

Au sieur Vahenna, a Montmartre, près Paris 
Pour deS| caractères de typographie. 



L'inventeur, voulant augmenter la dureté de 1 œi- 
de ïa lettre , "applique à cet endroit et par Ta galram- 
plastie, une couche de cuivre. 

Avant de mettre les* lelires dans 1 tiuge , il fauiîr; 

les décaper avec de l*esprît-de-vïn. ' * 

I .•:•!• :r[ III ' • :ii Mr^,i... | «. 

BREVET DWVENTION'DBtîWWZE^NS 

ElldMe(|u2j^in 18/^6,,^ 

■'Att-sSefa'r'»A««ci/à'Li»èl/*'' -''" '' " 
"PbuV'bîte liiaïîHîn^ à Idstt^r M fift.' 






€eae machîhe a été modifiée difos uneertilK^t 
d'ad^tiou en date' du 17 ju«H6I't8&6. 

Dâtiè^da t«bti^Be»^di«|>eambu ,'l)Mi^^beve4te» ^^ 
pasiiftnt'iiur èevUL'tM^t; réuffM^^àntiônmeT f^ 
un •ÉHefo«, ««'Viiuti^j^ouviàiitsa^ittiUrew V^ig<^ 
du |)*et!iiè!^'iiuii«<nl'itf teitgtAMtf deé'«fr. AiHi««o» 
de ces rouleaux on dispose é(» |iMnehes'4aà<bla»^* 
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sur les cylin'drea^leaifi]» patseht tiftveecé fianiibrs 
«tles cylîAdrMT^ol tobMOMiltWD firfii$«imilt'Je«iéche- 
y^WMi ffM^X'àvm-mt^wBimiiiiam qnifii^WQiiii^i^nfare 
ksd€^-4)])rKi^dff(i/t 0. '.. '.../f -„,.<« .. > .^i.'v' 

Onpew^» p<niraagiiiei>|er>daiia;^eiiMûtia«afti»feûtp 
temc^de» fiinvipmxKtmiit' fm /W>fe^piiadfe 'qoî.i^t 

€ameqw)iMté4^94a<iyllikd(«s'«4|tl|i^ toamifit, 
vient buter 0ùv0fn^<nn^xa9ii^oaùf^l'£m^ 
un ievie»4 VeylféRvkândiiqtiel^eaC' «n (loidf^QuMld 
on veul faire .4oimiei^ld t|rÛfi4re . il suttlk tte Jev»r *)e 

levier. .- • > ^ .. . •'. . » .. -i ... 



BREVET D'INVENTION DE QtîWZE ANS, 

Ëndatedul*' juin 1846, 

Au sieur CHAHRiEnV^^aris, 
. ,l^ou^ >ftn sj^lèipQ do l|t]pj)e. à piston. 



Les lampes te pins g<inéraleineiit adoptées sont 
sans contredit celles qui ont leur r^ervoir d'huile k 
h base et doht'ïa luiiuiré est au point lê plus élevé, 
parce qu*dles éclairent au' tour sans porter aucune 
ombre. 

L'ingénieuse lampe hydrostatique de Gérard paraît 
être la premiéi^ qui ait rempli ces conditions ; est venue 
ensuite la lampe Carcel qui a réalisé toutes les con^ 
ditions qu*6n pouvait désirer sous le rapport dun 
parfait éclairage; mais le mouvement d*horiogerie et 
le délicat mécanisme pour fttscension de Thuile sont 
cause que ces lampes sont chères et d*un difficile entre- 
tien. On a donc cherché à obtenir cette ascension en 
ésnjtmi q&ntMniisif i eir^n-epVpiîT wv^ éfal^jr à J^np 
prix des lampes où cette ascension est produite par 
une pression sur la surface de Hiuile au moyen d*un 
piston en cuir embouti p<Nissé par un re^rt i pompe. 
Mais ce mode tout simple a atissi son inconvénient; 
quand la lampe vient d*élre chargée , la colonne d^huile 
étant très-courte, la pression est très-faible sur le 
piston, et c'est, précisément le moment où le ressort 
qui la pousse est^è'saphis grands tension, et produit 
une ascension d'hiaâe mitq à fi)i foiki plus<grtiQde<ltue 
ceHe qU'il faut povf. k- combil&tiQni ai bien ipi'en 
peu de temps Thuile de dessous Ici pîBton ctstrewuie 
au-dflssui. et iquil but rrapK>9ter<,k( piston «pour ra- 
mener lluaSe. par^dâssoui. '.M 



r.KjpQui^iM^eMsii'filHie.to 4M0«^ieiil^ 4mcher à 
krrlainpff^dansrTleT^toim ^;ki v^léfhr'^'>9^*ri^ 
trouvé de. fni^x que ^ faire ^deis.fioitduit^' presque 
.«apiS^ireas «nais ces eoQdttit»ml'bie«àtattaalraM4on- 
véni4nCviA moiadre peljle oidure Içs ohsttue et -alors 
la laBftpe ne fonctionne plus coavemabkmenl» -^ ) 
, .Pour>r^iti4dier i oe gravie iiuM>ttiiénîj9Mt«jr<4étiiibiiIe 
conduit d «scension très4atge , jeraiigt^ à^oq entrée 
par ua tamis en l)o3e métalU[|u»« jBt po^ iMdév^ la 
quaalilé dlfamlaqui doi^aimrer.WibftQv j'ai^lftoé un 
peUt robiodl modérateur p$u4iiH^*)eiitffodf donl T^u- 
vierture se règle à vobntéi H n&aûlte 4et o^ disposition 
que, quand lOBveui^leiBdiwiaiknip^^ièi^fenii^k'ro^ 
btnot, eillevKMrramealasoeiiidoniid.de jtb^etess^, 
«t ^û»^ qiiaadi9fi veut r«UiiaMe^'<e«i wuiteJ»(nAmBi 
'^vifktmAnAt elTralHhMiim d*jkui}reiafMeîlfi»ipfe- 
lites onkuics'qm «aoskiitipiAVMTCiM fii«e;fMAsag4, 
le.iseul i4lrè4i; déS'^|iMi*îitûl^'«flli<i«ri^itfk»AahM 
oa jjace le nibinell modésAtesu^^ poinkmtmfià^ouT 
régler ■V«ioenaiaa.ir< ''K-t i-, ♦ n?» f-:;j')-.i' •. j ^ <i. \ m" 

Au moyen de ce robinet modérateur, on peutjii^ier 
le passagede tettesortciqa^i la fin d^ili^a^iiej quand 
le ressort est a aon'oiinJiaHiDl dis teasiosiife^ikllDl^nne 
d*huile à son maatimun» de hsiuAe«ir«< rottMS^uite se 
trouve encore fburair juste aU' bosoÎA' d&la^i[5(}ii4>us- 
tion. .: «. t < h , » -ij,,- 

Att' oommenoemeat d&k veiUée* Taioeosion' est 
plus abondante par la nMoaqu* nous amnts< dî4e; 
mais il est certain que, pareetle disp€«iliea«iioeiattipe 
peul marcher plus de temps sansqu w soît obiigé de 
remonter son piston. 



1875. 
BREVET DINVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 30 janvier 1 846 , ' ' 

' AutSieurTauBT, à Nancy, 
PoiiT'im fiistoo de pompes. i . . , n... 



L*inventear, voulant éviter ksr,i|i4^9jf^ni^ts que 
présentent lea pistons à rondelles siipei^séfii ep ouir 
ou. en feuiire» coaaHiujb le^îpiAtpa. qu ^s^^ de.deux 
onlottes <légènni9P»t iK>fûquf^» /^QW^o^^^o \^ ^oit 

fig.. 1., a, pi. x;iVHI.4îltes wrt^i^tiS'^î 4pw «w» 

épais < einboaAia{iar pression taii réunies par jli( ffan- 
mat,au,]9qyan4a deta pktûm ^^iY^< sei^v^par 
un écTiM, vissé k Teatréoii^de la tîge.dP pislon, . , 
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BftBVBH» «lINVBNTIONi 






1876. 1 

«REVET DWVEimON TM QUINZE AÎJS, 

Bo4«H4uO février 484At „» .. .. 

Au sieur Bea^umont, a Paris, 
Pour une machine, fi jcanneler et guîllocher 
les pierre»- 



PI. XXVm,fig. a/ft,5. 

A , fù!^fe4oftî àmmivieiiientrotetif ; supporté par le 
f^ateAtf supéHeur 'B/ afusléàiqueue d*aitmde et pivc^ 
-umt srti'hettcriti â^totito^incliiiaiscm. . 

C, plateau inMriéur à rainures ciréuii^res, reeeVaiH 
le c«alîslietEUpôfte4bM it pirolément pouvant^prendre 
«mAes feii'bbf^ilésiiéeésimre» à l^écu^n de^tovteb 
*mttes;î4ighès- droites; ts^cave», oenvéxes, itrégtf- 
Hères ou idéale». 

D, ealibre ew tôle k moulures ondulées sur une 
fête pkle pavant se retnplàcer k volonté. 

E, oriibre kyant la ibrtoé d\ine'taUelte de ohémi- 
née, destinée la reproduetion en saifiie ou «n creux, 
poutAnt' uuési i se remplaoer k TC^nté. 

P, vis transversale, k Textrétnilé de laquelle se 
trouve une poulie et une maniveUe servant k attirer 
de droite à gauche le porte-foret, et réciproquement 

a, porte*touche adhérent au coulisseau porte-foret 
à Textrémité duquel se trouve un manche e pour ob- 
tenir le pivotement nécessaire k Tinclinaison du ca- 
libre E, 

c, 0, poulie à deux gorges recevant la courroie 
du moteur. 

H, porte-«alibre à coulisse fixé par la m^de^preST 
sion h , k l'extrémité duqud «é trouve «ae petite vi# de 
pression l servant à fixer le calibre D, lequel catibre 
sert de point d*appui k Texcentrique If, qui suit tous 
!ses mMveuiCffiy ^ueis qu ûê soieott * 
■ /^ietite'viâ&'Mte{Ua««fix<antl«>élMbfe £; ' 

•iV, toâéfc^rt filée téeèttintte-eiMbre*. " " ' 

^'-'S* 9''^»^' petites* brMhtes tn'fél^'féc»MA'ie 
botif dd fWie^'ff i fiisftYii: tiu^bea^ ifvèn<èer et reculer 

^ JvVis de^fèssibW^fitaHvl'otMl hj^tf remplirent À 
vt)lonté.-*^^- •' *' '.'. 1.' > .0 ^ j'i'.. ii> . "if 



' > *Jli^k9iiioa>e%*à 99^ à mêUtHkêMAfoJL^ !• cèUttol svr 
Oi ét db B « i P ^qyidw>&ié4»dMBéHr> ^ i^ a > 
L, pouliedirâéeaai^aiit è#égkfei« OMi^idiKdia- 

\t du ti||e4BÉi«éo6«^-fir 4ttatt»4l^pi^gMieii «. . . 
..4itiW»(ibffeasîiiq>6aamii4»iUl^ ^f mi .^i 
i>^i Wfbpimwm, de|<irt6e^i6xe^toer.riHitai . 
Cet eacefktrique »*«dapte au pei to i fa urt. 4u «k^ 

lâo4u Htig4 a, 4f ^»la^iléiM» lMiiiàrei<qa» iBS.«i^ 

<^ea^4Ure ^>éii'4i<ie li|fMa}inl6et «bû^afare et «fiiée 

pv la vis de pMssiûn «^ 

Fig. a -. , ',.... ........ . ., ./. . 

A^ engreiMge'CoaRiuisânl<}e»<dettiii'm paraHèbsJ 
vues fig. 7. 'Mt.i 

il> irjMpQn/'sodié» tâàiO0 ièraoÊUP- làu^ppoetni ii 
poulie i^* ' «, " < . 

Cv C^ mor» destinée à* fixer fo pièce à'eaécute 

£>>poulie etedrde àJa^pnjBiest«ippen(iumipoi^^ 
pour coatre^bahuiecD ki pesanteur des mois.>' 

H. montants àt queue d'anonde sur lesqo^nlisstiil 
les deux mors C, G, 1. . o /nu * - i- ' 

Is ansbooiant pcauTjcowgQlakr ^esanoirtatitgv 1" 

/^ équerre fiKâol l60|mfuUlmès^B|in.lea)pieds. * 

K, trois booi4iKs pour tsaf^jettir leeiaunaïaaAa â h 
tfWferse'nT* » m.^» .I'.jj (|i '(inif.*; ifi-i j^i'. 

Z/, poids pouvant ^ mnoplaiDer selon Taxigedce'^k 
lapîèceà^itéeoter. ., , ,^l. 

; Af, M, pîcvEfarde.rétaUi/aunqtiels^BOBlii^iÉés^eat 

tffaneraes 'iV, j\r. n •* u ak. - - 

' JV, iV,.4f^venief chiluiiitmdn^4]Stt^<l(kl*^tablf. 



1877. 

WEVET'DqN^SmGN-DR'QMMaE'Alte 

Au sieur Uecosteb , à Pans, 
■ Pour dea perfectionnements apportés a^ ma- 
çiii,ijes à divisai; et tailler les ei?çregagesu,^ . 



^' iics ysrfg ili PM MiUaÉm q (^j^iMpptstéiÉaar phie»- 
^rmes*ou tMMiiin^^tftdîvîiiBl^ ot^Àitàittertilo» idoc» 
de^KMAttgec^ i«>iti^ de«tilM^kokv8oiiàid|nt»K 
tIlélldl^1le^^^lll^H^ipal•ment4xMWJo^^, dji^ 
4tf edn»tt^tiofi>4les Ouficb pvppwihàeffiCt^ftrâfi^tiaYift 
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a chariot permettant de tailler le» reue» â^àaglé 
comme les roiie>fâreftefr^'ten'»itiir^iitil%icliriaÎ9iW 
dents, quelle qufiiioA leur iM^«Mr pilleur épaisUuf; 

Ainai, fHMnp lailkc -fes d«nluTCB-métaHi({aes idles 
que la fonte, par exemple, j*ai imaginé une fraise 
dentée à iaqaelie je donne ^iéfienrement H forme 
même des dents die la noue.'el'qin a pour diamtèire 
la laitgeur du «reux ou de l^spiHïe^ compris entre deux 
dents Gonaéaitti^ea. ' 

La coQ8lniction'd*ime'tdlefiraîiepeiit aisément se 
comprendife pwioa figure^i et a , pi- XX^Xi Ge genre 
de fraise diffère essentiellement de louteft cdles qui 
ont été exécutées jusqu'ici, et n'opère pas de la mime 
maniève, comnM* 4ni pent s'è» rendrr (acilement 
compte. 

En effetv les £raiseà ordinaifba qui sont toujours 
d'un diamètre sensiblement plus considérable qhe la 
largeur du «yideotr dé creti% àaa déntsr, sont ajustées 
suivant un phtn perpenfficnkirè à i'axiè avec lé^u'd 
elles tournent, et qui lui^^nênie rnarohe paraHèlement 
aux génératrices oa'aeètes des dents. 'Par mon sjs* 
tème, au contraire, la fraise , placée sur le prolonge- 
ment dei*aa8qui4h perte; et généralement dTiin dia- 
mètre beaucoup- plus pekh que cet axe , marche en 
toumaiit'fliiirant lahn^ur des dents auxqut^es son 
axe reste constamment perpendiculaire comme le mon- 
trent la fig.- r etie fian général, fig. 5. Dans le pre^ 
mier cas, les tailles faites sur les'o6tés des dents par 
la firabasonloirculaires'et tôujouré apparentes, dans 
le second elles sont parallèles au contour extérieur des 
dents, et,oin peat'dife, t^ement peu apparentes que 
les surfaces sont extrêmement unies et lisses. 

Les figures i et a , représentent deux modes d'a- 
justement de la fraise A , dans le bout de l'arbre B. 
Dans la première, on voit qu'elle porte une queue 
cjUndrik}^^ ou -mieux légèrement- c^qne a^ que 
Ton retient dans l'axe par une vis de pression h. 
Dans la seconde ;' la queue cdnîqtie^ est lemnnée par 
une partie taraudée V , qui se visse directement dans^ 
l'intérieur de l'axe, et qui permet toujours de rappeler 
le cône pour le faire coïncider avec le trou alésé; il y 
a cependant un peu dé jeu dans cette partie rhsée 
pour que le cône ne soit pas* forcé et touche constam- 
ment dans toute son étendue. 

Celte fraise' convient; parftàkwent pour limer 
ou raboter là fonte-, elpetll mander avec une vîteme 
trè»*grande; elk^ » l'évanlage, par* «sa diipoaitioci, de 
ne presque pas travailler att«lainro«^ei cçi^ fkeUife 
la coupe et ne fatigue, pas sa denture. Cette- forme 



pept^^n^etiir égttltmeni pour, le» eiMres.wiélai^ en 
variant la vitesse, on en fai^anila deniittrefbMi^k 
Au reste , la vitesse el la force de la denture sont né- 
oessairemeni variables suivant les dimenaioqs mèmea 
des dentS' d'engrenage que l'on veut tailler: 

Lorsqu'il s'agit de tailla des roues a dents de bois, 
jp remplaiBela'fxipdse précédente pariin^ petite iame 
d'acier C, figures 4 et 5, qui est fixée avec soin dans 
un axe en fer D; lequel est t^uMé liAns une longue 
douille. La forme extérieure de cette lame est exacte* 
ment celle des côtés des dénis à (ailler, comme le 
montre bien la fig. /j; ainsi elle cdupe sur deux arêtes 
opposées à la fois ; et , par cela même qu'eBë tourne 4 
une très-grande vitesse, le» dents sonttravaiilées très- 
rapidement, aveo une précision extrême, et les sur- 
faces en sont parfaitement poHes. 
. L'axe de la fraise ou de la lame est porté sur un 
support à chariot E, que L'an voit en plan, fig. 6 et 
en élévation fig. 7. Cet axe reçoit un mouvement de 
rotation , soit directement par une poulie F, soit par 
l'intermédiaire de deux petites rouea dentées G, G\ 
dont on varie le rapport à volonté afin 4^ retarder ou 
d'accélérer la vilesse selon les besoins. Ce support est 
monté sur un chariot H, auquel on penl faire prendre 
toutes les inclinaisons désirables à l'aide de larotule 1, 
qui est engagée dans une cavité sphérique ménagée 
à la lête de la chaise nckobileen fonte /. Cette chaise, 
qiii est assujettie sur une plaque d'assise J\, peut 
elle-même prendre diverses positions par rapport au 
centre du plateau diviseur L, de la machine, c'est-à- 
dire qu'on peut la rapprocher ou l'éloigner de ce 
centre suivant le diamètre ou l'épaisseur de l'engre- 
nage que l'on veut diviser et tailler, puis le fixer dans 
celte position d'une manière solide. 

il résulte de cette disposition que l'appareil s'ap- 
plique avec la même fiaicilité à la taille des dentjires 
coniques comme à celle des dentures cylindriques; 
seulement, dans ce dernier cas, la fraise peut tailler 
les deux côlés k la fois , tandis que daas le premier 
elle ne doit évidamtneal travailler que sur un seul 
côté. 

Une chose importante dans cette opéralieH de la 
taHIe des engrenage» e^t de maintenir le roue bien 
solidemetit pendant Je travail de l'etitil; il Ami, pour 
ainsi dire, faire en-soite qu'elle soîl eooutte ^idaire 
avec oe dernier. J'arrHe A <^ résultat «» fippliquant 
au support àchariot-deiix pactes cm hAàai an Jec M-^Si, 
fig. 8, qui pincent ou serrent la rone^deâ dewsieôtéa, 
et près des dents qoe l'on rabote^ U auflkr chaque 
fois que l'on <^nge de division, de desserre? la Vis 



Digitized by 



Google 



136 

de preflsîoD o, puis de la resserrer aussitôt que ce 
cbtfègéfcéWaà^dfeftuë:" ^'^ • : " V M * ^'- '''' "^ 

Le i^ateau diviseur L nW autre qù^cmé 4ai^e éi 
grande pouUe en fonte iiBaMtée à rextrémité d*aQ 
arbre de coudie P, qui est porté sur deux cousiiaeli 
et fondu creux. Cette pouli&^rte sur toute sacîroon- 
férepçe Uf^m^ f ^W^/^ ^}wy^yo ajeip ftn cj apt f\ i | 
aux^riomtféâ îà'pïus usuels que 1 on est dans Tha- 
bitude d*emploj^ dMisvlé» togretMges«de transmis- 
sion de mouvement. . , , , 

Une alidade Q^ figures 7 et 9, sert à indiquer 
la divisfôH^<Ji\iVobV'b^oin^ elle se compose d*une 
forte équerre en fer Bdsiààil'réssoH {râûr tend»o à s'ap-* 
proçher de la drconférenoe-tfai plateau» afin qoe la 
pointe {, dont elle est munie à sa partie supérieure, 
pënéthè^d»m1^!k>ûs titiî ^ sotit prailqtié»et ^^ tj/iàn- 
t^ttnte'.9dRâëiil6tit.''^LàY^itron'a)é cette pôihte' èsf 
réglée par une vis de rippél m , qui ^rmiét dé U faii^ 
m«t<^i'>tffbi«éorf*gatic!héitt^ • '' ^ 

*Ort tOit'W^^qW p#cadequé ce genre dc^ baé- 
c)vihé''<est' iFiMé^ ghikld^'Sitnplibfté' d'exéc^ et 

qU^é^|^t^êfî^Hr«iidik à ttii prîittiiè^>mt>déré, cequi 
pèritiki^dèf'rèittj^byéi^ ^iatiè \k phijMrt des ateliers de 
construction, d*autailt plus tpiVti^ peut être établie 
sur iM plftv-grahd^ edmnle suf les plus petites dî- 
mCfMîioiis. 11".' 



1878. 
BREVET D INVENTION DE QUINZE ANS, 

En date do 1 février 1846 , 

•Aux sieurs Petssom et Delaborde, à Paris, 
Pburnn^ machine à dragées. 



"jm^rm^wfm 






Cette machine a été Tobjet de plusieurs certificats 
d*addîâori en date des i3 octobre i846, 
ao septembre 1847 
et ao août iSiig. 

Voici ce dernier t 

Une qttahdté d'amandes étaùt donhée, leur Bdre 
subir mëcbnfqdement toutes lies opérations eonve- 
naUeat ptm les tràn^ftlMieren dragées; i TaMe d*tio 
moteur qtlelc6tic(ué, en lèâiployttirt là vape#^ pMt 
chatCKn éî les fioiuratiis d'aif fùùt Ventiler, vbîit f ùbl- 
jéta^klùAbhiâe. ** 1 ' . 

Les an^ftiiés soÂt ^tféées^di^s une «sapadté percéèf 
de thyiisv dtf %Hés i^t ebti^lamÉieill: kgftées, âbn- 



les ufW sur les autres , et les troua dont cette capacité 
est percée sont Séktàaét^ fià pilM^^ Tair, qui se 
trouve forcé de pà^M ei|tre les dragées, sans cesse 
pf^iiéliéesdaAS lâcàpacil^ qul')^ ''"'^ 

' Ces trotis'sont iàâS^tetiàîA^ péi^mà^W^^! 
cati6tt; die esV encore adryée ^n isx]&)[âÀj^l un yen 
tîfaletn: k 1 aide duquel nù peUt lancer tfe ftfr^wus 
les i>assittes au *bttà j^pSref iWr et les vapeurs qui se 
I dégafféfal pettAadt Ja prMuction ou la trah^rmaiion 
' dètfiQ^fiitde^'en'âfa^.- '^ ' '^'"''^ '' '' 

Vm^lkA êk v«ttl9à^ur, dans^ fàn \^u Vàtitre 0$; 
aMvé 'ù ^als^e de ràir'pài^ lés ttù^ «j^ entré les 
dragées^ t& i}tii iés^ sécher |fliu ^té' k peÀoet 
detf0i»éuydei*lplu«^5Mhretetlèàehi^ * '^ 

Kôbdëi, p^tt^ ^Mwi^ ihùi^ ihl^ Uidui^Uè 
vttpet^ poùé^ têduniftef te t(AitV^n^tï^'Ëè{^^''iin 
mouvement cirdilkîret <^est lei nidfaeW él Te'oloi 
économique moyen d avoir un traviiil i&btiéût/: 

PI. XXX.fig. 1. ' ^ ' * ■•' "''^* .— îio-. i-'î 

La batorine à est toujbttk^ iioiltéé 'i^rettrfeblllè^dutt 
arbro 5^ creusé ^Kmriiéhnèth^rehïréë ^ taSoi^^ 
la vupevr ayep l^eau de bohdensstion.' Cette 'bU&e 
est m«ia(emie sur l'arbre b au moyen â^bn em- 
manchement déjà décrît au dernier' certificat j'sd- 
dition» Deux calottes ^spbériques a' sbnt malntëitté 
par un fort étrou. Ges ddux calottëè Ù>ïà riMiii 
leur bord ettérieur, et le bouttl*un tUyaà >'élt'pns 
entre les bords de èes -dent caldltés tt: Lé' ttiVan « est 
roulé en spiraiis ou en hélice spfaéroîdale, de'fâ^< 
donner k Thitérieuf la -forme reconnue pirèfénibfe' jxMir 
ce gent« de travail: Dn voit que les spires du^tuyat 
sont mainieniieè à tin^ tertaine distàhte léà àttes'ïdfe» 
autres par dèâr cr6i»ilk>ns qui fonï c6k<ps àtéb^feià- 
bas0 n, nK)iMe \et niaUténne snr lé nte db fM»< ^ 
Toutes ces pièces sont réunie^ d^ knani^ S hraitt 
un tout très-solife 

lA vapeur, ^ àrrite pat- )e oeiWre de nirb;^ i« » 
rend -entref'leif deux citôttes spliéfi<jiùéÀ; ètie''j>aue 
enèuiVer dans le'tuyàà «, iè [^àrcùun dan)$ tonte sa k»- 
gueut, puis '^'édiléppe pMr le tuyau/I en diaisaht J*eaB 
de condensation par le tuyau j, 

Gelt0 non vdliB eonstntctinn à tavaiitaj^ d'être d'iitK 
exécution fàdlé et d'une grande éôlidité?; ÛÉth éi^Witoer 
des feiteé iM .viapeUi','îet h klistÀnce i-ëi^M^' entre 
chà^e spire âa tuyau (kit uti touirànt*dW qui, au 
moyen du ventiltftetrr, paisse entre l^ dli^agéès d ^ 
sèche très^promptëitient, ce qni ofirë Tavauitâge d'ac- 
tiver la fttbritatiM). 
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. ,. , .1,1.1 oiP%)j8lft/in ï*ij"«»M*». J.i..< •>•.■!•. I u} 

.'■ • 'in'.'' .i».';.:! Il» *■>! '>i'..j '•'.'<;.{ ^1>-j'1jI j.i. .i! 
Pour gfosiirles firjigéçf^ oa ,ajffijiç,^^«53,/?}ilH5»^ 

sur les di^^éep a là pjaifl pu^A rfM4?>^ FW^*?*- **6-, 
caniques». s<^it au .DfOjjpen^ ^'Vîe.JPPffipe» 5l«9« WW»; 
d'une bascule» laipwut. pafyçw; fp,v i^ df^g/i» :n^/^ 
certaine (ju^uUlé ;d;ç ^^<^TR^ i?"*^ ^p^fi» cy^çTtoiii^ ^ 
Pour fabriquer les dragées^ (»fBrj|4f^rJ^ «ÇMA^WB!, 
se servent. 4 un mtr,U^ea(, ^PW^ #*»»^M(^ . fltjîîla 
suspendenî au-.dys^ 4e^Ia;jY8f^^,^,:|ej^i9.Q0| 
composé d'un, enlflWiof.^^l^^U», ft tfavfrspl^^ 
on laisse''fiïer^do\ififÇttp5>t^j^^.f/a^tç^lkYi^^i^ 
quon .Tfuf,perifir,v.Wff ' f^v<^r««JfW «#9»e.jw4ça- 

point 5ur legt^çl ,^,^yoR/9pi}|aif.,'|Ç4Çf^ 

avons f^Wplqyé.k.disp^sifiQ^suiYjift^jii .. n 

pLxxx.jfig,?; ,.,.....;■ ...-^,.. .^ ... 

On voit une branche conire-coudée, «j si)9|rend|i^ k 

branc^^^^ f at «i:tîf;HJ4«. Wf^Ç. unp.p€jljta puMaivallA o^ 
dont.rfuffe. fxtxémit^ «sf #cçrpc)iée après «n bou* 
ton e^ fijké k, une jppulie dy op Vpn voU piusieura 
trouf^ pouvi^t Veç^YDÎr au bçspin le bouton e, afin 
de varier jl^ course de h.tx}t^<i m.^qm,k n partie 
inféri^ar<^. i^^t con^ouf i^ée poiir pénétrer dans le haut 
de la bassine. Çettej^ranjqhe a est tenoinée par «n 
crocliet ou se «trouyç suspendu l>Atof^n*ir/ 

Cet eptonnoînest niunlÀ3a,paf:(ie supérieure d*tt&« 
traverse, g « dont }e n^ili^v f^ pefvé, et Umudé pour 
recevpir unçi. yis A, projjopg^j'u^qu'i^p^trémi^ infé- 
rieure de l!<ïnlppKW)ir, ^ ^i;ipM^f,e|[i.,pw»i9.,C«tt^ 
dispositi9n a l>vaift,age»,jqiv|fi4 p^ .Ipuxfte .la vis fc, 
<i*»up»eniep ou de d^ninm^r lf^,Wrtie.,dMi aîrop qne 
Ton vcarsç dans lenUinaoir/^ ; . ,/,... 

On comprend facilement que, e^.iaiîuqU passer 
une çouTïToi^ ff^v la, poj4\f,d, ca^ ^ni^v^^^\^- 
nera la ♦rinçje ^, ç^iM U«WWC^rftJW)W>pi^^n|^ 
alternatif de ya-/Blr.vipnt, ce qpi fqfa yarsf»r.^^J*api|pi^T , 
noir jf le B\TOf^ s,ur»diff^f^n|» .ppio^ 4f« dr^gjips jqopr: 
tenues dans la bassine. , .- . ^1 

La visjteriuwép.e^ jppipi» po^^^aii At^$.rf#^}«K!|^e 
par un rpbiiftÇt, M^? Y,^ifit^i^fx^iJléd^X^mPm;kifm* 
celte vi^ p^ Pf^f^>;?WÇfrPWc<J flWy-'^/PMM» Afi* dé«, 
la netto^^eç.etjfi;çjJpyçv Jq.»i«;W flPifP «is^MJfWf^/ftl . 
s'amasser^t dftn^.le^ j^U,du ro^jj^^^f^j.pv i,h f,^,.. i 
Cette diapoailion iaiaai4 vçrser 1^ ff^^êmi^ ^-... 
gées nest pas, comme nous Tavons ditr<9A|ièrQm«\^, 
nouvelle; ce qui est nouveau, c'est le mouvement 



ti I •*" M 1.1 



transmis à ce perioir pour HJ>mid^^o^^,jf^.^ff^f 




ME\^ET DTNyÈNTI0W IdÉ: QUINZiE ANS. 



"t" .'! "i 

V 



Au sièur Bknbt, à Paris, 
Pour un nouveau sjjjlème dç^ machine à va- 
pÇur«iyplîquéq.àknaxigajtiofl.,.^.... ..,, .„. . 



..l L 



i.i 



if«cbwfi^^vqB^urpfiu^^l^rîam9H*^çjgç|t* 

Quand on si^^fiM^ Ji'l^#jfift.4ii?f .fiffJWWfa, i^fM;^, 
oia ne^ sQQge4 4!abf>fd..q[^*À.f4^<|)i^rfri^i^fA9uvaau 
propulseur l^ja(i<jf^^f^ ^iXapi!»R^i«4«,4^i*M.bik- 
l^xi fou^f .ai>.*f *fFy*#4ft tJû»*«WWértHifa,jdjin 
eiigrçaage.Qu d*upe. «Qurpoif^ pofiiC m^gf%tp^ %4ft:vi» 
b nombre de,irQfati9pStipi<è(Sf)4i^,. ,. t. -. . i . 

Les mécanismoa a/Qoéléfateurs de la vit^aç ont de 
graves inconvénients sur les navires ; depuis lo^gtei^ps 
nous avons étudié les moyens de les supprimer. 

L*expérience semble conduire et conduira proba- 
blement à donner une vitesse très-grande à Thélice en 
diminuant son diamètre. Déjà les hélices font cent 
vingt à cent cinquante toin^ par minute; elles arrive- 
ront à dépasser deux cents tours. Avec ces hélices, 
Tarbre est très-près de la quille du navire, position qui 
fait qu il est difficile' de le eoouaander dîraetament. 
Cette difficulté est même si considérable qu'elle a 
amené des constructeurs à sacrifier les bonnes pro- 
portions de l'hélice et à la faire tourner très lente- 
naent. 

Le système de machine qui fait Tobjet de ce brevf^t . 
laisse toute liberté de donner à Thélice les dimensions 
et la vitesse les plus convenables à la marche du na- 
vire et au maximum d'effet utile ; il pc^p^.^e pppdu^e 
direicioment l'arbre de rMHc«».qu^llf qwe;ioj^.}a.po^i- 
tion da ceiHi^,i^elativ(jnveftt,4Tl^.q;yiiMf^:et;qi^e qjje. 
sqit fa yi^f^à^.^9\^mi^i^mW^^B^ du t^^ «tipst 
bftW^o^P^^g«Ç.qv^'lf? «PPVeîfe ^siM?,,L>r^>f ç de 
l'^fï^.n éti^iil.fllV Wjç f9j^fi<^4éi..»^^ ^Ti^^^^^fiV 
de difficultés d'exécution, et, par su^U^,;!! c^fl^e |^^s^ 
d^,«^q}^,^^^^âUj^,«iV<pf^fie,sf^p%|^^ ,. , 

Les di«p9sitÎ9^.4^f»RH4 ^}}ws^4ffWï#rer..çw8ti^ 
tuent la machine qui satisfait à toutes ces conditions : 

18 
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1* Les cylindres à vapeur sont renversés et plus ou 
moins inclinés à Tborizon ; ils commandent Varbre de 
haut en bas; ils sont disposés symétriquement de 
chaque côté de Taxe de Thélice. Ces cylindres peuvent 
être fixes ou oscillants. 

2* Le rot¥lep^£Uf et, la ponjpe i air sont placés 
au-dessus delà manivelle motrice , entre les deux cy- 
lindres qui lui donnent le mouvement; afin d*occuper 
moins de place,' on mettrait cet appareil à côté de 
la manivelle, quand les circonstances T^xîgeraient. 

3* La pompe à air est mufi par un cylindre k va- 
peur spécial , reposant sur le couverde de cette 
pompe; cette machine à vapeur peut, indépendam- 
ment du service des cylindres moteurs de la vis, faire 
le serrîpe iju navire, c est-à-dire tendre les voiles, 
If^y^T V«^lc^)^• ijaoïjivoirdes pompes d'épuisement, ven- 
tilei; la cale .et ¥çi^{^e;j^t en y injectant de l'air à 
l'aide d'iin, cyKjf^drc? soufflant, etc.; elle transmet. son 
excès de force au volant de la manière indiquée ou 
de, toute autre mai^èr^ connue* 
^ {«a.vitfjise ^ c^tte machina de service se fègle à 
volonté suiv^^ 3e besoin. 

à"" Le cpnd^seur ccnamun aux trois cylindres 4 
vapeur a unç grande capacité. 

L'applicatioa du premier de ces moyens, et mieux 
encore ceUe dç la réunion de tous ou de plusieurs 
d'entre eux à une machme de navigation , ofire des 
résultats importants et nouveaux; nous en signale- 
rons quelques-uns. 

La position de tous les cylindres à vapeur, à une 
certaine hauteur au-dessus du fond du navire , donne 
h faculté de manœuvrer le bâtiment, en un mot, de 
faire fonctionner les machines avec une voie d'eau 
considérable, l'eau couvrant même la manivelle, 
Tarbre de la vis et leurs bielles. 

Cette position permet aussi de combiner les leviers 
et les manettes de la distribution dé vapeur aux cy- 
lindres moteurs de manière à pouvoir manœuvrer la 
machine de dessus le pont; sans même aller à cette 
Jimite, elle permet de mettre le mécanisme de ser- 
vice en communication directe avec le pont du na- 
vire et le cqipmaodant de la manœuvre ; elle rend 
celle-ci. plus sûre çt plus prompte. 

Le,poiçls du jUiécanisine moteur est réduit à sa li- 
mite inférieure; ce poids est réparti sur une assez 
gnmde ^urf^jre psif. le bâti unique ,quî porte les cy- 
lyndres à vnp^ur moteur^ et celui de service. 

Pour fle^ appîpreils d'ui>e force peu^ considéi^able, 
o^, peuira^t fixer to,U|«jpscylindrpc^ que cloison 
transversale du navire; ces cylindres, les pompes a 



air ou autres, seraient eh pofte-â-Fahx\ a la manière 
de^^ cylindres de certaine^ locomotives placées Tiors 
au cadre. 

Enfin, quelle que soiî la vitesse mclïqu4e parlex- 
périênce pour la vu, on pourra, sans mcoÀ vouent ,1a 
donner aux pistons n^oteur^iOn remarquera qucâans 
ce but, on a rendu trés-l^ger, et très- simple cfajlist^ 
ment, Féquipage des pistons et des bieUes; dans les 
machines puissantes, }es tiges des pistons et leur» 
bidles pourraient être taites en acier. 

Les (^lindres a vapeqr seront munis d*un système 
de distribution à détente vanàUe à la main; ils se- 
ront garnis d'enveloppes de vapeur, et même dTeave- 
loppes en matières peu conductrice^, comme on le 
fait dans les meilleures machines de manufactures. 

Nous ferons observer que la détente du cylindtc à 
vapeur de service sera très-grande et'régïèè peur être 
plus grande à la descente qu'à la nionlée du piston, 
parce que le plus grand travail a lieu en montant; la 
détente sera très-grande pour la marche ordinaire dfin 
de {]k)uvoir, en la diminuant et même en ra'sujppn- 
mant, faire donner beaucoup de force â' ce^e madbe 
de service, en cas de besoin! 

P1.XXVUL 

Fig. 8, 9, coupe, élévation et plan de l'appareil cam- 
posé de deux cylindres moteurs i4 et B, agissant par 
leurs bielles L et K, sur la manivelle Gti de Varbre 
coudé en fer Z S qui porte Thélice , et d'une màcliiiK 
spéciale pour la condensation , leurs pompes aHimeO' 
taires , etc. Le cylindre de cette dernière machine est 
en C, la pompe à air est en Û^ fig. 1 û ; son t)i^ûD 
a deux tiges. 

E et F sont les pompes ali|nentaires. ^ 

Les cyUndres à vapeur ont une enveloppe'de Ta- 
peur à toutes leurs parois, aux parois cylindrique<. 
au fond et au couvercle. La lettre g marque une dot- 
son hélicoïdale , qui a pour but de forcer la vapeur 
à circuler partout. On peut garantir celle envdopf* 
ae vapeur contre le refroidissement par les moyew 
connus. 

La vapeur du généri^leur arrive aux cylindres en 

La vapeur se rend de chaque cylindre an cbnd^ 
seur commun par les tuyaux M, N. L*injeclion d^w 
fi*oidp se fait dans ces tuyaux en m,n. î**eau de cot 
densation est aspirée en p^^ 1® tuyau m q Q — ^ 
q' Q; chaque branche pénètre veriicaiement daas le 
tuyau correspondant M, iV, en «, n, et se termine f^ 
une pompe d arrosoir qm projette Feau au devant de 
la vapeur. 
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dèirt]ëtteiitià0pipIèr,€tl»piàœi>qtti<{UiaflD(e»4i«ip< 

^.e 'Uig^pc^ftie platB Vappuyant sur la bfncb au afift' 
deia 'fixée ëntredie ^el le tube ^ la praaaioD àw 
vis; eeft^paiai^plaAeatrmB prenpM josqu* à la bwdfi L 
ei il reste enlre elles seulement Tespàce. n^cesaaiff» 
pour punhettre'À ia -valve àer se plier ; 

"9* Unel partie ^emi^ciscalahiB, dont le centre se 
trouve eiudlettieiit opppsô.ou front d^Dw^riure ^e 
la vfftve; dais, 'oeite. plulife tfBniirdjN>«dainei esfc piaç^ 
im tube «yiînilrik[i»èr Aeu^le'iet ^ropte a' eeakaiiir.de 
Tair comprimé; si la compression • «est- . opérée dans 
ce tube^ <il tend <>àpotndrei lia forne cirovlatrev il 
en est • enspècbé f ai> ik '^dhe ;el le tube^. ^«i %nèir. 
cipent* sw-réspabe qiiLlei' esti néoeasftire potiredai i 
et >il ptekse i par^là ; '1^ YalvB>daM6 Mm ouverture. i^el la . 
partie 'su^éifeore ^^Ik Talve <}0fitrelefl sbrfaoes^ dv 
tufbev' i'M/i"«f a,'.\jf .... ' .' r • I .'• ■'- , 

'3^ La pattièin^émeaire A poUr bifti d^abriter le 
tabe,laf'nihe«l<tôat TappaUBil contre ks intempéFta^ 
dé' ya»' èaaèrjpgr.et dbs aaiaohs;) die présente une 
fc^bfte'iexKlrleafoyBihtMinJméev de manière A rejeter 
TëaU) leV'vtetlt ae recourber 4 la partie la plus. élevée 
dtt' tubO'de' prot^ulsion ^ de manière k tue laisser entre 
elle et hli <{ue Ves^aoe 17 par kqnel la pluie ne peut 
avoir aucune entrée, fig. 181 

La partie f, fig. 16, qui forme le couronnement 
de l'appareil > sert, dans les niveaux des traverses, 
à abriter le tube contre les voitures qui traversent 
la voie; cette partie doit alors être, au lieu de légère 
tôle, faite en fonte, et fixée d'une manière plus so- 
lide. 

Dans Tés courbes très-abruptes , elle peut prendre 
la fbtTnte /, fig. i4. servir alors à recevoir sur cbacun 
de ses côtés ikne petite roue fixée aux waggons et des- 
tinée à détruire l'efiet que pourrait produire sur eux 
la force centrifuge. 

Le piston que nous employons pour l'intérieur 
du tube que nous venons de décrire , est représenté par 
la figure ^6. Il se compose de deux parties princi- 
pales :' 

1* La tête s'appliquant exactement dans l'intérieur 
du tube, par le moyen de sa forme, et de la matière 
employée k sa construction, et destinée à set^it^de 
poinrde séparitibW enlt*e Pattiiosplièré et Vtàt ttiréfcé 
du tube ; 

2* Le corps relié à la tète par la tige; ce corps 
péfte, 4Mi!^1buteislifien^eiir, ou damime partifc coia- 
sid(Mbto 'de^'ëmê lortgifeu^/'Qile pîècô en imëlali* 
creuse intérieurement, sortant éà tabe-par i'putta^ . 



, titrBj'>>4)fcidI«il^ieivalM(Aep«9iii«fifiS9Ctt<)au')patald'tt' 

'hkhmke dp celte ftièQ». > py d< 4o ^letra»tJft'yM>Mi. 
penoet; eQ'HX)wéqueiiioeide! lar-'jidiitiQpr IfilMeik 
roevedtum, ^i9e> Sm» décrire fiqtt*v9''<)(ff^<^«^ 
virbQ 'i>^ degioéa k-i^lKf^hû ;<pi*«Be:*«lulère aa.p«> 
saoti i« «t. .'.■ . -1 '. I ., .. )'.j7' r- • 

La ^kwgttettr ducci^l^ du piHpi» doHifitie ait mon» 
deivà\fois<la dist^noe .du imntve' <hi.' tube a« (wm 
d'attache. •' •'» '• . . • • -m.- 

. Il est fonné* d'uAioyJindre-^raiiiiii'porMt, k cb- 
cutiC' fle.««a .eatrémitéaf iK^ûh f^u «m plus ft»d 
nombre 4a< petiM reuesrpar 4M4«»|le» il i^'appie sv 
toottalea fioM^es intérieures du^titha de^pfleptdaoa 

fL'eapace treu^ ipiiite tcouvpàl aaii|^>eenlie pennei 
àlè.tî^e de vewb 9^ rélier «MkiiâîfiUfide^el bagsav 
p«r ^ne pièce d'acier tii«na)Rti»al4k dî^peséociei» 
niètoe è^peroiettre (ouleailes^osciJlalîofi^i^iieptiMit 
nécessiter les changements de niveau ei de dircttks 
du tube de^ropulsioni - - .d. .*...:. ^ . •. 

. L'espace creux, laiaaéi^aDsr J'stttéricur dii i»' 
doit éire, dan» sa phi» ^mte- piiKCiei< égal « sadke 
au tube; une wltve pennetded'otfvideeidelafÎEtaKr 
au besoin. -o > • t "i..-;!! 

La tête dont j'ai parlé se œmpose-xieîdèiupde* 
distinctes : le centne; 6ôt< dfuneaucbcèue.aoiidai ^ 
percé intérieuocoieat d\nie 'tfake<qtti4>aBt'a9 besoîi 
mettre le devant du piston «n communioalioa rtt 
ie derrière; ^vm cette pavtie solide eat fixée «pvl^ 
deux pointa, l'enveloppe en étofeîipi iinéabfa;«<fc 
enveloppe eit remplie d'air comprimé fpaïF^ le mop 
d'une valve laissée pour eet> uaage. iLa sarfaca ^ 
l'envoloppe doit être maântetiue pair&ltemenli teo^i 
et presque au diunètre intérieur dis: tube v p^^^ 
deux pièces rondes, afin que k prenîoKi atia(»(die' 
rique ne puisse fiûre pdisser la caoutoiu^ud trop ^ 
et augmenter, par làvles fi«otleq»nta/d'4ins mâ^ 
considérable. 

Il s'agit actuellement d'un appeveSi.oapaUe dep 
duire l'attractioD^ 

Cet appareil ee compose } 

' I* D'aae vaste. cuve C;'fig. «i^iv 'ao^.ait f^^ 

dansiun réservoir d*eau «il, i^i remplie 'intènearfloa^ 

d'eau; elle est ouverte à l*nne;des;es 'bases v^^ 

oiften basi(eti, ^ansaedeifciierea^yi'ean'jr'^^^ 

temiew qubpd.dle «tstékv^vpar' ia {^ixsaîoa atifio»' 

pbériq«eT?mlu»enveloppanaoeileprekniàrecUTe à^^ 

; seconde de même ibrmevscnkmént on peu fi^ ^* 

I de>mttnière a ee^qm'çUe «poisse glisaerlibnnBeot sor 

I la .pgeq>îère;tfcelte^« ooe ai de caTejB:eat Mifcrte s ^ 
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partie MMeurev ^cKpionge dë>f*in«iirtr<iilMi4ft .deam) 
le réservoir A ; si nous supposons la première éleoèë»/ < 
la «e^oM|deiél«réè'd6'ttléfiÉ>», él fv^piie» qiii iev^è^te 
reinpll^^o«'âtâiviraii4éQ4inouBiii|roiK«nvéalltéTaa . 
large>baik)iKièlmv Apat ia eélonnei s«va le cylindrée/ 
CelM dlive, «i'iieir|JbBDMii6 ètaiêaMsiéêW^stouifdii 
niveau barométrique deTexhaustion à laquelle on tm» 
vailte^icfeitÀJdii^ =a«'tklv<eAti dui)ttel dtoevt «eleiiAe 
pâvla prftssîdflattttosphériqttiiv tomquefla'èuve-J^^O! 
pleine d*air raré&é k ce degré. '•' ' »« • 

Afin d*«pél«r reiMhflasH{)toi*iïOiiS'^v(nu<4eS'ddiix 
cuve» doDlles'pàrtie^ «upériea»ès'w9louc4ienti-pat io 
moyen éei| oàb)ef>i]tt»^iik*'vo|it «Mchéi'^ ju^u%te«r > 
hauteur, auKdisisds dà<liiftéa«tdon« âous fwonftptnrlév ' 
sirfSnai(e 'pour que' Uespattet "prtKlttit f»^ ler- depeêiJte 
de l>ea»4l FasttiRMiottidefJk euVOiés êMM^Aiki*|riiitt-> 
roas^odveo'^V'airdiii'tQWiim' csipttcb «rfTiipitttifOttr 
le vapéficr,^%iMi»lb«iraréfié;'le faire pMyerdutuèe 
donsi cette ciàvélr lu •'/ n «.:. ^.,i .,/.., 

Nous ouvrons alors une valve piocéit au sommetdeB- 
et qoitmelt celte cil¥« en eotaimwiicationrttveofair du 
tobe; ao«i'liEnM>iiailEdDrrd«sO0ndre la cuve intérieure 
et ïemi <(u«lle oontknt;. itiaisi c<Biiiiie la cdomie 
d'eau est infiniment plus pesante que ne le demende 
réeHemieBtkfiBece néoesnire pouff ouvrir à Tair, sur- 
tout au • «toBumenoemeoi de Tepératidn , un espace égid 
à cehiL' que se^ descente' laisse Ubre, noo« emf^ycms 
ce surplus à'éfewer la cuve eitérieui^e « et « par ià, nous 
produiions lle^ace liéeessaire, en ne Ansairt des« 
ceedce la :cuee iiiAérieure que d*uiie portion de cet 
espace <prèpoF|ionnel -k la difftrence de la force que 
possède loctte- dàve» aved la fonre néœssaîre; Nous 
opénfens àoet ëfibt par ie «iciyen de mécanismes 
qui retient letrcuil de k cuve intérieure à celui de 
la cuve cifltériettre et font «onter cdoMsi en même 
temptf que la première descend et en proportion de 
rexoèade la force représentée patf fe cuve B> aur la 
résistance représentée par la cuve A, 

Cep mértalniwnéi sont deuK arbras, poitanB chacun 
un cône sur lequel s enroule une corde 'paÉttantdn* 
haut de chacune des cuves; ces denxa^breaispnt re- 
liés eatfe eux par deux engrenages égiuxi ce qui fait 
qaik font toujours le même nombre de tours; si k 
force neprésoilée pav la oute B est beaucoup plus 
grande qnela ^éBistaacevk.ieorde^ partant 'dé wm 
treuil t est (eoanxiléc sur mue partie <)e IkfeuU pltt^ petite * 
en proportion de Ut'^îBàww»^ d ainsi -de sinle^'oe 
qui fittt qée la cmd B deoMurerdaiia ions'lea mo* 
ments deac^ératioDs d*eiiiauatioa et de tractfon^ dans 
une proportion fixéepar.-ie rapporrt'^de^k force ^*eife 



repvékeUte'vïèipii&iraë i>éc^80tiiie.-ilaripte«iiifel»(fii^( 
être produit par le moyen d'un ou pktsimpidbM^el^ir 
ayaht à ohaqu& fciBirémité une eordérepnkf olallt les 
dei^ euve» el oseîUant sur^ an ^itee «inebik/ d'ukio* 
extrémité k Taqtre, 'wraiif que Ji'uâd.p«iilîat|trQ<cuye 

' présente plu» de résiitanoe. ^ ! . •."• i- >. 

Une fois Texhaustien- et ialtraotion prodnit^wril , 

, reste'd&ns'la cMve B ttne.oefftainequanlfcîléid^Ali^/re- 
prôseHtée par sa surface -multip|ipe parilaliaiileiip-^ 

! la cel^nue bara^nètvique de UeilifiuBiteii \-ilk rbstet^lre ' 

] celte oui^' et la e»yg^^ oneic^imilitèiJCaitiA -ceftiHétïw» 

die^ d'ekhpustton.':"' ' n-ro'^ ;l n- ;rr.r-'i'.. «.; 

' ' N<Mis émployems dét 4ir ibiBnqe cuta'fortie ,, «ê* ikî* 
saaMeottimuiiiq^er'IeireixBdelà oni|e wtévpo celui ^ 
ladave'iB, pap«if systèibe deidâipe»iiM^ts«r4ejriifr 
pe^rdak résfSlaiiee'poéscn<éephr»>Iai«ave»fi;i|>our 
s^lever, et k fotce èaercée bur 4fea parais de«lfi'SUi^eiA . 
par la pression atmosphérique; nous arrivons ainm* 
a éïëiftt k èuVei'£ d'uoe certasoeM^pantiiés^ jet jle rfài 
plasrdtfW la cu*fe ii'que de ïair.' erdinaÎYe^ (nous eiHn 
vrons alors kvalve qui lameteto domnmvkaliooiaikreA 
Tair extérieur; nous IaissôtMT'éch«|iperv j^ .qW#Hfs 
contient en la baissant JusquaniniveaM de^reuArçinet ' 
nouspouvovis afors fonmer k valve liet<rep(Nlani4iicQr 
Topération en ëJe vaut de nouy eau- ka deui^ cuvtea. . • > 



CEKTIFICAT D'ADDITION. ' " 

En date du 3S nat I84d« , • , , 

Le tube, au lieu de sappvyer sur le sol, est tr^f: 
élevé, si bien que son axe est à la hauteur di^ ci^pj^e 
des roues; on comprend qu'il ne pçut y avoir 4'?*- 
sieu et que les roues doivent être indépçndi^ntes. 
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BREVET DINVENTION DE QUINZE 

• £n date da 21 fit»\et U40»' ' 

Au aieur Lahorb, à Paris, 

Pour de? pierfeçtipapenaç^irt? aji^ ÎWP?*-. 



'I I j ••• • r I ». v'f ' ^,. ... . -, : -, 

L& pevf^ctianaenkents déorîU(4aMA6 Je hmmtk kvd 
' autsi lobjel dn certificat d*ad4îtion aaidatediv^lPerB 
i846rqùe.neus.p«Ukni« i " . >(iiMii'>'<L <>"■ -^i. ^i 
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BREVET DïNVENnOI*DB QUINZE ANS, 

En date du 58 février 1 846 , 

Au ëiéur Moinvfâ , 4 Ptirw, 

Pour on notrMàtf'^^fMttrie'dë rKgyrfitteur f&ùo 
donnai parla i^kpetir, et apfilica3>le àni motefura 
în géftérah 



Ce nouvU ïifppèrfeil' «otiért ie âàTi» TappUcatiDn d*une 
kMè |>al^lié ie'fà^ Vàpéuft^ùi a'prèdïiit on qui doit 
yrodiitti^ somi actSbil éui^ le )^ioTi^ âtt cylindre cTuHe 
rtacHiriè è f apetir,' Hi «j[Ui* est employée à foire mar- 
tbet^ nh petit piMdn ààti en cotaàiMumcatkm directe 
iVecMaVdveotfia^oéfpape d'admission. 

Aiàsii *lk coiv^tatiteimi de Vapparefl que j'arppidle 
[\ot^régttla(em*lt^ùpear, remplaçant les divers sys- 
èm^ de réguhfcûtrf connu» on proposés jusqu'ici, se 
édtth k un pelît cylindre renferkttattt un piston dont 
i tige est reMée ati \e\ïer ou à Taxe de la soupape ou 
e la vaille. Ôrf comprend' qttuA tel appareil soit 
lorar d'une grdndë rimpKcité d'exécution, Irès-écono* 
lîc^e etappfi^c&blè, avec les mêmes avantages, aux 
his petites Comme aux plus grandes machines. 

£a tapeui^ qui doit opérer son action sur ce petit 
brfon, irrive ^oît directement de la boite de distribua 
on a|!)plîquéc^ Contre le cyliridre du moteur, soit du 
lyau d*écfaappementmême, sur lequel on a établi, à 
ît eflbl, im embrancbementd'un trés-pelit diamètre. 
étté vapeur pénètre dans le petit cylindre sous son 
&ton\ et leiid i faire* remonter celtii-d ; mais, comme 

est percé d une ouverture conique que Pon pent à 
avimce régler à volonté, à l*aide d'ttne'vis de rappoi 
îrminée par tin bouchon de même forme, on conçoit 
ac^ cette vapeur, trouvant Isauè par cette ouverture, 
t Iraverseets^échappeati-dessus, ptlis delà audehors 
u cylindre. 

Cotùme le piston lui-itiéme est diargé d*un certain 
3Îd* qui est au mtnnB en partie capable d*éqmlîbrer 

charge nécé^ire pour mouvoir la soupWpe d*ad- 
rfssîon, îl en résulte que; tant queî^ quantité de vâ- 
5tir qui arrive dans le cylindre reste la rbéme, ce 
■i suppose que ]a vitesse de la'matbSne ^st^k ^on état 
>nfcal*, et que le degré de prt»sioîi ne vatië pas , le 



pt^h 'cohtënii datf â ce cylindre reste tn' rèpès , et la 
vapëtti* S'échappe par l'ouverture etpar le petit tube 
èxlérîèui^ qui la conduit au dèhôrà saris le kîfë chan- 
ger de position. 
' Là flg. 10, pi. XXIX, représenté urié section verti- 
dàïe faite ^ar l'axe du piston et du cylindre qui com- 
posent le nouvel appareil i^gùlaleuf. 

La flg. 1 1 est une section horizontale prise* au-des- 
sus du piston. 

Ori voit eYii4 le petit cylh^dre datai- je vieni dé par- 
ler. Ce cylindre est perWé véirs s(a ba^é iàtMétré poxrt 
recevoir le petit tuyau B, 'qàî"ééitiiWriniqùe^. tortuiie 
je Téi dit, ^it dîTe^itethetit^à lâ'%iMte dé diMMbùtidH 
de la machine, soit au toyàif d'éihàpjietnerrt qui'donne 
issue à la valeur après qu'elle à p'^^^âàt^^ti Mfei dans 
le cylindre de cette machine.' ' 

Une portion de cette vapeur est donc amenée ' pttr 
ce tube souî^le piirtcm C/quefcoWtîènlIe'petif cylindre .4 , 
et tend à faire ttfonter ce pistén dis bas eh^hàot; mais 
comme elle rericoritre rbuvertui^é' coril^iie tf; iqàl iôSt 
pratiquée dani son épaissem*, èHé la' tràvérée nâlurcSIe- 
mentet s'en échappe parledefesite, ériéfite së'rérid 
au dehors par le deuWème petit* ¥ube h. - 

La section de cet orifî<fe a est limitée paY* uri bou- 
chon ou soupape conique kyiià, tjue Ton- petW feriner 
plus ou mmns en l'approchant où en l'écartant du 
trou; il suffit, k cet effet, dé faire iounler au moyen 
d'une clef la tige filetée ou la vii c\ qui fait corpà avec 
cette soupape; comme elle traverse un écrou d, qui 
est fixé sur le piston , on la fait nécessairement ouvrir 
ou fermer d'une plus ou moins grande quantité. On 
peut donc ainsi, à l'avance, régler l'ouverture de 
manière à ce qu'elle soit proportionnelle , dans l'état 
normal de la machine , k la dépense de la vapeur qui 
arrive dans le cylindre. 

Le piston est relié k la tige verticale D, qui se pro- 
longe au-dessus et traverse le centre du couvercle E; 
cette tige doit communiquer avec la soupape ou la 
valve d'admission , et pour cela j'ai supposé qù'efle 
était dentée sur une partie de sa longueur ert forme 
de crémaillère droite e, qui erigrêrie avec un secteur 
également denté G fixé au bout dé l'axe dé la valve, 
n s'ensuit que, si la tige vient à monter', elle fait 
tourner le secteur d'une certaine quiititlté, et prir suite 
fermer la Soupape d'admis'iîûn d*uVié. quantité cor- 
reàpotldahte , ce qui dtnilhiiè îef voîuihe de' Vapeur 
qui 'doit pénétrer dans fa boîte' dé distributîôrt et par 
conséquent dans le cytindremoieur. SI, àri contraire, 
bette lige desèteud, Se setJtehi* tourne daii^ lé sen» 
opposé, et Itf soufiapé s'ouvre davantage, pour per- 
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<Ayttc ^uèv^tirqtie 'CéitStt ait liétt, il ftttft 
tJt'fisféoDf' € tiibiite mi descende dans son 
1, suivant qu^ ià vitesse de la maA& i e 
on dimkiiîe, «fia de rMmre on d'accitittre 
idevapëtir qrui'doit agit sur !e piston mo- 
takliehef }â macfene à son état normal, 
on snp^KMe, poùt art instant, que la vitesse 
hîû^ soft't^ grande, 1» quantité de vapeur 
est^itrttn^ltoent aussi 'trop considérable; 
|ti)enî', èeQe'qdi arrive <hns le petit cylindre 
iij^ftàx^B; AiTgmente dans leméiïie rapport, 
b4ë passèige pratiqué i travers le piston est 
ance k une certaine ouverture et ne permet 
aisser ëc^pper proportionnellement en plus 
tantiCé,'iff faut, de toute nécessité, qu elle 
èVef* le pistod jusqu*à ce que féquilîbre se 
; mais le pbton, en montant, vient, comme 
agir sur la soupape et la fait fermer d*une 
fàatïtité pour rétrécir la section de Touver- 
lar suflé diminuer le volume de vapeur; il 
f que' la vitesse de la machine est bientôt 
1 Téikï normal, et toutes les choses se pas- 
le auparavant, c'eslà-dire que le petit piston 
position où il a été élevé', et la vapeur con- 
^chapper par le tube de sortie b, 
(itenant le mouvement de la machine se ra- 
un accroissement de résistance produit par 
! quelconque, on comprend que la quantité 
dépensée devient moindre , et qu alors Fou- 
échappement a, restant toujours la même, 
ue suffisante pour l'évacuation de la vapeur, 
le que le piston , qui est chargé d'un certain 
I peut plus être suffisanunent soutenu et 
le descendre; mais, en descendant, sa tige 
3r le secleur denté et avec lui la valve d*ad- 
ans le sens voulu pour que celle-ci ouvre 
>;rand passage à la vapeur qui vient de la 
f Par conséquent, le volume de vapeur qui 
tiroir et au cylindre est augmenté, et la 
le tarde pas à reprendre sa vitesse, 
tant que la pression de la vapeur reste cops- 
conçoit sans peine que Tappareil fonctionne 
la précision désirable et procure au moteur 
irité parfaite, quon est loin d'obtenir avec 
ateurs à force centrifuge ou régulateurs à 
t appareil est d*unc disposition extrêmement 
économique, et, de plus, dune application 



ihrifc ët'éotmbDdëi'il présente, de plus, imoUge 
de potivbir sé CDristftiire stir-tdùtëi'ifimensibnri ' 

' llâSH ' fi peët' arriver i^é ta* tension dè>la\ap^ 
-qui doit a^ âans le cylindre moteuf Sf4ti nàÂtoe 
«rit variable, et sdors 3 fiindraiP, peut* que l'tppûdl 
pâl rëmpifi' avec avantage lés conditions (^<j je viens 
d*énmnérer et qu*tl remplit, en effet, tant que celle 
tension Ireste fa même, if fa^ndrait, dis-je, changer 
i*oaverture de sortie en même temps que la pression 
change elle-même. ' ' • 

On ne peut évide mm ^t le fliire avec la soupipe 
conique c, qm .une fbis réglëe , pour établir une vitesM 
noraude détertninée, ne doit]|!)lus varier; j*ai imiginé 
deux moyens qui sont susceptftles de s'appliquer 
d'une maiâière fort simple. 

Le premier consiste k rendre le poids du piston C 
variaUe par la marche mémede ce piston. A cet efti 
je suppose que sa tige , qui est encore dentée en 
crémaillère, conune on le voit 'sur la figure i s, en- 
grène avec un petit pîghloii>/ «wr Taxe duqodest 
un excentrique à gorge g, en forme de dévdoppante; 
sur la circonférence dé cet'eteentril^e'esr àttadiée 
une corde portant un potds h',' qui ^t'^lors s&kxp- 
tible de se rapprocber où de' s'éi^iit^.r dû centre de 
Taxe, .suivant la position 'que rékcenlHqilé occupe. 
Ainsi la charge que ce poids exerce' sur la ti^et, 
par suite, sur le piston , est moindre lorsqu d se trouât 
plus proche du centre, c'est à-dire lorsque lé poinl 
de contact de la partie verticale de la corde est près 
de Torigine de la courbe, et, au contraire, la char^^e 
est plus considérable lorsque le poids est plus éloigna 
du centre, «*est-à-dire que son point de suspension 
est plus près de Textrémilé de la courbe. 

On comprend sans peine que cette variation (i> 
poids peut être constamment mise en rapport avec 
la variation de pression de la vapeur, et cela par It 
seul mouvement du piston , comme le niontre suS- 
samment la Hg. la. Dans cette figure, la communies- 
tion dé la tîge du piston avec la valve d*adsii^>o" 
est établie au moyen d^une bîelie et cl*un peut ba- 
lancier II. Il est évident que cette' communication 
peut se faire de plusieurs manières différentes. 

Le second moyen que je propose encore pour rem- 
plir le même objet consiste à appliquer dans le cylin- 
dre A, sous le couvercle, une petite tige conique/, 
ligure lo, qui est fixe et qui traverse Tépaisseur 
du piston en laissant un espace libre autour d'dk. 
c'est à-dire que le piston est percé d'un trou cylin- 
drique d'un diamètre correspondant k la partie 
la plus forte de^ la lige conique qui est plus grosse s 
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9pu exJliiényi)i4,,i<)f^<W^,4B^'à,,8W «Ml)^i|4 «^ 

alors., pa^^ (j^Uej f}i{q>99i(Hm,„<}^e la ^pp^^ipçmt 

première, est cooatapJtei sfgl^ç\i^ laYfOfQ^Wvaat la 
vitesse normale ^ue la macbiae doU AVQÎr ;.«t TiuUre^ 
la seconde, est rariable par la marché, i;i^êinuç da pk- 
ton , suivant la, ^^iftn <|®J|^ Y|ip^^. ÇeUe ad^Uioil est 
éYiden\m(fqt.d'un^,£i|iii^,u^Ui^. ypvir Jbs.l>Qn„9irace 
d« Taf^apeil; c^p^ndfgutit «(p^fpç.on yiiçjit à^iù ¥0Ù« 
elle n estpa^indi^p^OsabljÇ qVÛ^^'^Jie JP,fiUt è^^ mo- 
difiée ou remplacée par uq.f^^]^ ^^^cfif)^^ ^^ 
^u ixième>uV:„.j .,1 ,,,.^., ,^ ,,,:,., .. , ,.., , , , , 

"^ CERTIFICAT D^'ÀbblTlON, . 
. , '. M. («9,4Aia4iiM.«9ûtiMM. , 

li^^ag;U,i^,^,l^*ia|i{4^cj|tJQP d^une di^lribaUon ou 
duaiç bp|t^,à,tir(^.^adfipléç.çoptr9,le cylindre pour 
àéierxfxiuefj^fffxjheifin 1^ çprlie dp 1a vapeur. 

Cette /^pi^ic^tioo peut, éYidiensanent se &îre de plu- 
sieurs manières , soit eç^ adoptant exactement les dis- 
positionS|C9ni)^u^, emplp]fj6es,dans les machines à 
vapeur, soit e,n«nxqdi{iaQt ces disppfitipns, pour mar- 
cher à la main. 01^^ par le, Agioteur.' Afin d*en mieux 
faire comprendre le principe; je vais en donner quel- 
ques détails.. 

On voit,' fi^[ures i3, i4t le cjlindre à vapeur avec 
son piston et la boite de dislributioi^ dont je viens de 
parler. 

La vapeur qui doit agir sur le piston çst amenée 
par le tuyau fi dans la boite en fonte £^,qui est appli- 
quée et boulonnée contre le cyUnçlre. Cette, boite 
contient le tiroir mobile H, qu|, lorsqu'il est ouvert, 
c^est-à-dir^ lors^uMl est au-dessus de rembouchure du 
conduit G, laisse passer la vapeur danB ce cqnd^it 
pour qu^dle puisse de là se rendre sous le niston C, 
Ce dernier éfjint consthiit comme je Tai indiqué 
dans mon brevet primitif, et portant la soupape co- 
nique c^ donne nécessairement sortie à la vapeur qui 
passe au-dessus de lui', et qui trouve issue par le canal/, 
croù elle s'échappe ia dehors jp^ le tujau b. 

On voit que, par ccftte disposition, non-seulement 
on règle la sortie de la vapeur au moyen de la soupape 
conique c, que j ai décrite, et de la tige conique, 
dont j*ai parlé, mais encore on règle aussi llntroduc- 



^«RLJ7^iBmi^*f^?m<S^!dfk^ft^fJ^ 4f'iite 

tiroir; on peut le régler soit à la main, à rai4^t4ilt^ 
^uam^eHeiqi^ Iw iQoa^iiût„fu«n|e pmm^^ <}a sa 
^^âoà pf^r l^BiQlpur loAl^air^ }^eAmn|ftiD»ft 

le.dire» on poumif a3row.|an.|grUQ4Mi /à.:fap#ur*parijr 
culier 4veç ub a|»tèin^,ii^.^t9riV];iUiH?'«i^A)9g^ à 
celui d,*meiipi|çI)J0f^jOff^liiH^ ^,^0^)^ f^^.el,àont 
le tirQirib«ptiai»ie^t4e^4)çi&p^i>{i(^ei^^ 

t^u 4mia,ce ^J^àf^A^hm^^ i^i^^Aw^ iV 
pareil qui ne senrirfûtplfu iréeQ/^entg];^^^)^ 
çç|nteaaqt un jBoJt^r iïjflh^e,,p»;flj^,f;jQ|pïjH»W^<>o 
^vec ,1a Yf^yù 9\i 1^ soupape dl^l^iji^^o^ ,. .. . 

Ce systè^le dç régulateur Ji ,yJ^^s^,(i\^i avec, pu 
sans les m{^çati,9ua que je. Yi^.d'4ii9Rfei;^.J^^ 
s'appliquer «vec, avantage auf^nvu^e^ Ipgomptix^^ 
soit pour régulai^iaer la YÂteç;}^ de çc% V9j|chûv^« aoil 
pour indiquer seulement leur .yît^^e.,Jo^nnmun^ .<^ 
minimum, suivant qu on le m^Ur<i.ea (Vjin^roupicatÎQn 
avec la valve ou le retire. dladmi^ion x)u ayec. .un 
indicateur gradué. H est de beauopuyp pi:éférahle« sans 
contredit, au régulateur à boules que Ton .propose 
d'adapter à ces appareils ; je me réserve donc aussi 
d'en faire les applications à ces machines comme aux 
autres moteurs fixes en général. 



1883. 
BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 28 mai 1840, 

Au sieur Roux, à Avignon, 

Pour* un traitement de la garancine. 



Depuis plusieurs années la fabricatiqn de la garail- 
cine est devenue très-importante ; mais^ quoique ayant 
atteint un degré de perfectionnement asseï notable, 
son emploi a fait remarquer plusieurs viqes inhérents 
à ce produit : U est d'une oo^ilçur ^oips S9Ude que 
celle de la garance, d.une nuance diféreni^, nulle- 
ment propre à la teinture deS| laines;, entièrement 
exclu de la ûtbricatioi^ descotof^s rouges. 4* A^d<;iuo- 
ple , des indiennes roses et chlpruréfss ^ son emploi s'est 
restreint à l'indiennerie , pvec la r^ser;re qtf e, je, viens 

19 
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de (iure. Ce produit n a donc renplî qu^a partie 
le rôle que ses inventeurs s'étaient proposé de lui 
iaire jouer, c est-à*dire de mettre à profit toute la ma* 
tiére cpiocante ^e la garance, car il ne âert que pour 
une industrie qui n'emploie tout aa plus, que 1/8 de 
celte matière colorante livrée k la consommation. 

Ces motifs m ayant engagé à recliercber les causes 
de cette infériorité delà gacancine pour diyerses indus- 
tries, j*ai cru les reoomaitre dans un sel que forme 
Taeide sulfuriqoe avec Talizarine , et qui lui fût peidre 
une partie de son bon teint en variant sa nuance. L*im«> 
portaace que pouvait avoir, soit pour ragriodtore * sost 
pour Tindusine, une détxnmrerle cpii permettrait au 
teinturier de projGyber de tout le colorant de la garance 
(il est Decottou qu'ils perdent environ 4o p, 0^ de 
colQranl) daiu tontes ses i^pplications, sans rien 
changer. ijj^ ifiiiàité dé^ sa qwlenr et à sa nuance, 
ma fait f^tei^dier.ua procédé de fitlnacalion de ga- 
rance qmi^^vî^^iwDt vices de la ganncine, résou- 
djçait QQ^pléliçment le pioMème. 

P|\rtantduoe théorie, avancée, par qiudques sa* 
vanls, que la garanao 4^, possède qu'un jeul ptinc^ 
qplor/int rccuge* et i^pifs la conlenr iauve n'est dans cet 
état qne par ^on défiuU d'oxygénation pour être à l'é- 
tM ^otige, j'ai du rackerdber un moyen qui« Imii en 
d^¥>uiUafTt la ranuie de certains corps (principale* 
ment les ly^atièrçs sucrées) capi^Ues d'altérer sa eau- 
leur, l'oxygénerait au poii^ de dianger en rouge 
toute 3a couleur Iauve. L'acide sulfurique offrant les 
mêmes inconvénients énoncés plus haut , j'ai dû l'é- 
carter de mes opérations. 

Pour arriver au résultat que je m'étais proposé, 
après divers essais, j'ai reconnu que la fermentation 
alcoolique jusqu'à l'acidité était le moyen le plus 
simple, en même teipps le plus économique, pour 
assurer un plein succès à mes expériences. Â cet effet, 
un grand nombre d'essais ont été nécessaires, d'abord 
sous le rapport de la fermentation, ensuite pour le 
degré de chaleur le plus convenable. Le détail du 
procédé suivant dira à quel point nous nous sommes 
arrêté pour arriv^ à un rés^dtat o(HiMf|Qt e( le plus 
propre à une bonne fiibrication. 

La g^rançine fabriquée avec une garaatjce %insi pire- 
parée, offre ufi gpnmd avanl^iga, soit dans l'écpfipini^ 
de sa fifibriqition • soit dans la richesse de son colpn^it. 

Nous n'aims pas besoin de faire re4f4M*tir l'impor^ 
tance et les avanti^g^ d'une pareille découverte pour 
réclamer les encQ^ragemeni^ 4ont eU^ a bçisoîp à sçn 
début. Une grande industrie et l'agriculture en pfv^- 
fitent égidemeat, et nous ferons encore observer seu- 



lenwsnl^iIMe Ton peut retirer un peu d'dcool de ctitu 
fermentation de garance. 

Délayer dans 1,000 litres d'ean environ wxei^m 
lâté de fennent pnrsu^antapourproduirelareniieou^ 
lion, projeterenstttÉedanscebaiaiookUoidenciiM 
de garance (on peut également employer la pouèc 
de 9U«nee), telle qu'elle est aj^riéepar lei coartiai 
de chei les propriétaires; faire complétemeat ticiD- 
per et exposer à une température de i5 à ao'; ]à- 
ser fermenter pendant A» i 60 heures, jufqs't ce 
qu'on Aperçoive par l'odeur queiaiÎBnnenlatioaaQdf 
est arrivée. Ce fait étant recoBttu, on jeUe sur aa filti« 
la racine; one fois égoattée, on recomncaoe ceUt 
denidéme opération afin d'pqkn^ compléUsneol i« 
ferxncnt et les entres corps étrangers à la cookv 
qui auraient pu rester. , , 

Ces opérations étant terminées (si c'est de Ispowlre 
qu'on a employée, il faut la presser avant de metbf 
à l'éluve ), on porte à T^luveet on fait réduinen 
poudre. 

La garance, ainsi préparée, donne au minimuiu 
1/3 en plus de ccdorant qiie \^ gmrance ordinaire 



CERTIFICAT D'ADDITION, 

EndaUda 36 mai 1847. 

Dans la prép^uri^tioa du piroi}|xit de garance, potv 
lequel j'ai obtenu un brevet d'invention , j'ai reoni^ 
qu on pouvait arriver au mén^e byi« et même à m 
résultat supérieur per certiines modificatioDs (tue/ 
vais tâcher d'expliquer. Ainsi, la fermealalioa, li' 
quelque manifère qu'elle s'obtienne, sur une r^ 
dftps quelque état qu'elle se trouve, soit coDcafs«« 
sçit entière ou fratçbe,. dpe^M^ toiô<)W<i^ up prodaii 
supérieur à la garejace ordinaire.; d^. plu9»on presse 1> 
racine après la fermentation ; or» outre la supénonir 
{le \^ qu^té.que cette opération procure, ell(i êTiU 
aus(U des frai» d'étuve considéraUes, Voia doDc ^ 
modificatiQns que nou» avons apportées dans oo^ 
procédé. 

Faites fermenter la racine d^ns l'état et de i^ 
miu^ère que vous jugera le plus coqvenablei *^ 
la fermentatioi» lorsque vous verres qu'elle a bien p«- 
Uétfé toute U racine et qu elle sera lyrrivée s u» d^ 
propre à dévdopper le |4u# 4e çolofant potfi^^- 
press^, ensuite portas è Vitme ^t réduis» en poudf«^ 
Li| racine amsi préparée pourrait encoro s'exp 
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tan» étM pulvérisée, et remjrfftcer pér 6e tà&ftû les 
bftUosdiiaris. 



1884. 
BREVET DTNVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 5 mars 1846, 

Au sieur Fouet, à Paris, 
Pour une machine à hacher la viande et les 
herbes. 

Cette machine a été modifiée dans des certificats 
d'addition, en date des ao juin i8â6, 
17 avril 1847, 
29 septembre 1847. 

Voici ce dernier : 

La machine à hacher la viande et les heihes con* 
siste, d'une part, dans la disposition dun certain 
nombre de couteaux en acier mince, découpés en 
forme de dévdoppante de cercle et fixés dans des 
plans verticaux et parallèles, sur un arbre horizontal 
auquel on imprime un mouvement de rotation {dus 
ou moins rapide, et, d'un autre côté, dansl'api^cation 
d'une sorte de peigne, dans les vides duquel passent 
les lames tranchantes, pour emp6:her que les subs- 
tances ne soient enlevées au-dessus du billot ou de la 
cuvette qui les reçoit. Pans l'origine, ce billot était 
animé d'un mouvement rotatif continu que plus tard , 
dans les certificats d'addition que j'ai demandés pos- 
térieurement, j'ai remplacé par un mouvement inter- 
mittent que je trouve préférable. 

Tout en conservant ces dispositions qui constituent 
véritablement toute mon invention , je me suis oons- 
tumment attaché k perfectionner cette madiine, afin 
<ren &ire un appareil vraiment manu&cturier, et sus- 
O0plible de s'emplo y er avec avantage dans toutes les 
aMÎsoBS de pAtbserie et de charcuterie. 

La figure t5', pi. XXIX, est une coupe verticale 
faite par Taxe de l'appareil tout monté. 

La figure 16 en est une seconde section, faite per- 
peadioulairement à la première. 

La figure 17 est un plan général vu en dessus, avec 
riiMficalîon en lignes ponctuées de la cuvette , suppo- 
sée tiféaeaavaat 

Les figures 18 et 19 sont les détails en é l éva ti on el 
6B pian do peigne et de son support, et les figures %^ 
et a 1 sont les détaSs du mécanisme qui sert è fiûre 
sioavoir la cuvette par intermittence. 



Otk rtcontialt» sur les figures» les eoulcarix ou tran- 
chants A, arrondis sur leur cTrbonfKrênce', suivant la 
fimne de développantes de oerde, ôu'^ peu prés; ces 
couteaux sont, comme on Ta d^ dit, ^bh l'origine, 
placés paralUAtment , fixés, pa^ des vis , i dès dbuîHes 
en fonte qui leur servent de moyeux et qu!i sont ajus- 
tés sur b même axe horizontal B, auquel on im- 
prime un mouvement de rotation coirtinu, smt à 
la main, soit par un moteur continu, suivant les 
dimensions données h l'appareil, et, par suite, la 
quantité de travail que l'on veut faire en un temps 
déterminé. 

Le plus généralement, il suffit de faire marcher à 
la main ; à cet effet, j'ai appiliqué un volant de fonte C , 
sur le côté de la machine, et à l'un des bras duquel 
on attache la loaniveUe qui sert à le faire tourner. Ce 
volant peut être à volonté fixé directement sur l'arbre 
moteur des tranchants, ou, mieux, sur un ariire in- 
termédiaire D, qui communique au pretoièrparune 
paire de roue» dentées E, E , qui permettent d'aug- 
menter ou de retarder la vitesse des couteiràx suivant 
qu'on le juge le plus convenable. 

Les substances que l'on veut hacker, ou réduire en 
parcelles plus ou moin» fines et r^|;ulières, sont mises 
dans l'espèce de billot creux F qui, comme je lai dit, 
doit avoir un mouvement intermjttent sur lui-même , 
au fur et è mesure que les couteaux opèrent leur ro- 
tation. 

Ce mouvement intemnttent est (uréCérable à un 
mouvement contkm pour le travail, parce qu'on ob- 
tient un haebage régidier, et on ne réduit pas les 
matières en pâte, comme cela arrive dans le dernier 
cas, c est pourquoi j'ai cherché un mécanisme qui pût 
produire cette intermittence d'une manière parfiûte- 
ment égale, mécanisme qui est sans doute plus diffi- 
cile à appliquer que celui qui est nécessaire pour 
opérer une rotation continue telle que celle que j'ai 
proposée en premier lieu, et dont je me réserve tou- 
jours « d'ailleurs, l'application spéciale à ce genre de 
«lacbines. 

Remarquons d'abord que ce billot creux, en forme 
de segment sphérique, est eii^bois, logé dans une eu. 
vette ea fonte Or, et posé sur des ressorts à boudin <i> 
fig. i&, 16, qui ont pour objet de lui donner une cer- 
taine élasticité, afin que, lorsque ies couteaux reocon- 
traat de» dbstades, des corps durs, ecnnme des os, 
Us no puisaent a'ébréc^er par une trap grande résis- 
tance; si lk>bstacle ne gM^se pas, c'est le biUot qui 
cède en s'affaissent sur lui-même, par Veffet des res- 
sorts qui aussitôt le ramènent à sa position primitive. 

10. 
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peittkfiV^ktt^Tâilr"<' "'• ^'''' '~^'^''"" ■ 'i'- ^'^' -'^j '•■"^ 

d*a«<dti€lë iut^^M'I^àteirti d« (b1Mé''F>^â^'l«!l^dfil' 
reçoit le mouvement dé'it^tlftiôft'iAtèetiiittèiit^dbtnf'^ 
j aif9«l4é.'@d' piatëtfa'èA' inotllé'^r le sbvâlitèl 'de 
- Tâkèî'&'Ve^ll^ eHa fftr'A ifui ëét létammidé pbt k* 
paii«e lâi fMé«:*^'lÉAgl^>ir^ /^V ^^M^^i *«st k«ppéf lé«^ 

ra«|]^iéibéki!fttév^â#â3éa<mifetr'ÀM^ L^ li^; ife* ' 

mèiâMi^âtet«^«t}|rd^if»kH» ^^^^^ ftue <}ii • 

sert^i'«urt^aMir^tife IViïf'vriiif'^mttèi* pki» ou mttîti* * 

d*d»&(â{iadd'4iéM^^^N9ai^ë^ ''"■'- '•>'^' r^ 

lîttiwctet^ïidblte Jtf';'diirt|i|â>i%fe 9e prolongé |iw-'" 
quid^vei<l4îl |Jlerttî^>9iîp0i46^4d>lanMlûtiiâ«rpO^ 

à ii0clM<Pl^/id)littd CAjqp^tlâl»àtwdiftilv^^»rpàijr^uitèf 
Tarbre qui la porte d une quantité tbneftj^tMktitëi Un 
resf6fOii|éplati ^ '«atijfjpldkiuét at«f ftei ^<é «Au fOdhét 
po«r{tMdUe àspMiiassiiA i'U» ftfîtié ttiettreen «oiitiKt 
avëeiaaJbiifcift!8ld0(|si^vofa0^'UnMiî»^*iitv (diqtletdW- 
rêl»iyieàipAd]»)qaé l^e^l»r$^idé(mrn^, ei^ parsuite, 
qué)ledE>flk)(fpie?rafééiihei»iriuUittèm < 

?PiMHpvpàwt de lÛMfév j'api^i^ «o-dessous de la 
roue / une espèce de (rein^fchnè d^uxi collier ^n cuir, 
mainteoti pflifutifehàipem en Ibttleou en cmvre. 

Le dhqQO daKîtdcBre i;lait corpa airec une petite 
roue-éahtéei^ qui «at* commandée par ceHe placée sur 
FarbrM^ tranchants, et dont la vitesse dépend, par 
conséquent , de celle imprimée à cet arbre. De sorte 
qu'à'chacpie révolution de celui-ci le disque fait aussi 
un tottr>8ur<fai?*Méme, et la tige du rocbet Af kit 
maroher la roue L> soit d* une seule dent, si on Fa 
ré^ée pomKoeb , aèit de plusieurs dents , si on le juge 
néeêssaûe. - 

On a donc ahisi Tavantage de faire tourner le pla- 
teau £r> 0t« par suite, la cuvette et son bîUot, dune 
quantité conreapondante à la longueur des fibres ou 
dea'fil]K»éiU)S que Ton veut couper (c'est^^dire de i > 
oufdûa mdlimàtrest pareoctmple, et même moiin), 
à chaque i^éttolution' des couteaux tranchante. Le mé* 
caninma œt Ael^meni disposé, <[ne le plateau et le bil- 
lot Ae marchent que lorsque les oo«teauxne tranchent 
pa$ ;tk)r«stpnL complfétementen r^pbs pendant l'ciction 
de^fcttCfirii o«stoe qulm*ii£Bt diret^dés le commence^ 
m6Bt« que l#mouwementi imprimera* la buvette tt*avait 
lieu. que par intermittence v tant que kn couteaux cou*^ 
prnt, elle ne bouge pas; maisv loraqq^ils ae rdèvent, 
elle change de place pour présenter une nouvelle 



qiMnditéqlëtmatî^e'àlêur ai4to». UtteleHe «hspontion 
est très-importante pour une bmcie^ftbribctton/piNe 
qu*on obtient une marchan dise p arfaite et bien ré- 
gulière, tandis que, lorsque le billot ou la cuvette 
marche sans cesse, on fait toujours du hacbis très- 
inégal. Comprenant toute rjc^sqiportance qu*il y a à 
; produire de belles marchandises, tout en fabriqtiant 
' écohomiqtreiti^nt^ )e inh Svtîê ^b^é i apporter èni 
i cette partie les pi»» np^aj^kf ^élipralions qui, au- 
jourd'hui, font, je ne crains pas de le dire, de mon 
.appareil une machine tVèS'pl^éèise^éC en même temps 
■ très - avantageuse peur iims* cën« - qui- , doivent ïm- 
• ployer. 

J'ai appliqué au-dessus du Tiillot un peigne, qui 
.sert de couvercle, en même temps qu'il nettoie les 
jtrÂttchMtA'''à'chai{ue ré^dhliltréii. <Sfr^p«igii6 ot ^ 
Ifonle; i»i!*po8A'd'tfno'pl*qtté^Ai%éW 
ieuphisiéun endroKl^ ed r^^i^ ttvdèie'det ^utem 
:pour kur livrer pttssH^ge^* lany o«pemknt)ki«er 
; sortir les matières. Il est porté parîmiâte/^^Mitfiur 
•duquel on peot'le lairer toàfMr* lortqu'ow'v«ut4e 
relever pour permettre •dé'Vetittérk! cuvette w «vaut 
A cet effet, on s'arrange pour ^i^e-leti O0i*teAàiioitBi 
en-deasus et on taèlatle'ipeigikijiitqir'à œqoilfe- 
tombe sur k trirreraw hoHMUtale/sr, ^>cat pboéei 
Tarrière, afin qu*il ialssé i*eapitee cMièr^toentil&rv.^ 

Cette dispositicm^^f <n«of!^ttè»^6«s6ntîdlb ftorh 
madiine;par k eDaioocUlétf«^Ue'prés6nte>po«ile 
service. En effet, on comprend que si oa peuk^ainB 
dégager le bMofi et si; éû mémo temps; on peut le 
tirer en avant, il devient tr^^&eikideik netlojer, 
comme aussi d'enlever les inattlèreir aprè>x|q'dkBioo> 
hachées, «t dWremmtreide^ovir^BSi 
> J'ai dit que k eu^eCtequt poi«e4e4NHot est wfoa^ 
à quevier dWoïiâe sur le -plateau 'lùobite H, «fa ^ 
pouvoir k faire gliftser eiÉtreses t^ouUaBseietik nne 
ner sur k demnt de l»<nia<Mne, eonuiie Vindîquele 
pk»i %. 17. Je dois foire remarquer i{«rk caveitc 
est wirmomée d'une en vdoppe cooîqae P, vfnea 
, augmente le volume et empédie iptë iea saifastances ff 
pufesent s'échapper pendant k twivaiL. • 

Cette envekppe est klte enplusàenrs fartk) <j» 
s'assemUent k charnière, a&i de pouvoir s'ouvrir 
comme on k voit sur k' fkm «» l^ncs pmictaées. 
de» qu'elle es* oaveife i en comprend que ie hiMot est 
entièrement libre et ptitf s'Antevet ân^naent, sioa 
le juge eenvend^ki On n'a pas 4a eraiQte« dans co 
opérations, de risquer de se biesser^ puwqu'Jors aa 
est complètement dégagé des couteaux* 

On réunit^onc ainsi tous les avantagea que fce 
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Ton peu^ désirer, soit pour le servie9«.9oi^<p9Hri:)a ;. 



. 1 ♦ 
..I 



BREVET D'iNYENTIOW DE QIJINZE ANS, 

En date dTù !(yiiiars 18W, ' 

Au sieurX^vi'^G.t à l^vaJ.9 
Pour un <appBi)$il >d& Uransport,. 



Dans lQ9icjtM^ii<^. PA^de-lea.grqi ,ii^iéri«ui«M , 
mojen de TCMd€ftvifc.^0sM^.i€|um rapporte devapt 
la pièce qve ifon/Aranspei^f U^sqiu^i^a rai900.de ce 
qu*il» vont maiUéi moim, vite que .eeUeroi , ils sont res- 
tés eniarr^red'dlei . Miw. 1 • . 

Noire nMicbiQe<est fondée sur ce m^yeo de tnuBus- 
port « régularisé, et rendit cantinu. 
F1.3UUX,;fig. ao,ai. • 

m m m. bâti hoi^aoïltid eyant Ja £|rine d'un parai- 
lélipipède teclangle^ trèc'^apilali,; sauf q«'il est découpé 
à ses e&tvémitést de manière a permettre le jeu de 
quatre p^QUJ3«irdoiiidtKix./i. ^.panôsyent^ur le dessin, 
fig^oot et-ndui) 0e$ reiM^^ ^««vriT'ir^ir. qui sera 
déerîli plus baa, - . 

r,r,f\r,r,f:, «rouleauN ayant lu forme. 4e cylindres 
droits à seclién >âroite circulaire! moins larges que le 
hâti , ainsi qu'on le voit figé 21, 

p,p, poulies à^mortaises où s'introduisent «ma partie 
le» anneaux verlkaitx des.chaines^ sens, fin c. 

c, chaîne sans fin composée d'anncAUX eUipti* 
ques, alternativement horizontaux et verticaux. L'ap- 
pareil a deux ohaines symétriquement placées ; cha- 
cune de5 diatnes est partagée en six parties égales par 
six anneaox-maî^vQs, qui. servent de coussinets. .aux 
axée en fer des^roftileaux r, r» r. 

La circonférence des poulies p> j» est calculée de 
manière à être égele au 1/6 de^ la longueur totide de 
la chaîne sans fin , de tdle sorte que^ lorsque celle-ci 
se meut, en faisant tourner les poulies, chacun des 
anneaux-maîtres passe successivement dans la mâme 
mortaise* qui doit être travaiUée en conséquence.- 

b,b, brides à coulisse qui, au moyen de vis, ser- 
vent à serrer et à ajuster les chaînes sans fin. 

^ w , vis-coussinets passante écrou dans les brides h, h^ 
et servant de coussinets aux axes qui rendent soli- 



! daiçes etmofailes autour d'un mèpae axe lea deu^f ^poni^ 
lies de devant de même que les poulies de derrîiireb 

d» drà, pièces verticales qui fontpont^jle pi9^%<$t$ 
de la, voilure sur le bâti min«yisa|is,que:}e «Iquvi^ 
meni; dea rouleaux soit entfavéi . r<> !r • 

Si on net en mouvement la>mfieh|n&/aigsii «^onapo- 
sée, en agissant sur une partie .quejkoDqueodu.bêU 
ou .du ccHps.de la voitui^.de bâti .roulera ttu* les 
deux rouleaux qui. le poirtents Xe^ rouirait ^«^ dai|8«. 
' lafigure aa,estrepré9eotéjejFaP^Mfia^ed«iMfe'mèi»e 
plan que lea deux axea dea 4ew^ (syistèm^i 4e f^fAilien, - 
et qui ae trouvera e|i. avant -kM^sque :)&penadUrmo!Uve« 
ment sera déterminé, descendm<me^éplar)eaan0^4^Ujf- 
maStoes^qui servent^e^coMsainet^t sei^to^^ ei irtendfa 
seplacer sous lebâti^iero^ea(i;q«fJLfd9âiH<)# fi^ure^ow 
occupe» une positîçnKsymétriqttf^^onfînjkeiiaffmc^ lebftti' - 
Enfiot ks «ouleaux qiû^aontt^wrileiMli aaiwelberoQt. 
en roulant suo celuircii# entPsSnésf par }es{alw\eauBCr#oaSr 
tre6# etiaiâai de-a«stfte* -i .-. - n h ^»f'T^'| r>i im. -^ x'u - 

Ce jeu de l'appareil fiiit,au{Baaasm^ttcapii|prendfe 
la manière dont .le htA- d^it ètare>déoaupé» 'flfttaipevt 
met pas dq ne pas vfâPKpiial^.deux^potiieaidie'Yàvàn^ 
de même que les deux: poulies^ l'eprièf^ev (doivent > 
être exactement syméiriqueaet soUdamsi qu/eOcb doi^ 
vent être «mes par uai aise qui .pâte à imlyre—sttt 
libre dans l'épaisseur du bâti. '■ 

EnGn, noua termÎBerooa en-'diéant que •Ic^mcf* 
dèle sur lequel noua, avons feifl des casais , pprthit au 
milieu du bâti, au-dessus et au-dessous de adaà-oi« 
un. rail qui s'engageait dans une gorge pratiquée' à 
chacun des rouleaux. 

Cette machine est susceptible de prendre bien des 
formes. D'abord, le corps de la voiture peut être sus- 
pendu et dbposé de toutes les manières usitées pour 
les voilures ou waggons ordinaires. Les rouleaux pea- 
vent avoir la forme de deux roues de chemins de fer 
réunies par un axe et roulant d'abord sur la* voie, 
puis, sur deux systèmes de rails établis, l'un au-des- 
sus, l'autre au-dessous du bâti. Dans ce cas^ âsde^ 
vraient porter i leur mâieu ime roue de fonle*qu^uBt 
mécanisme ordinaire de frein serrerait entre denr 
pièces horizontales disposées au-dessous du bâti** > 

Les rouleaux peuvent être formés de parties de rou-* 
leaux de la dimension qu'on voudra, rendues soli- 
daires par un axe. Ils peuvent ne pas avoir partout le 
même diamètre. Si, par exemple, on voulait emj^yer 
la machine au transport et au tassement des terrasse- 
ments, le bâti devrait porter deux systèmes de rails 
par lesquels il s'appuierait sur des parties de rouleaux 
dont le diamètre serait moindre que celui des parties 
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du même rotdeiiu qtd porteraiettt à terre.ieftparfes- 
qtt^diff U fàtiertSi iêi mnleatix, farsqaè xscvxci ne lè 
portent pàS. . ; /\ 

DêtÈs le CM dont nous tenons de patier, on pour- 
rêtt monterle eorps delà voiture sur des roues^ portent 
sur de» raîis el remplaçant ks pièces verticales <!, â, d, 
de mamiére A ikvoriser ie déchargement. 

Partout où la machine de transport sera employée 
sur une surfeee peu dure» ies rouleaux devront être 
de deux cËamèlfres dffllreuls, au moins. Sur les 
routes en empierrement et pour diminuer le poids 
inutile, cm devrait rédufre la largeur des parties de 
rotdeaux portant sur le terrain, et donner à ceux-ci 
une forme andogue à celle décrite pour Inapplication 
aux eheiti^iiils de fer. ' 

Le nombre de rouleaux est ari)itraire ; par exemple , 
au Heu de éix*, on pourrait u*en mettre que trois , mais 
la' maebiue iMctdemit sans cesse ; il firadrait donc 
avoir deux systèmes de trois roideaur, chacun des 
systèlMs ayAnt ses'gtfdes, chaineft et poulies, ce qui 
eenétikier^ une ^tUtott è deux trains. 
-' eét^^M^t^ qu'oti peut modifier la forme de la 
cha&ie «t, ^ conséquent, des poulies, lesquelles 
peuvent élre if dents au lieu d^étre à mortaises. Dans 
tous les cas, il est bon que les anneaux-maitres portent 
des coussinets non pas ronds , mais un peu allongés 
de bas en haut, à partir de Taxe des rouleaux, quand 
ils fimt partie de la portion de chaîne qui est au-des- 
sous dtt Mtî I f extrémité de la partie du bâti sur la- 
quelle roulent les rouleaux doit être taillée en biseau. 

Appliquée aux chemins de fer, la machine à trans- 
port donne, théoriquement, 66 p. o/o d'économie sur 
le tirage en plan horizontd. EUe supprime les essieux 
en tant que pièces chargées , soumises à des couples; 
elle djminfue de moitié la vitesse des roues et diminue 
d*autant les chances de déraillement; enfin, elle per- 
met de charger les waggons de manière i porter leur 
poids à i5,ooo ou i8,ooo kilogrammes, poids des 
locmnotives nouveOes, et permet, par conséquent, de 
diminuer te poids inutile transporté. 



1886. 
BEËVET DIN VËNTION PE QUINZE ANS, 

' Étïdatecia Smars IS^,- *' P ' 

Au mw M4ii<êt%>à Fana. 
Pour une plaque mobile facilitant le passage 
de» voitonw par h» portes eocbères. 



Cette disposition est telle, qu'on n*a pas besoin de 
changer le niveau du trottoir; elle est représentée 
pl.XXXI,fig. 1 à 6. 



1887. 

BREVET DINVENTIOIN DE.QUtNZE ANS. 

Eo date du It nàlil» IMé; 

Aux sieurs Gaasteluix, .^. H^^ffUj^pavL (Bas 
Rhin), ; ,, .... , 

Pour une carde-peigneuee^ 



La figure 7, pi. XXXI, représente une cdupesurli 
longueur de la carde j^gnîeuse. 

Les bâtis ou châssis d^asseÀiblage, de même qtt 
les fermetures ou coffi^s pour renfermer là mtchioe 
et recevoir tes duvets et dédiets , n^ôlBrant rien ^ 
particulier, ont été omb dans fè dessin, pour «p»* 
compliquer inutilement te^ figures. ' 

il, cylindre en Bols ou eu fer-Hàtac, sur lequel 
pèse, de tout sort poids, lis nappe, roulée en rnsn- 
chon, de la matière Hfaunenteuse i peigner mécsw 
quement. 

L'axe de ce cylindre se prdonge en ddiors du \i^ 
et porte une roue d*engrenage ou une poulie, qm'*^ 
çoit un mouvement de routiott, et le transmel»^ 
cylmdre; pour* faciliter le dérodement de la' nappe 

Comme auxîEaire de ce cylindre, on peut qo*^ 
une toile sans fin, avec un rouleau de tèosioo ^ 
près de l'appareil àKméntaîre, ou èttler ittredep*»* 
sur la toile sans fin. 

B , suppôH i fourchette , qui reçilt W rcmleau ekif 

de la nappe £nte k la main, ou provenait d*aoe 0s 
chine à étaler. 

C, nappe en manchon de la mattère fihmestcQse* 
peigner. 
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D, cylindre caiuieléi4Î9W^<^« remplacé • dan» la 
iîgure, par uo petit hérisson, garni d*un ruban de 
carde : IWbria 4^ dA petit ^biv^Mbii /rapés'J ûakd *Uê 
couisinels qui p^yj^çM^^t^^ de je^^l^ auiyant Tépais- 
9eur ou la nature de la nappe. U reçoit le mouvement 
de rotation par une KOttd {kladée^ «i > Vcmtéfîew du 
bMû- • • ^ . .11 . . . 

E, couteau eegiAietewr.pQttfaotiMi laé^cnaveela 
pièce D, astea près, sans le toucher, du briseur F. 

Le couteau conducteur, en bois ou en métal, peut 
être uni ou à dents de peigne. 

F, tambour briseur, garni de rubans de cardes; son 
axe tourne sur des supports à coulisses, pour W ré- 
gler par rapport au grand tambour. 

Ce briieur enlève la a n aU èr o fournie par Tappareil 
alimentaire, la prépare et la rend au grand tam- 
bour. 

L*axe du briseur porte, en dehors des bâtis, une 
poulie qui lui commVmiqiy îê mouvement de rotation 
dans le sens indi^nii pai:,laifU|chev • 

G, grand tambour de la machine garni de plaques 
ou de rubans de cardes; son arbre en fer tourne dans 
des couasinetSt et se prolonge de part et d autre des 
bâtis; il reçoit le mouvemnat>di| mota&r principal, et 
le transmet, comme dap.s Jes cardes ordinaires, par 
des poulies, des engrenages, des cordes et des cour- 
roies , aui diverses parties, de: la ^nac^n^. 

H» H, chapeaux peigneura; leur, ^urgicç jn(^rieure« 
parfaitement dreil^3ée« pré^eq^te trois plans en reUlûte 
paraUèles.ou inolûiéii.e^treeiUi suivant la niatière k 
peigner. Ces plans sonit indj/i^ttés plus en grand da99 
ia figure 8 ; une. lame de peigne et fixée à fleur du 
premier plan» par des vis à tAte fraisée. 

Tous ces chapeaux* indépendant les un» des autres, 
sont ixiaintenus d^ms une position concentrique au 
grand tambour et parallèlement à son axe , par quatre 
^is à caler et deux brèches, comme dans les cardes 
ordinaires. 

Dans les figures 7, 8. les peignes sont placés tan- 
gentiellement a la surface du g^ifid tambour. 

Lorsque la peigneuse est en action, le^ dents des 
peignes enlèvent les fi^Qnti è la sur&ce du gr%ad 
tambour qui en est diai^ par le briseur, et, à mieijare 
que ces filament» aent «aisis ftur Iv dents dca peignes, 
ils sont plies en deux par le mouvem^t de rotatk» 
du tambour, et n^ttoy^és^^r ractief^ dçs cardes, ^Mit 
il est garni à sa circonférei^e. 

Lorsque les peignes sont suffiaamment chargés de 
matière peignée, on enlève les chapeaux auxquela ils 
.sont fixés, on en détache la matière peignée, on les 



^e^9:iet-en.pli^ce.etroii seoommençe le »éfn« travail, 
(tendant tout le leifXfB que la machine esten action. 

K, petit tambour du cylindre de déchaJ!gei;il est 
cQuyert. de rubans de carde; son. axe tourne dima des 
coussinets mobiles, dont on règ^ Ja poailion par rap- 
port au grand tambour, au moyen de vis de rappel, 
comme dans les cardes ordinaires* Ce tambour est miî 
par des roues d engrenage» 

Le tambour de déchajnge enlèveau grand tambour 
les matières trop courtes, les boutons et autres de* 
chets. 

L» peigne disposé comme dana. les cardes ordi- 
naires, qui, par son mov\en]^nt de va-et-vient, 
détache les boutons et les déclieta du tambour de 
décharge, et les fait tomber en nappe siir^le ftibUer 
on dans unecaisse. 

' On peut conduire cette nappe de déchet «des .ron< 
leaux d*appel et en former un. boudin ^ rsdban, 
comme dans les cardes ordînaîres^ ./m : * > 

M, rouleau ou i:ylindre garni, 4*491^» xiMH»^ sur 
des poupées ou c oussinet » mohi^vd^ifiM^ijiepe^fer 
soit le grand tambour seid, soit siynni^iléfnfnt le 
grand tambour, et le cylindre de décharge |.pan4^H 
la marche de la maehiné, et entrelienir ainsi cons- 
tamment le mordant de lepr^.gaiiûtHrei* 

Ce repassage continu peut s appliquer aux machines 
ordinaires à carder le coton ou les «i^JUn^s matières 
filamenteu^s. 

La vitesse de rotation imprimée par le moteur prinr 
cipal au grand tambour , et par suite aux diverses par- 
ties de la machine, n*est pas la même pour toutes les 
espèces de matières. 

Le peignage ayant pour olget de démêler les fila- 
ments, d*en ouvrir les nœuds et les boutons, d*en. dé- 
tacher la poussière et les ordures on atteindrait un 
but contraire à celui qu'on veut obtenir si on lui don- 
nait trop ou trop peu de vitesse. 

11 en est de même des vitesses relatives d^ dijié- 
rentes parties de la machine; c'est donc ^..contrer 
maître à la régler suixanl la nature de la rn^ière à 
peigner. 

Fig. 8. 

P est le peigne fixé au bois par des vis à t^te Crai- 
sée. Ce peigne est ici tange»t à la suriace.jiu grand 
tambours on peut en varier rindinai9on« que Texpé- 
rience seule apprend à connaître, comn^e dans le rè- 
glement de toute espèce de machine* 

Q» plan en retraite ou lumière pratiquée dana le 
bois pour amorcer la matière filamenteuse arrètée.par 
les dents du peigne. 
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vent remplacer les diapeaax ou mardier ooojoiiMl- 

Ce cylindre est mu par une poulie^ij^fs^f^ajpklt^^ 
çcffde,^#»^nftp9^nî9ieiipftpifft^ d^^,f^iî4e|.>)hé. 

Cel,ftjtf»la«rte{p§reffi%fiî^^i!4^e^|içJ^%l^^ 
parles peignes du cylindre peigneur et celle-çf^ yjept 



BB^yïi pi INVENTION DE QUINZE ANS, 

Bn date du t© février 1S46 » 

^ ^u ^iwr MoNTAL , à Paris , 
PoiiP ua piano à transposition. 






T ■ >Tf- 



'* >-,Jx opo ?i/Ç:^9b€9i»niîf^i 



L mventioiPi dont il s*agit a pour objet divers sys- 
tèmes.de transposition mécanique s'appliquan^ à toi^ 
les (epres de pianos et plus spécûdement mx pianps 
4roi(a,.<pifiUe ^que soit la disposition des çprdes, y^- 
licfdesi obUques^oudeDQi-oblique6, et quel qu^ spit le 
,g€iur^,4f .^vîer à plateau fixe ou K ^eau ,?n^J?ile, 
c est-à-dire qui se relève et qu*on appelle clavier ^iAS- 

*e«4eiîftàfl¥i^ft^ . ; 

. J4 tf»ni^|^ifil«^<en imfrique i ^pujpurs !é»é cqpçi- 

^(^^^«^nniie é«if|PÎtet>l9?«»P ^^ rP^^^ ?^ ^J?^?** 

: ES? .coWM^A J<>HP?.P'W^'^9?^^^ oQçuwiTJ^^. écnt 
dans un ton déterminé, dans un aulcQ toP; plus ha^it 
ou plus l?af:„4e ijPfl,d|}iç^ tïy;>i3,,qii^f^, qnq^etc., 



des pîaMM fffik: t^tiv mn jiPOygfcïqi>^«iD^i » ty A<«t 

. . I«f«ipii(p«p0X|wp noi«^j<iqfrfoyo<iSêik>isîilPBtofeteir 
«lOliwr if iidUiipflH^5S9^ bci9é0(liîpiè, de 
mmèfAffkogbo^^timtUftm mffied^ biMir«4 db^ 

iiNfp)%jlM>)<|fM-^îvpmQ9pQrd^^ i^'^ilTft'diK 

des Uqu4t|^4^)(^b OU ^M^l^fMfildtllttVMi ^ 
.tMd^ P9»^éM4l)AI^J|fM,Mm9C9t«tijilti^ 

baisser d*un demi-ton on recule le clavier ^^J^^U 

milUmàtros, #^1(VfHi« Vwl'AT»îi«b<kMilf»Wft^*^ 
tpudie;pouP fleux 4^rtPi»»'AlidêWk)l«»MÇ^.^ 
«oucbe * |ïçinr.|}fpift ^i9»^|(yiii, ài^9m tPPcfew W****»» 

de suite, jusqu!Â4pHfe.dwi^npyif>^}Yffi^<?i^ 

Il résulte de ce procédé que la touch%,|^a|^^ {P- 
sition w^jf:^ prp|jMisai)yt,ïi(^.vif»J aft«WMffo »F^ 
déplacen^ntj ^;f^§&^u^ 4j|nWW^^9^5W«6f^^ 
touche àa.44<m^\^ ^^9éP4fjP^m»A^¥f^f^J^ 
reste du clavier; le piago^^pws/ie^lqj^ïJrtyi^d'w» 
demi-toni en^f^Hjk^^i^i.^yifir de 4^^1«g^pip<fe 

cdle de si naturel produit /(][.||^t^,^^^^/i^^ 

la position .pafuçelle . , doi^ie ^^t. fff(4^^f% SWSW*^ 

rappo^ ^ la (oi^çh.^ a/, , , , 

Si |fi mécanise ^e referme qu un^ nombre à 
marteaux égal à cdui des touches, conune cela sepn- 



pi 
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tique dan&'kitpiaaoïi'Wdniaiietfr'atetè ifêe^i 
corPC8poiikiHM|à tèsiHirtMK, ^ mjm Jw i i É É i i' f> : 
ou dans les dessus une, deux, trois , quatre, eic^i 

smvubqttleaHMBiiÉra^««<fi^0ivl9M^b^ àe 

un,déu«vtitWt*ipUMy'«lcv^eM4tiMir' ^ '• • f «• 

Pour 6tmet*M^à^'îtiKoàiéàim^ }^a{MW^4Mr la 
basse- <Mi dM^les^dM^ti-sadiMit qi^iMVMraii^po- 
ser dans rune^oo TauMda ceflridet»|Mitias, AMUiaiia 
toutes les deux à la fob, un nombi^rklt m^Meemu*» 
d^accouplements de cordes égal au nooahré lAe^ëtttû- 
tons dont on veut trtosposer dans M^mitpMiess de 
sorte que si le clavier a quatr»|yingt^iaq>t<ftf é i tett 4 p«r 
exemple, ces quatre -vingt «cinq touchM^^Mâtlti^ait 
quati«*vingt^nqiioti|sda4itoweiWp(MMêii(6 d^on 
promènera fodtfft^r'ipMr te ftire tnùÊi^pfMP^'i" ' ' ''* 

Ainsi; fl'y aora Âa«nta 'iûécaniq«e'|ff'«Umk 4e» 

troift. <4^ime, eiftqr efeèii IMM^è^«i ^«tes^k 
clavtèr.iiMii%iai^«{u-t>iiivcwArà tttin^iebei^^&iÉi, 4iM^, 
tiMib, ttiMNr,H)itoqi^«éc/«<(ieBÛ-tebirf'eljé'i^ 
d'eitipl*ye^à'«0M l[*bdtt Tune ou l'abfre )âe des deux 
manièrëiL' ' " •• '>^'*'-'-^ ^^ • -î .1- n • . - 

Dai^M ptillian dd' «clavier ^e«frecive une ouverture 
au-dessétts àa Maïkièr ducbibsié'de clavier. 0tt T, 
B» en meta) ;k>u «n 4>ois «esl^'foeé'éans ùh balancier, de 
manière^que fettréoniCé' passe ati^dessousdu plateau, 
fig.'-iSWia'i-.' '^ • '- -"i "•->' : " — 

Lt davier est mis ed jeé , pouf transposer en des- 
cendatit ou eft'oiiôntanfvpirr utt%v9ér 0;'%. 18, 11, 
artné'âvf]^' te devant d*un Iboutôn; attiré ftous le plateau 
et en édmn^ûiiication'avec B. * * 

Gè lë^ér^^peut ètre'diBpùiii'dé'tleux ntanières, c^est- 
à^Wqtiéïel(Mrfnr d'appui ptetit^i^'OT^^ du 

levier W-tfefs tetoSUku/ ■ ' ••^: ^'''''''^'' '^ -' ' 

' IMim le premier cas , iig. ix , Ik'puKiâânûè zk sur ie 
devant en D, le point d*appuf e.U A' Faûtre éârémiié 
du leViei^'^iV^l?, et la réiiktanbéf oti icdiîùmmtcâtion \ 
avec le T," eti F.' Dans cé'pi^cmier dw^ïe T'aéra ter- 
miné '(^«f'Wn'éei^u placé àtr-'déisous'dtrJèvief'pour 
le maiirtéiftftr^fl^: i5/Id, îeiriouvetfientd^ cUvier ' 
s'exécufeira 'di(fft !ë même sens que dèlui^u'pdfjnï'ï) . 
du levier, fc*cst-ff4dii^ qu'en pousiartï ce ^oînt (lu le- 
vier vers là gàubbë le davier des'cehdraVef qû*én le 
poussant véb là ékoiié le clavier montera. ^ 

Dans Iié^syfcoii<f ^cas, fig. 18, la puissance est en D\ 
le point if àpptii etr £'; el fa' rëdi^tilhce ou cémmuni- j 
cation avec lë'T en J'*'. Ici, pour àîré descendre le 
clavier, il faut diriger sur la droite le point D' du le- 
vier, et, pour faire monter le davier,[diriger le même 
point sur la gauche, 
vu. 



li- kM^vmtimÈi^B^i^dmàmiitiftim ^uisitiBlent 
«eiiimlv» A'eeM'q<»*9n ifli^rinner au foiiit}D^»€hiida- 

Pour déterminer la marche exade^fa» thMié«\^«ii 
dMdeodaDI nu -en montant pour^iShaqi^îtlemÎHoiî , û 
y a SÛT' h nappe de ^uÂé ûfi bdwtdtf G ^ -Mt 
mouvoir «m pMœ k eouUsse H-.GMt f^èôB U porte 
me antre- pièce /, aont-l^edréttlM^M'tt'crémftînire, 
kqueHe vieirt eov^poikb^eé ftoe-drun^ -autre cré- 
maillère J, pratiquée dans le côté du cdavier ou rap- 
t>ort6e-'dèé<us; * - ' ' ' '-«i -'-^ ^- ••' • ' 

Gea erémafflèrtes ofrt [K)ùr^ltolij«t^%erârVafc- 
bouter lune contre Tautre pour déterminer la^lkâtthe 
pf^ise du clavier,' lèrâK^u^on l^^pot^e^mir ia 'gauche 
èt'de manlèlfe^' ce que iès'4<}uîlMfâ''ViéÀMit^'-()la- 
'cferjtisie^àurles'^échappfertérils^éflléswirleatfx.* • 
• ■'Dépietftek bàgu^ttes^ JC, 'I4 'Mi^oï^><)tir^et dln- 
diquei^kie combieh'ilikut filii^ td^i2^b9^4e^^ G 
pour que la pièce /^'se'reètjlé'^'^lèBé siôtie' <pi*elie 
setlégage delitt ^réwifillère /^ ét^^, t^'Uf,'i<rdatier, 
n^étant plus arc*oûié; ptiîirte*'W'repoàsdertm la 
gauche. ' "' - '■ ' ^'" ■'■" ' ■- '*•"'* • ' i ■' 

Le milieu du bouton G porte uW ttkrqdë ,' qui , 
étant placée en &ce de la bagtiette"ff; empêèhb le 
clavier de se déplacaiv ^ 

Si on pousse le boulon G, de manière à ce que 
la marque soit en face de la baguette L, les deux 
crémaillères ne seront plus arc-boutées et on jiourra 
alors reculer le clavier de la' largeur d'tànè tbudie ou 
d*un demi-ton« Si on pousse le même bouton G, de 
manière k ce que la marque se trouve en face de 
la baguette M, une dent de la crémaillère / sera 
dégagée et on pourra transposer le clavier de deux 
demi -tons, et ainsi de suite pour un plus grand 
nombre. 

Un appareil analogue à celui de la masse de gauche, 
et portant les mêmes lettres, sera placé sur la masse 
de droite pour fiiire transposer le piano au-dessus 
du ton, en montant. Enfin, les deux appareils se- 
ront placés, à la fois, à gauche 'et k droite, si on 
veut iaire transposer le piano en descendant et en 
mbntant: 

Ces appareils, au lieu de se mouvoir horiaonfàle- 
ment peuvent se mouvoir verticalement et' rentrer 
m6ne par la partie infëKeure dans lé plateau du 
daviiài*.'' Alors; les deux ci^thàiHèh^s' qui'i.viennènt 
s*appKqùef Itme'contre^'ftfutre, aurotît letiin dents 
verticalement placées eh ' sent cénthtire Tune de 
Tautre, fig. 17' 

Pour isoler les touches de la mécanique , pendant 
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le déplacement du clavier, voici les moyens que nous 
employons. 

Pour les mécaniques dites anglaises, ou de même 
genre, dans lesquelles fécbappement est adapté sur 
une contre -touche ou espèce de bascule, on placera 
sur le devant de ces bascules, et au-dessous» une 
barre N, fîg. ii, 19* garnie en drap ou autre ma^ 
tière douce à sa partie supérieure , qui régnera d'un 
bout k Tautre de la mécanique , et qui , par ses deux 
extrémités, entrera dans des rainures pratiquées dans 
les côtés de cette mécanique, de manière à ce que 
cette barre puisse faire un mouvement parallèle de 
bas en haut et de haut en bas. 

A chaque extrémité de cette barre se trouve fixée 
verticalement, à Taide d*une ou plusieurs vis, une 
espèce de petit verrou ou loqueteau en métal 0^ O, 
qui glissé dans dès pièces également de métal P, P, 
adaptées aux mêmes côtés de la^ mécanique. Ces lo* 
queteaux, viennent porter, par leur extrémité infé* 
Heure, sur des crémaillères q, dont les dents re- 
sentent les dents d*une scie ou des prismes triangu» 
laires. 

Le n6ml>redeces dents, pour chaque crémaillère, 
est égal au nombre de demi- tons dont on veut faire 
transposer le clavier. Ces crémaillères sont fixées 
après le châssis du clavier, de manière qu'elles se 
suivent dans son mouvement de va-et-vient, et de 
tdie sorte que, lorsque le clavier se déplace, une 
dent de chacune de ces crémaillères vient par le frot* 
tement faire élever les loqueteaux O, O, lesqnek élè- 
vent la barre N, qui à son tour élève les bascules d'^ 
chappement, jusqu'à ce que le clavier ait parcouru 
la moitié d'une largeur de touche. Lorsque l'arête 
du prisme a passé sous les loqueteaux, ceux-ci re- 
descendent naturellement, et en suivant la pente, de 
l'autre côté de la dent, de la même quantité dont ils 
avaient été élevés; par la même raison, la barre N, 
les échappements et les marteaux redescendent, et 
tout rentre en place; seulement le davier est trans- 
posé à!*uo, deux, trois, quatre « etc. demi-tons, sui- 
vant qu'on aura îaii passer une , deux, trois, quatre , 
dents des crémaillères Q,Q, sous les loqueteaux O, O. 

Ce mécanisme, comme on le voit, a pour objet d*é- 
loigner les échappements des touches momentané* 
ment , pour les remettre à leur place lorsque k da- 
vier a parcouru ta largeur d^une to^ctle. Sans cette 
précaution , on anrait à craindre que les touches , f n 
passant d'ùh échappement aunlessous de feutre, 
ne raccrochent et ne brisent ou, tout au moins, ne 
dérangent cette partie de la mécanique. 



Le talon de Téchappement R, ou le proioo- 
geçient A' au-dessous de la bascule qui |)oaiTale rem- 
plader , est arrpndi de manière à faciliter 1q glissement 
de chaque toudie sans l'échappw^ilt voîaîn , dans le 
cas où les touohes , un peu haissées par devant acch 
dentdlément, se IèYer,aient par derrière, Qn remar- 
quera que le ;lalbp R, peut être à. vis pour les dresser 
tous sur la mâne ligne», et que le prplongçipent B 
esf séparé en deux parties et réuni. par une vis à 
double pas , pqur les dresser ég^ement sur la même 
ligne par leur partie inférieure, Néai^no^ns, je poi» 
employer des (albns fixes ou'des jprolongçmenta à ane 
seule pièce. 

La bascule gjamiture ou pdote.^i i|st fixjéesur {« 
derrière de chaque touche,, pour û^ régler de hau- 
teur sous la mécanique ^r servir dip pomt^ de contact 
avec celle-ci, ^urra être également ftrroodie avec ud« 
autre garniture en peau, drap, feutrp, (m tout autre 
espèce de matière douce, collée eii, travers • pour t:ii- 
ter les bruits dans les ]pohits de oontact et faciliter 
également le glissement. 

On conçoit que chaque d^nt de la crémaillère ^ 
doit avoir à sa base a peu près la lygeur du der- 
rière d'une touche , et que le nombre dfss dents , pour 
chaque orémaiDière, pourra ^tre porté jusqu*à doose 
si on veut transposer de douze demi- tons, soit en des- 
cendant, soit en montant, partie en descendant et 
partie en montant. 

Quelquefois, les petits loqueteaux sont recourbes 
par leur extrémité inférieure, pour passier les touche» 
lorsqu'on sera gêné par la j^ce. 

Antre moyen d'is^er la mécanique h^ clavier pour 
faciliter à cdui-cî le glissement » non-se^ilement poor 
les mécaniques dites anglaises ^ i^enrç ançlais, mais 
encore pour les méca^iques dites Rollér el autn; 
genre qui s'y rapporté. 

La barre ordinaire' garnie,, dite des mari^ax, 
contre laqueQe ils retombent lorsqu'au ^viennent a 
leur place, pourra être faite plu^ VfS^ ^ ^f^ ^^ 1^ 
vot à ses deux extrémités, fig. ao, de m.«^Ki^|re à poa- 
voir tourner siir elle-même et de iàie sofle qu«, 
dans ce mouvement, elle appuiera contre les puinche< 
des marteaux, les rapprochera des conles ef ceux-ci 
élèveront avec eux les échappements d^j^iécanîqiHs 
anglaise on RoUer. 

Par là, le. «Iatfiar.4ena viable ^d0rLb«iAeAns<|iae ei 
pourra pisser en liberté. 

A cette barre, où à des taquets qusy sopt adaptes, 
on pourra fixer au besoin une autre barre S, fig. 30» 
garnie, qui pourra s'avancer ou se recider au be- 
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soin, péT des niortaîdes ( 
puyer contré dés tnanche 
ou moîn^ les' marteaux 
simple ou double, dont 
fixera S une cMrémîté 
équerres T, en métal d 
ner la barre sûr élle-mi 
pilotes 0' ou lo^eteaux 
crits, quî viendront porte 
dents de la crèbiaiUère c 

au châssis du clavier, et qui, par leur' mouvement de 
va-^t-vient, déterminé par celui <iu clavier, lèveront 
les loqueteaux ou pilotes, lesquels feront élever fé- 
[juerre 'ÎT, ou tes éqiierres'et tourner ta baçre i\r sur 
»ile-m<$m^ j^ar le point' (Tpour rapprocher les mar- 
teaux des coi*3es'afin a isoïerla mécanique dudavier. 
Dn conçoit que les martiaux rentreront en place, 
:omme il a été dit précédemiiienl!. 

Dans Ife'cas ou lès échappëmenis seraîient fixés sur 
es touches même, comme Cela arrive dans divers 
lystèn^es de mécanimie , une barre , placée derrière les 
échappements, viendra leur faire faire' un mouvement 
m avant ppuF fes isoler 'des noix, et les tenir fixes, 
lend^ant que les marteaux seront rapprochés des 
îordes et que \t clavier glissera. 

Ori pourrait également faire rapprocher les mar- 
eaux des cordes dans tous les genres de mécaniques , 
(n prolongeant la pièce qui tient à la noix du mar^ 
eau et qui vient se prendre siir la trappe, de ùianière 
|u*ane barre transversale, semblable à celle que nous 
ivotts décrite pour les mécaniques' genre anglais 
int soulever les marteaux. 

Oh pourrait aussi isoler la mécanique du clavier k 
'aide d une pédpïé et de leviers qui viendraient rap- 
procher tes marteaux des cordes , en faisant fonction- 
ler les barres dont npus avons parlé. 

Enmi', on pourrait faire mouvoir le clavier à l'aide 
*un mouvement de serrurerie remplaçant le levier 
lacé soliste jplatieau Êxei 

Par suite des méiftes s^sUmes^ on pourrait rendre 
■aii^positeurs les pîànbs carrés et les pianos k queue, 
a faisant seulement quelques modifications k cause 
a manche de marteau qui est horizontalement placé 
1 lieu de l'ètré verticalement. 

r FitBft à ioUater, i iMtaCite >da k «àbclttit J 

Je vais décrire les moyens que j'emploie dans les 
âinos à davier appelés claviers à bascule oU k aba- 

Ht. 

l^our ftire opérer le mouvement de Va-et-vient au 



clavier de pianos k bascule, fig. a), lorsqu'il est au 
repos comme pour jouer, c'est-à-dire ouvert, il faut 
l'élever un peu par devant pour l'isoler par der- 
rière de ta mécanique, et le maintenir dans cette po- 
sition pendant qu'on le déplace en le poussant à 
gauche ou a droite , suivant qu'on veut baisser ou 
hausser. 

Sur la gauche du châssis de clavier et vers la partie 
de derrière se trouve iine équerre V en métal' ou 
en bois , 'q[ui , lorsque le clavier est reculé k la 
distance convenaï)le, entrera dans des entailles X, 
Y, etc., pratiquées dans du métal ou du boi^, sous 
le bloc Z qui supporte la mécanique lorsqu'on baisse 
tout à fait Tabatant ou le plateau du clavier, fig. i6. 
L'effel querre V est de fixer le clavier de ma- 

nière, est au repos pour jouer,' qu'on ne 

' puisse re mouvoir à droite ou à gauche , sans 

être o ever l'abatant pour isoler les touches 

de la I afin qu^l n'arriVe pas d*accident en 

faisant le clavier. 

On poussera lé clavier par des boutons adaptés de 
chaque côté , ou par les masses , ou par les touches 
noires. 

A gauche et k droite du' clavier, on placera des 
apparus k crémaillères semblables à ceux décrits 
dans les pianos k plateau fixe, fig. ai, qui auront 
également pour objet de déterminer la marche du 
clavier pour que les touches se placent directement 
au-dessous des échappements , suivant qu'on voudra 
transposer le clavier en descendant ou en montant ou 
des deux côtés à la fois. 

On pourra également faire mouvoir le clavier par 
une clef et au moyen du mouvement de serrurerie. 
On pourra supprimer les appareils de droite et de 
gauche , dont on vient de parler lorsqu'on se servira 
du mouvement de serrurerie pour faire mouvoir le 
clavier, qui suffira pour le fixer en même temps. Seu- 
lement , il faudra* élever un peu l'abatant du piano , 
de manière k isoler les touches de la hiécanique et k 
faire sortir Téquerre F des crans X, Y, etc. 

On ajoutera également dans ce genre de ]piano , 
ainsi que dans tous les pianos tranpositeurs , quelle 
que soh leur forme , un nombre de marteaux et d*ac- 
. coupîeinents de cordes égal au nombre de demi-tons 
dont on voudra transposer, como^e il a été dit plus 
haut, sans quoi on perdrait dés notes. 

Les mêmes systèmes peuvent être appliqués k tous 
les genres de pianos qui seront ' associés avec des 
orgues , soit à tuyaux , soit à anchies libres , dites ex- 
pressives , harmoniums, mélodiums,etc., ou associés 
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arec d'iubrés instramenU; de qtlâqàié MàttUrë 4tf!b 
sdi'enl. ' ' ■ ' ■'..'. 



. , 1889. -, , 

BREVET ïymVENTîON DE QUINZE ANS. ; 

En date du. 10 mars 1840, 

" I^oùr àe» 'moyens propres à "éWlér le 'dSfaîte- ! 
ment sur les chemins de fer/' '•''-" 



PI. XXX. "'•■•■■ ■ 

La ' flgtïre i reprékcnté utié ' âévaiiôn ' latérale ' 
d'tme volttife coTÏsthjlië pàtït ffîër stir tinë figtte de 
fer. âvecla'iÉdpriiffiîon iè' nttlfe mfeèàtiL^iïre appKqoé 
âoit 'dlrectetnent sur le^ lôngrlhes, ioit auk tioîfes à 
cojiissinetÀ qui reS^ivéïii fés toùrillbm de^ essieux. 

La fi^re 1 1 est xihe section transversale &He par 
Tè milieu' '4u*Wa^oh,'strfVant la ligiie i*! delà fi- 
giirfe iri/Wsquelfe' riiécanisAtie eél adapté aux îon- 
grirtes. ' • ' ' ' ' 

La figure isCest une seconde section faite parallè- 
lement à la précédente , par Taxe même de l'un des 
essieux! stihant la ligne 3-&« fig. lo, pour montrer 
le mécanisme lorsqu'à est adapté aux bottes à coussi- 
nets. 

On voit que notre système consiste simplement à 
appliquer à l'extérieur du cadre de la locomotive, du 
tender ou du waggon , deux espèces de consoles so- 
lides A , qui sont fortement boulonnées sur les Ion- 
grines , de manière à être bien solidaires avec eDes. 

Dans les douilles prolongées de ces consoles sont 
ajustées les tiges ou branches verticales B, dont on 
peut régler la hauteur et la place à volonté. A la 
partie inférieure de ces tiges, et perpendiculairement 
à leur direction , sont adaptés des galets mobiles C, 
qui se logent au-dessous des deux longues règles for- 
mant rebord D, mais ne les touchent pas. 

On voit déjà , sans doute , que si les roues E de la 
voiture tendaient à sortir de la voie, par une cause 
quelconque, aussitôt les galets toucheraient les re- 
bords D, qui font partie des rails, et'la "voiture serait 
forcée de continuer sa route sans accident. 

Tant que les roues portent toutes sur les rails , les 
galets ne les frottent pas , parce qu'ils sont toujours à 
une petite distance des rebords , comme l'indiquent les 
figures; par conséquent, on n'a pasjt craindre le frot- 



' (liMeât^jentifliirf qu^^fon MpMidie^^dés^^tèÉeitio- 
^j^dséar ^aVant Wdiis, e« iqui r^poseni>ciMiiiBMn«>B«r 

^'^•Si^M voulait eA)ev«i<lir^yôiitM^^fRN^i^ mé- 
iaiâsniei( de éèt^tÔvdeJdMsfw^ésitdBivén^jpeimit 
le ftil^e 6^9^ dMBMilCéj j^cë' qiflllt'tfMMl de feire 
tourner les tiges dans leurs douilles, d'un qutit de 
i^Vôtofîott SèulemëmV dem«^èi|et}àe1êè>gaktopris- 
^senf une ^eefoâ pttr^Uèié^'^ttt rébordiV'ati'lieti de 
le^^étiié pefpéndi^trirëS'icmiftne le^tdontre, pv 
^^xèïApVti la figura' iS; èf« ^'<^'eilst; oà n'a nmpfe 
mfent qtt'i^es»eri*eriûfèie^sfd€fpï|ewidiiîiyqai retient 
la tige solidaire avec le"|tfp|>dl|/4ii^ qu'oii MMm« 
aussitôt qne l^ changement éèlëtffeektté.^'j f'i ^ 

kii DM! d'appUquét^I le É^étiàniltâfé'iaatf'léûgrifies 
'ôu au'eadi*e^du S^aggonV'^:c«hnè'*j4 %^'l|»'wi 
doive le (aire pour les locomotives et tenders, oapait 
évidemment }^ada];yier'àii^(hétle^ift^é<^âM>^^ re- 
'Rivent les umriâéas^ |}an^:de«'W|iiéilx'd0iàf^ 
tare, cotmne <m peut aisé^Éisiiït'M^ir qpir'ltf fi 
gures 1 à 1 â; tkns ce icas , on oèiat^it'^ttëlM^kNhAei 
verticales B, qui portent les gsflkéj^i^skfllM^ai' 
plus courtes, et, par smfe, p^êicefilént î[>tede4Ûidiié 
pour une force doi»iée. Maié;^ t'éxo^ftiMJ^^itaRih 
sions et des changements de tdtt^eê/lé système wi« 
toujours le même; nous compléns l^pf^u^t^* 
culièrement aux dfflgeftcei», ami -wa^|èn^# "f^- 
geurs, etc. *'• ' ^'''- I '-^ '' 

On peut aussi moAfier la fetnié eu la<eeiib«^ 
tion de la partie taoMe de ^e nàée«miiteie>efl rtBi{t 
çantipar exemple, les galets tlool Mos^ v«iM)o»^ 
parler par des pièces plates C*, irlgMé^^nw ^ 
tiges B', fig. i4, v5, « amenée» lau fcôsoJrfvai^ 
deux bouts opposés. Ces j^èeeè aiWrfen^i'<wrt«p 
d'embrasser une plus grande étenckié sv^^hotèO 
des rails , et par conséqu^H de préftMliir' p*«s de so- 
lidHé, pour résister aux chocs instantanés. tS»f^ 
mettraient aussi de donner ttioins d'^évatioo tos 
ra9s que par l'application des galets j^rédéAnt». ^ 
pouvoit* fâîre tourner les bran^lvês» et par «ôts «* 
' ver la vbiture , on n*aurait qu*à ftdrè tm des côlés tk 
la pièce plus court que Fâutre, âg. ib. 

On poui^rait aussi , si l'on Voulait eiH^re iwoir pi» 
de solilité . établir la partie inférieure dd la Ènseb^ 
avec une piècfe C, beaucoup ph» kmgne qaeh^ 
cédènte,%. t6,'et rèKé% soMdttîtemenlfJarunej»»^ 
de fcrce avec la tige. 

On comprend évidetnmentmnBi q«e Fonpeat^ 
subir à ce système des modifications plus ou wâf^ 
importantes; mais qui rentrent toujours dans le pn^" 
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évitenki) dèraJUflm<i|it$. H ^ ^t i^mimf^ài^, ^^4wwfe 
et de la construction des rails, qui ^av/^^a^hSfî^v^r : 
deschangKii^entfkpiiMimi«0in6Q(mij)ârAb)ef,«i:9^ . 
Qni(te«t.i9;eA:iaire nnoMtn^h^^nffvthAm. fffiFrifîft fi- ] 
gure» i^pén^Mènfe» el^ pw les' 6gim^ ^3, >I9* 90 

Ainsi,, dans. Jfp ,prAm^»^ $gW^^ <^ TiPilA/VM ^^ 
rails ont ime h«iiieiHipUii gmt^f^.^iM r^^n^l^s, vp- 
tèmes o^pairea». A6i^.que,le$ir<$bQi4ft i3qiM,fi>K7P^t . 
saillie sur le pM^.mié^^nv 4eilAiiii%Î9«.»9i^tr(affs^z, 
élevés pçur jaM|er.pASjN9^^A^^sp^y4a^^l€»Itof^^ 
le» galeta CouiIespiè^S.pli^|eS)Ç', . , , r ., ! 

La partie ipJH^Mr/D, 4ft .W J«^>p^u^ .d^MUoi^ , \ 
élre.duiH? . fom»^ \/|;|p^^Ç^qff^^f^^iim^e^i^ SWP des 
ioi^iies ^n hffi^ttmifOffîe «vr àfi» c^pssifjijl^, çn 

fonte, ^, .;.•.» .vr. /il. fur o' -«.I 'i... . ' 

Les, raiJb i^^wrdnl j«iMi >4Mr&7€«i^fi;ô»tft.€awa9 Vin- 
di(]p]eotl9l %iirâi^ii)i9; d^os-^fl^^w. U f«Mrtie w/i, 
qui doit porter les .roi^s« eslibrjt peu âU;vée; il suffit 
dedoillierî éa^ bw^mr à h^ p^Mp op ^ doit sorvir 
à.foiîiiwn l« whord Ov >,■»... 

On .p^.^nf)arQi60«4tnin^^ka, rails suivant la dis- 
posHioQ i^Mii^^ié^fig. 30t,ax; da^ ce cas» les parties P, 
qui porleuit I^s. rouM» sont wti^eioopt distinctes de 
celles O^ ^u) . portwt les rebprd^ D ;, on peut aisément 
ména|^r.des é¥id«meiils à €« deinûères pour leur 
retirer du poids et, par suite, les rendre plus écono- 
miq^est/topi ea leur iaisiSKiit .la foUdité nécessaire 
pour le sendcc^ auquel elles soAt destinées. Celte dis- 
position présente aussi cet avantage, qu elle permet 
d appliquer. M^^e systèo^e au» Ugnes déjà existantes, 
avec la mémie .£ioilité qu-aux %nes non encore exé- 
cutées. On comprend^en effet, qu'il si^Bt d'établir pa- 
râ]}èîlem0nt a^x. rails qui sont posés, des règles 
droites à rebords semblables à celles de la figure ao, 
ou de toute autre forme remfdîssant le même objet. 

Nous av<yis imaginé une déposition qui s'applique- 
rait aussi l|èsri^cilei»eBt auxobemins de fier existants, 
on se plaçant au milieu même de la voie. Elle con- 
siste à employer nue espèce de doub^ équerre M, 
fig. 22 , qui pomnraii- être assujettie sur les mêmes tra- 
verses qui. pointent les rails ordinaires, lorsque pes tra- 
verses sont tmnsyersalef • ce qui a le plus générale- 
mement lieu» oa sur une longrine spéciale» parallèle 
aux rails, lorsque eeux-d sont ^ux^méo^es fixés sur 
des longrines longitudinales. Cette double; équerre 
porte néceasairemeat deux rebords D, sous lesquels 
passent les galets c, ou les pièces plates C, qui ap- 
partiennent à l'appareil de sûreté, qui s'applique alors 
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njl^temf^ a,u.J(oiUeu du véhicule, De ^q^ri^^que, si 
les roues de la voiture, qui est munie de cet apjpt^eil , 
tendent à sortir des rails , les galets ou les pièces C, 
venant buter contre les rebords, empêchent le dé- 
raillement. 

Par cette disposition, un seul appareil de sûreté, 
é^i, :d'^eim,!aTeg tqo^/lf /s^ditéin^oeesaire, 
suffit évidemment pour chaque waggon; on a vu que, 
par les dispositions préc^entesf, il faut, de toute né- 
cessitév' deu4 fff^^ils'iembl^j^^r cjestrjt-djpe un 

porte les galets, ou les pièces C'^ peut élément 
tourner sur elle-même, dans sa douille, pour per- 
mettre d'enlever la vôîtûTëT quand on le veut, sans 
difficulté. -^ , , y 

- , Pour. . rendre la. cpnstrMctiou.de ^a douUie équerre 
.plus fsmple f . et .piir suit^ e^ xUminuer le, poids, on 
peiU. lui dmnerU, forme r4{)i:éswtée^fig,^p3;(lans ce 
cas, les galets sout edej^és 4.^çux brAo^chej^.sépi^^ 
et paraUèles'^ qui* Tont, a» r^te.Sje jnéppir^i^v^ même 
support qui lies relie.jçiu waggcp. ,, .*'...< 
' Si i'on veut biwi, exapûn^..notfej,sysi^ç, avec 
quelque atieotion, on devx^ reconna^tne qu'il per- 
mettra dorénavant de construire les chemins de fer, 
avec des courbes bei^ucoup plus, prononcées que pelles 
qu'on a foites jusqu'ici. 

On sait, en effet» que c'est principaleinent à cause 
des craintes de déraillement que l'on n'ose pas établir 
les lignes avec les rayons au-dessous de 5 i 600 mè- 
tres , ce qui exige souvent des dépenses considérables 
pour l'établissement de ces lignes, et ne permet pas 
toujours de faire passer le rail-way où on le voudrait 
bien. Malgré ces grands rayons, on est encore dans 
l'obligation de ralentir la vitesse des convois, lors- 
qu'on va traverser les courbes , pour tâcher d'éviter 
le déraillement. En appliquant notre système, au con- 
traire, on peut aisément, et sans crainte de dérail- 
ler, adopter des courbes d'un rayon beaucoup plus 
petiL Pour toutes les petites Ugnes de commuuica- 
tion , pour lesquelles on ne peut^ généralement faire 
de grands frais de construction; on est forcément en- 
traîné à adopter des courbes de très-petit rayon , et 
à établir des rampes plus ou moins rapides ; notre 
système peaœt de, le Cuire avec, sécurité, puisqu'il 
prévient les chances de déraillement , , 



Digitized by 



Google 



158 



BREVETS îylNVÉNtlON. 



1890. 



BREVET D'INVENTION DE QUINZK ANS, 

En date du 16 mars 1^46, 

Aux sîeocs GiBOD et Susbb^ à Nantes, 
Pour une chaudière à vapeur. 



Gette chaudière, représentée p). XXX, est k oar*- 
neaux panJx^quespôttr fbhcâonnev à haufte et basse 
pression. 

Elle est composée d*iine enreloppe et de deux ear«> 
neaox joints à ia partie opposée aU fbyei^ et i la che^ 
minée par un coude. 

Là section longitudinale, pour la haute et la basse 
pression « aura généralement à la pafiie supérieure la 
forme d*une parabole dont -le foyer tariera suivant la 
fonce et la forme de la machine et de la éhaudiére. 

Cette pàMiible' sera équSafère et n*éprbuvera de 
variation que dans lés fàccordements et dans les coudes 
où eBtf se ^hani^a en une portion d'hélice, dont 
le plan sera ikne denri-circonfttence : ainsi, à partir 
de roHgîkie, «^conservera sa forme jusqu'à la nais> 
sance du coude; A panir de Teitrémité du coude 
elle reprendra la forme qu* elle avait à Torigine, et ia 
Gonserv^^ jusqui sa rencontre avec la cheminée; 
elle formera ainsi deux parties symétriques disposées 
parallèlement et jointes par un coude dont la ferme 
en plan sera un cercle. 

La section transvenale , tent que la chaudière sera 
appliquée à haute pression, aura partout une fcttttie 
elliptique, Taxe horitontal de TeUipse génératrice 
aura dans toute la longueur des cameaux un diamètre 
qui variera suivMit la force et la forme de la ohau-» 
dière, et la partie supérieure de Taxe vertical variera 
en raison de la courbure de la parabole, tandis que 
la partie inférieure restera constamment à la même 
hauteur en s*appuyànt sur une ligne ponctuée tracée 
au plan général et passant au miKeu des cameaux; 
on comprend que ces axes varieront de grandeur et de 
position selon la force de ia matihine A laquelle la 
chaudière sera appliquéck.^ 

On comprend ainÂ que la surface extérieure des 
cameaux peut être engendrée par le mouv^nent d'une 
ellipse dont Textrémité inférieure de Taxe vertical 
s'appuierait sur une ligne horizontale composée de 
deux parallMes jointes par une demi-circonfërence, 
tandis que Textrèmité' supérieure suivrait tous les 
points de la parabole précédemment décrite , et qu*en 



même temps Taxe horizontal aurait une longueur qui 
chàttgéraît de position , dé manière que toujours la 
section transversale serait une ellipse. Ces dispositions, 
conune les précédentes, varieront toujours en raison 
de la force de la machine A laqudle la chaudière sera 
appliquée. • - ^"- 

Quand ces chaudières seront appliquées à haute 
pression , elles auront partout des formes cylindriques, 
ei^ quan4 elles. fonçtiomieivHit è; ^sie^ne^fti.ift 
section transversale sera rectangulaire, carrée ou 
elliptique, suivait Ik dfsposHIdn des lieux ou ^e àt 
vra être placée; dans ^s cas. les qam«ua ser^t 
composés d*un fond, de deux joues et d'un dessus 
dont la forme affectera toujours la parabole décrite. 

Le foyer situé à l'ouverture du cameau de droite, 
la cheminée A l'extrémité du cameau de gauche rt le 
réservoir de vapeur entourant la cheminée qui s'élèTe 
au-dessus de l'enveloppe pourront varier de grasdeur 
de forme et de position , en raison de la force de h 
machine. 

Des ouvertures destinées A ùeltoyer le fond des 
cameaux seront situées tant auprès de la cfaemuiée 
que dans la partie coudée; des autoclaves d^tinéesà 
nettoyer le fond de la chaudière sont situées ai| niiliea 
et A la partie inférieure; enfin, le trou d*homxnesur 
le dessus de l'envdoppe, dans la partie la plus favo- 
rable A rintrodudion d un individu. Ce système, ainsi 
qu'on le voit d'ailleurs, n'exclut en rien la (Jisposition 
des appareils de sûreté exigés par les règlements» dopt 
nous ne parions ici que pour mémoire. 

La disposition simple des cameaui^ que noué afons 
tracée pour une chaudière A haute pression, de la 
force de lo chevaux, pourra varier. ^ j 

Le nombre des cameaux augmentera en raison <k 
la force de la machine; ils pourront être paraBèlcs, 
superposés, disposas symétriquement et prendre en 
un mot une disposition obligée par celle des lieuJ 
qui doivent recevoir la chaudière; on po>umi aussi, 
au besoin, y joindre des tubes cyiindrrques. ^ , 

La disposition de ceà chaudières pjsrmejtlra f *<^^ 
Tactibn du feu par un ventilateur, et Ton pourra «<«» 
y brûler le menu cbarboif provenant des to«fjU^7 
' France, ce qui oflGrira nécessairement un^ éAnonae 
dans le combustible ; et, si Ton considère la'disgf»*'^* 
du fover et la forme de la courte, on sera ta/iaeiD«B* 
convaincu ^e la grande quantité de rayons calaruer» 
qui se dirigeront, par réfiexion, dans tous les sens 
de là partie supérieure des cameaux concourrw»* 
puissamment A produire une grande tension de ysp^' 
dans un temps trèsKX)urt, avec peu de combustiWe; 
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ce qui démontre évidemment q^ i) y ai^r» Qpi) Ji^ii^jço 
ment économie de charbon, mais encore de temps. 

On peut ^gaiement ^ppliquçr ce système) à tous les 
systèmes de carne£^ui( et de chaudièrjes connus jusqu'à 

ce jour. 



1891.- 
BREVET DWVENTION DE QUINZE ANS. 

En jinie du $& mars 1640, 

• A la dame Alluumb, à Paris, 

Pour \ine disposition des corder â*un piano. 



L'inventeur, voulant éviter les inconvénients que 
présentent les variations de longueur des cordes sous 
les influences hygrométriques et tliermométriquea, a 
rendu mobiles les points d'attache des cordes; elles 
sont tendue^ par un poids qui es^ fixé au bras d*vm 
levier ; on comprend bien qu'avec cette disposition la 
corde est toujours également tendue. Mai^ , au lieu 
d*un poids, on peut eipplpyer un ressort, ce qui fait 
Tobjet d*un certificat d'addition en date du i* mars 
i848. 

Enfin voici une nouvelle. disposition décrite dans 
un certificat d'addition en date du 1 7 septembre 1849. 
PI. XXX, fig. 28. 

Cette figure fait voir, Indépendamment de la vis J, 
qui rappelle le curseur / pour tendre le ressort H, 
une seconde vis J' qui pousse le curseur f, auquel la 
<x>rde sonore est accrochée. Cette deuxième vis J' a 
pour but de régler les leviers dans une popition ho- 
rizontale et parfaitement en ligne, ce qui ne peut 
avoir lieu par une seule vis.>De petits rouleaux jR 
sont placés dans une feuillure pratiquée au sillet. 
Ces rouleaux R, en métal ou en bois très-dur, onf un 
demi -millimètre de Jeu dan^ I^ feuillure du sillet. 
Leur propriété est d*annuler 1^ frottepenï de la corde 
sur le siQet et â^ rendre 1^' mobilité du leyie( (r plus 
sensible. 

Exemple: Soit le îa du médium. Quand cette corde 
a subi par la ch^deur i/ao ,de mill^nètrè d'allonge- 
nment, elle a baissé d'up demi-top si elle a été tendue 
par chevillé, commjB d'usage; ^ndis que quand elle 
est tendue avec levier et reissort tendeur, la perte esjt 
inappréciable à Toreille. Mais il faut une e^^tréme mo- 
bilité au levier, et la soncfité ej^ge que la corde 
appuie fortement sur le sillet. Ce fort appui nuit à la 



mobilité* L'application du rouleau R remédie com- 
plètement à cet' inconvénient. 

' Tofut ^li^t nouveau et ndla doit être critîqnéméme 
pur les hommes lea plus justes. Le plus juste critique • 
ne manquera pas de dire : Pour qu'une corde pro- 
duise le même nombre de vi&ations dan» un temps 
donné, il faut qu'd)e oonsenre égalité de tension et 
égalité de longueur dans sa partie vibrante, et en em- 
ployant le rouleau R tel que la figure le fait voir, 
quand to coqJp iv'aUong^ p<ir X effet thermorpétriqye, 
û longueur de U p#Kti^ vijbffantfi n*est plua rigoureuse- 
ment la même. C'est vrai, mais voyons jusqu'à quel 
point,cetie objection est sérieuse. 

Soit le la du médium, de 3.70 miDimétres de lon- 
gueur dans sa partie vibrante, et sait 44f vibrations 
p^jr s^<}Qnde. 

Les vmfttion^ t]|^«rp<métriq\fp§ ^'m AflfHi peuvent 
allonge cetUi jporde de i/»o. di^miftoétre ; qr^ i^omae 
la projeté d*un rouleajgiçst 4^ iiûn^.l^ W>iUé du 
chemin du fiorps qui fçvi^ lur Wi« il W résultera 
que, tandis qi^e Içs deux pomjt^ dfl i:çnta^^ ét^ic^t à 
â7omiUimétilç8#y#f^,la,.4iIatliti9n.4^ ^?<3^dciaï»iHi- 
mètre» ils m^ trouveront à ^^o,^l/àasfTifkh (dil^tar 
tion. A]oi9« la t^mon é^a^it .1a mA9oe<ie n^o^ 4? 
vibratioui se trouver 6tre le quatrième, tfurm^ 4e 
cette prqmriiiop) : 

370 -♦- i/4o : 370 î î 44i *' ± 



ou 



441 -f- SIC , , 

sio X iM — ^^Q»97 



ce qui fait voir que nous n'aurions perdu que 3 cen- 
tièmes d'une vibration -dans une seconde. 



1892. 

BREVET D INVENTION DE QUINZE ANS, 

En date d« S3 avril 1840 , 

Au sieur Laurent, à Paris, 
Pour uu sy^tèfue de gr^^is^e d^s ipîvot& tour- 
nant sous r^0ja. 



L'invçnteuiî ^.^h?rçh^ à, jfréjîçf yqr, ^ûf J; ^e^t Jp 
pivot et s^ çrapa3i#d^n,ç 4« popji^f^ ;(ppéfUat.d^. l'eau, 
en les rçnferma»^ d,anf,,pqe.e^j}p.^f[ej,fl^u|!çle cpji, 
descendant plu» h^3, perf d^ ré^ç f;vjs4f h 3 w» lequel 
se refouje d^ns son intériçuf .et y ftf;^eart un^ pres- 
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moiAfifa^ ^yinYitiTioK. 



prait<pie, et tout à fait rationnel ei^f ||y«qM;{éBnM 
sawn^ dJDpç I0 poiHeflçr.fP^ji^.la' s^n^^l^^ in^dli- 
gibleet e^ fpft^fphm'^opap^nA^le^si^ 
rindu»tde,. je .fli9^%,4-!jw^ U ,tç%cé d'un pfcrot 
d*afbre v«rtÎQi4k vmt^ 84igp98%^tijq.fçaî«^ d'^iw 4««v. 
bine, par exemple; ce tracé suffira, je n en doute-pfnb 

e&i a:\fm :«t4g^ti^,^^»|r$fwçi«ji9fica^^t,^ 4is- 

. QOî jFçitj qs t ijii itf i fft iff g Bf i j%iBiyia4^^fti0> 4«jHi(h 

à la parlm^iilkii^iiên^iS^^ 
edp^ilf^2ij|»lb«iojii9id0^f«p^ s&ydbiibj^^i^ijM^edâ 
parler et qui, cmnme le montiiii'lft %iud, iA$9Pmâ 
plus bas que la soucoupe B, qui soi de réservoir 
d*huile ou de grais se à te u ^ Tap pareil. Cette calotte 
est solidaire avec Tarbre C; elle peut y être ijuslée 
directement et avec beau^up de soin , de manière k 
ne présenter aucune fuite d*air par le joint, ce qui 
p€ùiiTii*)ùkn ^ fîdré ifujÀh^IIdu ètec; les moyens 
précis d*exécutiy)[^ ^e J/^ a . ^n jnécanique; cepen- 
dant, par mesure de précaution, et, pour plus de cer- 
titude que les fuites ne fuiront avoir lieu, je dis- 
ptflB eettê «ottpole de maniire à pouvoir y loger de 
Tétoupe , que Ton serre fortement au moyen de la 
douille ou bouchon D, soit par des vis de pression a, 
soit de toute autre manière. 

E«st évident que lair qui sera refoulé dans eotte 
eapèeé^ de clodie ne trouvera aucune issue par la 
paitie supérieure, et .sera, par conséquent, fisccé'dy 
rester com^riraé d'ailleurs à une pression plus ^véf 
quaioeUe de l-atr esténeur qui presse sur le^nkeàu. 
Gctto p^saioiiï seva rfawtnnt.pkw grande <pia la li^u^: 
ledr xUeflu auidessus-du pivot sera eite^ntoe ,plufr 
élevée. •: . , 

OfîJsLVûh se comprime dont Vintérinv^do ottte 
dodKv'îlmpédseKSiialiirdienieiil l'eau é'j fri&néttwp 
et;farlB«itir<^lHrMr>jaBt(ue sur lavttapeiè «wdetéÉ. 

sePvbifid*àuifeii>;.«iilQi^v^t*^^^'iiei>iiU<i^^ fbasi 
bMli^ltliK>fdiMéi4éw'deia3eàiipdle^ n^^seniDja»* 
maisr^iâMiiéBQooiquet' on^ed^iledb jqui; eiUwM&Vappa^ 
reil; par conséquent le pivot E, qui est-'ijusté à k 
pOTtiet îHfi^fir^de 'F«iir9^wdbiei^ 



lument dans une botte à crapaii4|NMiOflâirttiMj|])i:ée 
k ïmr Ubre, el aliiMUée^N^c^cdoJlobiM»^ 
fto HwMWPi^ii^tupiipi jet Bn^^Mwy ^sssii^âB. 
J*ai indiqué sur le dessin Igiiisnift dttmJ^it' 
f»^M«»w(4*i«p«»eftlfMtâ«Mttt^i>ek^^ 
pivot et de sa cnfjwiliÉOi^jniiMhpjitrillsjMTiaBiri 

y refoule Fair; mais celui-ci, comjpft je dÉienaJds k 
dire, s'oppose à ce que cette et^^^iànsnt^ÀÊrn^. 
»MfiM[tbajMrj»i in p iin >c» mq9b (m «lietefMkn 
augmente en raison même de Ift ibiylrtini Âi Veu 
conten^^.dim k hmfom ij tfJ^lJm dfiitt^ffuà. 
Le JAf^Hepr^HIrtdi^m imi%i^^ti^h:Ma^ 
que je suppose apfdiquée sut^^trirtCteC^^GelMÉiline 
»«j»é^qpj^V^^B^i^||^tt^^ 

avec les mévfmim^têfg^iiiiitth^iAiBi^mQffi^ 

Immkmy^i&^m 4«lbl^4»inl^cMi)t9émf Ab 
dlétsé^fwykAuidii Mvbe(]«hisl'«fu«lbislifrMUe. 
y w ih s îqtt» s sis hl i:li n î ttriKi i jesjfJBos miaascyu TipA 
que soit là jbfmléuit de iitjthstmbmquAtqQpioit:^ 
niveau de Xmmdfmsimikmakni^fAiDmSmak U^ 
chine. *>0p;' 

. ' .*.' 'j j' 'U'^'^t b j'îS -ïu )q JV, loi a? »fii ' 

BBEVET Pl}lVENm)|X IîEpQK)IN2&AMS 

Éîtaatferfù8è^vîwfè«f.^'f'«/^'' 
Aux sieurs jCHDARn ff^ iGaya^h» K P^ ri^j , uU 



Cette lampe de^sènftê dti ddÔMiiltîtt^UeHi^' 
giiB8cpaioi{dD*on bstjnj dubdedtoiyAiiAi liHqcéc. 
par l'influence de la flamme <|at«û|[l^d%^<t* 
pouvoir édairant de cette lampe est ^nm^^tA^ 
oonsîdéuèfoqw'cdtâ fflwtJ»ii^<<rt ttttt É iey lH èd 
fois aussi puissant qoeibshii dHàné lÉisj[d$>d0%<f^ 
^ Ij^eau ^i^génée^ to4âdoiétetto^tiis«M4oat i«rt 
corps capable de dégager de l'oxygèiie, poorHili* 
mnfdaotrdb ABtflmq#)lc^to6MnM^Mil fé^h^ 
sèche, soit par la voie humide ocmmie pour le HV* 
ganèse. ."if:v*'-n i«b to &iy>îi '>••)]> iiî«tni/o,> >» * 

il', anneau de la lampe. 
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dans les ({M^l^piéu^ i^^^ c^f^-m iKv.i£i nj o.u.»;;.. 

3itt!^ii9fréNiifi«i/^'4ei'iiiMdiil0é ^uddMpsyâe'^le 

a»6(boM»Jpiiyqwdat^litdifchb jfe kukiiyb^i .. - > 
'S?4 dhnriiydâii^iétuÉi gbrempiiiWttit & ^caiiiie 

conique. 

fl'^ le deutoiydede nlercttceiombant dans le petit 

matras en fer J, pour être décomposé et volatilisé en 

3]Lygène et mercure, qui^^lfi^^égagent ensemble dans 

e tube en fer L. 

a&^^ iS]^iIiJl(k|iy d^^ boite €o> 

lique H, iertm^fo^ffgf) ^g j^p^lffï^ de mercure. 

A'^ robinet régulateur à volonté de la chute du deu- 
oxyde dé^iS^M'^À^ë^^^é^iètrr^^ i>on 
u^4|(Mt;tâèiii^^b>iiâr^^ é&lk B^tttne 

v<^nié; mais il n*esl-pasHfiécessaire à une chutes 
éigvlière du précipité rouge de mercure, et par con- 

^-Aj^flîi 9iit«^^fi8t)d«ib kqfid 9tb'élpiOBmo»h 
^tQ^f^fbdortetPlU)^ vuiarAl ai ^b dannollru'l i^ { 

s pM.<t<)t ) obfigét dfctobate<riiil^> i/Tii^^ibq le:./ ^.i..! 
^ Hft n-oq .9i\-^/u.i jb !>}' li'^b r«b t>vJrf .'>o e.'ji-o 

fKlf*l#-'t/;v<| emmoD ebhni/tt diov b1 ii3q )io2 ,01^0: 
Xr'« le courant d*oxygène et de mercure. .ei')a .'* 
L,'\ le réservoir d*oxgyéne au-dessus ttJTKiiiiei'' 
JLe mercai«#iy^M04^sé>ttiMmu<)dHfcD<l«^^^ 

«r d*huile. -' • .( ^. .^^n , , '^ 
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BUE VETS /DMîNVENTIOiN, 



la morl ou- kitatiklftoà dXin g|b«did xMmbre d*ou- \ 
vriers mineurs. 

Une des causes principales doit être attribuée aux 
nombpeur raAés quiarrvvent jourD^ment «i la <mn- 
netté a'a pas été Inên Réohée; préalaUement k «qn 
emploi ,' oa si -on s-ent sert <lans des iertains hwnido», 
tels que fondement de puits et galeries aquilièreis* 

Dans ita grands tmvaiix «publiesy où on ne peut pas 
toujours composer les ateliers de mînem's expériineB- 
tés; ces accidenta sâ'pcéscnilekit fréqtifiaiinent et déci- 
ment les mallieupenK ouinrifirs^ 

L^introductien^ka'FT&noe, des Kiaées de mineur fit 
espérer que-^eor adbptioA' générale amènerait la sup- 
pression presque entière de ces aooîdeBts;. mais Tin- 
curie et la routine des ouvriers mineurs , ainsi que 
le prix élevé des fusées, ne sont pas les seules causes 
qui relarderont leur emploi général ; c'est, par-dessus 
tout, Tinconvénient qu'elles présentent de répandre, 
pédant ^éiÀ* *6rfmÉbilîbbV 'kne furftée épaisse et -àete 
de goudron. . ■ ., 

Cet inconvénient principal en a fait suspendre l'em- 
ploi dans uA ghrtid nbthbre dh travaux souterrains où 
l'aérage est diffidik. 

La nouvelle cannette ne lait pas de fumée et présente 
encore un autre avantage. Dans le cas où un coup de 
mine voisin recouvrirait de décombres une cannette à 
laquelle on vient de mettie le feu, si , par suite de cet 
incident, le feu ne se communiquait à 1 amèche inté- 
rieure qu'au moment où l'ouvrier enlève les décom- 
bres potfr voir la cause qui a pu empêcher l'effet de la 
mine , la disposition intérieure de la cannette lui laisse 
encore le temps ou d'arradier la cannette entière, ou 
do se retirer sans danger. C'est un point très-important 
dans les fonoements de [mits. 

Quoique cette invention ne supprime pas l'emj^i 
de l'épingletle , puisque la cannette doit agir au con- 
traire dans le trou qu'elle laisse dans la bourre, nous 
sommes convadncu de son efficacité et sommes certain 
de faire disparaître les nombreux ratés et, par suite, 
les accidents qoi en sont la conséquence. 

Nous avons été à même de nous convaincre qoe les 
accidents occasionnés par l'épingletle ne sont que des 
exceptions irèpr^ttm; et que ces cas se lyrésentent 
seulement quand le rocher est- qùarCEetix et'sujet à 
produive'dwé(îiicèU6S;v M >; i- r- -ne, . , v^ 

Lal%otM^(lrpl^liXM}I,l'n)lréMnté un Éiorclmd^ 
papier de o"',078 de largeur, Ag milliiâèlMSi^ihau- 
iean< fltfee une patiie arrrmdie 4e-4iV mflliitièttes de 
hauteur, destiné à former le gros tube en papier re- 



La figure a repréflente la ump^t pard'efte^/dulube 
^ a éhé form^ eu roulant le jo^rceeu 4e fMipier,<le.la 
fij^une 1., aut^uff d'-uue .partie 4eiiiièclM9i4ei§ODBilli- 
Mèàres de1k|ugueu^'et1dQ.6).u^UfI|lèt|t)t^iier4iua^ 
Ce tube porte 78(i»ittimètpeaidudQi^;ltâuffle^^ milli^ 
ntètres de diamèlretintéHenr. >•* . i Mj/i. i-, 

La figure<$iîe]^éi»ente. un dcuittèwenmevceau è 
papier de 66 nullûmèir^ delaig6uride7a>wllia)é(res 
de hauteur^ avec une pari^ armudiorde fto malt 
mètma^ hauAtun, deaiÎRéfà fitiire^un fieliitabeen 
pa^r que noua Résignerons sou^ijenom defork 
cannette ou porte-chalumeau^ 

Lu figure Â représente laooufm parJ'iuie^ du porte 
chalumeau que l'on a obtenu eui imulai»t kmoroeaa 
de pépier, r^éidsnié>fig^.3>èauUMlr â'uniuMedfin eo 
acier. Ce porte<faAkmieK»a^écâlUii»èlre94eJo«9a^ 
et4'nûl^ètres'deid}aHièipf)Âlitérkur.\ - :' 

La figure 4' représentela^coupe^iml'exe^d'aackA- 
lumeau de paiHe A , -de- 65 mi ttimèti eg de.hmgiieiir 
et a mBlimètres 1/3 dediauètreiotéruaurj 

La figure 5 représeete-ftef^nâme dMiUnMSiuappè» 
Fopérationi du Itrtoge, c|uî'Sro{)èDe>eit>eppiiquaiitau 
bout de la partie mArienrei du chilàmeamiune pelitf 
partie de poudre de cbaaae et de' BMifire. ' 

La figure 6 tepcésente le chalumeau A > eomiaadié 
dans le tube en papîei^ B^ ou il doH detnewrer fixé. 

Après i*opéiaÉH>a dalutage du ciiahiiDteaQ^ on le 
remplit de poudre en k.iiirttttnlsous l'-appareilrepé^ 
sente fig. 10; on l'enummche ensmte^os le tube en 
papier B, et on traverse le tout d'uB-fil -ordkittre €, 
pour arrêter la fuite du thduvnâau jusqu'à ee qu'ï soit 
poussé par une forée ifurfcoaque. 

La figure 7 r^réienteilaiebupeiveEttinle, parl'aie, 
de la oannetté entière. 1 

La figure6; iat vué^prise eu dehorade k èannettf 
seule* .' ■ '. ''" 

La figm» gv^'^^wO'Cn dehoie de kaini»tte,aver 
les deux petites mèches qui doivent exister pouroMu 
pos«^eoa ensemUei' • ï • • -. • 

ijorscpie>le«baluiiteau A aélé'pkcè dans^k poite- 
caiitiette>^(&; 'on enduit de'Ctdk^fiiiJlele'boiit on se 
trouve le fil'C, et -on réunit les deux peHiei f u^ 
darnt' l'autre «de manière à' ce que h pemàn qai ^^ 
trouve à l'intérieur du perte^canselte fi vienne lou- 
cher la mèche F placée dans le gros tube D. 

Cette mèche F, que iw trouve dans le comnierce. 
contient une âme cylindrique en poudre , qui se trootf 
en contact avec une petite mèche E faite en coton en- 
duit de poudre, et que Ton a introduit à la partie s»- 
périeure du gros tube dans un trou percé au prédâUe 
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La médMe E, coaune on le v<iit pur rinspeeticaiides 
figure» 7>Si'<9 <(ltt d««5ifl,^à de longueur sô tnîHh 
mètre» et entf«'dgai9*la growenièehe F de lo iniUi- 
métve»'éii^rkt»i()^ tUiiipeut, jiftr oottsé^fdeni, jattMÎB 
itianqoei^dvtoi^oiùidtiii^twrlèiitf. ' ' 

Une deuxième petite tnècbe «dttfcée (r eet plftoée 
dan» unlftiapMrtài)oé, au mbyeii dTifti émpode-pièce, 
dansia pAVtie snpérieufe de k damiielte;elleft de ion* 
goeur «n vnN>n «B oMlknièlires i cpI > de diMnèlre' ewriron 
U mîiiiinèlfiesi? titte» e»i «dMtinée à pei^rlefea à k 
mèche £/ pour laiiHrà't'Oiimjer mineur pluidetewps 
pour 5e retirer. • » * - 

On donfefldc)iif:.i{aie<sioilattttmel«petit8'mè<diè6, 
eiie brùltleHUMeiit>0tiipo»ie<le'reuà. 1» deaxiinne 
petite •nèdieJ H. f Là: loombuitioitf ide> «ette «nàdie • £ 
ootOBOttin^'teéiriUiUsA^^ du par- 

tie de fusée FyrdnuiâafuëUa'èUe entre v 0t« loraqoe 
la poudre^eoétSMueiéuiâ* le^dbakuiwau i4 'sé trouve 
enflanohéé^ eedunikiitee drbni9e,pro}èlé-à ooe dîslaiiice 
en rapportidiredtiatoe'ài'oiiar^'de pondre quilren- 
feftne4/âpiàlnr)oiii«fpIi4uc)èi'eaaRtnellede sûreté à 
Ventnéi di|(|lraii> qne<)eiBse t^iépingtette dans la bourre , 
le ohahiniMMiiuii>Be^ tibiMera pirajelé jusipi au coup 
de mine et y eiÉBiiiifitiqaepa>le' fan instantanément. 

La ifigurt' lo représente u» petit appareil pour 
mettre idensoleè dndumeaux^ hpoodro qu ils doivent 
contenir^ Une trémie^ oorésem>ir'ei^ tôie, H, pouvant 
oonrtentr«irrtit>D'8oC'.gîaianiéside poudre > estpkeée 
à la pertieiSiipéricuredci Tappareil. Cette trémie H se 
iroore «sontetiue aii^deesus d one table «n bob , que le 
délkutï de pla^ suv:lBipihncfaB>ne néus a pas permis 
de figurer, par un OMmÉahl .epa fer L et me firetlc en 
fer K:, «asaou^eUbtenv^mUetpàr des vis taraudées. Â la 
partie inférieure de T appareil, «et au faeutde la tré- 
mie £f v^e tronee |fclaoé no robinet eo' broosé J, dont 
la section de la clef est calculée de manière à ne con- 
tenir* «pte'jnste la quatilkéi de-poGÉlre Bécessaiue au 
chalumeau. ■ '■ f .... • r «.!,-./:• , 

« En tournant la clef dudit robinietii on< la met «uc- 
ceseivéïaanJb enne^ntect dveerlarpoiidDe^delit tféuàie et 
avec iorifide «infiriéttr sous lequel srtrôUvejplaeéJe 
chftl«mtAu;^Bt4 ooitame- Couverture de- la clefaela 
trafrertcftpaa, on ne poiarrajameis perdre.- sd poudre 
en la > faîtaih pieats <dafl»le clialameauf. 

' ' .^jjlj î'i'Tj ' ^ K ' , . .. .,1 \ . • , i % . . 

^ '■ 'ti fi'u <• •• '' ij fîti ( ) p \ • ••- .r» '••' ' 

.: .• -Si'" , '"• ■ n|- .mm" / Oif.» Mi;' ir im i. 
!.. r '.; . ; \ ..'.'î '.i.i.j-j 'iffiî "^ • '. • M \'\ y 
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H s'agit iei de tubes a gatfoussfes iospennéaUes . 
devant remplacer ks bottes en fer-blanc avec tube de 
même métal. Les nouveaux sont en tôle étirée et d'un 
seul morceau , an lieu d'être soudés par bouts. 

La gargousse fixée au tube estreildue imperméable 
am moyen d un enduit de geddnm ou de glu marine. 
Le tube est enveloppé* d'une- fcuille de papier enduite 
de goudron , recouverte d'une autre enveloppe égak- 
ment préparée avec du goodrdn. Le sac est sondé au 
lube par tine tnplè ligatuve do'iU pciské^et le tvbe 
entre dan» la gargousse de la centiflaètrei.* 



^'•'189^;' ; ■ 

BREVET D'INVENTION m.QUJNiiE ANS. 

En date du 23 février 1846 , ' ' 

Au.sieur Vatk , à Beilexili^ (.§eifle),. ,., 
Pour une presse lithograpb^uei i ^ 



PI. XXXlI,fig. Il, ta, i8. ïk. 

A, came-presse. 

B, vis réguktrice et directrice de k came^pi^ae. 

C, pince, à tension variable, adhérente à la came- 
presse, recevant à chaque révolution k nouvdle feuille 
à imprimer. 

D, mouilleur et laveur circulaire passant dans un 
réservoir d*ean et lavant les pierres à chaque épreuve. 

E, épongeur et essuyeur ne fonctionnant qu'après 
le mouilleur D. 

F, F, coureurs. 

G, G, G, encreurs. 
/T, â « alimenteurs. 
J, J, J, distributeurs. 

K, crémaîSère à fese^ux coniques adhérente au 
marbre. 

L, tabk à enerer , alimentée par ks cylindres dis- 
tributeurs J ,J, J, se déchargeant sur ka encreurs et 
eoureurs F. F, G^^GiG. , i . ♦ 

M, support mobile recevaM im»> a»(hivemfent de 
haut enl^.etvi«o#k«^rfa., |:)Ai^ sbrtrartîoaktién sur la 
■ cdmè-pmeêe. •' i.i» .i.* ,i rr»' '>■ '''-:>/ '•• -• - ^ 

'N's N,i'.NîijîiM'^e^\f»^.^à^'bè^i .et soutenast le 

0,0, crémaillères fixées sur le laafiM^e, détermi- 

21. 
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présente le propalseur agismlide 
cpiîttej Le>tiunivtralenit«atîtfliÉdu- 

Dtiyjt. &e6f]pilelÊ89isD9lJino]]ibi tu 



igl^QtudiiichfiMD de êet saat bien 
le»ièBD^pèoyééfi6tdifMBff^itteiil; c^ 
et les rsils «DfU fhb^ Le poidf, 
^. «vvest i»>de99oàfidii ceolrede 
s'Osdikidansi^aïasèésipiPilès paie 
e» ffààeit6iï&^Ani>€m&mmkàm 
bée-tfigu ssjv'biS^ifoinBnièfBipHa» 
!iDen|t jSk imtmte idfep— «luK.pei'ie 
obwiaht})ei»l3qodqittlfattffliapfeef 

md'vn; rortsok-lr plUbéAm^ k^Mne 
idear csioehetreir'ferî^ tUnmanilh 
mes de la voiturd.niéàiidiiliàiifD^ 
U'Ia »W>ttUr9 pdîswiièftr^twaievëe 
« du^iiide-irabMqice pevfttdéo* 

iisposition. . -ki • ^ 

res raprésaiitMir de» < déttilB âe 



BN^nON DE QWmZR' ANS, 

ite du 3 mars 1846, 

in; àPtois, ' 

e. 



double «ouvant.djiir «eè à doutik 

irmé à sa partie inférieure d'«ine 
i^v lon^*QMi .dfiésendla: loèdic 
eut femnev loaipeitiiBe n¥« i«tr flÉi>- 
ttion>4e. tjoTfdaiisdéjiu^iiée^^tt 

Ofaîle.:-.- '.'hi. •'. . '-. frM.:: : f>' .. 
pWIé.".--. • .M,-, ,> ■:•.' :.;. •.:• 

^iiermée pour tiDpè<it0R JesiiMo^ 
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mËVÈ'VS D INVENTION. 



1899. 
BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS. 

En dateda 16 mars 1846, 

Au sieur Leblanc, à Neuville (Rhône), 
Pour une montre à échappement indépendant 



une large ouverture B, des- 
ti e moyenne C. 

ur le barillet, et une autre 
Cl le balancier. 

La raquette a est maintenue dans cette creusùre 
par la plaque b, à Taide de deux vis; cette plaque est 
percée au centre pour laisser librement passer Tarbre 
du balancier. 

c est le trou du piton. 

L*autre côté de la platine, lig. 4 1 a un cordon pour 
porter le cadran. 

On y remarque le pont F, fixé par deux vis; le 
pignon de chaussée, que Ton aperçoit un peu , est sous 
ce pont, mais la partie inférieure de son canon ie tra- 
verse et porte la roue des heures G. 

La roue de renvoi // est portée par le pont /. 

Le pont K porte le pivot inférieur de la petite 
moyenne ; 

Le pont L, celui de la pièce d*échappement ; 

M, celui du balancier. 

iV est le rocbet du banllet. 

0, la masse, et P, le ressort d'encliquetage. 

La chaussée, fig. 4', est percée dans toute sa lon- 
gueur d*un trou assez grand pour que la tige de la 
roue de secondes puisse tourner librement au milieu. 

A est une partie cylindrique qui tourne dans le pi- 
gnon de la grande nroyenne, fig. 5 , lorsque Ton met 
la montre à l'heure. 

B est une gorge destinée à recevoir le ressort, fig. 6. 

Deux vis a, a, fig. 7, passent dans les crans des 
deux extrémités de ce ressort, et sont taraudées dans 
les croisées de la grande moyenne ; ainsi réunies , ta 
chaussée sert d'arbre à la grande moyenne. 

La partie C fig. A' devient le pivot supérieur, la 
partie Dj le pivot inférieur, et Fextrémité E porte Tai- 
guille. des minutes. 

La figure 8 montre ce système sur une échelle plus 
grande , afin de faire mieux distinguer toutes les par- 
ties de la montre. 

Le mouvement est vu ici sur la face de la jplatine 
opposée au cadran. • i 



iLa i^lathie A «st fiiée' datis ia bottt cottmie'poiir ks 
âtitres'mbntrei plèftè*. * ... m.» . 

Le bariBet^a son arbtfe et! sôn'iayfètfelU^BriK 
dàtis les Udatréaf bt^iùaifès tiil'^At ^M^Mé'^MtHe ftità C, 
et ce pont est fixé, par deux vis a, ttV'à lÀ phiddé. 

L^'grande tnôyentie Ihpaj^se'ati'^eMoii^ dist'bèrïlet : 
elle est logée tbn^ tmé'bttVefttare ti éftteuré ÏMtt 
surface de' la platine; elle est portée de teMé prit 
pont E , ûôtà on n apcâr^tjtf tthe ^ani«. ' 

La petite moyenne !P, aussi grâmla'^e ia pru- 
dente, passe au-klessusdupofrt£'etdil*lrtiIaAeter;ei)f 
est portée par le pont H. 

La* roue de Mcondes G est' encore àusal ]^fandeqae 
lés deut autres et lest là ^lusèleVée; e&e ^est perféede 
ce côté par le pont /. 

La roue de sèicofiUe^ à' iitte fo^nj^è'Hge xjfâ titt^ 
et déborde là chdutoéé poiit ^Wé raigttàk iDif »• 
condes. Nou^ mettons tm bôtkrflOrt àJa xkiHtmikyfirï 
Tendroit où eHe poHë Falghifie diBS ifiidtité», et c'est 
dans^ce bouchon qtie tourne le pSVbt îtaftriéaf delà 
roue de secondes'. • ' -^i. »• » .;...: 

Le balancier K est porté par 'lé èbij C; èeittkt « 
fixé à la platine. . ' > > . «i - 

La pièce M, dont j^expliqùend'-teir fotictikHis piu> 
tard, est portée parie pont i^. • ' "»• ' ' 

La branche b sert k la mettre 'd'èqliBifcre.*' '- 

On voit que ie spitiaf est piia^sbitftiè'bàlaBeier, ei 
que le piton est fixé à ia platine.' ' ' "'* • '»• » 

Les ressorts O, P sont &cés à> ta pliiliiifé/4A«(on 
par une vis et deux pieds; nous nous ooen^éronà l9«' 
à rfaeure de leur ut9i(é. • "*» 

On voit sur le pont / nn caiYé Q; Vesl ks bouK*f 
l'axe de la roue de renvoi; iteM d^Mihé'ir «aettre b 
montre À ilieure. • »! i.,« .... 

C'est ici le moment d*indi(j[uer le t w mfcr ^t ûesè» 
tares , des roues et des pignons : barillet , qiMi^vitçL* 
dents; grande moyenne, soixante derfts; ion fHg^oo, 
dix ailes; petite moyenfne, adiDaikle-i{U«ttiàtdenc«?'s<>^ 
pignon, huit ailes; roue de Hectméet^ PliWhW^àst» 
son pignon, htrit ériies. * * • '•»<.,»-?, ,ii<, 

La figure 9 va nous sertllr à'ek^ltqèei^ eonmai'^' 
rouage entretient 'le mouvement du ballMtîel"r«6fni^ 
teur et comment delui-ci règle h mai^dib des «OQ^ 
Nous atons dégagé ee dëéHnf'des ^iit«/i«âi»d*0rii^ 
lateotifuiitjn. ' •' • '■ 'I - .^hiYi.i) .. 1. '.f 

A iBèt làrôiké tfè ^^eè^é^i^^lb i^i^4ai; aëitr. leî 
dents sorit iricliriéef^ et)/ ' t^éiéV^ 's èffùuéim t ^es mws ^ 
autreè pai' d^ VidèsT ttùssf grai^As qlfë la iriiM<eceB(^ 
pa^ lô^' dents'. Ndui aV^ûmsr indiné l« derriè» d» ^ 
hfhi deléiit dbfiri^r de h4ègèrtté'étde*to giritee: •»• 
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BliEyÇT,S fil 

le dqrwiti.d^ êuc./qalçn^^ W.le.di^ de lavée jue 
Ion veut donner à la pièce B; çç^me.on, jc$,voi;tf la 
roue.do. »pp()ft4çs,^ii À.p^ pr^,^ pop^iejqi^ rpue 
disw^ef.rS^A^^p^ .J^s. pl^os ip4}ft43^ ^Qflt,,lf8^ df;n^ 
iiiêm^.d,e J,t ro^e. ,.,,;,...,. ,.,, ..^., .^ •,...- •-. 

roKf^p^ C,,jsfm qat^M^ ^n^A^ h wue yli puissent 
pa«3er dans J*a?e^«lt agir,|>ar ,1^ cefl^-e» dç u^^juvepoeqt 
sur les talon^Pi.4^;, çjçs^çpwfqnt ^^Uim^.çtn dessus, 
ei la pressiez (]^ W (\epf^ deJa.roiA^ ^Içxçrçent alter- 
nativement sjir .^v> fï^^ î^jler lapide; JP à droite et à 
gauche. u 

^^«'^ P*^Pff ^.curtç à, §9a e^rjé^ilé quatre plans in- 
cdioés a;,i^r«,K^« dpipjtjc^ voit^a forme; ils fout saillie 
en dessous. , . , , . 

1) lesl Hi^âtÉf^u ,99, W«JÇi¥^ pop^ ^<^ denU jélroi^^^ 
très-espa/Qéça, et tn^i^ çh^ville^^ d'jci^yiron trois quarts 
de ixûUii9/^^,4e l^(q[a:(etp)apéea chacun» à ia nais- 
sance et eo.dçsf^s des^.^vois dents du milieu. Une pe- 
tite .ir^v^rsi^. inoti^ ^r^PM^se voit en 9; cette traverse 
est ménagée au-dessus de la branche du râteau \ la 
hran^tie de Oje^oteafi se tecmine pi^r un ressort plié 
en spirale, et celui-ci par une virole chassée à force 
sur Ufkxe* de la. piàce R, oe qui donne au râteau le 
même centre de monviemeni quâ cette dernière; il 
est essentid qnrau repos les, hranches de ces deux 
piècea «eirOpHTr^ntupar^tement. 

^ est un ressort ûx^ par une vis et deux pieds à la 
plaline; il se Urmi^e par une bcanche recourbée, qui 
porta un. iwas* - 

On voit, en/, une cheville q«i dépasse d'un milli- 
mètre en. dessus ( deux chevilles pareilles sont placées 
en des«pas<y Fune au bout de la branche g, et lautre 
au bout du bras h; de plus, il porte toujours en des- 
MmsuQ pelitMoDt ?&/!< destiné à retenir les chevilles 
diAi^aïA.o 

F_ est aussi *v,n ressort n ayant pas la même forme, 
coannQ Tindique la figure, mais dont les fonctions 
sontf le» mêmes que-celle& du précédent. La cheville 
de dessus est placée en r, les cheville^ die dessous sont 
pUcées eni. ^ iVLe talon^st placé en 9. 

Çr estoniveasoft très^&iiide qu une plaque/n , à Taide 
d*une via, fisœ au pied du ressort F. 

Le bftliinciar J^ parte une rondelle / en acier, sur 
laquelle trois chevilles* sont fixées en dessus; la pre- 
mière' /> pré» 4e L'axe d«Jbalanci0r et, bien en face du 
rettOffl.G ; lea ckux^utçes. doivent.étre placées 4^ ma- 
nière 4pe les denta djuk^râiemi les rencontrent chaque 
fois qtt*uiie de ces chevilles échappe/ (La figure 9 ne 
reprétenle que deux chevilles, {>et a, sur la rondelle /; 
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la troisième se trouve cachée par la branche du res- 
sort E.) 

^ ' t ' • '' ' 

Manière clonl Ibnciionne ce mécanisme. 

La roue A tourne dans le sens indiqué par la flèche ; 
sa dent o appuie contre le talon p de la "pièce B, mais 
le plan incliné c a rencontré la cheville r du ressort h\ 
qu*il a fait fléchir; il s^est arrêté par langle qui se 
trouve au 1 
pendue; c( 
pièce B, so 
placée à la 
ialon fi; el 
suivante : 

Le balancier tournant comme Tindique la flèche, 
la cheville / rencontrejça le ressort G et l'écartera du 
centre du balancier; mais le ressort G rencontrera 
la cheville g, par conséquent fera fléchir au-dessus 
le ressort E , jusqu*à ce que la clicville \ ait cessé d'a- 
gir sur le ressort G; alors ledit ressort G et le res- 
sort E reprendront leur position naturelle. Le talon «, 
ayant suivi le mouvement du ressort E, aura laissé 
échapper une des chevilles du râteau, lequel, dans 
son mouvement pour se mettre au repos, a rencontré 
avec sa première dent i la cheville a, et a restitué au 
balancier la force perdue; ensuite, le balancier reve- 
nant sur lui-même, la cheville / prendra le ressort G 
en dessus , le fera baisser par son passage sans déran- 
ger le ressort E; mais, lorsqu'il reviendra dans le sens 
indiqué par la flèche, la même manœuvre recommen- 
cera jusqu à ce que les trois premières dents du râteau 
à la gauche du dessin aient échappé ; lorsque la troi- 
sième échappera, le râteau ne sera plus arrêté dans 
le reste de sa course, attendu que les dents des extré- 
mités n'ayant point de cheville, la dernière ne peut 
s'arrêter sur le talon n. Ainsi donc, le râteau venant 
prendre sa place derrière la branche de la pièce jB^ la 
traverse c rencontrera la cheville 5 et abaissera le res- 
sort F, jusqu'à ce que la cheville r se trouve sur le 
plan incliné à; alors la pièce B, devenant libre, ira à 
gauche et abaissera encore le ressort F, avec le plan 
incliné à, assez pour que la traverse e ne touche plus 
à la cheville 5; le râteau, libre de tout obstacle, vien- 
dra se placer dans la pièce B, et celle-ci ira à gauche, 
jusqu'à ce que la dent échappe; la cheville r ayant 
été, dépassée par le plan incliné à, le ressort F pren- 
dra sa place naturelle ; son talon 9 se trouvera sur la 
même ligne que les chevilles du râteau; pendant ce 
temps-là 1 ja dent v ira s'appuyer sur le talon x de la 
pièce £, et fera passer la branche de l'autre côté. Le 
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mités. . 

aetdemeQt da ckariot dont ]a totalité M rue ( 



Les talons p, x, de la pièce B, et les chevilles fixées 
sur la rondeUe /, doivent ^Ipe en pierre dure ou au 
moins en acier trempé bien dur. 

Le râteau D doit être fait avec (ous les soins pos* 
sibles et surtout être d*une grande légèreté ; ses dents, 
ses chevilles et la petite traverse doivent être bien dures 
et d*un poli parfait ; qucmt au ressort qui le termine , 
sa trempe doit être modérée , sa force ne peut se dé- 
terminer que par le poids du balancier. Nous ajoute- 
rons que la légèreté des ressorts E,F,G, ainsi que 
celle du râteau, contribueront beaucoup à la perfec- 
tion de cet échappement. 



i^eo. 
BREVET DTNVENTION DE QUINZE ANS. 

En date'^-id mars IW^, 



Au sieur Bergub, de Londres, 

Pour un système d> nbamip atmosphérique. 



PI. xxxin. 

La figure lA représente une coupe longitudinale 
du tube atmosphérique avec sa soupape, ainsi que 




yf^tiop dans la %ifre^ ^i< ^^ P^.^ ^K I 

galet#. ou roues .qui passent aaiiSrr^tQi|^^ 

.vha BÇ^i^e i^pre^nte, une.^tipn U;an^^ de 

La fiffure i < 
supénepre pu I 

La Cgiy^, 1 
supérieure au 
du. chariot^ so 

terne et la parue e;;iieme. , . t . t 

. A , tube atmosphénquje dans lequel <m fonne te 



ticulière de Torifice. C^tt^ ouverture \ un ^^rai^ 
étage et, les anines arrondis au fond. du, premier 
étant dune grande import^gice, il imporiénut m 
toutes les parois dç r,ori£^e,''(^çpuis f( JJiJMtii x, 
fussent très-minces , soit que les tuyaux Tusaent.dre»- 
ses k la machine à raboter, sbitque les pretaiitioi» 
nécessaires fussent pri^ i la fonaâae pour Qvè les 
parties désiimées plus t)aut fussent dîroites et ms ts^ 

pèntéS., r . rr I 

B, piston. . 

^ ^, ..^ ' '• \''v'y^ ji-yABup Uicv£.,tr 

C, ch^noi compose de deux gublusieucs pièces 

de fer plat, suivant la forme inoiqÛM ^gV. i £, foriBaitf 
deux cotes laentiquement semblapTes ef qiaintenus • 
un écarlemen^ convenable Tun de i i^Crè ,* pour fi 
mettre entre eux les roues ou galets É, jtj^ai JT.'C» 
deux'ci&tés sont réunis k lextrémitë^'de l,éur 'partie 
ii^férleure par te piston à ûii oiDùt« paé le éonlre'foids 
à Faulre, fig. i5, U vers te ^^ïieupar les^^m q^ 
servent également dé lien entre la pfeirtîe e^lérne èi b 
partie fiiterne du chariot. ^ . .-^ & ♦ 

D, conire-pèids du piston obnt on 'peu^-se servir 
ou se dispenser à volonté. 

E, É, È, Ê, quatre '^f^uès^ou ^eià* servant, Ves 
deux plumiers à otiVrir la'sdupape, les AëèoL autres a 
ia maintenir ouverte aà moment dki passage du du- 
ript. ' ' -' '' ' ' 

' t, f, deux roues tôufiiant sur deé axes àttadiés • 
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sup- 
^iiècK ^IKfif du 'diariot, du piston elctucchifré- 

^HxV^» i^fWipe, Wniposée âe cinq parties^ dis- 
kngiiev 



la surfil 
la circ( 
laissé d 
jetant a 
et qui i 
même t 

1^ oeimeme est une bande 
tance dont les propriétés essê 
ver toujours un état a élastici 



continue dune subs- 
sont de 



essentie&es 

ri 



lie 



e conser- 
ver toujours un état d éiasticité que ni le cnàud'nl le 
froid, m feau m la Pécheresse ne puissent Taire va- 
ner, comme aussi de revenir toujours a sa forme pri- 
m'ilrvequel que soit te temps durant lequel elle auraiC 
été retenue dans iîhe forme différente ; des propriétés, 
toutes spéciales, se rencontrent surtout dans la subs- 
tance dite caûuXchôac^ivdcdnjii ousoajri. Là largeur 
de cetïé Danâe excède celle de i'^ouVerlure disposée 

,' • . jiu.^^'Mà >iJA t, 4 ■'''-•■ 'SI ;'•' • ' • -^ • ' ï * . * 

dans la partie supeneure dû ti^yau pour la recevoir, 

jr\,n,iyi*:f ti -si *^i ,1 V. )^ \ 1 '1- 'i t^- • •'••. , 

de telle sorte que, lorsque la roue r appuie sur la 

soupape pour la refermer, la bande, comprimée 

dans cette ouverture trop étroite , se trouve forcée de 

se repUer sur elle-même de chaque câté ; et , dans cet 

état, avant que le vide n^e soit formé dans le tuyau, 

par conséquent indépendamment tout a fait de la pres^ 

sien ktmospbërique; elle teiWe hennéti^ement 1 o- 

rifice du tube par ,11^ simple pression qu elle exerce 

contra l^paf ois ei qui résulte de son état d'élasticité 

permanent, et invariable.. Vient ensui le la pression 

atmosphérique, qui cçmprime cetfe bande plus forte- 

ment^ encore contre les parois concâY,es du ïbnd de 

rorifice dont elle prend très-ejiactoment la forme; elle 

se trouve alors dans les conditions an^ogues à cdlles 

du cuir qui,entottI^B j^ piston à^^ la presse hjrdf^u- 

I>a troisièna^ pst une^||^^le,, de .boia sai^s' splu^on 
de continuité d*un bout à Taulre àe la ligne, et 
dont la forme, fiff. ^7, i^, est plate ^ar-dçssus ç^ 
concave par>des80us, suivant le diamètre du tube^ 
dont le point d^ centre cjétennine Je jrîàjroi|^d<l[ la 
courbure. Une rainure circulaire est pratiquée dans 



1901. 

BREVET DINVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 27 mai 1846, ^ 

Aux sieurs Chosson et Monlon, à Paris, 
Pour des boucles sans ardillons. 



11 s^agit de boucles pour les gants. 

PL VIII. 

On voit par les figures que la pression même de la 
courroie, sur les parties de la boucle entre lesquelles 
elfe est prise, produit ' l*eÔet 'ique produiraient tés 
ardillons des boudes OffdÎQtic^iSH* 



.,-în>^ 






^A^-^^ 



ifl'-r 



Ui' 
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BREVET «yiNVBNTION 

( Patente anglaise du 28 avril 1 Sdô ) , 



fiftdaUdii23in«LlB46. . 

Aux sieurs Matjeibr, de Salfprd (Comté de 
Lancaster], Angleterre, 

Pour de» pîstoos bimétalliques à r^sori. 



PI. K. 

Là figure 1 7 ropréddute te |dâii à'ms pîstdn doM 
le couverde eet enlevé^. - : » 

La figuve i8, «te vue latérale du piaton eompkt, 
daas rintériet»r dVn- ci]4itidre tu ea seelton. 

La figu»e 19, Uû^ «eotîoii 4u pbton. 

La figure M,>tme' se<^n des deioc resiorts qui 
entrefit'dam^-ki compositiidn de la^ garniture; ils sont 
indiqués dans Téut défi^edsion ebtre lis deux [Vaques 
ém piaton t laptaquèaupérieare est taraudée fortement 
sur le corps du piston. 

La figure a 1, une tue latérale du ressort iniérleur. 

<r, tof^s du piston. 

bi partie de k tige du pisKm* * 

c, pkque supérieure du piston-, elle est fixée par 
trois écrous d, d, d, qui forment tout autour du piston 
une gorge ou coulisse pour recevoir la garniture. 

0; ressort inlérîeur. 

/, ressort extérieur. 

g. Coins destinés k garnir ou remplir; il est placé 
en travers des deux ouvertures là où les deux ex- 
trémités du ressort extérieur se réunissent; des re- 
traits ont été ménagés dans ce ressort extérieur pour 
que ces coins puissent y être adaptés, afin d*em- 
pêcher la vapeur qui monte ou descend de s*échapper 
par les fissures. Les ressorts e et/ sont fabriqués de 
la manière suivante : on forme d'abord un cyUndre en 
foiKe, on coupe ensuite une portion du métal dans 
une direction inclinée ou verticale; la coupure doit 
être faiteàchaoïm des points e, e', ^f, et , en réunis- 
sant les ressorts e et/, on force les p<nnts e*etfk 
venir e» opposition l^ttn 4 l'autre sur les deux cdtés 
do pistou. Le vessoit «antérieur /a une safilie inté* 
rieure^ et le nssiort iiMérieor s arrive entre les saiU 
lies/et par conséquent la Ibroe élastique du ressort « 
tead k séparer ou ouvrir le ressort/ de manière è 
ce que ce ressort presse les surfaces supérieure et 
inCérieure éa resâoit / contre les plaques supé- 



rieure et inférieure du pUiôn: CÀbndé les Ressorts e 
et/s6nt'cempritnés^ en%'s étuxmlaHSJ^â&stm pb 
petit dtamèlfe pour înlh^uirfe WpUtûri dàtisHmcy. 
lindre, oes ressorts prennent une fl^^d^«ïpansioâ 
léhdànf à létit fiît^ acquérir ïeuf plus gmvi aiamètre, 
ce tjvH iûh que ïè ^esairt/rfemjplît cciifetsriïmeni k 
cylindre dans lequel il fonctionne, quelleque soîlt usure 
qui puisse avoir Itéû^ ibil dans le cyfiadre, ié. dam 
la garniture. Lai plaque supérieure du pbton demeure 
fixée ^ sa place après qu*9 a été uhe fo!^ tmûdé tu 
moyen des écrous; là garniture n'exige àucuie noo- 
vèlle pression une Ans que le piston a èlé éwfe- 
tionhé. '' ' • " * * '*"■■ '* 

BREVET D'INVENHON DE QUINZE ASS, 

En date du 30 juin 1846,' ' ' 

Au sieur Drevelle, à Amiens, l km/ 
Pour une armure agiéicaU^tpuE'qrelMs; 



En décomposant Taimure que Ton fait or&fliRK' 
ment pour le velours, on retnafquo^qàè la tfiaiequi 
fait tantôt le fond , et tantôt le velours , ne fait, da» k 
même course de navette 4 que l'iHl MtijatrtK^^ 

Par la nouvelle armure « ié tùètùeM^foàjdmi^ 
se montrer en dessin pour faire velours, dispu^tt 
dessous pour se lier avccle fond daari l%itènfab<i^ 
plusieun broches* et c*est &■ Taidfr.de'det^ctoMi 
multipliés que Ton obtient pour le0{velini>s>M^ ^ 
ture plus complète. ^ ^ ^^ 

On voit, pi. Xn, la mise en carte de trobpiccc8<^ 
velours. 



1904. 



/IC 1 



bnll 



BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS 

Ed date du V décembre 18^, 

Au sieur Vbrdat du Tushblet, à Paris, 
Pour un procédé de pliage des joumaw. 



Pl.XX.fig. 16, 17,18. 

a, tablier pour étendre le journal avant <iu'3 * 
soit saisi par les deux rouleaux 1 destinés i l'affi- 
ner sur le uWier b, où se fornie le («•emier pli* 
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6i table formée dejdeux parties.UiMant entre. e}lf8 
nn inlçrval^ iff^ur le.,pfii8f|ge du cçfiftçau y^tflir.dç ,, 

c, paroi lé|^^e. ooayrai^t la, table b et ^^xvant dç 
guide au jonrna}/ . • ,:! 

d, coutqaopiieuYdeaçQnfl^t 9ur 1^ jpttnqal^ffsndu., 
l'entraioaut jl^s f» 001^*9^^ fie fai^o^ aie fair^prfsndre 
entre fe» rouleaux û* a. ■ .. ' î " 

Bj guider seryaot de* cooduct^urs au couteau 

/, petites bieUes rattachait les levîera. j au couteau 
piieur d, et lui imp,;riin%nt le mouvement. 

jj grands leviers moteurs du couteau piieur; la 
différence <ie longueur du point d appui à la puis- 
sance et à la résistance doit être trè^- considérable 
afin, pour un petit mouvement sur le levier J, d*a- 
voir une grande course au^npint extrême du levier g. 

h, axe des deux leviers jumeaux qui agissent en- 

srtidie^^i^aatflfâàii/ »/'^.i" ï 1/^ • * 

i, petit arbre p^oteur ^Uu^ derrièjfe les leviers g, 
et les faisant mouvoir par une lame fixée sous chaque 
petit levier J. .^^"' '■"/ f» ". •• ' î •■' i"" •• 

J» paliHeiienjQ|>pMé^^g|Dai}d^ietjayant baiéme 
centre de rotation. _. 

k, bâti en bois ou en fonte, réunissant tout Tap- 
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/i^r^itctdilîtr jsitr..'lequd,89ct/k journal tout 

m, TeaÊOttf.pQm Aioe .Dfv^oir) Àisa :p<Mitîan le le* 
vter<^.dèsuftv^3aiklkifi fiK^iiUD'iWsUReâJaiibîfc des- 

»t ii^àidi fivitfotfeéHsifofnaaticluKsuKcfnfli'da 
j^MfjRal >et lAiiienAnt àuÉctswiveaiept'd» toute salar- 
gtSUt «MjfoBnmàquèil doit) avloi^kelB bcoade.. - 



1905. 
BREVET D INVENTION DE QUINZE ANS. 



Eq date du 25 avril 1846, 

Au sieur Câniek, a Paris, 
Pour un fdui* ï koke. ^ 



v.\ ; .1 



L*inventéur S est proposé , dans la dislillation de la 
liouille , d'éviter les courants d*air qui sont ordinai- 
ir^ement nécessaires à Topérafi^nr çt.^Q dé<X)i]^sét*les 
Huife^ afin d'«nf iojiir Je gaz /|i^ de>^)fM| %lot<3 propre 
SI l*<k^)airage.-. / . . -, v, .,h -A s'\ > ^ - ■ 

Le fpuR.p^ /établi.^afff ie|,^orn^e^f.jHi eOiîditioi» 



ordinaires pour coi>tenir.lft quantité de bouâle que 
Fon yeut dûtiHerià k fois, «n pratiquant un canal tout 
autour de^ vt]iit^e9 à/ $a baae. r : r 4 1 : 

Ce canal est fermé à ees extrémités par des bouchons 
kités; il a des ouvertures de distance en diktance, pra- 
tiquée» dans rintémuff^ du* fiyùdi pour livrer passage 
à la vapeur que Ton 7 introduit, et qui provient d*un3 
petite chaudière placée au-dessus du cyKndre de dis - 
tillation , et chauffée par le mébie foyé^. ' 

Celte va^««lr)d'eatiVMtiednCk*antdù^aHk>n inoan- 
descent, se décompose immédiatement et produit de 
roxygène et de lliydrogène. 

Cet oxygène alimente par conaéquent la combustion 
du charboAi saas- le secours 4eoeft*eouTOnt8 dWdont 
les fours ordinaires ont besoin. - 

L^hydrogèoe s 6mpace.de,wn qô*é des huiles vola- 
tiles quil enlrameavec {ui pour.pAsaer<iiV9o legae 
provenant de labMiiUeip&rle luyau donnant à«û% la 
parti&supérteudre.-de la voûte «t allant. i^ulir dans un 
cylindre en forme defeorQpievàirdÂs coftn^ftimeota, 
chauSé. au ro^ïg^ elak^ if4^«o9(^aoi jdû ^e 4»m' sa 
p^tie sifpérjcprem eoffim^syïfiot^.^aasler ikma ks 
produits venant de rintérieurd^lalar^i 

En pasaflint à. travers ce.qcA^ cou^e^ le «lau^is 
carbone se dépose; pub rbydmgène.et l^e huiles 
empyreumatiques ou jg^d^Y^t^* ^ ^^S^ de vapeur, 
achèvent de yse décoiiq)oaer preaque entiènam^t, se 
mêlent avec lautre gat et arrivent à raxtcémité du 
cylindre, puis descendent dan^ lea deuxautcea com- 
partiments qui contiennent du Jer roulé en boudins. 

Ce ier ainsi chauffé au rouge clair absorbe Thydro* 
gène suifiiré contenu dans la houillo,..de telle sorte 
que , lorsque tous les produits provenant de la fabri* 
cation du coke sont arrivés au bout du troiaiènie 
compartiment, ils sont décomposés, distillés et épu- 
rés , et ne forment plus t[u un beau gaz hydrogène 
carboné, sans détonution et propre à Téobirage. 

Ce résultat s^obtient sans nuire en rien i la nature 
du coke, qui se dsit dan$ -le même kps de iesaps 
que dans les foura ordinaifesiÀ o&ke, quelle que aoît 
la Quantité de bouille miae dans k four. . 

On peut y niettre depuia i,qoo jusqu àa.ooo kik^ 
grtoane» de houille. ^ 

Le gaz^ airivé à lextrémitér dui-troasteme corn- 
pairthnent duieylindre vphmge dani^ Veku fpcwe<po«ir 
sbiX)i»4eRSQr>ei y'^poseD^ïiMr aieniaQiti«ç|uev Làinie 
pavape-nspiraotû '^iaokàtei loqpiqatadi «tdatoenduit 
Aaia*lmMit«^b«çraâ y«iiÉii]lfiirjeauj|H>uak'rafriaîdMr, 
^t dV»àil''peat-4iUertmi gafccnètre. /to<' 01 >.. 
^K|llat»<)ilpaéitmtJk>»;ièi(iaHiâp dœlknygése^iiBi'pèot 
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dëtmiif^ m^ptÊfie ïtttét du <fe»^iii^ rt iN >M tbr méi 

troisième bac contenaoLdiLioanganèse, de la diaux, 
ou toute autre matière épuratoire. 

Ce troi8ièc^l>^i'^iie' éèraSl^<]^*Âti'9«irbk>it de_ pré- 
caution, et, dan^ilecaaa^èiM l^daptoieraitje gaz, en 
le quittant, va directement au gazomètre pour être livré 
à la conâonufnatîiln: ' ■ ' t.o , - .. 1 

U est déSi to^tUdtè'dë ^ii* et a'a;^piîéciisr les àVatf- 
tagei 4di i^Kkt 'de'dè' ^oàVéitu sysfêkné!' Êii dSkt, 
indépendamment du produit du coke, on a lëi'^éf" 
doits «à gàz' Ip^Mïfi JÀiqà^U ce jinif V 'M^ lek ^ds 
frai^ hébéssIàiH^ axK tisitiëé jpôtii^ dette laBrfcàlioii'i 'et 
un seul fourneau distiUatoire'ràffifé j^ui" it^uâtre làiih 
a coke adossés les un s aux autr es. 



BllBTEVSvOINVCIiTiaN. 

ment, quand la tige du>p{èlon passe; quand celles 

première posilion ,' position ou eue ferme hermétique 
ment la rainure ■ krigkodinalét ibMe^soupape est re- 
couverte d'un petit chapeaa qui ne iakse qu'an pas- 



/ () ! l (\y 



C EUT! Wmàir^ D'AD04iIVfO N , 
En date du 30 man ia47. 

H^appareil est composé de deux fours contenant la 
houiITè &' distiller; entre eux est un troisième four 
renlerma'nl Tapparéil ou a lieu ta disiiUalîon des gou- 
drons et la décomposition de la vapeur qui doit agir; 
on faîi tomber de petits filets d*éau sur du coke incan- 
descent', elle passe jpaîr des tuyaux chauffés au rouge 
oi elle se décomposé, et cVst dans cet étatqu*on Tin- 
troduît dans les cornues. 

Uinventeiir introduit un appareil de sûreté qui 
ferait rentrer, au moyen d'un flotteur, le gaz du gazo- 
mètre dans le four, si dans ce dernier la pression 
devenait insuâTisanle. 



1906. 

BREVET D'INVENTION 

( ?9iewU mf^tàmàa 10 otkàn 1845) , 

Bd dite du 27 avril lé40, 

t .» 
Au sieur BAm^oWi d/e Londres, . ^ 

Pour uoe; soupape «t ua^ pk^ de çlmvm 



•i.M 



Laàoupape ton^itud^al», q«iiftfoti àiril^ vide 
dans^ te tuyaHii tout eh'Iaiëèttttt 'àn^'paAttge^à k^%e 
du piston, né ae lèvefMs^'detlmie'idMié'tey'èbedtins' 
ordinaires, ted» eHe ^ËMe de odté %t 4ioi%ontale- 



Le piston est terminé aux deux lk)uis par une demi- 
sphère; au milieu se trouvent des roues d*engrenage 
que Ton peut iiEiire agi r au mo yen d*une tige, et qû, 
par rintermédîaire d*une tige horizontale, peuvent 

iibs ioo¥«iitf^ 1 96M 4éintté«f> dtt" «6t^4io vile ei 00- 
vertes à la partie ou agit Tair; Taii*, passant pur «b 
imfûtnùtet^ tta^eti« ib fUum^ «il vient«||îf, fm ie 
poiiMen sfir lapàÉrt^ ^lest th w^jÊf^i '^'> • 

KmVET lyiNVEîrtTOW'DE'Qlffltefi M 

I. i -:. Il l'ti •'! cî ïb .H^ufi.' 
Eu datQ du T 



^ juin 1816, 



iJjjIo^.' 



Au sieur Bbrthem ait , à Paris , "' 

Pour nn cintre appUeàWe 'à WùtèsItt'VJWies. 



Il s*agit d*établir des cintres en fer, en fonte oo 
même en bois , mais de façon que pour chaque voote 
il ne faille pas construire un nouveau cintre. 

(%aque pmrtÎ0^vdU'ini^ifBeit;>lc^^/iI(^*plip^ 
trer dans la composition d'un autre cintre àof^ 
Wable. ; . : n. .i 

Les pièces qui devipoifij|«|e^i%|i:4fy^5P9S'^'.^ 
de 3 i 3"»5o de rayop. ^^TfwM^^If ^^^P^ 
moyenne de 3'',a5; ainsi pour d'autres rayons. V^vr 
composer un cintre, on assemblera les parties enp 
çant les joints suivant la courbe que Ton veut, et où 
unira les parties au moyen de boulons. 

Dans un certificat d'additîoh , en daté du l'ioot 
' i845, rînvênteur décrit t^^tablissement de cintres * 
différentes conrbures, d*un grand ou d*unpelilr»J<* 
au moyen de pièces déjà faites. 
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Au sieur DRBARD, à Pi 



ari^ , 



■t\ ..I 



) riT/rro 









TU) 



«nfantl. i..'>'-rf; .ti.. f tu, i ji^^n i ^••i • i . I «; -"M'.v 

décoction de tmiiouk an jioi«i4efgnUq;..6n ponertii^f 
servir aussi d*une eau saturée^d*acide sulfureux , et la 
remplacer ensuite par un mélange à parties égales 
. d'acide pyroligneux et de vin rouge, ou d'acide pyro- 
ligneux et de teinture alcoolique d*orcanète. Ces pré- 
pâpa>ioD^xJôpï}fçt 4^]cfa^iflf^ qili i»t 

la nuance de la peau ; mais il faut le conserver dans 
ces dissolutions, sans' quoi ii reprend sa couleur 
brune. ?;,, j j, ,., . 

.Lliny^feijirt.déi^i^t ,da|is.3« ;spéçîQcation la cons- 
truction des biberons. 



rÀ, 



1909. 



BfREVEf tWNVÊNTlON DE QUINZE ANS, 

En date du l*'juin 1846, 

Ail sîeûirC/cKiyùiT^'/à'Pàriaf, 
Pour dds jiorte-nKmles à bougîés et chan- 
delles. 



On sait que les moules des chandelles sont prdi- 

nairecqent S9udés à une plaquç, laquelle est surmontée 

d*un bassin où Ton verse la matière liquéfiée; mais, 

toutes ces parties étant soudées, il en résulte quelques 

inconvénients, car, comme ces soudures doivent être 

plus fusibles que le métal de la plaque et des moules, 
on faisait entrer beaucoup de4>loml^ dans Talliage de 
la soudure; or cet alliage se noircit trop facilement et 
altère le produit coulé. 

Pour éviter cet inconvénient , Tinventéur a eu Tidée 
de souder les moules à la plaque et la plaque au bassin 
sans remploi d*un alliage fusible; c*est au moyen | Q^^ii|tiqpT,VP'|lîiwlfHe%|ie.p90yei)t q^^ jpayer-iet.dé- 



drw tàftom/^aiif 4|^'i} »pr0àuil»*jia t fuHfURi p^rtieUe^es 

ferlMaïÀ i9j^d^,(«i^p((Tr«Ms4t^Ç|^4:I^AI^ tNNkM»)tr / fi 



L*inventeur se réserve de faire^,j,(^f^^^;it^|^Q^, d'une 

-YifiT'W c no ,oJo3 uL Jiiiboiq ub Jfi'if-" L<i;' ' 
Mon, ,«ff,,<l«4Ç[,4«.ftifc*WA^ffi«»(8^o if^,Tm>^ dont 

CERTIFICAT 1)'ÀDDITI0N, 

Jusqu*à présent les porte-moutes étaient construits 
pour recevoir les rondelles 
d'un trou destiné à arrêter ui 
chaque mèche » et, après lav< 
nait à l'autre bout du moule 
d*une part, ces rondelles, q 
que par une petite saillie dej 
étaient sujettes à se déplacer, 
couler, n avait pas la précaut 
avec soin, il se trouvait beau 
mèche n'était pas au centre. 

Du côté opposé aux rondelles, les mèches étaient 
tenues par des faussets dont les pointes, pénétrant sou- 
vent dans les bouts des bougies , formaient des cavités , 
et lorsque Ton étendait ces bougies à l'air pour les 
blanchir, ^'il survenait de la pluie, l'eau pénétrait 
dans ces cavités, d'où il était souvent difficile de l'ex- 
traire , et surtout plus difficile encore de s assurer si 
elle était entièrement sortie; si ces cavités ne obte- 
naient pas d'eau, eib» poun^aient «voir l'inconvénient 
de faire couler les bpiqfies au,moment<où on les allu- 
mait, ce qui est malpropre et désagréable. 

Le même inconvénient avait Heu lorsque Ton cas- 
sait' un fausset et qu une p«lie restait danft la iMm^ie, 
et un des plus grands inconvénients du^teiSBeli ^taitde 
décentrer la mèche de lu.bûUgie. 

En outre, pour placer les mèches dans les moules, 
fM^.ÇM^^ii^a^fll^Q^ilVffX/^^ft oii' est^foiHîé çkr pasper 
Qf^ lao^ea^a^i^Crm^'car^^et m adefi et H est faniie de 
çcwpilfp^dcQqv^ilQfl^.f^c^s.r^téréf qn'entrwte ceye 
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truire ces moules ; c!est ce qui arrive plus ou moins 
promptement selon le soin des femmes ordinairement 
emftlôyées à te tràvaiL Ces rayores (Ad Itnèîavénknt 
de produire des bpugies rayées » et ces rayures vien- 
nent noires, contrairement au reste de la bougie qui 
est blanc, ce .dernier aapect étant dû au pèU des 
moules. 

Voici comment Tinventeur évite ces ipconvéoients: 
A une certaine distance du j^orte-moules, soit en des- 
sus ou sur Tun des côtés , on place une boîte conte- 
nant une oupl^aiews Mg^ ^m? leaq«e|ks on pi«sse 
des bobina» cQntwa9l,fj|»l|cii|)a:ttneoeirtAine longo^ut 
de mèche; ce^hobiQfM.6^ e« nonahre égal à cdcd 
des moules, ou bien j^eUe^ljoUe. est divisée en autant 
de compartiments qu il y a de moules ; chacun de ces 
compartiments contient une'pelote de mèches. 

Sur Ia.tab|e du pprier-moules, et en face jde chaque, 
rangée, où pratique des repères en creux ou en saillie 
destinés à recevoirnine longue pmce-à encoches cor- 
respondantes au centre de c))aque m^ule; ces en- 
coches sont destinées à recevoir et à maintenir les 
mèches dé toute' une rangée (le moules, qui toutes 
reposent à leur partie inférieure sur un matelas rem- 
bouiré ass^z élas^que pour comprimer les mèches et 
bouche^, le fonc^Lde^ coules; ces. matelas sont assu« 
jetlis de manière à pouvoir être facilement accrochés 
et décrochéStd^ manière, enfin à ce qu ils ne puissant 
être éloignés du fond des moules pendant Topération 
du coulage ou sans la volonté des ouvriers affectés k 
celte partie du travail. 

Les choses ainsi disposées et les moules chauffés à 
la température convenable , il suffit de couler la matière 
liquide dans les moules avec la quantité voulue pour 
le retrait de la matière, qui peut être ou non séparée 
par les diviseurs et dans laquelle on fixe 1^ poignées 
destinées à faciliter le démoulage, opération que 1 on 
effectue lorsque le tout est refroidi, soit à la main 
comme d^ordinaîre, soit au moyen d*une manivelle 
montée sur un arbre où s-'enrouleraient deux sangles 
que Ton accrocherait aux poignées après avoir desserré 
le matelas de dessous les meules ; et on retirerait lune 
après Tautre chaque partie formée par les diviseurs 
ou tous à la fois par la manivelle;. x>n maintient ces 
parties après lesquelles adhèrent toutes les bougées en 
les assujettissant d une manière q^elcopque en dessus 
des portc-moujes : mais, en tirant les bgugies, on. en- 
traine la mèche qyi se trpUv^ sur ^s boUnes^ et elle 
se trouve d^ nouveau passée dans les moules ; aIqts on 
replace les pinces a encoches en dessous des bof^gieis 
sur le porte-moules, et les mèches se trouvent tontes 



centrées. En coupant les mèches ^ fao^jgies juste ai 
dessus des pinces, on peujt recomi^encerropératioQ, 
et ainsi de suite, sans avoir besoin de repasser spé- 
cialement les mèched dsnf teTmôiiies, jusqu'à ce que 
Ton ait épuisé celles contenues sur les bobines. 

Mais il ne suflBt pas seulement de placer la mèche 
au centreyd^ îext|éfl|i)|é9r4^; mqni^; ^.&nt quXlt 
soit assez tendue pour se trouver au centre dans toute 
la longueur ; plusieurs moyens peuvent être eaq>lojés 
pour obtenir cette teirtionr )es bobittes contenant l«s 
mèches pourraient èbre rappeléef p^UB i^psaort d'ooe 
certaine longueur, ou par des poids agissant direti^ 
ment, ou par une trin^e, un châssis et one cvec: 
boite à contre-poids; chaque 'inechë pourrait paacr 
dans un œillet fixé à TexQ^milé d*im ressort à boot^ 
ou autre dont le bout oppos^ serait fixe, de sorte qae. 
quand on tirerait Tes bougies faites, en tirant de bo&- 
velles mèches on comprimerait Te^ ressorts; et, ma 
fois ces mèches arrêtées danile moiile et sur Yajbrt 
des potdies, par une roue k rochet et ^un cliquei, oq 
simplement par une triiigte qui comprûnerait :a 
mèches sur le bord de la boîte ,' les ressorts agissani 
tendraient toutes les mèches. On peut encore ÊLif 
passer chaque mèche soit sous nn letîer à resK-rt. 
soit sôus un ressort même , et up levier ouvrant » 
leviers ou ces ressorts pour laisser glisser ces mèches, 
puis les faire tendre soit par des ressorte ou de 
poids; on peut encore tendre les mèches avec la 
main, et, chaque fols qu'elles sont tendues, lâii.^ 
agir les ressorts pour les maintenir toutes ; on po'iTn 
remonter le matelas et i*ecommencèr une noaveir 
coulée. 

Enfin, dans un certificat, d'addition en date da 
9 mars 1847* Tinvénteur indiqué divers modfs i' 



fermeture des moules. 



i-y 



BREVfîTiyiNVENTiefN DE^QItJmZE AN5 



En date du 26 mai 1846, 



Ad sieur Saiktard , à Paris, 
Pour un appareil àjnjectîon. 



Dans le brevet, et dans un certificat d*additioo ea 
date^du a6 juin 18&6, Tinventeur décrit un apparri- 
composé d*un rSservoir ayant au fond nn rohînet p^ 
ou a lieu Técoulexpent. Cet écoulement est provoi{u« 
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par rabaissement d'un piston qui jporte une tige ^ 
ressort, kuT laquelîé on agit en pressant atec la main. 



J .J.'r- "f 



BREVET mNVBÎfnOK ' 

( Patente an^sc du 20 décembre 1 8(i5) , 

Au sîeur Ïab^z-Chuuch, de Colchester (An- 
gleterre), 

Pour un fourneau à co)ce. 



•LSTrr 



Le iburne^u est cylifxdrique ; su^.le deyant, on a 
ménagé une jporte paf jaqueue on (ait le chai^emeati 
quand on a mis jlafts leioun(ieaa une première cpucfa^ 
de houille, on (commence un mur en briques, qu'on 
élève, devant la porte, à mesure qu'on augmente la 
charge; ce mur en. briques ferme envirpn la moitié 
de la porte sur la l^uleui:. On achève la clôture au 
moyen a une porte en fonte ou en tôle , où Ton a mé- 
nagé des ouvertures que Ion ouvre ou que Ton ferme, 
suivant les besoins. Des ouvreaux , pratiqués dans les 
murs , amènent sur la couche de houille des courants 
d^air qu on peut arrêter. Les gaz résultant de la dis- 
ttllalion se jrëndent dans une cheminée; enfin, des 
canaux amènent de Tair sur la masse de charbon, 
quand oh Juge que lopération est terminée ; le coke 
se refroidit et on décharge , après le refroidifgement 
On allume le four en jetant des charbons ardents 
sur la charge de houille; on laisse arriver de Tair 
pour activer d'abord la combustion , et puis , quand 

la masse est en feu, on ferme peu à peu les ouvreaux 

Jusqu'à la fin de l'opératibn:' 

Pour se débarrasser du soufre , l'inventeur propose 

3e soumettre le coke à un courant électrique provoqué 

pagr>des l^rj^ ^JfTp ^'w«i^«^ flaçs^n^a^p^, l'a». 

tre au-dessus , et- communiquant avec les pôles d'une 

pile. 



1912. 



fiBEVfiX D INVENTION DE QUINZE AN£, 

Êndatedù !*juîû i84ô, 

•Aux.,8iettrs Joqwah-ûouamiiù, Booqvii et 
Maramgoni, à Lyon, 

Pour un système de lampe. 



L<8 'invemeurs, vottltoit pouvoir employer toutes les 
Mie» , fbnt arriver vera^ii Aàstime Wn jel d^air tenan ( 
d'tin réservoir oà on a comprimé cet aîr^ 

1913. 
BREVET DINVENTION DE (JUÏNZE ANS, 

£a date dxi J jnîa 1846, 

Au sîeur Ladr, à Nevers, 

Pour une machine à casser les pierrep. 



C*est en tournant utie manivelle qu'un homme fait 
agir des marteaux. Ces merteatix portent des menton- 
nets à leur manche, qui sont pris par les caihes de 
Tarbre que fait tourner h, manivelle. Les pierres tom- 
bent sur un filet qui laisse passer les petits mor- 
ceaux. 



1914. 
BREVET DINVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du s juin 184Ô, 

Au sieur Mahb, à Nantes, 

Pour un procédé d*étamage des objets en fer. 



On décape les olijets dans de l'acide sulfurique 
étendu d*eau ; on les écure , on les met dans de l'eau 
chaude; on les plonge dans une dissolution, faite 
dans Tacide murîatique, de cuivre et de zinc, et, en- 
fin, on les jette dans un bain d*étaiki où Ion a mis 
un peii de fcînc; quand l'étamage est achevé, on 
relire les objets pour les Jeter dans de l'eau bouil- 
lante, el puis on lés met dans un bain de sable très- 
chaud. Cette dernière chauffe' donne Ae )a douceur 
au fer. 
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Ef^^ate du 9 ^ipn ^^9^^^ 

Au sieur Rqi^fsjBAij^,. à^^eççp ,^1^ 
Pour un casse-pierres. ,^ , ^ ^^^ ,jj^,q 



U s^airit d jun mécanisme qui met en mouvement 
plusieurs marteaux. ... ^ . . . i , i 

BREVET D'INVENTION ïfe'Qlîtî^ZEllNS'.' 

,.,1 n}^?J^:P^^m}W'i'uh^ii-')i Et ifui 

Au sieih-SÉRBA+.i Sâînt^aiflvé^'fNferd)^, ""' 
Pour une graisse. 



i"^ ' 



;:) .*^ 



On ^i^(l^lflwi)e^\té^i^n^<^'Otifi^së^ déposer 
pendant quelque temp, a&i -^ là >M6tb*ras8er dés 
matières étrangères ; onJ|i{B4UK)uillir dans une chau- 
dière de cuivre avec un centi^ne de son poids de 
chaux hydratée, pub on la verse encore chaude dans 
des vases où a lieu la séparation de toutes les matièi^es 
étrangères: ' 

On prend 3o litres de cette huile » on les chauffe 
dans une chaudière en fonte et on y projette, en re- 
muant constamment, a 5 kilogrammes de chaux hy- 
dratée et passée à Un tamis très-fin; on ajoute , dans les 
mêmes proportions, de Thuile et de la chaux, jusqu'à 
ce que la chaudière soit pleine ; on chauffe jusqu'à ce 
que Teau de la chaux soit évaporée, ce que Ton recoQ- 
•naît à Taspect de la pâte , qui est alors comme de J^a 
pâte de chocolat liquide. 

Cela fait, dans une bassine en cuivre et mimie de 
poignées , on verse ao litres d*huile de résine et a ki- 
logrammes environ de pâte de chaux ; on agite vive- 
meot et oa €aii)i dâtis! dA Maietf/On^tUienl^Metni^ 
tière onctueuse propre au graissage des machines. 

Dans un certificat d^addîtion en date du i3 sep- 
tembre i848, rii^9ii{^)^'4i^t^|i^p^ 46^iMl^n 
à Yhuû^ ^^^ Vil,<^^dft,gr^^^/ig «rasies 
'pièces. ' ,^,.,^. 



mim.- — 






En datajfaU^aioJMô, 

Au sieur Sbrbat, à &^t-Sauive (Nord), 

Pour des ffrtisses. 

rLAA AluAjiJ aO /.OIT /.:i //l- J TT/^ i 

On connaît, dans le commerce , des misseï qvd oe 
renfillttùif )ppA9idJà;cè^À gi^et^^ 3)ilt jiirèpÉréa 
avec de Thuile de résine, àêAê AàëM^hû'^ t/tjèei 
métalliques. 

L'inventeur a eu l'idée d'ajouter à ces matièref des 
ctipsigiMt* bafia xl'dbtaiiimfa6»%iiiése «1^^ 

rTuAt>v<iiJitMid'diiiiIe è^wêttm^ Mi^j^mPM^ffiKt 

éà (^autJbydfàtéè p!^fldlMeiaiDt'itoliillie M'^ 
l'huile, qui lui a fidt perdre toute son eau; HA^ 
vivement le mélange rt ^an la met dans des vues où 
on le conserve. 

1918. 
BREVET DINVENTION DÉ QUINZE ANS, 

^ Eiidatf4u8juVî,,184Ç^j ^^^ ,,. . 

Au sieur Sbrbat, à Saint-Saulve (No9t)V 
Pour des couleurs de-peinture. 



.-^ .1 




L^inv^eeth* propoife i)e û^âanjgér, (Sâaii 

tfons vàHaIdét,.](^ur aVoir d^ 

le peroxyde de manganèse avec lès oxydes de Ter Ce 

i mélange, bit d'une maaièw com|dète, est eosu^e 

broyé avec une huile comme les couleurs ordiosii^ 



BREVET TOypi^TJ[Q)!< P£ Q^IS?^ ANS 

Au sieur Brogmid, à Paris, 
Pour un piston à air. 



M i *-i.'.i. ■ 



ht < 



fi> ji^ 



tî y i.. 



Au lieu de faire agir ua pistons f^ài'pmiMrenvojff 
le liquide des dysopoÉapeft^i'kiventeur propose d&- 



f- 



% 
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dapter, au-dessas du vasçjip» contient le liquide, un 
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BREVET DTNVENTION DE QUINZE ANS, 

En date dn 8 juin 1846. 



.«r'ji'ï ii'MJ*»uJ 



tificat d addition en date du .i5 novembn^iiiè^^ 
P^«»>6eiÉve(^«i|l0 Tnn^aièt^dêjd)fa(kMtib»^el^n 



BREVET DTNVENTION DE QUINZE ANS, 

Endateda3 iainl846. 

Au sieur DAÎmÉ, à Marseille, 
Pour des procéd&^^é fabrication du gaz de 
'éclaîrag^ /: ; jvL'V :,-r,> c .jj—.- r 



ïiijîu 



2'.' J ^'. jJ'-j 



Dans le brevet, et dans un certificat d*addition en 

nuiniDo -^liï^LoD tul Sâtiaioo èticil juin )>** .i-f . t 
1922. 

REVET D'INVENTION DE QUINZE ANS. 

En date du lr5 ^^11846, 

Au s^^HiÀnkà , Il Oehipay ( tîeAne) ; ' ' 
Pour une mli€èine à^'béttve ki trèfles et les 



semés. 






Il s*agit d*un perfectîonnepient apporté k la ma- 
ne inventée par M. David, qui a été breveté, en 
e du^3Q,aiai^â44^ ■.- -.. -: w ' .r ;/- 



hSEBk 



Émm^mtmifmmmif^^ 'a^. 



En date'dteji juin^ïSâb^, 

Auxstëurs'Giireitêt^tttuxVà'Parîi.^' •' 
Pour un canapé-lit. '' * ' " ' ' 



Ce meuble se coinpogè d^un tond, de deux montants 
latéraux et d*un dossier mobile. 

Le fond est garni iltJ KftOPls. 

Les montants se terminent en totme de crosse; ils 
servent d*accotoir au melA)è4 Tétat de canapé, et de 

'Wff^;.*:f*^?^ /j . ■ :7::i ; /a o i -; . 

Le dossier mobile est formé d*un cadre en fer por- 
tant la garniture Atî 'd&^Set ï^la^oéH^ est fixé un ma- 
telas. Ce cassis toume,^ {ui p^u^^^uÇ^ideu^e' au 
moyen de deux tourillons qui se m^uvçnt danç «ne 
coulisse verticale pratiquée dans chacun des pieds de 
derrière. Ce châssis s*appuïë, quand il est relevé, sur 
Vj;^ Jb^.dii 4hiM^ i|x#« rg^riN) 4*4^ 
vissée à la partie intétrieure. ., . - < ^ 



■ ^ — ><i>i 



BREVET DINVENTION DE QUINZE ANS, 

En dafeda(^jiûnl84é, 

Au sieur Liorxt, à Pvis, 
Pour des barriques en métal. 



L'inventeur a eu Tidée de faire des barriques en 
t6Ie\ soit pour flotter le bois, soit pour contenir des 
liquides ou de la poudre. 



1925. 

BREVET D^INVENTïON DE QUINZE ANS, 

En date du 5 juin 1840, 

■ î - '' - '- • ' ' ' • " " ' 

<> An «teor Itiutfatis, de Londres; 
>Pëtfr meMMéUneà a%6Lief et pït ie» cou- 
teaux. 

. Ces! une brosse ftite avec des bouts de cuir dis- 
posés dans le trou d*une plaque circulaire. On dispose 

23 
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BUBtÉÎS DINVÉNTION. 



convenablement les objets i polir entre deux brosses' 
semUab)«0, ft,pi|i jf»if tftHniçr vivemi^ot c^t^ ^^\^ 
brosse. 



1926. 

BREVET D'INVENTION 

(Patente anglaise do 20 déoembre 1845) , 
Bn 'd«ied«k-5 juin IMO, 

Au sieur Meade, de New-York, . »^ 
Pour des prac4dé$ /^efahfipàtiou du^pam. 



L^inventeur fait entrer dans le pain de la farine de 
froment, de seigle et de mais , et il emploie un ferment 
préparé avec des pommes de terre ou du maïs. 



1927. 

BREVET D'INVENTION DE Q(]INZE ANS, 

En date du 2 juin 1846, 

Au sieur Savoye , à Paris , 

Pour un procédé de vidange par le vide. 



Quand on fait, à l'atelier, le vide dans les tonneaux , 
ce vide est incomplet à l'arrivée du tonneau près de 
la fosse. L'inventeur a tfaerché à hitt le née au mo- 
ment même de la vidange. U remplît le tonneau d am- 
moniaque qu'il fait absorber par un peu d'eau. Il em- 
ploie aussi un mélange détonant qu'il enflamme au 
moment de la vidange. 

L'inventeur indique dans le brevet , et dans un cer- 
tificat d'addition en date du 38 'septembre i8â6, 
quelques précautions qu'il est bon de prendre. 



1926. 
BREVET DINVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 2 juin 1845, 

Au aîear fiMQO 1 4 Pana^ 

Pour 1UI6 hrtysae. r>i j 

• I, I t. I 

DasM le brevet et dshf én'oeriifieats d'acMilion'en 
datedesâjoilkt i846. 



a^septeabre 18A6,' 
^ . 10 Avril 4847, . , . ... „ , 
Tinventeur décrit une brosse qu il fixe au bôat d'un 
bâton , et au moyen de laquelle 9 jpeut laver les vitres, 
les boiseries . etc. 



1929. 
BREVET D INVEN^ON DE QUINZE ANS, 

BniitAdu 4^iiitt IM5, 

Au sieur Tissbron , à t^aris , 

Pour la confection dérobes en plâtre. 

Il è*at;MHiear'g)obe8*ofvfDccn«fritoèfqui.f^^ 
fem^lsftgi» des femott» éBtt4IIW)ihtttbkârf eofer 
L*inventeur indiqne quelques pi^éonniioils -» firea^rf 
dans leur confection. .-'(•.■'. 



1930. 



i if « 



BREVET DINVENTION DE QUINZE ANS. 

En date du II juin 1846, 

i 

Au sieur Barbeau, k la Pedte-Villette, f^ 
Paris, 

Pour un four à plâtre. 



Ce four est ouvert sur le devant au momcDl ou 
chargement) et ^^rg^mBvt s^ fiiit m moyen à^ 
waggon chargé de pierres, que Ton fait rouler pwr 
ramener dans le four. Alors , on ferme le devant w 
moyen de deut portes en tôle; on met le feo P*' 
une petite port^ fi^ ,oif|rre«jqf.,9eryeptj^j} *|ip^ 
ment de Teau. 



. 1) • 
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BI\EVET,p:ir^yENTION I)îr<j'OlNZÊ ANS, 

Au sieur Bockhorst, à Saînt-Martîn au-Laërt 
(Pas-de-Calais), 

Pour une fermentaticm de i'e^u-de-vie de 
grains. 



N ' 1 " ; .11 1 



Il s*agit de la fctmentation obtenue sans levure de 
ce qu*on appelle le genièvre. Ordinairement on produit 
celte liqueur avec de la levure et sans fermentatioi:! ; 
on emploie pour cela des matières macérées pures 
sans clairs de érèches. 

Qu'il s'agisse d'une cuve contenant a o hectolitres: 
on prend aoQ klk>^fimmes de farina niiâ daiM 6oo li- 
tres d'eau à 6^ ^éaiisiu*; o»iea laisse en r^os pen- 
dant trois heures dans la aiYe;.aprèa ce. l/emps«> on 
verse de l'eau à a5 degrés, et, en même temps, un 
mélange composé de 200 litres de résidus de clairs de 
drèches et ia5 litres de matières macérées provenant 
d'une opération dç la veille. Ce mélange est introduit 
à une température de i5 à 16 degrés. La cuve étant 
pl^e , ,ap. en , retire i a3 litres' gpe ^'on mélange avec 
1 ao litres de clairs de drèches pour le lendemain. On 
labse pendant trois jours. le liquide fermenter et on 
distille ftu txMit, 4^^ ^eny)s. .... 

Les détaib de l'opération font l'objet d'un certificat 
d'addition en date du 1 a i^pvçnj^bre i846. 



1932. 
BREVET rriNVENTION 

{ Patente anglaise dv 12 janvier 1846) , 
,,f;jî^datfl*ttWJ^iM^46, . ,. 

Au sieur Chinnock, de Lonâi*e$, ' ' ' 
Pour des perfectionnements à divers objets. 



n s*agit de perfectionnements s'appliquant à des 
objets d'utilité domestique. 



1933. 

BiœvET ÛWVENnON DE QUINZE ANS , 

En date du 13 juin 1846, 

Au sieur Courtes, à Marseille, 
Pour des chaussures sans couture. 



L'inventeur iadiquAt «fansle b#ev«t et dans des cer- 
tificats d'addition en date des i4 juin 1847» ^ ^^' 
vrier i8â8, la confection des chaussures en réunissant 
les différentes parties qu^ composent la semelle et 
l'empeigne au moyen de dous. Il emploie de préférence 
les pointes en zinc. 



1934. 
BREVET DINVENTION DE QUINZE ANS , 

En date du 12 juin I84Ô, 



Au sieur Monnier , à Lyon , 
Pour des bottes iiripennéables. 



On garnit le pied de la botte d'un tissu de caout- 
chouc; on cloue la première semelle, en mettant une 
semelle en fer sur la forme, afin de river les dous en 
dedans ; on passe sur cette semelle une dissolution 
de caoutchouc ; on cloue une deuxième semelle jus- 
qu'au talon , eit on achève la botte comme à l'ordi- 
naire. 



1935. 
BREVET DINVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 15 juin 1845, 

Au sieur Morizot, à Saint-Bonnet-le-Désert 

(Allier), 
Pour un lavoir à mine. 



Le minerai cassé et passé du criUe arrive dans une 
bâche où passent les godets d'une chaîne qui conduit 
le minerai au gueulard du fourneau. 



23. 
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BREVET DtNVËNmON Dt'Qtim^as J^SV 



BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 16 juin 184Ô, 
Pour des petifeêtiomtemèûtd «ur lampes à pis- 



Dàiié Ic^ latn^ tH'dUàirèï, Iliiule est renfermée 
dans un cylindre, et c^est un piston garni de cuir cfik 
produit, par la pression , i^HScension de Thuile. Mais 
si un corps étranger s*introduit dans le cylindre entre 
les parafe ^ ie {âsiiop, on voil que rhinle viendra au- 
dessus du piAOïh et Teffet de la kmpe sera notable- 
ment modifié. Pour rétablir Tétai de choses, il faut 
défaire la lampe et enlever le piston. 

Pour éviter cet inconvénient, Finventeur termine 
le cylindre par une base élargie qui porte, fixée au 
fond, une calotte ayant la forme du piston , et sur la- 
quelle ce piston vient s^appuyer quand il arrive au 
bas de sa <^urse; or, à ce moment, il est libre et ne 
touche pas les parois du cylindre. 

Dans un certificat d'addition en date du 1 5 mai 1 849, 
il compose b corps^e la lampe de manière à rendre 
le service plus fsicile. 



1938. 
BREVET DWVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 15 juin 1846, 

Au sieur Lbtburnibr, à Paris, 
Pour une machine à briques. 



(^tti^iBachiiiew c«iaBp0W{da;dna biiÎB placés p»» 



raUèlcten^ et postant fftacuilBilénetseannl «ne ni- 
nmo diuBiliqvfUilse meafeim^obadol àdiafinsaiB 
fisu.CeiûbàfltQiiiecI fortnéidt dUpiSîfiiaiika'Tdié&i 
ckftayère».<tipoiMnfti'i jleURNadeA'dfBBlni^ 
gatrtfifii .tMgÂpati ifaos. les .fateuges.. . 

iLesteadrespassebi^sous une Lrànifi^ rei^EBODe k 
teÉre^ p«is« fonb une plaque 4e presstim,rs(ms un 
couleàu niveleup {et,.eofim«.ADii&.ie vepchsNK-f fû 
fail 4ood>triaibrfti|iii ^suf «ne'taîk sans fin. 

Tous ces nèèanreiiieQtaaQtttfohlcnu^paff detlevien, 
des bielles , des excentriq^ea et des tcoBOs. 
, •' ' ' ^ 

■ ' ' 'î"i^9:— '- ;'"^^^' ■' 

; En'dateaul6j-dîhï8W;''"^'' 

Au sieur Renaud dï Va<H4<^vÀ ^m^v. 
Pour une bouéc^pano^ *: . - *. 

... /.-■(■:) 

L*invenleur, voulant utiliBer ie rncbiveméil des va- 
gués de la mei*, construil un bateaii léger qài «ompfse 
la pàroî inférieure etoiobtle dWsraîlct fifitdfunve 
en euff ou en oaèatehouc. Là/paroi^faBpârîenre e^ 
fixée à un bâti; ëile «jeA^ oètTeffticf&ioii'eHe'reooiioD 
tuyau quî*e5t deiAîné ta conduire reavu La pani Me- 
rieure est maniéré J e w p ape ia? qui lapsentoilRr ^^ 
dans le sac qui se remplît; 'quand une* vague seniève 
le bateau, le sae diàunue ds Tobime bt Ve9xt^'(M^ 
des souples que port»iR|Mn)t«ipéneurv;ipaflKte 
le tuyau, ^, de là, dans tl&Déieirfoèr (mon i«aW^ 
cotKknre. ■ - -. --i - ; t ; 



1940. 
BREVET Dn^VENTION 

(Patente anglaise du 6 cftcerûbife l8%5) , 
En date da2S jmn f8^6, • 

Au sieur io&iiso^i de Londres, 
Pour des perfedionMiMtite am cliclmî»( a^ 
mosphériques. 



Laïdhaftîèfe gramedont on se sert oni^Batreoi^ 
powftnner heroaétiqueiqent la sm^Mipe bnigiiadiB^ 
elies joititeei»àte très^eheretne'o^ma^'ina pas k w^ 
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degré »de eoDsktânee auK'ibCÉMBle» iémfiénttdréic < 
Gda-tÎMàà JcecfQ*!!^ èbtr&ioiefraaidcl ijipiiitéidb civet i 
daiii>ht)ixnf«li<mxdié) cti produit. J^^inÉiroatchr obvkit 
àe^ioocmiiéBàentfjel^blîent'uhpiioïkdtmdn»:^^ ^ 
en ijouUnt à de8'«iâange»i<iefMibiMM»wii«4tuéei'«*^ 
résiii0iiB«jeiAéliJBHn«4iM»4 ftwe&td^^taire'f^ûe, fle 
craie «« d*ooiep«ir Aoanfr-eniviniAuiges^fMiear'dB' 
consi8taKe& GcÉlc eomitftanctfiora ipeu près tou}otfri > 
la même à cause «le kptésenct deiHiatièiiéi ttftreaàëi* ' 
Void «ne co«iponlîtoj'«s8ex'ooa?«iiAbk t ' 1 
OléHndttièDÉUBtrfei «....; a -^ < 

G>lopbane . . ^^^^ ^ ^^.. i 

Terre de porcelaine 5 

Pour lubrifier l*intériei)r <iki tube, on se sert ordi- 
lairement de la stéarine; on a aussi proposé une 

m peut obtenir u^c^ gi;^4f\ ^P^'M^^.^^ ajoutant aux 
orps gras mêlés de résine ou de poix une certaine 
[oantité de^thaUèi^e «ëMus^. ^ ^ 
On peut employer le iaéifMgé\stâmÊi t 

Colophane . . . ..... 3 

Suif.... 3 

rXcvro ^dBipo^cdaâaBk •- u * « « . . 5 
Aa Ueu dn taô^'^l'Ofirt'^ *0 tartipnor faire la bande 
«gitodinak, AaRnoteUr taùfloiR un tiflmi ou du 
ttÉre tendu. impem^éaUe en le' plongeant dams de 
loile dedfd «hanfiéeià i4o -depési' On passe le tissu 
lire' des' qonlsauK et oh b fdonge ide nouveau iknt 
mile ju8t{is*à ce qoe 1^ tissu ao^ bien imprégné, et 
I pioae eowteuné couche de -vernis ordinaire 
Le» Aubes, auriieit d'être; ealonle, sont en dment 
Mdé ttk dpreiç oimuMe œ piuient «ver dn aaUe, et 
s^ wé mékoge qu'on jetie danstdes mbufes. . 
On pourra, dans certains cas, fiedre en fonte on «en 
' quelques-unes des p<»'1vy ^" tuyau. 



lEVET D INVENTION DE QUINZE ANS, 

Ed. date du 23 juin i846« 

Au sieur et à 1» damô Lbuam y à Paris» 
Powr des fl«ur9 iPTtiAeftdliiib 



>an» le brevet, et dans un certificat d'addition en 
D do:»3i|uio »A46» lesiJ)T€sljleH»iD(^u6^k^em- 
i. «leila faire an lim- de^papierde soie ou 4e gaas-^ 
k» Ui «ufod icudet tiges 40itflettiB artifidBBei.Qn 



fait fondte de la cire vieitg|fi^'à laquelle on ajoute un 
pejjj /^!s^^^ 4^,té^^f^e{^^^L- <?p . pi^sf^ t^ -fw* 
liquide avec un pinceau sur les tiges des fleurs. On a 
soin de colorer la tiré suivant là côtdèur de la tige, 
et on emploiera à cet effet W^u^fmtdés^iiinss. 

Pour les feuilles «.ou 1^ Ir/^^fpf 441^ de Ueau bouil- 
lante où on a jeté un pfiULdft cire pr^rée comme 
précédemment. La feuille est retirée immédiatement 
et' elle est r«deilvené âKuib I4|^ MUdie «k dre ; 
on la plonge al<tt«'^ paifti6[.dànsMle t^estu bouillanie, 
on la retire , on la se^ajtfi^^LiuiJ^tient des variations 
de nuances qui font un bon effet. 

rnHîM 

BREVET DIN VENTîpisI^ p^^QjJ^Z^ ANS , 

Au sieur Ablitzer, à Fontenay-aux-ftoses 

(Seine), 

Pour des, procédés de.gjciKV^rQ sur métsiux/et 
sur veire. ..-:.; t . 



Voiei ia composition, des.enorea dont cm se aervira : 
I* Essence de kvande « . ao granwes. 

Gomme copal lo 

Noir de famée. .... o«t 
La gomme copal est porphyrisée et diasouted^ns 
l'essence; on ùli bouillir jusqu'à ce qu'on obtienne 
une transparence oomfdète, on. ajoute du noir.de 
(ornée et on broie le mélange. w 

a* Essence de lavande. . ao grammes. 

Gomme laque lo 

NoirdefiuDée 0*1 

La gomme doit être de première qualité. 
3* Huile grasse bien pure . — 
Vermillon de Chine. . . — 
On trempera la plume ou le pinceau dans une de 
ces encres et on tracera le dessin sur la plaque métal- 
lique; le dessinr achevé, on le laisse sécher. 

On peut tracer le dessin avec des cre^Wè ptépf^s 
d'avance et qui sont composés de : 

Gomme copal 20 grammes. 

Girevierge * . ...i.*...3o 4 .c ., - 

Suif i.;v- AV.. 

Noir de fumée ou vermillon . . 1 
C'est dans la gomme fondue qu'on met la cire et 
pméi le mâS\JÊia laiifs.impM |9cifmdâr«A fon ^oul» ie 
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noir ou le vermUlDii; on agite et on renedmà àôs 
moules. 

Quand le dessin estiût ao crayon, il est bon de 
chauffer un peu la plandie au moyen d*uB camouflet 
qu*on passe sous la {Manche. On Toît alors le crayon 
qui était mal devenir JuxUaa t 

Cela fait, on borde fat planche avec de la cire et on 
verse le bain d'acide nitrique. 

La force de ces baias ddit varier sutvaint Le» méliwL 
Pour largent, i diacide; 

a d*eau. 
Pour le cuivre, i d*acide; 

4 d*eau. 
Pour l'acier , i d*acide; 
6 d'eau. 

Après celte opération , qui dure une heure environ , 
on retire l'acide et on nettoie la planche avec dé l'es- 
sence de lavande; on* passe ensuite de la mie de pain 
ou une brosse imprégnée d'eau seconde. 

Il faut, après cela, revemir la planche pour la 
plonger dan^ un autce bain; pour oela, on verse de 
l'encre n** a sur une glace, on ajoute du noir de fu- 
mée, on en prend avec un tampon que l'on passe sur 
le dessin. 

Quand la couche d'encre est sèche, on soumet la 
planche à un bain d'acide nitrique de la même force 
que le premier; mais ce bain durera tnàs- heures. 

Après avoir neltoyé^comme à l'ordinaire , on rever- 
nit et on passe la plauche dans un troisième bain qui 
est le dernier; on le fait durer suivant la profondeur 
que l'on veut obtenir. 

S'il s'agît du verre ou duorialri, tout se passe de 
la même manière, seulement le bain est compoaé 
d'acide fluorkydrique. 

Si on voulait graver en creux , il faudrait recouvrir 
la planche d'encre et tracer le dessin a la pointe. 



1943. 

BREVET DINVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du i*' juillet 1846r 

Au sieur Adam , à Clennont ( Oise) , 

Pour un indicateur de distance pîarcourue dans 



les chemins de fer. 



Daii.9 le brevet et dans un certificat d'ackiition en 
date du 5 aoàt id&6 • l'inventeur propose de fbire 



oMMber une foulia^ér piqpiBr a» a m jm tHmD nos- 
vmMt de peitdrie\ t a adia KjaHmi moHpmaMfmm 
l'essieu du waggon fittit à chaqpie.lQm% piquer un st|fk 
devant lequd passe oontânueliement la fanlle. 

Le chemin parooom peut être £Mâlemeat ind^aè 
sur un cadran qui sera continneBement sous les jeoi 
cRi conducteur:* ». * - * i î . 



19^4. " ' 
BREVET DTNVENTION DE QUINZE ANS, 

En date da 29 juin 1846, 

A« sieitr <Sttovt£fi , ile iLoédies, 
Pouip des ca^di^lB éteieUites. 



Il s'agit d'une fermeture métallique et d*nn appareil 
qui facilite l'application du cachet. 



Ifl45k 
BREVET DTNVENTION DE QUINZE AXS, 

En date du 11 juin 1B46; 

Au sieur Rimunger, à Remering (Moselle). 
Pour un fourneau de cuisine. 



Ce fourneau est décrit dans le brevet et dans t 
oerti&cat d'addition en date du 24 octobre } 8iS. 



1946. 
BREV|;T DINVENTION DE QUINZE ANS 

En date du 9 joia 184Ô , 

Au sieur Tremoclbt, à Villeneuve-d'Agen [l^ 
et-Garonne), ' • < t 

Pour des voies de fer flfôttantes.' * ^'* " 



L'inventeur propose dîétafclir dans les caaaxi^ 
voies dé fer qttî sei^îenf «wJ^ lèurt 'eft^t^tù^ ^ 
rMTes des btfteaux seà&éot hàtk^mihs, d'en Id^ 
diamètre et pleines. TEHés seraittUfèntaesen ttt^ 



i 
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' • ' '■*' • 1947.- • 
BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS. 

En date dit Idjtrin 1846, 

Au fieur Bu^ry, à Paris , 
Poar des étoQbs cachemires. 



Ces étoffes sont febrî^ées au moyen de plusieurs 
1)5 aMemUés 8oit-Bih)iMiliesfsoken^l0dme, ïÀem sou- 
enus au retors et i la ^l9$uaeM égalencient Uan retors 
prêt le doublage. Par iln compte de fabrication très- 
erré en chaîne, on obtient des étoffes très-fortes. 



1948. 
IREVET DINVENTION DE QUINZE ANS, 

En date da*13 juin 184C, 

Aux Sieurs Dbscourti^ et TAiLti, à Paris, - 
Pour des saYQAS. 



Dans de Teau chauffée au bain-marie , on fait dis- 
udre une partie de gélatine, on met dix parties de 
von blanc sec du commerce, et on ajoute enfin trois 
rties de poudre de marrons d*Inde. 
L^inventeur indique, dans un certificat d'addition 
date du 10 juillet 1847, V^^ ^*^" P^^^ remplacer 
poudre de marrons par la poudre de silène penché. 



1949. 

lEVET DINVENTION DE QUINZE ANS. 

En dule du 20 juin i 846 , 

Vu aieur Bo&vb, à Marseille, 

'oar l*emploi de hk Ips^ive de potasse ou de 

de dans les ditudières à vapeur. 



hitm^t^f 4tcl|a>s «n jcertificat d'addiition en 
du la ^i^lembre 1849^» rinventeur ^ndique 
pioi^de Jai#stiTe dis nqp/ie ou de.poU^^e pot^r 



hâter la vaporisation de Teau et aussi pour prévenir 
les incrustations. 



1950. 

BREVET DINVENTION DE QUINZE ANS. 

En date du 22 juin 1846. 

Au sieur Groqubt, à Paris, 
Pour un crochet. 



11 s*agit d'un crochet de porte-faix décrit dans le 
brevet et dans des certificats d'addition en date de8 
8 septembre i6à6; 
lâ février 1^47; 
i5 juillet 1847. 



1951. 
BREVET DINVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 20 juin 1846, 

Aux sieurs CuTHBEBT et Audeval, à Paris, 
Pour un porte-plume. 



Ce porte-plume est composé de deux tubes entrant 
l'un dans l'autre et destinés à recevoir la plume entre 
les extrémités, évîdées en bec. 

Le tube interne est immobile , il est fixé au manche ; 
l'externe est lié au tube interne de manière à pouvoir 
prendre un mouvement de rotation qui éloigne son 
bout du bout fixe. 



1952. 

BREVET DINVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 18 juin 1846, 

Au sieur Dbmobsy , à Paris, 
Pour un filtre. 



Il s'agit d'un filtre d'eau dont la disposition fait 
l'objet du brevet et d'un certificat d'addition en date 
du 18 juin 1847. 
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' jyusîeurôuîlîouLiif/à Aim>oi5e [Indre-;etJÙ)îre), 

' Wiif le^ traitemeiîi dç^ f^i4Ue9 à r.effi^t d!ea 

retirer; du.^ffiÇf;, ,,,ni;. - . .; ^ i.'"p ^: ^ . . ^' ^^.' •: 

4e«^p^a9lt^,i^199lMUfmt¥iQaMlflM^^ 
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1954. ' 



Pour des brocUiiiei fin ^ff.et aiigeai. 



AjanI décrit h procédé suivi pour les dentelles, 
Tinventeur expose ainsi la fabrication des fieurs: 

Aprè^ av9ir (ait le^ dessins de lobjet, on les pique, 
on les ponce sur un parchemin enduit d'une couche 
d*encre jioire^ on en trace les contours à la mine de 
plomb 1 ,pvi^. ^^ prend un fil de métal pur, tordu en 
trou ; on lui fait suivre les contours du dessin ea le* 
bâtissant à petits points avec un ûl de Un. Quand tous 
les contoprs sont bien prb et arrêtés , on prend uq 
autre fd.de métal tordu paiement en trois et de JU). 
plus fipe esp^e, qu on trouve chez les tireurs 4 0P4 
on Tenfde dans une ai^jlle» dont )a tète, a été ppé^, 
parée de .maniée k^ n^.f as couper Iç fil, eti p^ i^u»^' 
plit le dessin^ de pçjnts i Tai^Ue^quJI ^'agit.derer; 
produirç ^ pyifjç^t ^ip, .<fle Jbien mP^l Ufmm^^^Çfi^ j 
ment^eUp/m de fil^^gpej»|gjii%;Je ^?^f Wf>i4oi«i« 

on i:<rto,uniçj0,pi^çh^g pjfj^.ç^;ip^j,le?^^liR, 
qui oi^t ^nri,^ W^h^ ^mM flPhJ^^^f^î 
coptoiw.; Q]^,.^^^^XQj^yrfff^^,Qfi^U^ . 

petit» ftls {}e li^,pjfcït?FBli'tft^<?%fiH^*W mm^^> 



procédé, otgptÉbv**»^ m • sfr A'j^Wyjfaa è ilB 



Mbl^ «é«bef^d|i«Ma%dlil«tfe%kî9nnf^ 
JavjMwmtifé9«laÉlaMQ^7^$h tèbfiifeihrië k^ 
que ron.90Qiilftit^4Hs40|rs^-ii'i«^ «ft^iéM^tt 

): di^Ékq»f*edt[Wvai<4ft^Ffé»^ëe4b4|i46^ 
sÉHfefife'fdvnfitiy'ifi «itMMM(6irftkin« êttlimn 
d or, est trop éoroui pour servir k &ire lê'fM'itU 
guîBe. Pour le renrlrepkii^poppp & cet usage, 00 se 
sert d*uDe boUne en cuivre rouge, sur laqueHe on 
déride le fil Id qu'a es^^ par le tiieur. Cette b»^ 
bine evt suspendue dans un crevset au q 

k travers un t^q^p^fj^n^iiiMMmiia coaverekdu 
creuset, de manière oue le (il ne toudie paslesp^^^ 
de ce dernier. QiiàrAéhoim iW^Simm- 
Um^fii lèngi«îipe^^^9ô^âe99^iFi(À'He^t, 
on la retire, on la laisse refroidir, on la iéfMi9k 
une eau seconde iégèrereemposée diacide sidibrique 
et d*eau , et on la fait sécher dans la sciure de te 
Par ee mayta , oorjrelHi leffllifdUK dàsfkxi snn^i^ 
perdk>e hyiS <t.lejpdî.qÉe j^rfiiièrt èài «Ad^s^ ' 
. 1 . .' ' m jj^oi^^^uj^ no'b oBfi ,iam^-^ 

•' • ' ■ 'tel a*(«<«rs%^^m4^.* '"'*'^^" . 

; ,Au'9Àe(9F,;AmY»tà.Par)bi,^g ^ on:;- j«y luo^-^ 
Pour ikft:|}erfeèliânneifa8iA^ '>a^îi ipiav» '^' 

\ î ■ . > ^- 111^ -1 1^.1 A r^ Il ' ■-/ o oi iuani o? ^• 
'. ^ -A . . T!'.,j'-in v"> 'il. .oi'<l-î cl 3n£/*i c'ï '-^ 

T^^rMm tïiçift l>iîi6»er|^i:if«lG«tt«wW^^ 
sQif^jniar .^^h^«St^#t(ey^,i(^Q^ oft^Qi èmfcte* 
A^W jf^'»ifffe^^*^Htifr<lfwtofcite^»ni^^*' 
au.bq^ i»êi9^4^ iihtotogte^iJMuilirtlnliulWisw* 
cro^^^.C^HfttifQ^fina ft>ufvafti^iil(ti#^<w«!^*" 

so«)il9P^Jvj{j4oi)Aiaji^ i9bQ^MMMiélxla#Ut3>(^ 

m99Î(lf§|tj^^3«RiilM«ilw^$brpli^^ 

pfeW'6Wï«%lPirt^#ïwi*»«ii|H*^ 
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. nié WW (W jyar4(»l%N»oé ,rT h< f f <WM>i %ià 

cb«i R i^fi^fifiM^M^fh^ùfbubmk^ et 

N9 ];#«9l Lrsifi^itMmutkê fvpHâmr^eâlAalMh» 

îbw/uoD i^dJàk^dt limité IWB^} ^* '- * '*^ «- 

MltAIrt^b £i no .lu.ioûn a.O' î .1 " 

ite pMillue fde k£Jà«ipie:.>^cio^t teptheiaèe S(nu> 
ninant, afin d*en miea^ Jure comprendre le méea- 
sxné. 

Elle se compose d*une i^p^ciié A de forme conique 
b-allongée, fermée dans le bas par le fond C; à la 

rapporté an tambour ^ i|p^^e^f^r jurement, mais 
oamaniquant avec la capacité A par les trous a. Ce 
oibour est dlestiné i sep^/Si<^det^ré^^^irt^i^'dbnt 
Ael icmivcqdiq«é{dnJiiiniifidfai/td|u3MetM^^ 
éA,ae meut le piston JELajusté sur le canon F, 
lis en ayant la liberté de s*y mouvoir librement 
Bs tputcL^stflôtigafisrrWtit «fiffMcittii^^tfMt iin 
D»^Mlkît^«Wièiir^aflMi;«|nP^dir<)ik*fiM^^ M^ài 
m^^èàlieêm K atp éeÉiiv^<âli^dJ^n -ti^^iùêtïeigérhM 
onUe c ^']»èii^ #àà«^ potir lé )»ttM^ 
mi^^gmn^ lnlérièuf«toeâ^4*làKB^ nA^e'en^ énu^&/ 
iritfamu»iùmûéti^Éhf%ti^ éatli»iiif^^lfiu^P^^J 
ï:^pe |)iiifiblêiJa¥ft ii»%rolfidfiA«Wt'ti>ès-d0^ ^Mét^à^ 
otifëPèÉite^tértetMi^ol^ fitàti^s' kiWàdt'li<«^' 
M» <l0 O jAkttèOM'pdÉpeMliMdéil^^'^t^^ 

quatre ressorts /, afiectant la form^ cir^jAdilM^" 
m%M^wécnAsm%l»sHt»è^}i^x(^les autres' verrleiA^s 

VII. 



extrémités, afin que touilds'points du contour drcu* 

t.Odtre la lace inieneure de ce plateau 6, se fixent 
quatre ressorts g^ ^ Bietteûk iwirattion sur les res- 
^Tifif^ ^ur obliger ces dej^niers à s*appiMer sur le jcon- 
tour du cuir embputé A /afin que ce dernier s'applique 
jpanaitement sur la suriluié concave de la capacité co- 
nique A, sans qu*il puisse former aucun pli» comme il 
tend nécessairement k ir-fidre à cause de la nature de 
la surface contre laquelle il doit s'appliquer; par la 
inttinèi^onp tofiklàiHMr^dné^ H^ cbmplé- 
jtaHait oet^iinain^Ahiittnrte liMtai^ ^r parAdt , Quelle 
^0'8oit-l» posilfotio^'dmipèE^ ]^tim, sdit^'il 
iBbnt»iMiqa)iliiMee»deJb^tt«ktîb^ loNikitenu 

plktMfi 1/ iiéiuitaii'frMAtfipMfvIés^vfsil, ^t ftxent 
les ressorts 9. Au centn^l^Ot ^tiMM^^tl a au«ri pra- 
tiqué une ftiiv«rinri> pQ^y Jg p***^ du canon F, et 
le joint avec ce dernier s'obtient par une rondelle de 
cuir j. ^ . ,> 

Le canon F est terminé à sa partie infi^eure par 
uA pfltitû«vasèiji^4|îii %éit^ i pMcèr «iM sLupapW en 
cuir JT^ qui fern)i^)î9i)(vçr<iajf^in£iri^9lN« du canon; un 
petit grillage {'• empêche la soupape, quand elle n'est 
plusmaintenuesuflSftammentpaf la pression de Thuile, 
de tomber dans le fond de k krinpe. 

A la partie supérieure «Ui-canon F se visse la cu- 
vette G; elle est percée d'une très-grande quantité 
de petits trous qui permettent aux gouttes d'huilé de 
retomber dans la lampe, sans que les ordures puis- 
sent jamais avoir la facilité de passer par cette espèce 
de tamis et tomber dans la lampe. La cuvette G se 
prolonge vers le bas par un tuyau /, dans l'intérieur 
duquel s'introduit la tige m, que Ton nomme régu 
lateur. 

n est formé d'une tige cylindrique, qu^on a un peu 
lihiéesurla longueur pour que, une fois introduit 
(hns rintérieur du tuyau l, il laisse de chaque côté 
de son épaisseur un espace Hbre pour le passage de 
l'îniîle; dès que sa partie inférieure , qui n'a pas été 
limée, tte s*appKque plus sur Touverture du tube. Ce 
tube plonge dans une espèce dé cuvette n)! à une cer- 
taiwé distancé du fond qui peut varier; elle est éh- 
tièrtedënt fcfrmée * d'une^ toile métdlfijue d'uii tissu 
trèi-MMérlttSéj^damtaàenf de cette 'eà>1ôlo|^pe, îiom 
eri^^aclà(^t6nr utrë secoMei darfs' cèrïaifteii^circons- 
ttfîil^V«éi)il'lfci haîtulfe'dfe l'hafle. W ^ai^'ou autres 
tîswrs ^brtKhaSies; attachée ^ rexti^émîtë ïnftrieure du 
tnbfe î'pféséntant la fohné d'un petit sàh^ Toutes ces 
<fi#éi^tes pièces ont' pou^'bttt dé dbhhei^ tine grande 
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régularité' â nirtVoâtkction de ITniile dans le canal 
qui Tainène â la mèche; ils pourrôiit êtte employés 
simnltahénient M tsépàris, selon qu^on le jiigera con- 
venable. 1' 

Au 'dessus du piston , se trouve un ressort k bou- 
din H, dont Teffet est de faire descendre le piston qui 
exerce ainsi une pression sur la surface de Thuile , en 
obligeant celle-ci & monter dans le tube aspirateur 
où ascensiônneï t, qui la conduit à la mèche.' L^huile 
passe d'abot'd par les thlverlures allongées p, prati- 
quées k la partie infétîetire dn canoii F, puis traverse 
la màiUe métallique dbla cuvette n, pui^ celles du 
petit sac en gaze pour traverser ensuite le petit espace 
ménagiô' entre fe régulateur et'îe tuyiiu aâicensionnel. 
Maïs, indépcAdk'mment de Teffet du ressort à bou- 
din', Ykît qui « trouve renfermé dans le réservoir B 
paresse, par sa force éfâslique , àurîa stirface de l*huHe 
et ToMige i niontèr dans le' tube f. 

'On comprend fttcifement que le ressort k boudin, 
à mesure qu^ se' détend, perd de son effet; cTest ce 
qui é^ bàti!sé^c(ue','datïé toutes les autres lampes mues 
par * tfés Te^orte ' mébffiqueà , la lampe , lorsqu'elle 
vîènt'd'êtrc? rcih6ntée, mlarche bien dan^ les premiers 
iristànts, mais sa darté s'édtère bientôt, Thuile n'ar- 
rlvaht plus que très-dfficilement et d'une manière 
tout i. fait irrégulxére à la mèche, qui ne brûle plus 
qu'efn 'àe charbonnant. Atcc Taddition du réservoir 
d*air et du régulateur, ce mauvais effet ne se pro- 
duit plus; on obtient une combustion complète et 
régulière, une lumière d'une égale intensité pendant 
un temps assez long, qui n'est pas moins de neuf 
heures. L'air, comprimé dans le réservoir, réagit sur 
là surface du liquide avec toute sa force , au moment 
où de ressort perd la sienne, ce qui fait que la force 
ascensionnelle de l'huile est constante pendant tout 
le temps que l'huile met à se consommer. 

La manière de remonter la lampe est extrêmement 
simple. On ne fait usage d'aucune espèce de def ; par 
conséquent, on évite de percer aucun trou extérieur 
pour l'introduction de là clef, comme cela a lieu dans 
tbutes les autres lampes; il suffit de tirer la cuvette, 
qui BBt Vissée i' coifmie il a été dît, avec le canon F. 
Si fe piston eât tout à fait descendu, la doniHe c tou*- 
chera Tembase inférieure du canon F, oà se liwuve 
r^ iûti^apt kf'pét c6nsé^ent, en fh^nf en dehors lé 
<fMî'dft'F/lo ptstbh. sera remonté: Dans ' cet éfat, oii 
verse'fhuïle^atis' la chvette Di t\h travèrtfe'fes peî- 
Hts1i!rôus méiiagés dibs lé fofid de t^etle cuTètee, eï 
rhûilë tbtbbe afu^ledeé^ué du piMon ; ttrâfis; cctfnmer leè 
' <mvèrttire^ âfltmgéë^ p dépas^eht Ja hMiteor de là 



gÉToilure en qkh-j, ettef •ascà'Anwinr^ei'ânaQi 
t«ttores . et ae rend • eil deMooAT dil fii»t<m A na fûft 
lampe chargée, on abaisse la cmHsHeu iepiftaiwb 
dans la position élevée, et l'ascensiop de rhailek' 
le porle-roèche se fait, d'une manière continue. pî 
l'effet du ressort H et par celui de l'air compris* 
renfermé dans le réservoir *B. 

n est plus convenable, et cela se fera toojotinanix 
une fois la lampe redio^tée, ^ tirant teporiMoèd» 
de le rabaisser «tisuita pQiH* vei!9er rhuile daib!' 
cuvette. 

On voit à l'autre HffBtfe «Bè noilvdk àsfotti 
pour le régdMuin JLc tobcf P teprdsenlenit {n 
vissé après la cuvette, i9il«i^90Q9dt«brût I^^)^ 
ascensionnel soudé après la cuvette; enfin, la pièce.' 
serait un flotteur terminé supérieurement par un > 
très-allongé qui pénétrerait dans l'intAoeur da i-' 
dk'asptratioo o» aBclBQ(itomiel«.'et^flapaiitiei&{énR:' 
présenterait ftO0ii.l«'fanM;d'4Vini;<A0ftis<=^'^ - 
te tube P serai percé de deu» wvertujwktffal*»^ ' 
pour le passage de l'huile; et, enfin, le io^ksth 
raît peraé dans lottift. sa iongfie^r, «ommecebs 
représenté sur k £g«ve« OniC^pni^eQcL.d'ap: 
que nous venons de dire, que si le floUeitf^^ 
descendre, il dégagera i'ottviNAive s^périeuR ^'' 
tube Q, tàmi «pi^ieaovftveiiuBes lai^ntof/Jî^^ 
sorte, l'huile trouyeraon Uteejpaisi«e«is*iBti«la-* 
dans le tayauQ^Vanu^i lavoèi^AasfllôtiiP 
en sera passé une certaine 4|uaiiiité« la fteis»^ 
rentrer le flotteur dans le tube et feimcra tooit i^ 
à l'huile, jusqu'à «e que 1« flotteur deiccnà i^ ^ 
veau pour laisaev pa$5^ mie o^ufeUe ifointité ^^ 
et ainsi dékâuifte» 

Voici une nouvelle disposition àn^fO^'^ 

Au lieu que les griflw formeat i^âioilit ^ 
dans les ancîeiines^ lampes i -cm l^f bit « «» ^^^ 
À charnièrea, oo qiri pennettde^ mettra kmtfk*^' 
urie grande ftioiUlé, car, une foi» on debo»» c^r^ 
tomberont' nalorelleiiienl. 

Quoique ca4e9sinrepré«9fil0 W» iMap^ ^^^ 
taine dimensk>Bi il eat évidoot que. ce t^^ 
lampe peufc s'iippliquar è «oitte^eapàoe de laoi^ 
toutes ieè diniensionf qu<sIoûn<|iMi< , 

En résumé, jetéthmeUpfnjléf/^^vi^^^^ 
construction générde de ma lafVHp^i t«U«f^'' 
décrite rdé l'aptritffàtian àv{ ^^^^^^^^^^ 
aunsi'CQ «aide^ aii f«aaort.Tqwî^jJ«!Érrt-iié«e»w''^ 
irMiver spft af^calitta dtès d^awtMB ^9^^ 
faimpe; de.la.dif)^tionrdil «^P*"*^**^ T^ 
tr«etîoiidh|iiatOB;'d« mdjw/daiwmon^'*'^ 
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crile, etf enfin; de la oMUiière de Aâre .leair les gnffw 
après ^'^rlé-nièdioj ' »■ "- . « • -i • • 



1967. - . 
BREVET DINVJENTION PE QUINZE ANS, 

Exi date du SI mare ItMOv 

Aux sieurs .Gaaos, à fWiis , 
Pour on diévidoir poopreaudévidaige des soies 
et des fibafientseo géoéial. 



Fig. à, élévuiiend&côttf dcitdévidwr perfrolîenKié. 

Pig. a^/éléVMidn i^e -[ittifil du même. 

Fig. A , <H>vipe 'téHit^ de la tml , de ses rapports 
ei'iictt«*5iye».' " ' • 

F>g. 5',<eoupe te^â^âle d« bâti i^présentent la roue 
motril«; ie^teûdèttr et le sj$lème de transmission de 
inooremeÀt. 

Un guiiMlÉge^, tiùmmé favil, refoît récheveau à dé- 
vider. GeguSndàge se compose tle rayons fixes, par- 
tant d'uncenti^ coBbtnun et reeevsnt à kur extrétmté 
âe& TfdlOtt^s moMes eitlMat: a; ihâltemenft et se nudn- 
teiléintpar conséquent nux points où ils ont été placés. 

Cette tav^, qui reçdtia soie, peut toiamer sur son 
axe pour le besoin du travait% comme quand le fil 
vient à se teMIpre et que )\kivrièrs doit le rechercher; 
mais elle n*éprouve aucun mouvement dans Topéra- 
tion du dévîdage. 

L.e guîndage tepose sur* uik axe fijoe assujetti au 
support tertieai qui porte tooileméoanisme; est axe 
est creuxf ei reçoit, dans totUie sa» longueur* un autre 
axe portant par une extrémité le dénreloppeur dont il 
va être parlé, et, par Tautre, une roue à dooUe gorge, 
qui' !sert à'recë^ir le mouvement du moteur et à le 
transmettre a diverses parties de la machine. 

lié déV^ppenr se compose d'uni double cercle oon* 
centrique du méinie>>diamètiiB ou de différents dia* 
nlèti^, réuiite par des barirettes.; oeicercle> est en 
b<yi9 ; de préférenw* '•• " >'••'< 

Vn l^Aét.vMoM p4r imèoiit/iaU iÉti et relevé 
par tme p%lite>fieeUe>par l^aeitre bout; ffeçoitiuiir an«> 
neafe^bHsé dll^éae'de coebciH,»qui'est'placérd(e<ma«- 
nièr^ à être deneimtrique si^eel^axe du^développeurl. 

Le brin 'de seie uM'iMs ei^oueè êwciUéàmmvt. il 



^ti passé, pfir-desftus le développeur». ramené dans la 
quj^qe de cochon <;entrale, report^ dans , une ^utre 
queue de cochon placée supérieurement,, d^pu il est 
dirigé à travers le pui^eoir et un anneau brisé,>aYant 
de se rendre sur le rodiet Le rochet. est mis^n mou- 
vement au moyen d*une corde. activée .par une des 
goi^s de la roue. 

li autre gorge de la roue, qui est la .plus petite des 
deux 4 reçoit la cqrde ou, la lisi^ (le commande qui 
entoure une roue placée supérienrej;nepl et fixée sur 
larbra motei^. Cet wbne *^çJtiyé pflf wn «jojep appro- 
prié,- sert à&ire marcher à la {pis noe 9^rie<le, dévi- 
doir*. ....,;.. 

, lUqe^lUière çn cor/delette éblouie 1^ roif e supérieure 
et la roue à gorge» mais ^e^j^i^^gf^i ç^eUre,pn m^n- 
vfmftol peite diemière qu auts^.^'un .tendeur à bfis- 
«cule agit sut ladite lisière 01 :]:oi4it p^ci.Popr sus- 
pendre le mouvement d'un 4e^ içl^Yjdwr;i„ il a^Oit de 
retirer le tendeur de contact av^ç la, lisière; d^e-cî 
tourne alors ibl)e,jp<xur fQii:^4iÇ{P9^WR m|M:çJlier.la 
roue à gorge quand le teodei^*, ^uv^ été-jççp)^^ 

Une disposition, repr^sepA^/?, %^ pr.pexj^et,^ ,de 
se passer de YusAgj^ du tçmJeur.,A.fiet e^flfptr^la rpue 
motrice supérieure est montée, sur 119 châssis, man- 
teau par un bout a,u moyeni d*une cbarqiàre. et par 
Tautre , au moyen d'un resso^ i^ boi^dia4oQt T^nf^rgie 
donne une tension, suffisante a la, corde .pour mener 
la tavil. 

Un crochet suspendu à Texlrén^té du châssiç est 
tiré par Touvrière et accroché k une cheville; ce mou- 
vement fait fléchir le ressort à boudin et descendre 
Textrémité du châssis, et, par conséquc»^, la. roue, 
qu il porte. La corde alors devient lâche» et la tavil ne ft 
tourne pkis. En abandonnant le crochet, Téi^ergiedu 
ressort fait remonter le châssis à sa position première 
et la tavil reprend son mouvement. 

Chacune des roues motrices, montée sur 1 arbre 
commun, reçoit le mouvement de celle qui précède 
et le transmet k celle cpii la suit, au moyen d'une 
commiunication à croisillon. ^ 

Une règle, rendue mobile dans le sens hori«)ntal 
par un mécanisme approprié et lÂen connu ^ répartit 
la soie sur leroobçt en la reporiMi t. tantôt d*;Ujq ç^té, 
tantôt de faiitref . ! .; . • ( 

La. brocha 4u rochetij^gif^s 4ws ^etf^ conissyiets 
eiiracier de dwique.côf^Jf%^ppfiria (pi reçoivent les 
counsin^. sçnl luoi f^i^e, ^^. l^olfiÇ (à d^ff ière^ un 
ra9S9rt à boudin e^k^çj 9pf>?tamiik^K4e /^vPPf^^ ^ 
^ebemùàre ewtr^ikr9q»fltft4f^,)a.>c^9i9fa^«.jpn^f^^ 
ellleieàtea.ei((r9aAt.Mrfe(légère<.preeBion co^çjedit 
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le^^i^4ftge tp^n^p,,,,, .,j ., ... i s. ...^ .i ..,, ,;,,, 

n'éprouve pas une plus gj^^^^^^jpg^vq^nui jç^dA 

exerce.s^sjqiwjtpqf^.^,,..,,., ./. nrj. o.l'. >: ; ■[, -. i.^ 

"^^rh «f^Â^«fffAfl Â)^«Çnf/»«^^Ç^ ^ixelçffpeiJç 
brirv.dçao^ç,.^.^^..^ oo'viv/ r-i -^n- ' .' - .'■••.'■ ■ 

diff^cç^ll^^^qfarcof.i^plftc^ej^..., . i ; . 

ÇD,rg\J^ndf^ .qofppgséf dçs wyons fixes .C, C, liés 
à un iQçntr^ çQfia^iio^ çt, des fllooges D çatrant a îrot- 
temçnt do^s ^es, r.^<n^i %^^ ^^oi. creusés à cet effet. 

iÇ ^;,^ ij)w f ,4p,W%,g9rg|î rcçcYiçwl et traiwffiçttant 
le ippjUyçmfnt : t . , 

£A.|;o^gQ dlun mcôodre diamètre qulentoure la 
lisière F« activée par la roue motrice placée supérieu- 
rement. 

E'f, gorge ,d'm^ plus, grand diamètre qu'entoure la 
* corde F'f qui puène le rocbet G. 

H H', développeur i double cercle, réuni par les 
barrettes^ L,L , 

J, levier articulé au bâti portant la queue de cochou 
centrale a^ ci susp.endu à Tindinaison voulue par In . 
ficellç 6. ,• . M 

/'^ le mémç levie^ e» fil de fer, au Ueu 4'éfje.j^,, 
boisx ... . ' . . • M 

c,. queue de coctK>n placée supérieurement ^t, ^ri^e: 
vant le brin de.soÂe pour. le tenir à dislance dut d^ver., 
lopp^wr... :.,!.. , ; . . ., , .. 

Kj écheveau de soie posé survie !g^w4i^ > >. ,^ 
I»^ .^rifj^de.?pie,.^oi^|ftvf ,p^,l,ç 4éy^<fippwTf.'PM«6 

dans Ipsqy^e/^f 4ef^xîJ]jQfta^^^^f t|lir^pvl^ rt^^G, 
M^^hrjfjci^ ^ .^-pç^et jp^lj^e^p^.Jft, c;ox4e.J?", ,t(wv ,. . , 

nanV4fti^ des. ç;(p^îfpç^|/fl'ft{jfiï^, qpsMli:*^. dwïfi :}fp . 



P, roue supérieure menant la tavil. 

,.ft f^^Q^Oi^ii^P^îgn^^q^ J^uifri^ I 

gagfir.l0«roçb^9m%il«^cfl^iUo^<: I 

lisière pour faire marcher la jj^ifiiU n ■ ' 

s<^ii^.qjgi.,^afw.cek, V-e|uw4w«î^ | 

rai^iit^.^]^pttpte]^||f^.{^ , ...ç , u\ ,^ - | 

qtt9iwipgj)?9i^âd49(fC^9t^M^h«f^ 

reçoi^'alvrA açwi^MM^Iii^^.. . u( à ^i r, 

jV»' ^«'<H^'|^14iq»éfl|^po^H^.p^p^ 

. Je .(«lrl^ rwianqp^m fo^etl {)««^ 

cas, WiWO»^ïflmf8at.#j^*mQjK«i4'W|gw:fçW'* 
plusi^ucs fgHgifH #)^oéisi^ 4(Wi iirbi»Jy«*W « » 
lieu dt k mAca«iqiM)Aef ./<w^?ifBMflBt0wd^ 
poulies da renvoi* pour dorci9iyoB4t4< 4Qxi^^ * 
support ds ces. demm^ç^lî^i^im^^'^^^ 
deur pour m^^treieftjQOftvm^itf §iiïaif*l»f !»*•* 
a volontés 



jji^ 



m t^ ^t 



. '-..I 



/ • ■ " : 
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BRfiVBT BBS YEÎiTiON|INE QUIMZB A& 

i * ^ 'Éii'<Iiilédù28mars'l846/ 

. Att.sJB|}(r<;I}ft(Mi$Qr«ii4tà Bl^isr - 

.. I II il •' )i >' ' 

J,«s bm» v4.iîrof b«%,.«d#^'i|s- €»t *t* ,fO«*«" 
Jsq|^.*flçirf(9^r4«({fiM«I^4v^4îa e|.4»>dï«W' •^ 
}u 4ir%çi|)p{|[^yé9rq^ opi^ma «asicbJliesjdA^P^^^ 
ît non comme métrers à filer, parce que, par !> «^ 

^pturest surtout lorsqu'on veut tMCrtyier i'fi»^^* 
tium^PAiuqfppu^^vé%îTÎi*ei^.réRiAlç ;|uii.J»4*f'*' 

Ile .^^fi sçrt ,jt^A«Wi!^:eW»î46^^ 
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tageusêt (jumelle peut s'appliquer avec k plus grande | Gall'd/, qui, accrocbéëed'tinpftidldèflài^oàiîbia 

facilité aux bancs à broches existants, et on peut eh 

faire ainsi des bânès à broches continus ^ au' lieu de 

simples métiers de préparation, de manière à pouvoir 

filer les gros numéros à^ 5, 6 jusqu à 1 5, et peut-être 

plus, suivant que les prép a ra tion s sont plus ou moins 

avancées. 

Les perfectionnemenis que j'ai apportés à ce genre 
de^éti«i«^queg*ap^IU;, maintenant bs^ça à broches 
continus, ne portent pas seulement sur la nouvelle 
disposition des broèhe»^^ mai» encore sur d autres par- 
ties essentielles , pour lesquelles je désire également 
le privilège. 

Ces parties sont : i ** la nouvelle dispositioh du mou- 
vement de va-et-vient des bobines ; a" celle du mou* 
vement de rotation des broches; 31^ Tapplication d'une 
brosse. circulaire pour nettoyer les peignes; 4* la sup- 
pression d'un cylindre étireur, en avant des peignes ; 
^'^ la construction nouvelle des entonnoirs placés en 
avant et en arrière du métier; 6'' le nouveau genre 
de copfect,ion de§ rouleaux de pression. 

On pourra aisément reconnaître ces diverses amé- 
liorations, sur les dessins, et particulièrement sur la 
figure i4) qui est une section transversale de mon 
banc à l^roches continu. 

On voit d'abord que la broche A , construite comme 
je viens de l'expliquer, et portant l'ailette C et la bo- 
bine D^ reçoit son mouvement de rotation directement 
du tambour F, qui est placé à cet effet à la hauteur 
convenable pour que la courroie de conunandè G 
vienne envelopper la petite poulie H et ne la quitte 
pas dans sa i^arche. La position donnée au tambour 
est plus rationnelle que celle qu'il occupe dans les 
autres métiers. * 

Pour le mouvement de va-et-vient des bobines , j'ai 
placé aux, extrémités du métier un levier ou balancier I, 
qui n'a pu être figuré sur le dessin» fig. i4. qu'en 
lignes ponctuées. Ce levier a son point d'appui, autour 
auquel il o^scille , à l'une de ses extrémités i, et porte 
vers son milieu un galet j« dont l'acte peut glisser dans 
une coulisse, et qui repose sur la circonférence d'un 
excentrique en coeur J, animé d'un mouvement de 
rola^on continu. Ce mouyement lui est communiqué 
. par la. roue droite X, îa roue intermédiaire K', et le 
pignon droit K*, monté sur l'axe du cylindre étireur L. 
Le balancier J reçoit ainsi un moÀvenaeht circulaire 
alternatif, et son extrémité JT, a laquelle est 'attachée, 
la tringle en,^er ilf, décrit un arc de cercle autour de 
son point d'oscillation i. Or, cette tringle,* prolongée 
vers le bas du métier, s^attâche a' une petite chaîne de* 



dû i*oul€àu ti, à'enrbtflé sti^ ce'dëriHer; pis se è- 
rôtde alternàtivëdiënt. A\i tdèmé'tbtilèàii ëstatUâft 
U courroie >n 'qtiî'; relïée'pât faiitirèiboàà lapiècca 
fer n» et par suite à la tige verticale 0> sarhqoè 
répose la tablé âe Ibîrte f^' seil: à ^fkijie remonter ceiit 
table, lorsque le balaiicler ^t àôiâeié par l'eiafr 
trique en cœu^, et ensuite là^làissé redescendre [^ 
son propre pdlds. Coinltne^ lès boU&és sont assises pc 
leur base sur ceRe'tatfte^ eOeë'otôi^ntnattirelkfliat 
k son mouvemen^d*ascensloù et de descente, (pôei 
combiné, par le rapjkWrdeè ei%i«hagèJ'i,r,rifc 
manière à lui transmeé&e une màithe recliiigneiiiB- 
native proportionnelle a la vitiâsse dès brades et la 
numéro du fil. "' " * * ' ' 

Lorsqu'on velitt^Urei* les biHnes des htodesip 
les portent, ce qui a lieu quatàd èBès à»nt Jh»- 
mem garnies et quiîl Éàutiês remplafeet-, on est Jçt 
de démonter l'ailette si la broché' «i* Me cotk 
je l'ai indiqué sur les figures* è et 7; et afen i* 
pièce B, qui sert de comslAét à chàctin«'tfe9ïwci«. 
est attachée au \M de niiinièré^ï ^vo&'inocfe 
au besoin de la quantité nèèesSaSi^e.Hië^ en la dk& 
sant en deux pièces réunies -par utï petit' inatrd»8( 
comme le montre k figure 14,^3 suîSl'clc soolewr^ 
partie supérieure de la bmcbe poikr'Udég^^^^ 
manchon, et au-dessus de îa table P; dn entèwate^ 
la bobine par le bas, saàs' âépUbëfi Mette, ce f 
est plus commode et' exige irès-peu de temp?- 

Comme les^peighes se gamusent^tOftjottrstFtfietff 
taîne quantité d'étotfpes, il fatrt ttécésssireîfi»*''^ 
nettoyer de temps à anti'e pour qô^fe tte s'engorte* 
pas; cette opération s'est £iite jusqu'ici' irl^i^'^ 
était donc dans robli^tton de démonter léspeif^ 
les uns après lés autres pour èttleterle^ bîiuï»^ 
les étoupes qu'ils 'contienneiit.rJ'aiimagi!Îé'ffefeiaf 

ce travail par là maéhinë même et peodaiitk vm^ 
'A cet effet, j'ai placé une brosse circulsirc Ç, •* 
près des peignes înffirieùrslmmédiatëméitfti-fl^ 
du cylindre eidtêriettf JC: Céfté brèi^feV ttouhiaût.^ 
éonslammen» à fix>tter les detrf* déS'|îe%ne« (te^*** 
haut, par conséquôilàfeii'esotlfrîcàïlàiflenlsç»-' 
sont engorgés. » . . 

Pour pouvoir i)ldùct' cette brdWèiet'W trtns»f 
' uii mouVemenft dé rotation' stlBbaaniileDf ^^'^ 
dû chercher à ^tip]f)rtitaer iÀ èéiixék'-eflÀài^^ 
nairementemplbyés dans cette pàftfcdî**'*»^*'^ 
je suis arrivé à' remplir exacteinenP W ni*ni« ^* ?* 
dans lés autres bancs à btoclié^coriiius'.ten 



séuleniéntîdeùxrôttteàut; dbntî'tW.'odtti sa^^ 
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fois pour arrêter le pêne et (aire mouvoir le demi-tour, 
est disposé pour résister au contact d*un crochet ou 
d*une fausse clef, par le moyen d'un arrêt H placé en 
dessus et en dessous du pêne. 
' Lé demi-tour peut s'ouvrir, au besoin , par un cro- 
chet que Ton appuie sur un valet / remplaçant ayan- 
iagêusement Féquerre de l'ancien système des ser^ 
rures de sûreté. 

La clef est forée el Irèspetile; le panneton est 
éiae^ et taillé en planche et peut recevoir qne gar-. 
nitu ré quelconque couvrant les gorges de^ ressort^. 

Ce s;fstème s'appliqup à toutes les serrures béna^dp 
comme à clef forée. Avec un ressort à simple gPi^ge, 
il est également incrochetable , et, çn peut &Yoif d^s ^ 
clef^ de reçt^nge do/it les pann^to^ soient, de Jof - 

ressorts '• i 

ti ii..[ ,^i)ijin n'i b o'jiiJiiuv'fi liiutii i-jU[>'A tiL-':,y,j 



v.l'tx^ JV 



[9 amA Ji;9q ii; 
Pour un iio»¥Ç|ft,JW)çilïïérfJfta}^^ 

furés, ramenés par un grillage oqéÎ||AqU «(«àtMit 

Qf^l i^.^M^t fiMâlIllMottfuiiMilillÉI^ 
contenant, k l'éUl de sjiywMkyi^iiicii^oi^At*"* 
OU. d^ l'oxyde de |AwAoet^eprtiK}ue toejoteujte 
les mmerais de cuWFQ<4tf ^(ufiqu^b pour Jei^vn» 
rais de plomb, une ^Mià^ fMitf^ gnnài^^il^'t^ 
de fer; puis, d'autrei hêM^^cJsofmDie l'alwà»»!» 
chaux, la magnésie, la bai^e, etc. Si, dansoebris 
métallique, on jette du charbon en fragments ei 
qu'on brasse, l'oxyde de cuivre ou Toi^de de ploinb 
se réduit. 

On peut obtenir ainsi une grande partie du wém 
présentant une grande pureté. On sait d'aîUcun q» 
l'action des gaz réductifs du foyer peut être adjoisfe 
ou substituée à celle du charbon solide, dont b sa- 
ture peut d'ailleurs être quelconque. 

Mais, M on voulait obtenir» fuc, «É|^qclio^»^ 
dpptiv^, ^UJWtiCi ç^9 )««[t«H|^ Wiploftfbi ^m^ 
oblige 4 ajOHt€ur m^ f»fi^;cte;diifl|rf«rf*<<«btt9<»"*^ 
b^^fipfipaijii^f^yo^^yji^yt^ 
le.Quiyne w>ipi«A,ob<^«:dtpéfettiÀHiBf^^ 

; l'pi|;ydad.e.|}l{M!^lè^A%M fUmBbâfid'amfi^ààJa^ 
' maintenant plc|W6»ftid»Wftirïfti b fcim^Ji ^é filMyff '^y 

' eaïuon^ve fMfSs#i4)>Le^i«^iiigil!ifas ioi 

, su^;^So^$(ff)uMMlvdsS{MJ|p âÊ iMtt nÉém^pàita**') 

;ex9lt^|]^<^i%|i«ft|^A0iBpénl«teaaA3 «dJ mo^bU^'^ • 
j P^uj^Ldfeniftiwc 4iU^^^ lÉ < ii ti i —i l * -àsvlEiip»* 
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ties du btin, d*ott le méàllett déjà précipité et de 

qui peut être efUMMMVtoBfqnttattt 

Il connent paiement de racler la 8^»*£ice des btrres 
de fer poof* ^èA àAith^r\e ^tûlite \)\i \é plomi) qui em- 
pèbhcittfe^iWàlact'ildfe^kfk^ïéli^^^^ '" '' ^ 

Les minerais oxyëé^; «rilMék'i èiiMdaSéé 6ti Iffiéà^' 
tés, peuvent être traités dife et em ent sans aucune pré- 
paration chimique. Les minerais sulfurés doivent 
étred'afeld pOé^ t^«b>%^âldfbdW;ld^ ^«âi«ft i^oe 

l'étit de éulttf^ He pÀafë9eti^^téSm'pat iès^riJè^ 
ihodescomuM et p«4élP|pi%MllÉ« M^â^è«fÉnâM(èSr 
danS/dMMW Idei^^ÉPo ''*;^fJlr';3 nu icq ftèiiocrr.i ,'l>iu1 

Lac.dp8iU|ftto0^:v«ililM4l'49t ^(fti^ftbO^dë^klW 
sirave9l)MblîdesâbxoAiihdMlV>éé'tii^MV^^ Biâi^ 
quèroà»eénÉu*afièsiitto0itaMlmi tf1kii^^(^ lèfrki-' 
temeirtdèB'jb^eikîaldei^piéiik '>• '"^-'''^ "^ '^«^ '•'' 

.Bqarila(,liiéî<avf>iii^t ^d¥èiAbWd^4mflkiyét' \itk 
f€HinHaudivèfp*â!0;;'M"9 ^C>^édA(^i4ciè éè'ini 
ddiinertdcèdîai^iHims ^sfMil ffloU ^ ë €fàt possâde. *" 

Ovfnl(ikla)pl0l\oparlM^[^;iétbu^ reprë- 
setid^jAiiiXStVlLyCfè l&eirtiéaa; k fwtl les oàodi- 
fioations icsîgées' par )fâpplicâlidé du procédé/est 
a^alogpea >t9aab ieMph)yéi^)6iir le( fosioh des mine* 
rais de cuivre dans les usines du pays de Galles (An^ 

On< j: jiéinârq^era'k fbkuie xto' là «{de ^ Jes canne- 
luma 4iipaiée0 ti^rile» dcMx |Mtfbi# lalérales pour 
maîntiÉiiir plon^def daftâ Wkaîia lee baires de fer qui 
!U>nt introduites p«>ka>{k)t^i^^ ipâ sont placées à 
peu pnè9:pe9(MKlÎBii^aifâttlél to' ' «gfr^BLiKi «ce de la 
iofe^etide td&cipné ^lé^^eMMi^^uïlbhne leur 
»ectioiiBti!À]isvlsn«le'l4tlftoii>gÉ<é^ dSié ^st|tiè verti* 
;ai. DfediaideDmiitaind«Kft^i|[]fit6fi^ mettre 

1 la)faû;:vuiiraatildkitoi«/tllâboibêè«iL^e'^;ès&^ 
n ienr nàjumûtjxàa ié^èt^ ÙUlSkkéiiôrt'^Û' ^s' cbn- : 
nasre. D^ pévrmlt fàièim^éa tféftPé^^ j^iak ^raitd ^ 
ofdbi^iifétiaioeMntftfiâoiâi»'t)dià)àaëâéJ i vi' i '^ 

Ce8Jl>ainBdcKtfanir«dbV'ik'{i^ériMâ%4, M àm^âi^' 
lensioR): pi» «xfempléi; dHâlié "sdétlbtt^^tH&sWmUé 

ne lemnléngntavsoîl tia ^^iofaotfiâi^'li^è^lsr^ dis^ ' 

dilatetion. Les csaxsdûifapqaikècm§^^Tèmpr^^' 
blemqniiiYcrir *i u a itîmè tpe^<W tteatétiy?^Ulè^'lft{'- 
rur et etttirêKi&ide^ptrobHd^'^ fMfid ëtaM'^îlÀ^ ' 
Ml inttUtfeévVieiBkcnlti; diifM jlèè pdl^tw^^APlMîriffl, ' 
lea a^aAoÂtdbttv^llmléfitiii^di^iiM^ Lès^ëistaM^-^ 



d4s!<^i¥es ^â^'fè&èsl-^à^oApeui'Ibt^ufi^'étity^ 
eBes des râUes pour^lïeti'Hhitfsëi^ lè^lnUif.^"!^ ''' 

La sole présente une iialîniiion générale vers le 
trou de coulée, assez commodément placé en face 
des portes de travail laiériAes. La profondeur de la 
sole est déterminée de manière qu*il soit pipssîble de 
bi^Lâsek- iÀiii ^lei ^bétt^'w ioojhÀ de vkl^ botive- 

naUes. o.n : ^.'^ le- j! )r.I^ nj 

Les matériaux employés pour ce fourneau seront 
ceux ordinairement usféfti' pcHir ii iôtist^ctloÀ des 
fours k réverbère, éMI^lë^âkéttiité^h^illSiéh'. ^ 

Quant à la compositi on du li t de fusion , il convient 



moins, en fragmenls très-petits, il y a avaptaj^ k le 
charger sur la sole à laide d*upe trémie ..placée au- 
dessus de la voûte, comme le montrent les dessins. 
Avec les dimensions adoptée^ sur c^ dessii^s, une 
charge comprendra aisément i,5oo kflo^ammes de 
lit de fusion. 

Une fois les matières introduites dans le fourneau , 
on fermera toutes les portes et le seul soin nécessaire 
sera d*entretenir le feu, de manière à obtenir une fu- 
sion parfaite. Puis, quand toute la charge sera bien 
fondue, ou jettera, en une fois ou à plusieurs reprises . 
sur le bain, du charbon en petits fragments, enl)rassant 
chaque (bis, k travers les portes, au moyen de râbles. 
Chaque fois , avant d*ajouter de nouveau du charbop , 
on examinera Taspect de la scone , soit par ce qui en 
sera resté au bout du r&ble, soit en prenant des es- 
' sais de cette scorie avec un ringard. 

L'oxyde de cuivre est d*abord rametié, dans la sco- 
' rie, à Tétat d^oxydule qui donoe à celle-ci une cou- 
leur rouge très-toar<juée. , 

l'affaiblissement de cette teinte « vaHable avec la 
' cômpositibir dii l>fiLih',' est iih des pnncipaux siênes 
! auxqueb louvrier reconnaîtra aisément, avec un peu 
; d'habitude, Tinstant auqu^ J^^convient de cesser d'a- 
: jouter du charbon. 11 sera, de plus, guidé par le temps 
I depuis lequel il aura commencé d'en mettre , par la 
I quantité de charbon ainsi introduite dans le bain et 
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dber» auln^détaila de pnftiqae. fl faudra aUrs mettes 
les barres de for dana le CcMirneaa, à la place qui ieuc 
eslde8ttiiée« «Rilea mahsêaX a.Yec des pinces, efclapé^ 
riode complémeDtaire du tcaitemeDt métaUmgique 
commencera. 

- Lefif portes seront ienue& fermées avec grand soin 
peadant totttU reste de l*opécation» pour ne pas rer 
froidir l*inténeur du fourneau v elles seront seulement 
oaverles de tempi ea. temps, pour brasser le baio et 
ràden les h^ttm. On jug^ca aussi, par Tapparence 
desesaais^ pmsidetemp^à.aut^^e sur la.^corie, ainsi que 
pAr ia dmé^ deiVctioo du £»:» de l'instant où l'opé- 
ration sei^4iQimiuie««09 procédera alors a la coolée, 
en débouaiN9^tletD9iUfdç oovlée, fermé ju3que-là avec 
uD tampiH^ d'^i^ik #é&actaires. On peut d'ailleurs 
adc^lery^ioni^ roeofoif le cuivreetla scoria, telle dta- 
position qui .4era laplus^ copunode. On obtient ainsi, 
eaufie s^yla fi>Atew^B.cuivre.pius pur que le.cuivre 
iioir or4wMl9 fit p^uv le^el.oo peut généralement se 
diape^iMT). d# Lopésat^a de TaijSnage. 

Dans une usin^ >i^.peii.ûaportanie, où ce procédé 
se^itiAdopi^) il ili^aûeudrait d'adjoindre un ou plu- 
4t^rs<l(^Hi à yé<rb#nffipr' h for, avec les accessoires 
aKé<i%mirirat cyli||dr6ft« ciaaiUes, etc., pour forger de 
nouveau ie» barres de fer ayant d^à servi et qui se< 
rainât ^9op uiées. 

Nous avouai dit que le grillage, qui précédait la 
feMn paur .les mineraissulfurés, devrait être complet. 
S'il arrivait quelquefois qu'il ne le fût pas tout à fiût, 
c'est-à-dire qu'il restât une petite quantité de sul- 
fttirei. il poonrait se former, dans l'opération de la 
fonte, un peu de mette, qu'il suffirait de soumettre, 
avec hé minerais, à l'un des grillages suivants. . 

Pour les minerais sulfurés trop pauvres il sera quel- 
4pieiÎDÎs.avanta^tt& de faire précéder le grillage d'une 
ioDte de concanferation , faite d'après les procédés or- 
diaaiies» QM^uefeis aussi, quoique rarement sans 
ibuftét ï pourra- être utile de su|^rimer Taction ré- 
dttciiiyë du .charbon, en lui substituant cdte d^ 
bacÉès dB fer pendant toute lopératioa de la^ fusion. 
» >L€f iftîlemefit.dtsomarais de plomb sera le même, 
k ceM0>dkffi&r9i>€e.prèai qipe le fourneau peutavpir une 
eelei^plus profonde, I04. silicates plombeux, étant en 
général plus fusibles que ceuic de cuivre; la chauffe 
fÊUÈBÊUshéigif OR.^ett yMui(a« .Onraerar^çore g^idé, 
^k^Bv4'Amplin(diu cil|pafib9i»het|du.fer,. par l'aspectet Ja 

Pour les minerais de plomb ordinaires, ridies ou 
enrichis par une préparation mécanique, ce procédé 
pourra ne pas être avantageux; mais il permettra de 



trai^r les minorais de fdoinb» acoqmp^^ ^^m^ 
aises grande proportion de pjqriiç 4f £»r* qui souven: 
sont très-argiçptif&fef et pour leaqu^. les métbodt^ 
ordinaires ne. donnant pas de jri>su^taU> satisfusanb. 

Qii.paurra> aKçc éqowaiiettant ppyj; lea miner:i.^ 
da cuivce que pour Ua,ittiiien4S.de;^aQab, emf^oycr 
des barr^ de fonte ^au^liep^ d^ burres de fer, dans la 
cas où ilsera possibUd^obtaai^ des silicates bien iui- 
dos à «ne températare^notaWeiqfM iaférienr&à ccBe 
de kXusion delà fonte. iUf9rs il çouTÎendra de prendre 
garde qua k cacbogoa ooatçnu. dans la foote ne !t- 
duise, vers'lafin d» l'opéiralioo^r we^centaine qoas.;; 
d'oaydadefor. « .. t 

La figure 1 esllo^plapi^^^^foi^'feaa 4^.fusioa.li 
figure a en est la cQupf^,iwiwiA.<C4tJÇtla %Qre3 
la coupe anivan^«4(3. ^/•.'. .•■. 

^, chauffe. -,_ 1 .. - 

a, porta delà cbaivÇpB* > . 

A't cendrier. ,{. ., 'p 

B, autal. , ,j. 

C, sole. r, '' î 

D, rampant inchiuir .; . 1 .! > 
£,£« portes de traaail, ., ., . ,. 

F, cheminée. 

G, cai>al de ooulée. 

B, H, Ugnes indiq[ii|^t lea poa^^Qns des baaf5i:<^ 
fer dans le founa^u. 

l, l, cannelures ou vides m/^agjfe .dans ia pmt 
réfiractaire. 

p, p, vides ménagés dans «ne^ baaqvelte éirort* 
devant ks portes latérdas*. 

r, flBwrques iadîqaaalà T/ouvrif^ l^yjanf das es 
nelures« ^ : . r, • . . 

tg Iffémie* ' • . 'i " ' "^ n '•' « . 

Les aMatiiman'^i^ pas é^..%ip^'eUes doivei^ 
se placer ^mine>dans|les bmtwmis ordîmires. 



•1 



Mfrr. 



19^. 






BREVET D1Mvs^rslO|Ii:w^^ an5 

En date du 31 rmri !M6, *' * 

Al].sia«rX|iA!PBiUI»,.^ai;ii^.(^. -v.;* ♦• . 
Poiju^^das .perleaÉiaiiÉanwtlIi^^ 

olMivdlA)Plaoée,jWii^#f^pua^u^fo«f^ avec la pif 
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mière, qu^unttietile pièce; il s^suît tfae rtuiciéfuie, 
à IMconotnte dé hqaeBe il n'est rten changé, pf^te 
tous ses moyeàs 9\iétidn a !a ntmv^e« qui lui e^t 
paitBle dans tontes les paftns poorant Infoer dans 
teurs tonctitns -smr lteur-prt*)Stré<5r[ifoque'ee séparé; 
toate ia partie du ins de cette double piafine est 
uniforme, soit qu^ë8e serte de plagie A plomb ou 
de platine i onde ; ioi^ie double jeti dinsi composé, 
Tancienne boîte à platiné h, placée iiettr point d^in* 
tersection, sert, étant âjnstée àlëttr chute et à lenr 
ascension obligée; aies maintenir et ^ fermer la aé** 
paratîon dès denx ttrétiers hant et bas ; sur la longneur 
et Tépaisseur de cette boite règne une fonMre c, ser- 
vant de sontieti â ces Icégties pktines et à les tenir 
régnltèrementdista^Aes'tostnies des entres; elle est 
formée par de petits plombs à îleuic ou trepis bouts 
d*aiguiHes k bas du jauge du métier, coupée sulyant 
le diamètre du vide intérieur de 'k Ixrfte (|u*eilea tra- 
versent pour effleurer de leur extrémité la paroi in- 
terne opposée; ils sont successivement introduits par 
derrière la boite 6, qui, dans cette partie, est évidée 
k cet effet dans toute la longueur du travail du métier; 
ils sont recouverts, pour les fixer à cette place, d'un 
bout à Tautre, par une plaque d; les plombs sont 
fondus de la même manière que les plombs à ai- 
guilles, et dans le même moule, avec l'addition de 
petites pièces, dont on est dans Tusage de se servir 
souvent pour des objets analogues à cdui-ci. 

e, barre à aiguille jdacée en dessous de la première 
et de 5 millimètres plus en avant, afin de compenser 
ie plus d'espace que décrit la deuxième portion de la 
double platine, par son plus grand éloigneflaent de 
l'axe commun aux deux portions, dans leur mouve- 
nient de va-et-vient en avant et en arrière, ^e leur 
itnpriùient les nlaManta r; stf# le » qttol é eiks sont as- 
sujetties; *pôùr hr Idngtfelir 'detiaée «uxdettx coudes 
-qui forment chacun iles dem^ supports h, de cette 
foarre suspendue à celle qui la précède, les distances 
exigées pour Tune ou ponri l'autre , par les rapports 
des aiguilles à leurs platines, ont été observées; ces 
supports'; aux b^u^ desquels esi^/céè tiiie euvéfto^ 
suffisamment évidée pour donner la facilité de les 
reculer et les avancer de 3 à â millimètres en tout -, 
sens , sont fixés chacun par «ine vk 4 éc^ou> kii pre- 
mièr^Mrtëtt ill|j«i9iél[plNNte#«av àutoiej^ènid» deux 
troas qui y sont percés; les supports sont reliés, par 
leur premier coude, aux deux extrémités de la 
deuxième barre qui est aiiisi«iiolfalêident suipenduc. 
Il faiit régler, îTApi^s ht ^^Koil «ég«!^etâëftt pfaKque ; 
donnée essënfielfèiïient atntiiWfitttlts^,' lët» cré^dife- i 



odent et les petits coups du métier; pour le même 
motif les fontures d'aiguiHes doivent être k bec court 
dans le haut et k bec long dans le bas; «Mes sont, 
pour le reste, uniformes, et les plombs sont tons fon- 
dus dans le même moule. 

i, deuxième presse ; eQe est moins forte que k pre- 
mière, ayant moins à résister; elle reçoit de plus près 
son impulsion; décrivant te- même cercle, elle est 
posée en face de sa fonture d'aiguilles en tout point 
cotnme se troutve la préeédenle^i Fégard dé b'sienne , 
et peut protkiire le- même effet} iaprëiiidère'litt eem- 
mimique son imp^sion par'^Ms deiet ag^aiês j, où 
vont s'adapter les deux becs Ap -de la^^éuanèue presse, 
qui sont tenninés par tm éei^rm retemM la vis en 
cuivre 1, servant à leur Haison ««efr lra|fMife 7, et à 
leur ajustement dans son oùvertttf^ qifti ne- trouve 
taillée en Hgne courbe pour stiM^ -iè 'inoav«ttieQt 
que tendent à décrire ces deéfx becs- à^^ettef^aoe, 
et à les ifiriger avec' toute la prédsidft dêtfivèhle dâais 
leur action; oeKe presse eut fifée 'Âé ^aq%ie tiAté, 
par une vis à écrou, sur les eu(]foHsi A. ' 

m, deux supports pour le reiitoil^ q^ydoif'réce 
vdir le produit du premier miétier,' le - dènsdèitie 
étant pourvu de l'-ancien rodoir plus' à sa^pe^rtée; ses 
supports sont placés pour atteindre eu attiéf^ de la 
deuxième presse au susdit produit, qui, ptaêé èoms-la 
tringle n, fixée sur la boîte h, s'élend ensuite 'sûr ia 
lame de cette presse, et la recouvre sans'laiotfeher; 
le rottloir est composé comme celui du bas, mbifts 
son encadrement, et est ajusté aux supports m. 

0, poignées du métier, à la nouveUe place que nous 
leur donnons, qui n'est qu'une imiMtion de ^an- 
cienne boite; elles sont toujours au bas des deux 
montants r, allongés du surcroît de longiKwr ;de la 
nouvdle {datine; ces poignées étant là pltts^élos^fiiées 
de leur centre de résistance, elles neutralisent <!eUes 
du premier métier et réduisent d'autant l'eapU de 
la force de l'ouvrier; en conséquence^ ce dMmge- 
ïnent et pour partager mieux l'atlentfonide l'ouvrier 
sur les deux produits, le fât do métier est' ndhiagé 
dans sa hanteenr de six eeninnètres, les «nektv pcJuoes 
sont mis par un prolongentent en rapport, ente les 
poignées^; ils sont coudés au lieu deleurfpnsÉagB^sur 
labbhe*. '•• ' '- '''■ 

pi detïxiâne bec dii^éM kr ^oitt do laedeuanne 
parde^ dotAle métfèr, qlfte'^oiftê arfofli<<|oiil Umpte- 
ment soudé au bec del^^pcH^l'brdiiidiiiebdtt poilfc- 



bout q. 
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I«C3. 



Eii^^dul avril 1940, 

Au 9ieur Houf^uKR, à Paris, 

Pour des fusils se chargeant par la culasse. 



Ce système de fusils, qui a été Tobjet du brevet et 
d'un certificat d'addition en date du i3 octobre i847f 
tf été ^^kke petfMîdnUé p^vth teHfflteat dladdîlion en 
daiedtt' i^^ jW^^i ^èSè,' qiie \koiti àonoMi» ici. 

' Èe 'pitflèit»el''Bâtr€^^^etchmit ^ attiéHorer les 'fis^ 
fâê tfé'dlaé^âi (Mr 'fo>(;ùlasse,. était surtout 4'ëvit«r 
h^^èpërâÊlÊmih ^^àL^'^l'ét l'èttâi^ le système {^ 
«te^^t'pMs^'falfeiihti. ' .- . •' > 

'Toiitëfféè rdcBërdiééf ft'tret %AHî^nt'dé nalurét 
lenjènt portée Vét^*iM[^nfettictti*s cartouches , c'est- 
MÊm 8«B^ feâ^ dtjy^tiki^èt'les ctlldfs , ({ai sont en eBbt 
}é#)>^iifii M^)i6)[iài^ls^âa»is'^s sortes' yTaro^ à fea 

Déjà l'inventeur était parvenu k un résultat satb^- 
Adi«â^ âlfiSé^ étirfié^htifèèÉ armes particulfèrès de 
son invention. Aujourd'hui , et après bien des recher* 
àk%$\ il^iHrééètu lè^probl^^ d'une nHnnièiie générale , 
c^est^Hlire^ poto tous les fiisils à broches; c'est pour 
ces dispositions , qui peuvent varier de diflërentes ma- 
nlè^M^ àfaislqtiepour quelques nouvelles capsules et 
eartottobes qu'il a aussi perfectionnées, qu'il reven- 
dique fe bénéfice d'un certificat d'addition se reliant 
directement avec le titre primitif. 

PI, xxxvn. 

' l*es figures 6, 7, représentent la nouvelle cartouche 
v*tte' suïr ant deux coupes perpendiculaires l'une k 
Tarife, et fiiites suivant les axes de la broche k per^ 
cussion A. 

Il est .facile de reconnaître que le culot propre- 
ment dit; 6^ est embouti suivant la forme indiquée 
dans mori premier certiâeat d'addition. Dané ie petit 
reâftémeài a, on met une capsule composée d*nne 
enclume intérieure h, garnie sur tout son coMout 
de fulminate sec renfermé ainsi entre cette enclume 
et «la ^^ebêmise'<)a' capsule de eutrre : de cette ma- 
nière l'enveloppe métallique est formée de deux 
é|piaiMMn;i(Voir) le^'détA# ,de cette eapsuk fig«. 16.) 
Le culot ainsi composé est entpuré par unn deuxième 
ctfiQt%)4ilidi^é'S<^; prése«tant^^ra le fond le con- 
tour Mi t<6bèrd^'biil#t«tet> eyeti n'embrassant le pi^e- 
mier culot que sur la moitié de stt hauteur; il est 
fat^ito^àfchrs dë-dbtâ^éUfiP'là cam par ime en- 



iiétoppl m papier KMJ éft «ibimf,4àifiJb«iks^iBi^ 
iâdépiéé»^dtU[(lé»«ntfes}d^okifM(u^'' ' *'!tn'> ! in up- 

Le deuxième culot B' port^ à rintéfi«i>«iKriR«- 
-àéÊé'mM!lt(pÉé ^e;«m«f«r'pdilr*l0 {mn^edé la 
hvùûik ' dotrpée «ft' 'M^'^imaM > pMr.* W|^r«b& 
f inasmàMtiOD. DattCPindii pttinii0r^sys|èéelàii^ 
fÉillirnte,^teae iwd^e^liiirifmtile^ «ar lé'eariMiei 
plutôt le recul même en^ tenait làtu; mâji'iailifap 
màé, étant hcSèe^ néOésftMt cet aUxîliake.iA'Ctf^ 
todcbe ainsT oon^née peu» «'appliquei* i toai ta 
fUsils À^ broches, et piiéseme-en •ô«rtre>eétfln]ib||i 
tout p^tHfidèlkr , ^ éstvoii^ qu^Û «1 Y^« jaMâts m^ÊfoMé 
îiiidépèrdfilkHï^ gftK< ^ijdsqws^a bÉ«pohe«it«oiièit- 
me<it Si<Aée ei><{ue toM le pbé|ioÂièii$ 4a VeK^baM 
a lieu à l'intérieur de la cartouche. ^ ^ '^ 

y^' 9tf ^|î0ut vëfflphwer Itt in^dek^^ {«t 

mie rondelle ^; fig; ^; '«n '<irtwi{« «uir^tartR 
«nmièéeflaM^ue queldenque^^^e ne placèeqi'iiii^ 
métidli^iî, dan0 Ir^piM^gemetit'irertàaÉ (k^ii 
capsule; on conçoit que>ies •^H^te^saroni Wniéiia 
etqueleprix de i^evieftVMm'seiisSdéaieaftdqEtt^ 
Dans- ce dernier oas, iaroadeBejpeut^tnfofririBf 
pas pereée d'outro en ou^reiittaia «ealtknMAefitalHt 
k moitié d'épaisseur pour te pMsagie d» 1* kodi it 
du support, ainsi que Je Tsi'îndjcpié surksfifQW 
11, 12, i3. . - - . - ^ 

Les figures 9, 10 représentait la dsiènie dispstti»* 
que la figuré 8^, mais en «mphiyacit aftors «oa oftpMk 
plate e, détaillée fig. 17, et en façonnant la tète i^ 
ûvef, de la brotdie, «mune k:{H3inte arrondie A« 
crapn , c'esl4-dire suivamt une ferme ecmqa^^è^ 
à son sonvnel; Ler avantages' de iHoQionttiriifll^ 
la construction de là i^ariouobeeont ieâ' mèÊÊ»,^ 
k confe^ion de la eapsole présente- «nie Uf^^ 
rence sur la préeédenlectSte se ré%am» AÎnstt iitts- 
duction du fuhMifiaM«ec à Fîntétrteur d'une capJ* 
nue ei arrondie ; ^cotfvréàient de cet aswmbfcyy 
une seconfde eapcmle ou chemJBe phu grande ^ ^ 
première , et enfin aplatissement du tout. Oncomprtt^ 
que de oetle sorte le choc sur lee divcrsea^pa»*"*'' 
détermine' une explosion prompte /et étuaytfl^ 

J'ai paiié' tout à l'heure d'une roadeHe 
seulement à moitié de son épaisseur ; cette disporiti* 
est indiquée sur les figeres 1 1, ia , i3, etepearkt 
principal, d'éviter cotnfdéftemenl Tetuploi da-coiotB, 
tout en présentant les mêmes garanties de solidité et 
d'infaillibilité. Il faut da n» te cas rendre ces garant»» 
égales, c'est-à-dire entourer la double capsule ed'^ 
troisième enveloppe g, dont les bouts sont rabatms ^ 
collés sur la rondelle en carton D. L'iscdfflMiii ^ 
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moureaiéaliiiBtiiii.hoKlie ^ dcii^^sylDfîoii). ^.omi- 
séquent l'einpécheioi»jbi& taiit«4iip^iKUlio]» 4^4^ ls«t 

meiil«fpQité.iiiix|ciiiiH>udie^JttéâaU^ ïimtfjl^ 

se répand depluseo^ylv^ ; je veqiipfirkr d«i«pplii)flh 
Atonrdtt culbtieo cùiTiei muice B^'ocanine dan» 1« car- 
touche indiquée, fi^ 6i. y t. seulement on çonfoit que 
ledeuiièote ottlot.ASdevtkAiinulilçy la^parlie épaisae 
S"en teniuit'par&li^meiA Uau; il suffit donc de percer 
un trou dftns cette 'culaise, d*y iatroduife la broche 
qaeleoiHpbe dm ftis^ ji brocbe aus»! quelconque, et 
de «Miateoir «ceM dierni^re pour emp^be)^ sa^aOrtie 
par un peliier^.A^ piu^lmiitdaoAl^ coi^i9$QiprA<* 
tiquée ad hoc. i. . . 

H me reèloJkipaida^ deplilsîeurfl autres genres de 
«tctouche» qne ym\ ^UmeiH perfecttoiMiéea et qui 
a applî(|«eBi ft'div«nirge»rea.d0 jusila connue dans le 
cDQitncffee»9<Hisile.iioi9tdekuro:auteur8, MU^ Bérin* 
g«r. LefiMtckaiixvIiepttgei >eto, 

- £npreinmii6u,J«s#gtta]«rai«fig.ig. ao, unedis* 

pa$îlioorq«i]Ooiiaiaie<àu»imr>)e fond des culots d'une 

Gapsiilâ anuttleire î, reBipUede fulminate sec. Cette 

eapade peut «Be^lfr deux fosines bien distinctes, celle 

indiquée mir la figure dont je viens de parler et qui 

nécessite Temploi d*une rondelle métallique J, pour 

1* perauaaioDi eh ceUe i'« représentée %. ai, aa; 

cette dernière peut recevoir la percussion horiion- 

tale. 

La même fignre aa indique une disposition de 
oQUaga de papier qui évite toute espèùe de déchirure , 
puisqu'E a*ap|dîque à Textérirar sur une portée 'mé- 
nagée egKffféf ^ dans le oidot nsétaUique. 

Eobi, k figure- ttS représente lapplicaticui du 
culot qui m*est perfticulîer aux carloucbes métalliques 
apfdtcablee aux fusas décrits dana «ion premier cer- 
tificat cTéddition* Uinspeeiioa aeule de cette figure 
m frit comprendre tout Tiyuslement et tout le mé* 
ite* ■. . * • 

Ija figure tè représente ujle capeule particulière 
^appli^uaot aux pistolets de salon, et s^enflammaot 
»ar une perdusaion horizontale. Tout son mérite et 
oute sa ilowieauté consistent à refouler le fulminate 
ans la?, pastie inférieure de la capsule renflée, i cet 
Set , d'unrbouirelet circulaâre qui le contient. 
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En date du 30 avril HH, 

Au sieur Barnett, de Bimiingham (Angleterre), 
Pour une machine propre à courber les tuyaux 
en métal. 



L^iurentîon dont il ^^ i^iA.i9tpprt.Àiappttfa- 
tion dVn disque ^W|Emn|>s^^.4^i*f^4lff»,4ppliflJQ(alrr 
berdcs tubes n2étaUiq]«^,,fB^^^f«gt49^iiri%veç(lui 
au mt>y%ni d'une. e#Ràee,4I^iw|efW| Ia9§9^£Av1«» d(# 
pqint» dci l?i surface, 4v dMq^e3. et ^rficfjir^iid^ #M)etdei 
extrémités du tube, tandis 9M.<)9cfe«M.|49ofifim 
est m^ni9nu,bori»ont#lien)eui.pfaA^f ^ dipquAfofoit 
aa.toujnan^ «Mr l^iwégi^r ,fP»r)%M jM^^n^l^l 
anUaiae su^ s^ suffroev lpjÇC^|9Hirt:)%M «fl^IMM 
dudiai^aètre 4w di^u^ et.dç,ia,ritîtp^i» 4H*â^$i 
Wt^rt. ' .. • w • î 1 .,*') Il r.jfi'v/nj'î iil'd 

Cet appareil perfectioni^^iW^ent^ P^i«mft99W«M 
principflaix d'exécution ^ •.. • ... ../^ n :?,;». .r > 

1* Un disque a, phV^lL\Hy,ùt.::^,„^'yir&j%ni 
une rainure a', qui, aypc pne.eutrereMM|)|r%f/j,.4liteUi» 
cylindre complet ., - ;. j. m < ei. 

a* Une espèce d anneau ^9&im% aw44<»jUrfA<«^^ 
disque, destiné à recevoir une 4^ extréi6ij^;dtt 
tuyau pour le tirer et le courber, en lui faiaint; sjûyjre 
le contour du disque qui Tentridne par cet anneau* . 

3* Un mandrin, qn*on introduit dans Jle luyfiu à 
courber, placé sur le disque* et qui présent^, ^«^.fon 
extrémité, une courbure qui détermina ceU^dx^iuyeu 
qui glisse le long de ce mandrin, à mesure qu'i)i^| 
attiré par le disque. . , '. 

à'' Un petit mandrin qu on met dans la partie du 
tuyau placée dans l'anneau, afin que ce deriu^r.afti 
|datisse pas le tuyau dans son action suriui* a -.u. 

Les autres parties accessoirea lïrQuvçroutf.lfl^><9$i 
pUcation dans la description qui siût ; •, . .« ^ t .n--, 

.PLXXXVU. . , ,,, ,: ,. . , ,t 

Fig. a6, vue en élévation et^der(pr96l^dA.iiaiJ^«9 
chine. _ u . i- r / - / -^jv :- 

Fig. 37, la mémo maehîiM^, Nu$i i¥lr #^umMi&M 

ou épaisseur* • ♦ ■ , ?.., ,.( .a.i-- unu. h.'uz 'j.; 

a, dé cirqulaira aa<difi«4^*^qû|[l9t|i4«]phf^jp|)^ 

seate une rainure semiM:;^it4ri^lai>ié4»p ièqu^ 

]etiik>eantreàipoiiié..' ■, -i 0^ 112 yuj, lo'.u^ vjm^ 

. h, axe «uppontè par |e%fcl€Mf^ti|ft|^i^Cjtii|«i^^i^ 
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BRE\rÉTS O-tKVËNTrON. 



quel tourne le disque a, qui manœuvre entre ces 
deux montants. 

d est le bras de ievier du disque. 

X, une saillie que porte ce dernier, et dans la- 
quelle est pratiquée une ouverture circulaire dont la 
dimension , relative au diamètre du tuyaU qui y entre , 
est indiquée par la ligne ponctuée sur le dessin. 

e, dé horizontal, ou sommier, dans lequel est pra- 
tiquée une rainure semi^j^lindrique e\ pareille à 
celle pratiquée au disque a. 

/, mandrin dont Textrémité ou talon /' sert à le 
retenir sur la bjsis^ du-somâiler e, et' dont l'autre ex- 
trémité courbée./*, sert à (iéteftnifie'r la niêiHeutie 
action de cambrage d*uh tube. 

g , autre portion de mandrin , tfêrVànt à protéger le 
tube de toute chance d'aplatissement partid par 
Faction de Panneau qui le tire. 

Supposant un^ tuyau dont on veut èourber une des 
extrémités ou une luugqou t -qiielconque, on întro* 
duira le mandrin/ dans ledit tuyau, qu'on placera 
dans la rainure du sommi^ e^ en ayant soin , toute- 
fois , qu'une des extrémités du tube soit entrée dans 
le Utru c^lnori^e^fatiqué dans le corps saiiUatit x. 
Il va sans dire- que ce dernier aura été placé en 
face du sommier e, et que le petit mandrin g aura 
été placé dans le bout du tuyau introduit dans le 
trou de la saillie x, afin que, en tournant, cette 
dernière ne puisse écraser ou apktir cette partie du 
tuyau. Les choses étant dans cet état, on tourne le 
disque au moyen du bras ou levier d, et on attire 
ainsi le tuyau qui prend une courbure telle que l'in- 
dique la ligne ponctuée, de tout le parcours de la 
saillie x, courbure qu'on peut augmenter en aug- 
mentant le parcours du disque, jusqu'à abaisser le 
levier horizontalement du côté opposé à son point de 
départ. 

Faisons remarquer que la partie/* du mandrin/ 
doit se trouver précisément disposée de manière à cor- 
respondre non-seulement à la partie du tube où doijl 
commencer la courbure , mais encore à la courbe du 
disque, pour commencer à courber fe tube & mesuré 
qu'il sort du spnunier et qu il se dégage du mandrin, 
attiré qu'il est par la saillie x du disque. ïl va sans 
dire que le petit mandrin g suit le tube en restant 
dans l'anneau de tirage. ^ 

On conçoit, d'uue.42gf|j,j{ue la dimension ou la 
forme des ramares sera en rapport avec celie des 
tubes ou tuyaux; d'antre part, que l'on peut ainsi 
courber des tiges ou des barres pleines, le mandrin 
de support avec son extrémité recourbée étant rem- 



placé, dans ce dernier cas, par une Éortè (Ténvelo:» 
qui remplirait, à l'égard de ces barres, le mêmet^. 
que le mandrin à l'égard des tubes cèeûx, en c^oii 
concerne son concours à l'action de I*apparell. 



1965. . 
BREVET D^ÎNVEWION 

( Patente anglaise du 9 octobre 1845 ), 
Ed date dn 1.5 avril iMô, 

Au sieur Lakb , à Paris , 

Pour un système d^impulsipn applicable «u 
cbemiiis de fer et aux bateaujf. 



Les figures a4 , aS , pL îXXVÏl , repré«e«ttniiKi 
système appliqué aux chemins atmosphérique; 

A est le tube longitudinal ou tube de tnietioQ^ 
peut être de fbnte ou de' fer ibrgé, on de tonte uir 
substance convenable, fortifié, soit par des iboot 
en dehors , soit par. tout autre moyeti, de riam 
pouvoir résister k la pression de la vapetir, dofti^ 
se sert pour faire mardier le pi^on. 

A' est une ouverture ou fente, à travers l«p* 
passe une tige ou tringle verticide attachée n f 
ton qui se trouve relié , par eette même tige, i 1^^ 
ture. Le tube est monté sur les biHes iransteN^ 
B, B, qui soutiennent tes itiib, ou 9ur dopiec^ 
foncés dans le terrain. ' 

Se me propose de fermer Touvertctre do tobcp- 
une soupape longituditiaièi ear tf ert absoluioefitt 
Cessaire qu'elle soit fetàûée' à mesUjre que la pres.^ 
de la vapeur ftit avancer lé piàton', afin (femp^ 
la vapeur de s'échapper. * ' * ' 

Après te paisa^ de la tige verticale f,tjtîu*^ 
piston àia voiture ;fft soupape est t«batttie>tc 
moyeh d'une pièce saflfante 'où (TuW Sp[»*e2^ 
ché'i la tîge ^'rticate de cômtnûkdtefioti, 9(A,^ 
au moyen de res«blrls Inonttesut h' dcrtiére **^ 
soupape. • ' ... ,■ . 

D î) est le piston qui se bdmpétté'deilev p^ 
réunies par tm hibe central £*, toiimâtnbi w^^ 
On doit eùïboiiri»ëler fe^^tiri dfitrtëdfeîBf 
méabi'e à la ^aj^eur rommè 4 ïërtHSÉôfe. ^ f 
tube JP, t|uî t èurtitr^bs d fey i ' p ig rti és «tt pisw*' 
4 fbrtner une 'ebittdtiîlftiiîticyh, làb ihdyên du« ^ 
nk 1^ ôtitre les ^ W^ W'tiAè dé tractiwi^'f 
se IrouSletit eh a^nt W^aiWèré^ae lafii^'^'^ 
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mumcalion^^ et sert autai à permettre à k vapeur cpii 
a servi de séfkappqr>dans VatoON>bère.paria diemi- 
née ou tuyau U, * 

On parvîept à ouvrir le ipbinel F, eii tournant la 
manivelle ou manche G, qui y communique, comme 
on ie voit , à la figure a7|. 

Le tuyau E du piston eat attaché à U, tige verticale 
de communication I, et, par cdle-ci, à la voiture 
qu on veu^ fwamArcliieç* Oa ft oapré^e^té la voiture, 
dans les deux figures, prête à marcher dans Tune ou 
Tautre direcUon , sdon que la vapeur sera admise en 
arrière ou en avmt da'piiUmD^X). 

Fig. a&. L est un levier, à frein ordinaire « dont on 
se sert pour retarder ou arrêter le convoi. 

Fig. 25. M est une clieniise ou couverture dont 
on doit revêtir le tube de traction , afin 'd*empéfcher, 
plus ou moins, la con'Sênsàfion de la vapeur. Cette 
chemise peut ^\f^ dfi^ ^^^t de (laille, de sciure ou 
de toute autre substance non conductrice de chaleur. 
Voici la maniète d'opérer : 
Supposons 9^un tube de traction, garni de sa 
soupapi», du piston» et de. la tige de communication, 
soit posé s«r un chemin de fer entre les rails ^ sur 
un chemin de halage, ou bord dun canal ou ri- 
vière, ou même sur une roule ordinaire; que Voù 
monte une chaudière à vapeur à un endroit oon- 
tigu au tube» et que la vapeur soit introduite dans le 
tube) ce dernier s échauffera, et Tair qui s y trou- 
vait sera chassé par la vapeur qui, seule , tiendra 
sa place^ Si, maintenant, une communication entre 
Tintérieur du tube et un condenseur, pareil à celui 
dont ou se sert ordinairement dans les machines à 
vapeuf k coodensaJâona e^t établie, et que les deux 
extrémités du, tube et Touyerture longitudinale soient 
fermés». la vapeur s'enfuira .du tube et entrera dans 
le condenseur, où elle sera chf^xfg^ff.ç^ eau, labsant le 
tube tout a feit ou presque vide^ que la communica- 
tion {^yec.le oondenseur soit jk présent rompue, et 
que le .piston P, fLvec ia voitwoçi soit conduit h cette 
partip 4^ tf^e,prèa de laquelle s,ç trpuve la chau- 
dière,, ensuite q^ela vapeur soit admbe jà agir sur le 
piston , on verra que le piston , et nécessair^ent ie 
coavoi Qui; y est attaché, sera lancé en avant .avec 
une vitesse^ égale k ceHe avec laquelle le tube d^ 
traction ^\ i;en)pU« p& pi^tq» et la voîtuje m^an:^ 
ront, lors i^fiênif qpie )sà çoijornumc^Uon a^ec 1|b. con- 
denseur na fjQfait pas ^[ahKe; ^aio^ ailors il fi^ndrait 
que le robinet F fôt tellement n^lé, que, |a ||re* 
mièrtqijMiitité* do vfi^Rçpi; 4wt,le.tiilje é^t <*afg^ 
pût s'éch|i|^r diMns l'atmosphère^ et.q^'uf^^ ^Q\xyfi\ie 



IQO 

quantité de vapeur fût admise de la chaudière, à agir 
sur le piston. 

On peut arriver à relarder ou à arrêter le convoi, 
en ré^nt le robinet F, de manière à ce qu'il per- 
mette à la vapeur de passer à travers le tube E^ qui 
réunit les deux parties du piston, ou de s*échapper 
par la cheminée H, dans l'atmosphère. £n descendant 
les pentes rapides, on pourrait aussi, par ce moyen, 
remplir de vapeur le tube devant le piston, et, selon 
la vitesse avec laquelle il lui serait permis de s'échap- 
per i travers le rol^inet F, retarder la descente avec 
beaucoup' moins de danger que par. les freins , vu 
que le piston aurait toujours devafit lui. un coussinet 
élastique ou tampon de vapeur. 

Au lieu de (aire usage des chaudières fixes, on 
peut se servir d'une chaudière locomotive, commua 
niquant avec le tube de traction et placée .devant le 
convoi auquel il s'agit de donner impulsion. 



1966. ' 
BREVET D'INVENTION DE QI]IN;ZE ANS^ 

En date dix 30 mai 1640, ^ 

Au sieur Gilbirt, à Givet (Ardennes), 
Pour des perfectionnements apportés à i^ con- 
fection des crayons. 



Sur un arbre sont montées des scies circulaires, 
séparées par des rondelles ; ces scies sont destinées à 
faire les coulisseltes qui doivent recouvrir la mine. 
Sur un autre arbre sont montées des scies circulaires 
ayant o*,ool5 d'épaisseur, pour entailler le bois et 
faire les rainures qui doivent recevoir la mine. 

La forme ronde est donnée à plusieurs crayons à 
la fois , au moyen d'une griiïe à cannelures , en ader, 
.ayant un côté trandiant. Les crayons sont coupés à 
la longueur voulue, au moyen d'un couteau pivotant 
qui en attaque plusieurs à la fois ; ils sont pour cela 
mis. dans des trous ménagés dans une tab)e.' On fpu- 
rait encore les couper au moyen d'un cojuieau glis- 
sant 

Enfin , on polit et on vernit les crayoiis. 
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1M7. 



•»'i jf J ' 



BttEVÉT trtNVENtîON DE CfCtt^ftE! ANS ' 

Au éieur Pouillbt, a Pans, 
Pour.def perfecliqnnei^eQU dans rétablis^ 
m^uX des, voies de. chç^ius de /er.^ . , 



Luventenr s'est proposé d apporter de Técono- 
mie dans rétablissement 4i9^tYoies de fer; et ses per- 
fectionnements portent sur le balast, les traverses, 

1* Ordinairem^k^iifl, jfp. i^)^.ou en pierres 
cassées, se r^Mnd uniformément sur toute Tétendue 
de la voie, qui D*a pas 'moîns'de S** cte' largeur,^ et sur 
une épaisseur de o",5o» ce qui produit ;pbur r mètre 
courant, k mètres cubes ^de sable, fl 8*agit, bien en- 
tendu , d*ua cheipin à deux Ypi<;s. ; . 

L*mventeur ne mat^ du biJast nue ià où il est né- 
cessaire^ cest-a-du^, quii ep ço^yre seulement les 
parties de ia Voie qui doivent recevoir ui^ grai^de 
pression par le passage des convois ; ces parties sont 
celles qui se trouvent sous les rails. 

Le balast répandu dans ^intérieur et en dehors 
des lignes de rails est inutile , et on peut le rempla- 
ce^/dlîips|c^;pll1îe^rpi^ ^ue couchp de sable de 
o*,io d'épaisseur, et dans le but de recouvrir seule- 
ment les traverses. 

Le bflJast est renfermé dan^ une trandiée continue , 
ren^Ue à fleur du sol, faite sur la ligne des rails, et 
ayant une profondeur de o*,4o, sur une largeur de 
o'",5o en moyenne. La section de cette tranchée est 
un trapèze dont la grande base est vers le sol. 

a* La tniveiM a^ dans les chemins de £er ordi* 
nafres, Une longueur de a*,70 et o",i8, o",aa pour 
les autres dimensioos. 

L'inventeur leur donne a mètres de longueur, «ai% 
plus ;'0rvD84e b%«^eur« et oTriô de largew; ^MÎSri 
cbaque-exirémifeé, •et an^deaso^si H ^ uiie^aUe; m 
boié« ayiinii9^i3o àe:ki^g0iirKO",5o'de.loii9liQi«ve^ 
o*,o4 d'épaisseur. v »., ^.,, 

<L6(faoiS'd(|i ÉcaYfVs^filetM aNoiii'fea.^biita'diyMl^ 
et^oonjvwia^éeftt')'. ^u-f-i ^^ /'î.d e.\ ^p,^»'r,\. in|i t.- 

-OfdinainAp^ikdai^ K^Hidfi ^ràoto^tntlMimH'jpur' 
tBdiaJIrayewwnfcrsfcvs nlhw aèutîp|itfpM<^iiiqlii%t^f3M 

coussinets n'ont pas besoin d'avoir la résistaiM^if^i^j 



est dans lludntode de leur donner, et od peat réàût 

ordinaires. -^ 

&' Le raii ne '^ cifW id'l ^ Uognmma pc 
mètre courant. •• «# ' « 

5* Le coin doit avoir o , 1.0 ^e ^onertear, eto',Qx 
. sur o*',o65 pour les autres' ' dmiêîisionâ. Sa cooiè 
' est de o*,o5. 

Dans un qBr|H^4^ d*a^d^(^ ^ c|stç aulx m 

iS4^i l*^QY®nteur.inaique qu(^quas,modifi^ 

portées au^ rails et aux coussîqétSft en même toip 

, que qudqiies |>récÂutio>ns à prendre dsos rétabli» 

; ment des trandiées, au cas où on cnindnut IW 

. mulation des eaux. 



I ^ 



CTur 



y/A 



Pour que les mouve 
de la force-' 
Técartement des travers^aJiiiurenteur les fin aa «i 
en adaptant une nervure aux taUes ; ces oemoe.s 
coRln^biai;:ei4MPl dtifjHia^^lr^^ 
les traverses.- .-. -- » *.",,-.h7 n-p fti»:- - • 

L'inveoteui^ dbi¥0mr.4n^Qffttilfbfeiii0(^<^ 
nets. 

Eiifin. dimid^ «wtifipiiliid^uUit^^ 
i& macs 48^9 i(^2^jiu}^;tS48,^ViriiW»^ 
d'autres dépositions des traverses et des cousûoed 

BREVET DTNVENT|0î^ PR^iû^ 

Au sieur ^^^04 ^j^y l^j. 
Pour une canle appUçai j de au x déchetidest" 



1 :(.>.i 

, tifiSt^d^aWon-eii^^ll Si /^//iy49.««" 
1 pose de deux taiÉi»da»»l'oà^|MiI><Uforta a^' 
I faites avec du fil de fern^iAou 16. ^VÎPft^ 
! fixées sur bois ou sût OiF. XÎà^&^HSi^ 
j la matière, et uu deuiâé(^i^flUKl|I^'< "^ 
. fines, épure complétemcËT 
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^MMOi"' -'- - r'i'i.iJiMi.b Jn» 



Au sieur Arnaud , à Marseille . \ ' ' 

Pour 1 emploi de lair comme force motrice. 



1 emploi de lair < 



Dans le ï>réYet, et ^aiis un certificat à addition en 
date du i5 Juin iSâyi Tinvenleur décrit un ap^àreu' 
où il renferme/ dé Tanr comprimé' 'c[au Ait agir' 
comme force motnce. . . i r 

.. :- .ï Ou l'C ?,«/J UÛ .è' {«Jl î(ll»Tj P'.i) J» Vifl 



1970. 
BREVET BWMBimDNiI»riQU ANS, 

An tkiircClofiJûrfifàBaMi^-vu-.'.; -. :{> n- > < 
PD«oiipffinm>pâinrio«À|gUffÉerie; 

ses sur des étagères qui peuvent se mouvoir^ afin <lue 
lerokjetâ solàit'^ottntiii à i'aôlitffr d^M ehaleur ré- 
gulière. 

On ^t; -ajv^CHles élàgè)«e3 imsa^ê$, appliquer 
uiit^i^iiMdeuv tfé||ftilière,''au't^^ d<B eha* 

leur; -'.*.''"••..': - r , i^ -r-: / 

Ce four a subi quelques Ic^ros modifications dans 
des certificats d'addition en date des 
7 juin 1847^^..^. 
iajuini8&7, 

Dans Qt denii^4Hii^T9ntmrbJildlimla disposition 
|u*il faudrait donner à Tapparei) pour le rendre vpor- 
atif etappEtafiteramtl^ë^ôîrtsdePâMiéé. '^ ' ^ 



J^.\.^J ^.li. Iv 



iREVÉTt)! 



1971. 

Off DE (Quinze ÀN^, 



Au SIC 



llJBÉ>dalB^^â6JQÎKA84fll; * v 



A'pà 



» Sieur, JMumESCHAL, âirans, 
Pour i»i^na^<^ii^e.^,Iy^^prû,,t ^^ ,0 ,..•.... .1 

." .; : lié 1/ j ^ . Cl u 'j^' -j .M. : • • » 

La matière, viande^ouj^giuuefl, à hacher, est mise 
ans une caisse qui, fixée à un arbre, pourra tour- 

VII. 



ner; cet arbre sera hoâAMtal ou vertical. A cette 

d un couteau. 

Ces lames soiil iàéê^^sti^ «Éi^aibi^^ui tourne, en 
sorte que la matière k hi^er est attirée par «ces 
lames , tandis qu'elle tourne. 

Cette machine Fait Tobjet du brevet et de deux cer- 
tificaU d'addition, en date des d octobre i8/lè et 3b 
décembre i846. 
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1972. 



BREVET mNVi;NTm.i«jQtji^ 

^ Au Sieur EiiwBw.B,a Lyon,, , ^,, „ ,^,^, .,^^^, ,j .,^ 

i'-î ... . ".•* il ' ^i ^îr"- .,' • ,: r. *n i\ J- î ■•••v ■ 

U s'agit, dans le brevet et daiis un certificat ^ad- 
dition, en date du i* octobre 18^9! ^é quelques nou- 
velles dispositions relatives aux parties qui çontiposenl 
appareils. ^ ^ ^ 



1973. ; ; ^ 

BREVET DINVENTION DE QUIN2E ANS. 

En date du 30 juin 1 84Ô , 

Au sieur Hakin, au Havre, 
Pour une boite destinée à remplacer h main 
droite du fileur de cordes. 



L'inventeur s'est proposé de rempkoar la «xain 
droite du fileur par une boîte à pression ,>49leKlble 
comme la main. Dans cette boîte sottt plaoès dei-ye^ 
soits meouverts d'une plaque solide et ^tAa 'qu'en 
pCdsae l'ituroduire dan» la botte, eft la pouâsànt «m 
p0u;tié€le' plaque sert 4 ttaintaniir Jkift nsKOH^ fWi 
idôyén 'depctita boutons queToti Aitenil«^dlOfts4ka^' 
fentes pratiquées à la boite. "':"^ «^. 

:8w 4:aiie^ pli^e 'itiéiail^ue^eiiiyfiQÉ fèse-niiein 
cuir qui dépasse la boite de toute soadè^aiwvlitfpoil 
àw^cmê Mte'^ui^im^^kibe? enoâopffamtubi^- 
aièki94«fttte9i4eii9fll»(qi^4a i«ita»v4èidsaB?ra;id«ifac 
même manière que le fileur à la iiAii}''én»Upj^ 4é 
cbttMf^ fftéçk^litm^mmiÊkk tMi| flau»àal^dbnner 

20 



Diqitized by 



Google 



202 B«BTE19/inNV.SIfTI0Ni 

Sur le tool on pose viilrébuvercle qui envdoppe la 

deur inléneure^de la boîte, de maidère à pouvoir s y 
introduire par M^Wfiiâéiît àh tifhk lârtemeni le tout 
par une vis de px^sion. 

La pression étant obtenue, au moyen de celteTvis, 
le bout du ruban est fixé aux crochets de torsion , et 
on continue comme à Tôrduiaire. 



CÈKTiFlCAT t)'Ai)DItlON, 

Eo date au 2 janrier 1847. 

— . s. ^.J — 

La pression , au moyen de la vis , n était pas assez 
uniforme; les fils n avaient pas, par suite, la même 
tension. L'inventeur Ta. dqnc remplacée par un sys- 
tème dé rôniaiBé. ^ ' "^ 

La boite supporte 4n J«via* ^ porte un poids à 
Tune des extrémités; c'^t ce poids qui produit la 
pression. 



CERTIFICAT D'ADDITION, 

Enaatedul3aTriIl8Â7. 

La bcûle qui iait l'objet de ce certificat d addition, 
est en deux parties mttsims, pouvant s'appliquer 
Tune sur Tautre, suivant pne ligne courbe que doivent 
Iraveraer les fils. 



1974. 
BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 20 juin 1846, 

• Au fiîeur Lbfol, à Paris, 
Pour des perfectionnements aux étaux. 



On sait que, dans les étaux ordinaires, lune des 
mâchoires, la mâchoiremobile, qui est à la disposi- 
tion de Touvrier, ne s -Joigne ou ne se rapproche de 
la mâoboire>fi]oe qpi*en décrivant des arps ée. cercle 
autour de sa partie iii%ieure, qui forme charnière. 
Cette lUfli^tien est vi0eu6e< paro^ que ia pièc^ que 
l on veut serrer n*est souvent tenue que par une seule 
arête de chaque côté, au lieu d*^tre pincée par une 
surface. — . ^i- . - 

L'inventeur a voulu établir la mâchoire mobile de 
manière qu^elle marche parallèlement à elle-même, 



et qu'elle soit toujours i'iê. même hauteur par n^ 

Au ueu a assembler les deux mâchoires par une 
charnière à leur partie infel^àt^,'^ de jdacerun 
ressort entre elle:?, q^ ,1^ fa^.3'^5p1j^^^^\\nii àe 
Tautre, l'inventeur dispose uqe secç^i^de vjs dç^ap 
pd , mise en rapport avec celle que portent orâ'uuà- 
rement les étaux, au~moyen d'une petite diaine 
sans fin, ou au moyen d^ei^grena^es. L^ écrous de 
ces vis sont ajustés et fixés dans le ccf ps principal de 
l'étau, c'est-à-dire de la mâchoire Ëxe, et leurs téie$ 
sont portées par la YBMMtté mobile; il enrésdte 
qu'en tournant la manivdle, montée, comme à l'ordi- 
naire, sur la tète de la vik 'supérieure, on fait lou- 
cher les deu:^ vis* «typar^te,:pi^ -jjiait ^pardier k 
mâchoire parallèlement à elle-même. 

L'inventeur inique 4ùëfi^i@iMffifii^tioii8 consi- 
gnées dans un œvtificat d&édiAieh mA date du n dé- 
cembre 1847. 

BREVET D1N\^NTI0N «E QUINffi AXS, 

En date du 28 mai lft46 , 

Aux sieurs Bazilb ^ JuLUSKKB, à &ouen, 
Pour remploi des ^as des Sànws àcokew 



Dans le brevet, et dans des certificats d'additi»» 
en date des 32 juin i846 et 3o novembre iW&.^ 
inventeurs indiquent diy^es dispositions quoa^^ 
adopter pour utiliser les ffaz qui sont formés dans»* 
fours a coke. ' ' :*''.! 



* . 1976. 

BREVET D'INVENTION DE QUINZE AN^ 

£u d#e du2;9jfuia lÔAô^ , 

Au sîeuf Jot'CLA, à Lëran (Ariége) ] 
Pour un moulin. 



Dans ce moulin, Tinventeur chertthé â fr^^^^ 
effets cotti^és èa venf ^t d^u«i« chttle cf eau. 
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1977. ; •. ' •■!-.»p t'. 

BREVET KINVENTIOpi tll^ QÙÏl^^Èi 'kW. 

Atisietfii'RàiÀsSt'l'à^VertâiUfes','' >"■"■■-- ! 
Pour une roue hydraulique. 

ijî'in ',.f;i f. '^i ' M II' 'f"\ .!'• ''i' '■' " «■ 

li S* agit d^iine dispoéitîon qut permet d'utiliser de 
petites cïiutes d*eau. 

•i ■:< .. ' <■»■•• I .1 I I, •'. '" .- •• • , . 

Bfi:EVET"t)'TNVENTrON ' 

Au sieur Thomson, de Londres, 
Pour de nouvelles jantes de roues. 
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' LWéùte4r^'^ivC^6s/'d1etitbiirér lés roues d*ati 
tuyau en caouiç^puc vulcanisé, ou en gutta-perca, 
que Ton a rempli d*air. Ces roues s'appuient alors sur 
le sol par une surface élastique. • ' 

On peiltdjnristr k eaj^ar«i«dan|Mitî]iients isolés, 
afin qu*au contact, Tair étant emprisonné dans un pe- 
tit espace, Télasticité soit plus grande. 
,1 1 • « , • ' 

BREVET i) INVENTION DE QUINZE ANS, 

En dftte-d»d#7mtt 1846, 

Au sieur Vincent , à Paris , 
Pour des charnières de portes. 

La chamièfe'iàl tàtajpiit "àé se^t pièces : deux 
lames ayant deu|L bobckIs cliaeune ; dewç nqsuds^ sim- 
ples; deux vis taraudées où sont montés ces nx^uds 
simples; enfin, un ressort en spirale qui remplit les 
deux nœuds. Ce ressort est coudé aux deux extrémités 

et 90Il4é.A l*étmflv ; M^-fM.. r- f fM!\> MM .MO 

Au moy^n 40«tqe|lei<<Ai«EnMi8e, «ne .peirle, ouv^e 
se ferme toute seule. 



iflaa 



im^ mNVËKTWON Djiî Q^mZE ANS, 



..t ' ' 



Au sieur YvosE-LAURENT^'à Paris; ' 
Pour des tentes. 



Il 8*agit de tentes pôûvûiT servir à abriter les ou- 
vriers dans }es travaux acricdies, comm^ aussi à cou- 
vrir les jardins. 






BREVÈt D INVENTION DE Qyj^ZÈ ANS, 

£;pidl^ledtt4SuiileM84|l^'. y J>J 

'• ' •. Il- -.5 "♦ 'il- f ' 

Au sieur Bossuot, à Troyes (Aube), ^^ ^ 
Pour une machine à pastilles. 



Un arbre à excentrique fait mouvoir des manivelles^ 
qui lèvent et abaissent successivement la vanne qui 
forme le devant de ia basonB* bà>seipoaûeda pâte. 
Cette pâte tombe sur une ]daque pnrtantdbs nangées 
de trous ou se forment les .pasdlies; coierdifliBe sans 
fin fait avancer cette plaque, de manière >à préseater 
des rangées de trous vides» à mesure que les précé- 
dents sont remplis. 



1982. 
BREVET DINVENTION DE QUINZE ANS, 

£n date du 2 juillet 1846, 

Au sieur Briand , à Nantes, 
Pour une toile à voiles. 



> O0ltr Mile, dTaprès las échântillow liéposés^ est 
ikite avec^ne ehftine en colon et i«ie1iiAméi»li#èijfert6, 
ei» fii'oQ en ooton.La trame est égcd<|i»eiit^ craverle 
«Messus et «u - dera^s ^ eiffl ti^y a^ vri einMl ifi en- 
vers. "'"'*. "o- ' '. ' '■":-'' ' = '"" ' 






26. 
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1847, Hoventeur a an<fiéli modifié son appareil. 
Ainsi, fon^ ffmm^ ysifi^ passer 

les graines /u change la terme du tambour et du demi- 
cylindre et_ei> fUcdlM^icAbe» ttl»il^éS'( '^n sorte que, 
du côté des gn^dcp l?c^fe?f Te^pajqf^ ,^ très-étroit et 
qu'il est plus grand du côté des petites bases 



h A 



' « î' 
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BREVET piNVJENTION DE QUINZE Al^S, 

Enidaie.dujajuilleiilMft, . 

Aux sieurs Nougâbo et Carrbs, aBordèatiiV 



Pour une toile non tissée. 



^hi 



Les inventeurs se servent de dëUHs de càidtt, dé 
laine, de chanvre et de lin, quilk' lâchent menu et 
qu ils soumettent a'uîié baràe^pour en faire âei nappes. 
Ces nappes passent é^tVé des' rouleaux et puis sont 
enduites d'une maàèî'e graSse' capables d*ôpérer une 
union parfaite des partiéÂ, après quoi eBés sont sou- 
mises à une pression ôbiènue par des plateaux/ 



1989. 
BREVET DINVENTION DE QUINZE ANS, 

Aux sieur^NooGABO. e\ Gàhris, h Bordeaux, 
Pour un ventilateur. 



Il s*agit d*un ventikteui' qfeie les iÉvcnttdrs appli- 
quent à la confection de leurs toiles obtenues sans 
tissage. 

• ll ll iPPlf Ml II 

BREVET IWNVENTÏON DE QUINZE ANS, 

t. ' . . . . ,, 

Eq date du 15 juillet 1846, 

Au smir.AssuoA, àPétîguenx»: . 

Pour «n nu^blin. .,./...' 



L*in¥eQteur.coiBlDtiie'lef.€ffek8 du vôiit ajv6c letra*: 
vail des animaux. 



mh 



Ep .dlUc 4n 7 juillet 184Q^^ 

Au sieur Boutant, à P^fis, 

Pour des médailles serties et à relief. ' 

Ces médailles se composent d*une coquille et d*un 
flâBc, sa^ tm^^hié, /et'^wéariètantfmite jtofaffgjble 
épaisseur. Seulement, la coquiHbiprêsonte hiati jrebord 
auquel est serti le flano^^ft «nr^o q^'il y a un vide 
entre la coquille et le flanc. On a, avant le sertissage, 
rempli ce creux de la co^iii^e avec des morceaux de 
carton découpés ; après le sertissage , on soumet la 
méajâle a tick»n S'tln'^n^éf, '«M^aûié cfe la 4lexi' 
bOité du carton^-.on pM>^t j^oWP^î'^^^^ c" relief. 



BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS. 

Au sîeur Camion, k Vrignes-atii-Bofi '('Ar- 
dennes). 

Pour un moyen de fixer les boutons aux pau- 
melles. 



Dans le brevet, et dans un certificat d'addition en 
date du 8 avril i85o, Tinveateur décrit ce moyen, 
qui consiste k ménager au bouton une entaille dans 
laquelle on repousse la tôle de la paumelle. 



1993. 
BREVET D'INVENTION 

(Patente anglaise dv^ juin 18ft6). 
En dateda 10 jaillet 1846, 

Au sieur Fauoor, à Aoueav 

Pour un savon propre au foulage des draps. 



Ce savon se compose de 67 d*cau de potasse caus- 
tique et 3^3 d'oléine. Après un battage de quelques 
heures, la combinaison est produite et le savon est 
formé. 
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BREVETS DINVEXTION. 



rl994. 



BREVET DINVENTIO?^ DE QUINZE ANS. 

Au sieur Jodque, à Paris, 
Pour un Balai. 



Dans le brevet, et dans un certificat d'adaîtion en 
date du a6 mars 1847. rinventeur prescrit de recou- 
vrir d^ne matière élastique les parties du balai <}ui , 
n^étant pas recouvertes de crin, pourraient abîmer les 
meubles. 



BREVET DWVfiNTION DE QUINZE ANS. 

'En daie du 15 juin 1346, 

, - Il '. ^. ( (1 ■ . . t,< - ■ ■* 

Aux aietmùMfi»!^ et Biuquet; à Saint-Quen- 

irn- -(Aisue^) ;■• '"- '* '" ' ' 
' Pbut^ d^s' ^ariiîlàres' de' Jupons. 



Céltef garhïtiire présente la réunion de plusieurs 
tisstis qui ' sont fabriqués sur la même chaîne. La 
traihe variant', on peut obtenir les effets que Ton 
obtiendrdt par la réunion de plusieurs tissus cousus 
les vtta aux outres. 

Dans le brevet, et dans un certificat d*addition en 
date du ^3 mars i847t les inventeurs présentent 
quelques échanfflons de ces nouveaux tissas. 



1996. 

BREVET DINVENTION DE QWNZE ANS. 

En date du II juillet 1846, 

. Au S}fi«ir,RE|y. à Marseille. 
Pour une machine à vapeur. 



U %ngà JfutieoKs^psi^ft partknffièi'edes c^lkidres 
et<les jpnioht i)Mttkpir«s^<dès lAaIiàhilllRf à^vttpietxr. ' 



TW-TT 



ir > ■ p , "jt .:ii l. JVj Ji 



1997. 



BRBVETDINVÏNTION DE QUINZE AïfS, 

£«4Étediil3jiiiaetta46. 

Au sieur Rdtrc , à Roubaii ( N#rd) r 
Pour une espagnolettes 



11 s'agit» daos le brevet el dans le certificat d'aAli- 
tion en date du 22 mars i847v il^une espi^Mlitte 
composée d*une tringle pu fer de 1^ hauteur des iiaiè- 
tres; elle est recourbée en crochet au somxael, etAe 
porte vers ^es deux extiémités deux autres ccodidi. 
Cette trin^e est mise en mouvement par une dmiù- 
velle qui . entrant dans' un noyau de la tringle, bas- 
cule de bas en haut. 



I A 



1998. 



BREVET DINVENTION DE QltfNZEi^. 

Elb date du l^jwNet lMe« 

Au sieur Chalai^el, à Saint-Denis (Seine), 
Pour un système de fixage des couleurs soi 
les étoffe^. 



Les étoffes teintes étant accrochées k des \m^ 
dans une étuve. on fait arriver de Taîr cbaadei^ 



10&9L 

BREVET DTNVENTION DE QWNZÉ AXS 

En date du 1 5 juillet 1 a4|0 , 

Au ût\xt I)AMBHïiTiLit:,' à Ailiiéfas, 
Pour remploi dé ftyposulfite' dé soude apr» 
îe blanchiment par te chlore. ' r ' • 

Le chlore , quand on l'emploie dlans le ttanàamfiû*^ 
résiste à tous les lavages et on ne peutjamiijs'® 
débarrasser complètement; comme ses effets sont oo-" 
rtHes,' il était' utile de lé /airé'cïïÀpai^tit.' C'cjJ « 
qu\)n obtient par remploi 'de f hypôsulfile de 50Q* 
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2000. 



BREVETF «INVENTION DE Q€fN2E AlJSi 

£o.éÉte Al] 4 juillet U46 4 

Aux sieurs Faits elMôliBL, àPads, 
Pour de9 carcasses d'abatjowr. 



Au lieu de souder les fils qui foraient les carcasses 
ordinaires, les inventeurs font ceV carcasses en fils de 
fer qu'ils réunissent par des rivures. 

Ces carcasses font Tobjet du brevet et d'un certi- 
ficat d addition en date du 5 février 1847. 



2001. 
BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 8 juillet 1846 , 

Au sîeur Paur, à Audîncourt (Doubs), 
Pour an moyen de recueillir Tacide acétique 
provenant de la carbonisation des bois. 



Uadde acétique se rencontre parmi les produits de 
la dislilktion du bois, opérée, soit en meules, soit en 
vases clos; il est accompagné de vapeur d'eau, de 
goudron et de gaz, tels que l'oxyde de carbone, l'hy- 
drogène , Tacide carbonique. 

Si , pour recueillir l'acide acétique, on fait passer la 
fumée qui le contient dans des appareils réfrigérants, 
on condense en même temps la vapeur d'eau et la 
majeure partie du gondren, d'où il résulte que l'acide 
obtenu se trouve étendu d'une grande quantité d'eau 
et mêlé d'impuretés. 

Pour la plupart des emplois auxquels on le destine , 
cet acide a besoin d'être concentré et purifié. 

Le procédé qui fait l'objet du brevet d'invention a 
pour but d'obtenir cet acide concentré. 

U consiste à présenter aux vApeurs d'acide acétique, 
pendant l'opération même de la carbonisation » un 
corps qui s'en empare exclusivement et, par le ifiit, I9 
concentre. 

Les corps qui peuvent satisfaire à celte condition 
sont les bases dont les acétates ne. sont pas décom- 
posables à la température de l'opération , telles que 
la potasse, la soude, la baryte, la chaux, la magné- 
sie , etc., et les carbonates de ces mêmes bases ou tout 



autre sel dont l'acide peut être déplacé par l'acide 
ac^tigu^., , - | . - ; . r t . . , 

Parmi ces corps, je donne la préférence, suivant 
les localités, à la chaux, au cariïonate calcaire, au 
carbonate magnésien, au carbonate de soude; les 
premiers, à cause de leur bas prix, le dernier, p^roe 
qu'il donnerait directement de l'acétate de soude , pro- 
duit que Ion prépare ultérieurement pour l'entière 
épuration de lacîde. 

Ce procédé peut s'appliquer, quel que soit le mode 
de carbonisation. 

Voici, du reste, comment il s'adapte à la carbonisa- 
tion en meules. . 

On sait que la carbonisation en meules se fait par 
la chaleur produite au moyen de la combustion d'une 
certaine quanlité du bois de la meule; des orifices, 
pratiqués au pied de la meule, donnent accès à l'air 
néoessairt k Ucomffmsimi.Wm^s^, pir^ti^vé$ k diS- 
fièrentes hauteurs et à différentes positions par l'ouvrier 
chargé de diriger la marche de la carbonisatioo, ser- 
vent à évacuer les prodiiit».d9Tliuo9làh«slîaB cttde la 
distillation. Dans ces derniers orifices, la €>i4.t'<nivi}ier 
a jugé nécessaire de, porter le tirage. jjnlç)4ui* «les 
tubes en terre de a à 3 centimètres de diamètre inté- 
rieur et de 1 5 millimètres d'épaisseur, qui , répartis 
sur toute la meule, aboutissent, par faisceaux^ à ime 
dizaine de récipients distribués tout autour de ia 
meule. Ces tuyaux peuvent être composés de plusieurs 
bouts, réunis par emboîtements, de telle sorte que, 
lorsque* la marche de la carbonisation demande le 
déplacement des orifices de sortie de la Camée, j'-ex- 
trémité des tubes peut être déplacée elle-même, sans 
qu'on n'ait rien à déranger au récipient. 

Le récipient est un simple tonneau de 3o à ào cen- 
timètres de diamètre et de 0^,75, à 1 mètre de bau- 
teur, dans lequel les tubes arrivent par une extré- 
mité, et qui est rempli, en tout ou en partie, par 
des morceaux de chaux* de carbonate de chaux, de 
carbonate de soude, divisés en fragments dont la 
grosseur varie suivant l'état de porosité de la matière, 
et laissant entre eux des intenstices qui permettent le 
passage des vapeurs. ....<• 

L acide acétique et les autres produits qui s'échap- 
pent de la meule, conduits par les tuyaux à l'une des 
extrémité 4^ tonneau » travei^sent liss«di£Ërefiles cou- 
ches decacb^nalA ou de chaux rqnijfijieniraade acé- 
tique, tandis que les autres produits s'échappent à 
l'autre extrémité du récipient! 

Il est à remarquer que ce procédé présente, sur 
celui par refroidissement, cet avantage, qu'eu égard 



Digitized by 



Google 



208: 



ce qui rend d autant plus facile la purificatidl»)|diiP 

iiVnéiirfè (faocI^iiaMMnib deeene «Hii£èt« ^u^odkii 
rester étfèwiwii i lîttmip fiÉBattr opéKiKtloii9iqiié 4là*l#r 
procédés aciurfkHOfliÉt«r'iifa§e^ *'! . '^ ' ' 

OaqiouÀtal^ AnncicnfflaiBni TdpeonslaiieBg, ûu i&ni 
de r éiipàurt é pi rt i ci diqpt\.iBtrwfaihi^ «ttea. dg<rf- 
nicnle^JdiHKlpff âalanraik8)1aâi8é»ipir.ies Mtbe», -l*- 
ooqls ileidné k^fiéunikciiGfe aoétkpifec • ' • ' ' 

n y a y I ùhfëiH I ■■lyitâiefcyà tfrtilh«t leatprèt» Ig- 
babien/wciLvd^sipoBff xi»..6bfriÀ ïmàè» arélHpie. 
PovRAHeslJKiAiqpnKéléqftB j&rfqpiè rihnHn—iii 

à^oe:i]«ri ËBéélitsnik^ -ééniQ pKiéHlffdMn;i'i4»|MM». 
mèiWTiviae^fatiBiMMS'ptts/^Biift^en UiBftÉfc«Mtar 

goudron, de telle sorte qtiHr torÉéfatlii» M «MiTe 
ré<miftà.too»rliiiéiiiiiaiial iq[tf c 
coiip0im jaadnikcAmMié mkfmtiêé. 



''Y''^' '" '■ • 2001 ' 

BfiftVST D2NV£NTI0N DE QUINZE ANS. 

En date du 2Ô mai I84Ô, 

Au ,^lir .Garnibr, k Marseille, 



200Ô;: 

Au sieur Ricber, àl^st ^^^^^ '^" ' 
Pour une voiture de 4Hifi^ ^^^^ ^^^ 



Fow «n ji4>pitfeil hydraulique. 



l/iviMeUteun voulant opérerdeis déplaoemfents d'écu. 
d'un nite&tr à un niveav plus éievé, emploie un«p|^- 
reil t^^i^'ék^nUkl tfe^l'aatii marcherait par là chtttt'de^ 
cMe mêttm eau, bien ^e cette ^ute soit nécéssw- 
rêmenf inoîfidre <^e k hauteur de rasceîiskm. 
' Cat app)Mtil'-«rtt décrit dans le bfe-evclMei&A» «aU 
ctnAcal diadéitlofi eti dbtedu a^ jum' i947'. '-^ " ''* 

i^ •■' '.. ci »\ 
♦'*•' .. ''ii >v»i- •*♦'»•> - ' '«' ".î" î •:•*'.. n ï 

• .ï;-.;*;i.i:^ÎJS i J/ÏSJKh^ ^9 d 1? K ?^3S'(] »>1 t*" ^Mt*-^ 

:>.Jj^b -«ijfaijji nu Insère» j-a'ji *p .o 83ii.^f} î»%J 



fosses.en i'n^^ffjjpff^^^^ 

il a imaginé un appareil , au moyen duq[uel il tnsî' 

porte les gai À rendroiimMiSS du déchargemeoL 

L appartfl , porté sur une roitnre , est composé iz 
réservoir, ayant une kuiâe poor rintrodnction ^ 

supéneure est percée d un trou qu sert ao dé^ 
mentderairqucfc&Hiëéla nwi^f1>^^[if^7iiitroiiiiiL 
Ce réservoir est HH'oy>yt^ ^j'^î^jy^ W^i^* ^ 
capacité; la iiase inférieure de celte caisse est w 
planche moUe et snppor^ par une matière îtA 
qui est clou^ a ta partie Ji^énèure ; œtte eusse t^ 
d*aiQeurs ouverte à h base supérieure. 

Quand la matière de la fosse arrive dans le rêstr 
voir, éHe en <!lias»e4'é^ qffi ifitfSe iLai^tâ^tâ^^ 
souIernÂt h planché^ ihdbillé:'W WXfS&àt. nèont 
s*échâppé^u^ pià^'^4eê^^È^<éM^fmi^y 
de déchargei^^^ «>Âll8^^d»§f^f^^*^ 

-■ic ^ idî •>!)'> iv'*'\ ft à:)^iq 9iJd3 \i «i' '-^^ 

enrora «o «ulq i^ns'; 'i?- 
b-îcan nt? îiiô-) uu h ln3)ioq 1 la K taoéq w^i • ^ 

ques inconvénients etméme des dangjSW^W^^^f^ 

ij'j'^ ,iLb îi'xi iT'ï ;i')-. ;mav aj ,iIoq» ^W*'' 
'♦^ï ^ilno i*?2i*:q t/T jir>b^wy cU> «al T^i'^î - ' 

jivrf M u'i b;î^iu 11* .A .A xi/»)boi «»*^ 'J 
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2005. 



Au sieur Tcckbr, àjt|fjs^ ,,.^ , ,,^ ,j,.„. ^./ 
Pour des fers à^c^ft^îi. ^^ .»7t;tî..' , :. 



L'inventeur, voulant empêcher les chevaux de pis- 
ser, propose cfe faire deJVaîniirei et dès èntaffles à' la 
partie dù'ler'quYi^dpp'îfie'^réètement ^ur le sol.' 

«:'«,. jfi »!•»,/ fîT i»« -••»••.,. s 

BRÈVET'l)11SVBrtl6l4l« QOmZË ANS. 

• . • .» UL jTj*î ii/f) jj*/:f t"J I •• . • ' '-• 



ll/[] 






i*«ijfwft*^»fli»wi«.»«*A. 



Aux siétinr]frdyTk}L"fet'I!ApiBHHE', SLàrgeodèrd 
Pour un punreoir appucable aux fils de soie. 



.:*T!f'>n"<T'^ 



i<F»«»iÇfil»«7ft ?- irt^ XXXtt. se 

KÏÏ^^JB^^tmf^4éf*iffiJ9€^^^^^ cuivre Ibodu 

oa ^n fel#<^«fef IpW*^ ViÇ'» fci^fQudtt pu toul autre 

La tige A porte, aux points Y, Y, une ou 4e«x 
oreilles destinées k recevgrle^boulon qui sert d'aie k 
des rouleaux. 

a* D*une pièce mobile ^, fixée contre k tige il 
par une vis H. Cette pièce fi peut être faite des 

élasticité la bit presser. 

Ladite pièce È pbrte, à sa' partie supérieure, un 
cadran gravé, servant à^^^^^v^gltMAPr <dii «1, 
par le moyen de ï^i^ffff^^P^^fl^^f^ ^|«is, A.qoe 
Ton peut serrer plus ou moins. 

Les deux pièces il et £ portent d'un oAté, en regard 

tttbes.cjliil^V^,,,. , K.,„ .,ri^îf.--.Mi'..i • 

cylindriques, soit en ru^^.Vf^^fm J9m^;f^ 
fer trempé et poli, en verre, soit en bois dur, pour 
servir k purger les fil s qui jevr ont passer entre ces 
deux coussins. 

à* De deux rouleaux L, L» en métal ou en verre, 
pour supporter le fil, avant et après son passage entre 
les coussins. 



VII. 



n&l KMsi/qriMre Af en imra^ qui »tk\k .e^fiifinja 
via($k)ff«9P«fc Kuiafin <dleoipéafae)i>èetiiil)de^éiiirMt*<3K 

L ajustage desdits coussins<ati)iMl atuai'taÉteèei ' 
pifc0B. A et«£>ttt 4|aeue d«Âdei.(rVoié) l)éképwUèn 
d»lafig# &«.qui rtpjiAiettteMi ^ya ige air i «M n ij i<e aes 
coussins V, V, ajustés •i>qoeaa tVamirfle.) i 

Ladite t%a il 'de ca-pu^gilip poiifc^ Ar-iir» oufiaiàu 
deub' osidlas i dealînéM^à • ij MBw nsj fAwi hniiinii i «qui 
serveatdiaiEaflDurdea^fiafleittxt :el(iatt ^oÎBtf.^> tane 
tige carrée en mél^l '^ ^rêrééy jtsÉiMdBep fciado»ie»t]fé* 
nrftéyfpur asrofvdB ffipid^îàiwrierB iinii^Éj :^ « 7 ^ 

Uae fâèec ■Mhih«g^<finte paof ndboMMyèslaÉ» 
répManar.da la.pièM» afipnde^imqjriuMAri^tiwnmr* 
q»aeie tenfMiiw dhoetdehl fiejjniw<q>sfclff^)mg 
dHflbtagfMt muûnmminmQ^ péuBi^ÉMkpvHaitigé*. 
Q HmmiûlktttKjl^ pJgdWlMmeirtAtw^ laspdeox. 
iérak* J; die fffrte<ai|s«4(^fnlie)su|érîniêe 
u« MÉyqa i gi éy w l a a wti à JBdsqèto.'ia ntW ii wi i i diS' 
fil^*pit b myaM'de TaîlpH^ fi^^ -. ùi.'i .:> .«^v »i.^ 

Ii»é|i* pièsis A et»iBî|Mlaife 4M*eMt,<«nfi«- 
gard Tune de raulrt,: dfsbaBdbi i> Sj^pron nMvpîe 
des tubes cylindriques; 

Deux coussins D, D, faits de tubes cylindriques, 
soit en rubis, agate, ader foadu ou fer trempé 
et poli, verre, ou en bois dur, servent à purger les 
fils qui deifont èlre éoumisià jiaSMi/ddlleJbek/dèÉki 
coussins. 4 

Les coussinets U, V » qui sont, soit en rubis* 
agate, ou* en acier et fer poli et tremi^é, peuvent ^fi^ 
en bronie et en toutes sortes de métaux èS d# ma» 
tières, bob dur et autres, .ei^ en toutes sortes de 
corps durs et Mastiques ; ces coussinets sont un peu 
éduncrés pour faire une filière ou le fil à$ik fiNMr. 

Deux rouleaux L, L, en méta l ou en verre^/sup* 
portent le fil avant et après son passAge dans les cous- 
siwk L'ajustage desdits coussins se fait aussi oenfeie 
les partias il et B è queue d'aronde , wa ressort k 
headÎA Z> en ffl de fer, acier ou «laiton ,{ilaeé.;i«c la 
tige Q» sermit à erantmir l'éeertamoaf de la pfèee 
B à la tige fixe il. 

Un autre cylindre M en verre creux, sert à re- 
couvrir le cylindre £-eH*Cttlvre, afin d*empêcher 
qa*aucun ffl ne vienne s'engagertbns les parties du 
mouvement de la pièce B. 

Un écrou vissé au bout de la tige carrée Q, sert 
k régler la distance voulue entre les coussins purgeurs 
portés par les pièces il et B et portant raiguille-indi- 
cateurP. 

Les figifies 9, 9' représentent un purgeoir double, 

17 



Digitized by 



Google 



240 



mVEjXiî/FS Hl¥V*iNfr,iO*t 



fils venant ae joî^jdfife 4«a4 Kl>^rJ|^n;i'^ t^^Uk;^^ ^^ 
Iw^ffU* i>ttiig«qiF, » 

Ce [)H^Èg«Wf#Çt A^fWger, savoir ; 

1* Pour )«.9oo^)^l^ga de )a^« soit à la bao^iM 
oufyado€|bli^V.« 

3* Pour purger à la ûlature de coton ou de laine « 
Al fi<W.PHnf«P f»^f„^ortte*.de>fila de y^eilque pâ- 
ture f^ifi. M»ç^f.^tqHi.id<iW n d)R»ivà ètm. parfailfh 
xW9^JHmt9W«^s^rftf^ pf^çaU^fU ifiM^K^ apblîs 

JLe8oa>^«M^^g^ 09Q9faauai» .d'ayrèii^c^ e»sai« «de.cea 

, , i;. . |:%^ q^^ le^fijl, i^*c^ i^k^ll^nfkeat ^U(^ » ni éi»iIW , 

L a? Tw<^jd#(4wpfle,rie.«rofW«r-dM £* praymant 
<tes mmf^^.eêiA a4mifaH> i-^çcmm^^ vonup<i Aiwi 
tai4 ^^h9%(||^0d«iy} iOptmiMéMiWi'jUA Wféi au 

pf!^iWg«tîla.lox» (ujtj 1-., î f, ...... 

..C$^ll94v«UoiXiiq1»i M.peui aiviMr lieu que irèMnt^ 
pf>pfefc«^#iit(liyîBP,le», autres: pnrgeoini.oinplQyéi jus- 
çftttèe^f^ijf^rv /^B^powtoitc.uB^toeodition esseniiellet 
c'^if4(el}^ qu^rdipead^ h régularité. de» éfa:>ffea et la 
oéUaiAéftde leur ea^ciitîané . 



; ' 2007. 

BREVET DINVENHON DE QUINZE ANS, 

Eli date du îd février 1846, 

. A^ ysieur. Bati6n»R:, à Grandis ( Rbôae ) • . . 
Pour uaJoflQttUii à broyer Tiadigo* 



T^ j>^4sp»^AâfpyJaire qui s^lèveeAcâne^A, en sar(4 
igu'^jirésente assez btien la forme d w ci^'d^ bov^^. 
tfiUf$* P§n^<;)|tfe^bMsinej]caule]fil,de9Jbo)ul^ 
«IwrtJfi» rf?»WI).P9fî^^ W raclw ^. Il est fW;ile».4 
rinaDtctiûBt de la Junuce* de coBUkrendne la manaravre 
«Jl?fieffpts^d«|,€Çt^piirfi^, ............ ..j . .. ... 

-:, . ':.• '.i.: i ' f .i , y .i'f.l -l - • • fW* • i » ■ • •' '" 

l t s" ','? i ...'.. v». ;.••/•.'•>'-,.♦ l'H ' 

••;ijj"ir. ..." • > .1 . 1 »»'i.i» iM-i . 



. ,. ., . ,,,,£i|id9l^4)i.M49W4Mf> ., . 

' Au sîeur GluiBL-f , i PànsV^ 

Pour un robinet' râlant là tension do gai k- 
les appareils a éclairage. 



• -!" » lillJI • 



Ce,roiN»et, qui pe^t régi^Lifisea la. Uniii» ^np. 
distribué dans 1^ app^rçil^t^'^^çl^ir^e, aétêrûlM 
dun çertiftc^J 4>^4*tWP-t^^'4#«.d^ aSjaûwer.f 
nous dpn([foas ipi,; , •., ,< \ . ,, ^ ,. . 

PI. XX^l}^,% iipt;i^ .. , 1 , .,. 

ÂÀ^ui}^ d9f4ié,.rffVfff/^^ÇrfteW ^»p ^«^^'^^ 
bile BJB: de^x jtuhea v^tiç^;ç.^Ç Ç„ JD û, j»eUetfa 
cvmofunîct^âoo. rjjq^ariei^, d^ Pjtf*!'?:?'^^* ^^^ 
deux compartimente E £, FF, d'une boîte ia*e 
sur son fiond^ s^Qfés.bei;n^^îqu#p^ Tuq deim 
j»ar une cloison verticales ^. le. pqi^ctpt^rjtimi^i^ ^^'^ 
munique avec la chambre i^fô^^Jqijc;, «t. le coofir. 
ment F F avec la chambre a^pf^n^^i^je d'un tibe >:: 
tical G G, séparée? Tuue de . Jl'au^ par I« cU 
oblique H H; ks deux coq\Bfrtifywots EEji 
fig. 4 ,. sout soifdéa hervp^kpqpeo^ «^ *^^ 
chamboas du ^ube à G; . Vej^^lÀpi;^ inféiieme di 
tube G G eçt»mîua»i^.dpFi#;ifiltjd^ibTis li^q'^'P 
met d^allongor ou «de tÊCGQiutcx^h.koJ^GGt^* 
besoin, et damboât^ sc^n ^pctr^ité;sw^neur«(i«»^ 
godet de la tubulure supérieure Jii j^t rextrànu«* 
fi&rieooe de k boUef^ dan^ le g^A^^ '^^ 
ioférieure ii pr^diiBiéas ^ur la {f i^e ^téneure, r^v 
du bndpuj^érifur ejt l>ulrç .^faod ioKriïO''^ 
coffret iV,.dpins l|e<çuel .eiff imoiil* etrenfen»^*^ 
Tappareil; des rondelle» plastiquie» /, et oa c^ 
^crou /, owndef^.les jpi^alsip^aitement ksrmélf^ 
J^ iubulune sofé^^fin^ i,s^ fiyocoade »tçc l"* 
principale qjii ,distfiJtiu^ legw aijtf.l?jBçs, et^y»*^ 
u»%.iemie Jlf 9e jraccorde ayec içb?H>^^^^^ 
conduite^lo^gîlxidipiile. • . 

Fig. 5 , la. cuvette B B porte i sa partie taia^ 
ua canal naicourbà iS en . fonpte de »; »«« ^^ '^"'^ 
cb^ dfç ce cunal s élèi^ cttaven» de la pUfl« (J^^ 
débqux^b^ dureatemeM dam Ja etivette fi^^\, 
wgÀ^^vipofiMJf^-dfis^^ ^^!^ 

rement par ff^,e|ypèqf d^ çbaperon de 5 nu"^ ^ 
^ saiilia. Cesl. ^ i^p^u de Feutoiwwir ^^^'^ 
neli;,JHtpii,fiirtwt^piMaw bkxuiirette BB^ 

^^cessair^.^k .fonction n^lière et.cpwp'*^ 
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binet; une échancrure, ^iiU^aée sût le bord aoté* 

supérieur de ce liquide; un oriBce, fermé par un 
bouchon à vi$ , '|]'^^i^«fe*tJbMk^éHi&4iquîde . si cela 
devient nécessaire, sans «AM*e obli^.d^ détncnt^ et 
de retirer le robinet du cofffet A^. La cuvette B A est 
fixée à une crémaillère montée, sur une plaqne; un 
mécanisme, renfermé dans une boite, permet de inon- 
ter et de descendre la c r émaill ère, et par suite la cu> 
vette B B, de la quantité rigoureusement nécessaire 
ponr opé^^^iîOibpfttliittéHi; ftiiWtfne le bëàofM , sdf la 
fermeture.^oitfcl'olÉ^^hîirtJ du «binet. 

La p4tt^'(^{'tk>H^là^y»^éhMiBèffe<^t «ttaii^iétf 'àà 
tube vertical G G, vers le haut, au* ttioyen de dttux 
enfourchements V V, fig. 4 'et 6, ah niV^eati' de TÈete 
du pigiioh i^i' éBttWifàftdcfci crftri«teé**è, au èioyen 
de deux Vîs iè éewt cftréHfeK'2,' %. i; qtî^ poVte* le 
tube '^ 6/Wiiiïéaiàteiberit dû^èiisus' de là jiarfîc 
filetée: " '"'■• ■ ■ " ''^ ' ' ' • 

Totitë lA- 'èharpëhlë^aù i*<*îtttet , àl5 m)tivànf dès iMê 
etttîèrcbienfé'pbrtéè pài'' lé tube yertical'&G, s'ins- 
talle <éti consé^u^riHé'daift te bcffrel N au moyen de 
lasîitt^Hbîièà^Vîsir-!r. 

QuanflMe t^Wàét est dtitert, c'est-à-dire <Juela cu- 
vette B B ésf éhtfei^merit abaiss€e, fig. i , le niveau du 
liquide^ trûtiVé âlôtis àudessû^'des extrémités infi^ 
Heures des dedx tubes Veriîcat^x'C C, D D et au- 
dessus duixjhliiiœriettr'deflft élochfe A^A ;*îe gaï de 
hai Conduite 'iongitudihalè'j)areottrt*fc Brancheinent , 
IWitèWtirttilWhirc'ilfVïà chainbre iriférféute du 
rube'tiéHfcàfè^G, Ife toùipartithent «F; te tubé ver- 
Hcal "CC, enVaHîf'l'mtérfcùi' delà aoèhé A A, puis 
le tobè VèrtîeH &''D;^«irie domparCîmettt'Ff, 
ptiis lai dMlnitfC su^rient^ Ai tebe^O'G, ptoîs fe 
tubùftft^i:, pois; enflnr.î'ârtWè érindpale etiesarté- 
riolê^ ()u9fc distrtbtieni atnc becs. ' 

Qtférfd%*tebfeet^ est fermé, è*ert-lMlî*% qrne la 
fuvettc B"B \sst ertlîèfenrènt môrtfeéé, flg.'îi'. 5, lé 
liqàf décéléré JusqU^u M¥eè(u de^rëtAittlerart fT; de 
rentortrtoîV T;' rfttiéé à ao^ cetitlirièfre* au-dèssus dé 
TextrémM inférieure du tube'i'ttrtièal^^C C^ sKtlée 
«•Ife-ntéme à ^3 miHimètk^e» au-dessus de délies du 
tabe vertical © D. Lia tenslèn 'dif-gaï,tï*atteigttàtit ja- 
mais une atxs^ grande' tafeeif, Hfdànsf^e^ gaïonVèfres, 
ni dans te^ condtrites.il s^ettsûîtfltîeiëiiquidé déA 
ctttette »W s'élève laéWssMfetttéirtdarièf te ttfbêC C 
et le boûèBeV éti'd6nsét)Uèibcié, hefA6iNS(ij[l!kleiicieht. - 

Si Ycfii Ile RMiè 1^ ^cMnéhr déè bèdf c^e Ibi^^îN 
se sont éteints par Wfétttctéi^VW'WWiiet^^éqydî; 
comme^n éstdîtdàhs lés fttetrtlbfkrt<Sf'aèi'brfl6«fti*«« 



dë'pdKtë^dtiidi ma! i^^; cbndènîant les tenCtilles 
et^pptfrt^ls'irédafi^e^paf'lé ^àim\WIMëMèé» 
hâfbkatSou^', le iiqtMe iNiëttrà dMis le tUbe !&I>; ati 
ttèiw T^ettU qéë tlàhft'U éof è^ ^#. 

Cette première partie de la disposition côiM^tiHie 
donc, comme on voft*,'ini ^KMâet ^pàtOSiestitettt her- 
ittétique «n tous pdnts dan^ s<kt état nortnid. ' 

Voici un moyen de sûreté contre ia péliétAfion 
du gaz et contre les fuites pendèml la> f^miëtiîre du 
robinet. ' <' . ' . 

" Plg; r él jtr Vétt^éetm^MètiélAm 4^'itahè b Û est 
mumed*une tubultire dHt^ë'ibvfpnfé^^ so^pupë d' 
d' eai peèeéei è éôw tetUt^ i^m^'^m^Hmmiér^lviHnjt- 
laire dans laquelle pénètre rextrémilé inftrîeil#« du 
tsrbe u â/wiquel éUfe est aMrfée^; «l^^Mbe^a^é ^est 
fermé par le haut benbétfl^àétttenit'i'â^ IK»>fd^^fât i^lm 
resWt àfaoudte é'et'ftxM pim^ r; ^{> ^f^Texlré- 
mité inférieure de sa tige, repose sur lè^fftfifdf âë^lk 
owtMe^^Bi dës^ÉSnes ttitiâée9r>WA*l#>coA^ilitède 
l^ttti ft tt, ]pafal telétocttr A sbn aWè, îég^ d^.'ffêXlÊftm »Mi 
Kiou veinent dan» fe tiAM«D<D^ là^émp^ipëifi'if'^ Ma 
dée hermétiquement au fend d*ui> gobelef^n^fliH* 
dr^que//.* c^gobelef est et>lié'â]ai#'e)ètt?ëf|0lé^)^îstQl- 
lée, trttVefi|è£i8efi<eeiitr6)dNinbdttt ti<ttt^[)èf<^^d^€ft 
vertical grf ;'oe %ntbt seM'de*i^ÉMtiéfÀ)'ta aàMliû9e4^, 
et s'oppose k un trop •grund e n f rt diiiéa n wt â(i"ttqtiide 
par le gaz , peildant le très^oiirll nstMttt qM tfifn'fÂféML 
effleure le bord de la tmbvlnre d d, lors du soulève- 
ment de ia evvette B B pour fermer le robinet; après 
qtni le liquide s*élève dans le tube D D, sans plus être 
traveraé pdrètgm, Ini même niveau que dans la cu- 
vette; kl soupape <i' d', soulevée par la clivettSe< vient 
s'appliquer ooDtre la tubulnre dd,\xa peu avant que 
la cuvette ait atteint le. terme de soù estcufsion; la 
Aexion du reasért h b, fournit le reste dé to'cMfVse; 
la tubulure d d eat «lors fermée, à ia ùâ&\ yar far'aou- 
pape d' d' cl . tout à fait hermétiquement , par le liquide 
renfermé dans le gobelet//*, %• ^r. 

n est aisé de voir que , si par une cause^qu^oélque 
k cuvette B Brient à perdre une {Partie ô^lé'iotàÛfé 
de son liquide peiiAmt que hf rofe^éfi ^'IHrlhë'/ft 
gt>beiei//c6rticrvera hf sien, ^e^féra pléia''e('qûci'{a 
tubulut^ • éd deiheUferti , niMgre tëî ' beénretod , '^douMé- 
ftiént ët'nërtnMit|uetneiM fet'mée*^ ss^às, '^t|fùo<H|uK^^iiAU- 
tranl alors dans Vintérimrêe^'^àt^'A'AK' fkh^ 
tube vertical C C, ne péj^éjjrei^a donc pas datfia rartère 
qui le distribue aux becs , ni , en conséquence ne pourra 
être versé par eux dans le lieu qu'ils éclairent, ni y 
engendrer, par cette voie , aucune cause possible d ac- 
cident durant chaque fermeture. 

27. 
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porter 0^}<i|#3^fi{|iéeftr^e^(di$fli4li^r^|aelN«iduif;o^ j 

>.WV<5i*ie,^ ^^Sii^i]^r4^(limtéaûBiUrek»< Alites 
.4fl gWiiiffci»^.[l«ii*f?»4^nte fâcHe»iii.«iifli<|MehrflUf8 

M*». Mn(^fi»ft4wfcîfl« atrt«e$,qiii;fe ODHéuMUifi mix 

.jtp^ÎjmM^^ «qui) spi^ plm/Hr(li«fûr9iMi%l dosilmigle- 
ments variables que des fermetures ^oioplètet, que 
,V.oya.,9Vtl?li^ qufiipmfoh nvémcde fermer; îl franchit 
perp^tu^Um^eol c^. détiroîts. et vicie, proportîoiuid* 
lemfwUi^i^llQQdanQecles fuiies.du roUoet principal, 
i^airioférieW) e^s*y accumvde parCob en.quantîlémf- 
.tUaiUAipour produire des explosions qui causent des 
açcid^Mvlus Q« moins graves. 
.....{«e robinet hermétsqiMB de sûreté décrit ctskasiis, 
é\ffliX., fiiçvfm^ syn. Va vu., eatièremçnt débaraassé des 
causes pcRinanenles d'insalubrité et d*aecideatâ inhé- 
rents ^uxrpbinets usités, dans les appareils d'édaitage 
par le gaz dans rinlérieur des habîAatioQs , oflra dà» à 
présent, à lautorité, qui sefforce avec une vigilance 
incessante d'en amoindrir les effets plus ou moins 
dangereux, tàbt par des règlements et ordonna^pes 
.étV|diésr,..q)ijB f»ir- un^ .surveillance i^4«tfigj9nle„Asii- 
4^^M^fertif^4fi;i<m ««*piWis«#,:dont€iteawnbnt 
Ijçs efetaft,p^wi?i4.4ke^teUes«anémesAnnibilé6a«a«i- 



iiMi pbiwA«i^4wfcrH*n««çe,A' h'M^^iam^ 

de tout son entourage; une autre .^hequB^ cfe- 
4tiiiv^ WtiflaW, /^*<, JW*^i^ftjseri«meftl U dumi:* 

A'mm ouvçfMi*? 4cir«»dfl(Ni idortHj*. M «i »> 
.Mlft)n9»r9rOWprt0,d'|in tclt^ xer^çal.A^iqw « «ft^ 

des lames soudées sur sa convexité panliélenat 
son axe I .&§, hX^kéf^ mtmj^^ ^ 
est berraéliqiMMpt .gffiQ^ifmfm fcnAbow»» 
,s^r Je caotrefdHt^'^ <(w4éft iM»ifi#^*?*'^ 
tîcale, qui sert de support k la soupape mobikc ' 
•emprisonnéi» dana Jet epmpMwm^ ^ ^^^ ^^ 
Jure c' e' ds œue iWPpAltedit m^ ^'^^ 
ment sur le plafond inférieur du compartimeotX^ 
dan» «respace annul4ii^(ieirçop>f^L.ipflr Vei» 
Bupérlenre. du tubervediflll >Ç>.fPi|-4rpH. &»»'* 
métiqi^Qlneoti par ..m» ^ b m^ cfcft » hM^,9j pr»tif«* 
(dafi^ sap6H«ifrudlku9«PPpMMt^ *^* f^ 
d*îii4(AlV»r. U ^oup^p^-c? ^r. a^^H^P^y^**?-^'^*^'^ 
f)ileiiieat,/en taa di^b^rà^^ poof^aqpUflffr ïiOafl 
d^ divers oei^nessdM foMn^l. Hn%ffft«»ie4«tt 
* aimpUire .p" a- '^si(^ou44«liMlMlir du^picddaJ** 
suc i?. jiklbnd d^i U,44n^w Aii^/> *»b«J«** 
d^ (0«ae,9Qiipiip^/e4^ iA^d4ll à,);«lta4ilûléio(i»e^ 
du tubeC. Vin0 ba)tlll«4».'<llij«rMA»jiuq"<^* 
y(8aa de Je Mitpat>« ^">r,»«st j»09lto(#«tfopr>^^ 
«<M»pcipe sur ItBîpkfoiMljSiip^DMmAu.^twA^^* 
yirdf ^n plQliib»ii9a«ft{â^a«|ie)iiMii^../p|h«u^^^ 
miiéi.înrAnmiiies«l¥ ^t^be iC. kntopg ài^ ^' 
msm Ubremd|iA.i««idée» piuri.d^i^ibimeik.so^^ 
la <Dnifexi^.dU'tub€k:)>aral|^imiral k^n.^*^^ 
petites goupâles vissées sur ItrittlMure c' e' li**" 
k'icottraedeiaflndftM) dflvcellejiiifwte.eypewK** 
de>po«voîr lentenot fa.(9le9Peiil«iiu^ de besoio 

JÛn. tiMbci r^rtif)ii«^ i>^w9art » pnvolesv ci««« ^ 
aoudé iberwé<îqti«<»#nt i(-a^ç«lpéinilé.i^ 
Je fo«d deol%qwiaH»TAIt> tmmmêlf^}àimoi^Jr 
dMfiOvQ U. VuiA(âèiifîdani4<iijltthlA4tiiMt«^ 
muniiMIi^ la.çhttebne.supérteurefJkih' <in *^^ 
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avec i'aîr qUi èfi¥terop{>€f Ift'fiii^etle Aft ' L6»i«4^^yiêr- 

les c)èa^< bdtifs; TaMtrir'dffiëë'^dlé ^pi9ldttf>dè ^ni^Mfc- 

iiooAl'trtèdrt. "''"^ -^♦«"' ' '^'*- •^' ■• "'"- ^^'f'î ••^' 

décrite en 'âenridE^'IIëa côiMi^ëi éàn^^la'jplûHd^éiâès , 
cas, urrVrà) téguiëlé«n<îae^4a>li6fiftsiÀiï^Wigai^;-'<](diti^^ i 
verse !e fohtnei "petidUBàiV 'séfk <Mrv^tfdt« èV^séÎM dès < 
becs, 0'9Qffit'<l*é^&lyftef kr^'pùili^ilê^ Mri^ c6É4é ^n | 
lutte qal font oseUléi^'U Ckf^d^tAh '(^Mr^^alMiiriir, ; 
et leâ effefé dèfs «èAitBâiaëtièi^ ]»jtë ^m^^méMk- \ 

cesaie en liK<e\ «^fg«;^uié f¥^MdiM^4l^fj)itilBSMMci^ ' 
prf7da}éént1lbâ]féi>^<^éâ floitef^^A ^koil\^krnw4e 
senë coàtMré<Àf^)te<\i«9i^iMaaoë^qftfiitKifd^ ^ie 

r Du^jioîdi déh§Wàt^uîMl^ttr*ftAi ♦ ' Jv 

2^-()è'4é>tlrèiA(bil'4ët<l^uAë»qb6»l^gatt etwce «or ce 

La '^coKd;^ iA»i!mè'%tiré^e'en> 'idietisité «o ptMs 
<iu voluvtfè ii^tlide idéfdaiééi^par l(y floMeur ^ ft seu- 
lement.- "•'■ ="•'■>-• '^^^ ■»'''■' 'i- '■■ ' ' 

Of , '(!*api^i^ila'di»{)Oi(Hliem évMétme du Soltear fc ^, 
décnlès^t fëp^éâetiiéës lâatis'tes ilg«rei i, d, etc., le 
nivfiau d^ liquide Wtàmû^ dutis Ja, ohttmbfe supé- 
neat^ A'1fe'4*est jàMfiàsî'âilieinl'mitMtr lepianeherin- 
4érietrn^r(ftli'te^IalèM)'si]rpériettridetcelte chambre, 
lof s de la > plC^' i^fef iU^ toittttie ^e lar plu» gMnde hn- 
itiersionpM^l^'dn ftoutéur ^h» disianies 1 une de 
Vattîfé dé 7 ià^ 8 ttlâlkiièli^' etiViiron. les vctoioes 
liquides^, f^ueeièissivéïtite^'déjfitàcèlt par lerAotleut khk 
ce^' iirifiles <eKtrêiik^ , ^d^i^M du Y«^me^dép)ttoé par 
i^s paft>ls lafétiéêfl duAèttèttt^ Ai A , et de k cbeminée i t ; 
en passam 4fMe de ees-timiles à^(|^utre,tde yohime, 
k cause Kfci^péu ffà p eieg eo r fe» déà tpAroîs, Qst très- 
petit, pa)'idûéiséqtl^t,^'4i£MM«ce'(detpoîds -de ces 
detix vblttiHids Squldek. ^ui e^t «éxaetfamentprej^r- 
lionneUte àleut* dïfiéi*en«e, esl*aus0Î Uiès^petHeet'&Mez 
fîiiible p0uf< que la' nature de* la queslibn permette «de 
fa viégliger entièi^tienl. > - : . • u 

Le'potds'eotislaiil et oonvenaMeaieiiD'iarédu flol- 
leur 'h/» et Je^ious«ei iigtiè»v^ki9 InpireesiMi'teili- 
cale que lé^gta-eténce 'Mt^ ce fletleur; ^lï'^etfiude la 
tensMn ndrttiaki seU* lanybeNe i^idOifiH^av^rsdr i& m* 
binei,^foniaebl la*s<Ntfitte die ptnsaêMce qui ftàduïi 
rhmtterilon duflotteiur A A réelle sdmine dé pidssiMice 
eet égale* au p^îds dVm des^vtriutnes MqoMes' dé- 



ipiAâpi<HeiAo(ileuriÀtJ^;€^em^i^*ën»«)«e#|>qbiOcor- 

veipcflidenii Mi'deus itniii^Miii m é fs à M t <èè yMs 
ipiiAi4»e^, ren«âiisOft'A»<ee^q«i ^réb^^re^afrdé^imtie 

«l^nMàtfl tefllre* Céiil >dttU« 'IS4ttttib# j' (l0»$'>seit!di p^î^AiMe 
')pêtA> •ètre'jpejjfvrdéé eemîme ^flMàitté'V.ciè 'qUl< îrfMd 
-^eOMifaiil^ia ps^éiMôft'veHioafe^que lé'géirié^r^e'Mir 

ito' floMei^ 'A^ij >«|iit jqde sa telri^km' ti«^ éès^ttà * pas 
' dansr^laooAduittt'liffigitu^iiAÎk; *ini^'d«iB«iotil iâela fen- 

tàikt notttidé, ' iiès • wiatiéyi^ >quT>9ft^«4eMiiëlir;'aMez 
'iirèfièaMaeâlv^^Ms la'lteHisidiffdtf g«fr ^fft^'î^eAdttite 
'toMgiiudkalèf na-^tieéffbé >dèPlfi tékîMftPâdrliitfle^)^- 

duisent de légères variatfMë^^Hâ^^idêi^^jsèilsVHAns 
>4â '{)véesiM v^^ealè <tfàe^'le^«^iëldet^'^bf''W 'flol- 

fteuit'ft'J^r<«^'dërrif^s^'tAl4hitft>MtoMrèxeai^ Bot 
l'IeurAiy^^eÉr'lo^Iiyiii^t^t^eséëiidétitês^mfid^Tlèr^^ 
. ^iMiManfés,'A6ceMlQfltej»<f^«Mtii^ s^Aft dlSbro^éfkes, 
< i^ rélrdébseni 1^ âttl^seifA l^ii^eiVî^ 

(pfl^ev^^*rlbi9eeilbl^iiâ^oll> e^àâtèMÛ^Jq^^ lAMtë^i^u 

«yott/M déiÉMitldW» U éë0d^»iR^teà]^ftiaiâ«fê7li%flet 
> deél >féik<éei^9eto|eiM^iw^y«lb]^sé«biëW <tté^' l^dVer- 

hne^qm'àùmm^ïSiMbe^4tti^^'>h&m'ie ¥i/bUi(^^?MAi' 

lions 'd€((!ensi6ti*dâftk Ik^ deiKid«iiK6'<l(M^uMihMB ftmt 
éprouvera la prèaston vet^àtàëxfu^^W^^éi^^ë'ifQT 
le Botteur kh, et, par^lé/MMMteilbën^^'féâsien 
du gaa^ qu» trflverse to^^èbihei ,>le j^ltirpiêê^ pèSsiHèile 
la tension novmale e« im^eAhe qUf'ltii'esf ii^éS^ée 
par le régulateur. ■ i ( ^' ,i n. •/ ^n.-» 

Désignant par P la teinâoii ihéyetiiie bii' noi¥()ale 
sous laquelle le gaz doit ir^vifrser ie f^eMoét';' pàt p', 
rabaisaement produit dans la tension du ^éz '^i' tra- 
verse le robinet au-dessous de la tension nèrbiale P; 
par p", i accroissement au-dessus yle <ietié idéme ten- 
sion P dans la tension du gai de là cotéiei^'^éngi' 
tudmale; par i4, la surface ile la tusé t^ddUh^aire 
tlu flotteur hh; para, la surftice du cei^Iedelâ'base 
de la soupape régulatrice c' c" , la gramiefier de la 
pression verticale constante que le gaz e^cercè inn* le 
flotteur h h sera mesurée par AP, ' ' ''<-'' 
ou par •■' •■• ^ '• >•'"'>< ' ' 



fA-.uJ(P-p'J^u(P-^„f.;j 






d'tm Ton dédwit p' ~ «^ p^'^ttp l'obaiMéxiéni 
p^ ^dtth, diMis k «ensfon ^ gas - <yài » iréiersé le 
niMnët eUMJ«6Pû«tt de^à tet)é(bApi1ti<k«^al<^ 'P\ par 
* laccroissement p", au-dessus de cette mènfè^^tënmn 
nerttiàte P/ëans la^tehstoA à\x ^jiSt'm^lèi ètinduite 
longitudinale. Le rapport 4 = -j-^rt» ^®* ^*^** vatta- 
«iéfi^ 'p'ec ^% eM hf^iM tvpf^, V<6»Mtfi i]àf -éiiste 
entre la base to di^ là sé^^ap^ l^d|(dlat^ite'âkiTte part. 
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n 'fabaUt dûoiiiliier flntieia]^ 

lèàthptétëkniéiit^.Pëil^'^le 
ffiskmtnerit soi]%ènfal"AêsM 

tt être m^o^tfvtè'f^M^'fiipnf 
iùtlé *6tfticim^OiOiétii\ % va- 

; Mil'.'. ; Il '.i'Wn '•,« ' 

, ti'x iCîi' fil ^»nno{{i'l t> bn^> ' 

i iMftlIét ési'iSSSdlk^ pa'^ 
ut in)pniil6r vai tfrotrftofl» 

Sànvéï^le ésï'ffMb tt.mtf i 

[\iël Viètit kë ft%er Tëài^Bif 
pton ; rèttféihilè'^(ÂteM« 

rffetirc cte^ eél4:tt<«cttift* 
là Tàc^ MféWèUM diit¥^ 

que deuk i^îséik^'Ubi^ 

. ^f k pressioi^ dM'ttsMf^ 
pratiquée sésMé^^bëf» fc* 
«et. Lt BiïriHet^iiïrtt«iir«f 
ir livtie pM^^è' ir^Wcfètf^ 
mpaghle , a^cf ^ dcf, d^r 
rcle, puis lui fciil 'âèciïrt«» 
»out de laquelle les éeoi^ 
w«Mk«ft £bk» de deux â^ 
» bord antérieur du fatf^^ 
def, les deux verrous, poQ^st^ 
tînl dans les édiancnfl^» ^ 
se troi&ve alors n m i ^ 
s que l*agent del* caapf^ 



Digitized by 



Google 



E^EYSlîS ,07f<yÇîfTWil*. 



215 



fait exéQ,t]^er,ft^jC0uve;cçljÇrll^8 celui par ei^^ippiif^|p(^ 
il.^ pp^x:,^,^ffe^ippi; Je.robii^çJ^ et d'^ 4f;çUer }a 
waaœuifrffM lflTO4'<^^Wi-l0ur s'es^cutej de dro^ç. à 

1^ broçbef ^e quç ppr^.^ î^^ ^Q^Kéxknre^^^ çouvcrde 
b^tte çpntiTf^ia J^rofth^p.q^ j)pije la iace. anlérifni^n 
àa pigpciiQ> eiitraliiç. iep^gnoOr,, lui, fait décrire un 
demi-tour et ferme le robinet; les deux verroux se 
trpuvenLfl^ors en %e- dc^ .éqbdoçimros du ba^jet, y 
entrent i^u;N4tôt qijbç V-^^^ ^ retiré 3a clef et, en acejh 
lant le cot^erdje^ si^IUsnt en. même (empa.lct ptgpon« 
et la clef de rabôniié, qui agit directement sur son 
axe.na peiit,pU;vi^fti^ rétrograder ni, p^ conspuent, 
dès lors , ouvrir le robinet. 

L'^gfiP^ W 6w«l1t. «ameuter, i^ffiç,3a c)e£, au cou- 
verplc le djWi'^W-^9P9<l^>^îw^J^ l^îf^etiÇerm 
et rend k Tabonné la liberté de sa manœuvre. 

Ppur^>fstf)i|irp,Jlç^ftWn<ç^;aun tentatives trop faciles 
de fraud^^..f4p[^it*;ç,<:^jji>^ l'abonné pour 

cekde^ n^e^s.ji'/efOr^t^ir.luirnième le liquide né* 
ce^r^,i^ ;i^fop(;iiqas^ JadayantHre qiûc)ûlle coffre 
et^et,k|V9bjJ9e^^#Ù9)fA^^^4ivMe en deux. parties; 
la partiedu ba^fe^ Axç.içlinet U mécanisme néces- 
saire à la aéfîfif;i^4®,lfffiuapQ^Yredu robinet à Tabri 
des. teni^tiypSf^^ i^]9ifiçj^lpu, et, d^ dérangement; elle 
C5t percée du^e pf^^Yerjigire qui livre passage à la cbe- 
minj^e.quj doiTiuQ. patrie aux clefa de Tagent de la 
cûmp9g^içç,t.dfî rabopné, L extrémité du canon, fixé 
sur Iç.^^çfiire ,d|l poiiyercfe que iait joui^r ^ clef de 
l'ageçafJe .lajçpnjpagnie» déborde un peu lentrée; elle 
est o^jaé^ pl*ifp^; bordure* ji!un dessin en relief dont 
la positioAt^^^ij^pIlibt^de se réxéler au toupher comme 
n ia yue,Jtpuri^ ua iadice,e^^rieur qui décèle ou une 
fraude .qui. {]^utproy,fnir de Tabonné» ou une n^li- 
genc^. dai>s Ifs^eryJce ji^ri^gent d^ la compagnies La 
partie SMpéri^ure es^ uue pprte.qui s/ouvf^ au moyen 
d'une clef .# ^^masquê ren^nnpir.daQs lequel on 
verse le liqiiîde nécessaire pour asaiurer la régulante 
des ibmçti^ns^. du, ^rQUif^t4, Cette, ^^n^^ljon, dpil ^ 
faire ,ql|l^l^} 1^ foi^yfkçi est.fem^é; on. 4 alpr» PQ«tr 
guide çer^iiji le trpp plejn* guide, qui. waoquiçrait.tp- 
taleœenl s^ on pratiquait Talimentation le robinet 
étant ouvert., 



2009. 



BîIeVBT DTOVENTKW DE QUINZE ANS, 

En date du 24 m^rs 1 846 , 

' Au âieiir (Îasse, à Lille, 

Pour un métier à tisser des étofles façonnées. 



il s*agit d*un sjstèj;ne de. tissage de^ étoffes fa<^n- 
néej) en fd,.en. laine, encq^on et en soie, de toyte 
largeur et dimen^on, avec ou s.ans répétitipn du des- 
sin sur 1 étoffe, pi;Qcuraipd pi|i^ /i'i^QQçuomie dans Je 
mentage, en même tenipa qu un travail plus actif 
e.t .plus facile à Ipayrier» ppr ^e.^ide,|aiarehe4 il 
peut se mouvoir par un moteur quelconque» ]) offre 
encore Tavanlage. qu^avec la. mèjfKi'jpii^fi. en carte, 
et avec le méme,jeM.de loai^ooi» trai^sp^rtés ^ur ,un 
a^trQ métier plus ou moina j[a^,,ji]i,jproduira le 
méanie dessin pliis 019. moii^a /P^fiff4t 1^1^^ rKdifTi^- 
sion du métier sur lequel^.^n, le jf^açier^ 9yep les 
mêmes proportioiis.^c cst-ifr<ilTO.qi|Wj^^*ilj^tfat pJa^^ 
un laige imétier. il prodni|:aijt le .^^âipe ,de^^. spr. qne 
double ou triple largeur çt aa^,riçri,if^ftgf;r à^lp qpar 
lité de Tétoffe. . . 

PI. XXXIX, fig. lo, 11. ,. . 

i4»crochet qui,par le moyen d*uQe corde* donn^ ia 
ùcilité de (aire marcber deux miécaniques avec une 
seule marche ; il procure en n^ême temps le moyen 
défaire tourner le cylindre en avant et en arrière, 
ainsi qu a faire un seul sujet, sans répétitian Ojgi.avee 
répétition. 

B, deux rouleaux communiquant au crochet A par 
le moyen de cordes ou de deux courroies. 

C, corde partant du rouleau B, qui va r^oindre la 
bascule D servant à faire mouvoir le cylindre de la 
grande mécanique. 

E, ressorts en cuivre attadiés à des fils de. fer cor- 
respondant aux crochets A et servant k les teuir fixes 
et à régler la majiche H, pour donner la foule néçes* 
8aûre.au pasoaga de ia naveMep . <, 

F^ cordes corresponda^t aitx crockiqe|« At servant i 
faire lever les lames H. 

G^ élastiques teoa^ les lamas fi i\:^.^ 

,£f» laoi^.aei^antà iajre le liagjf^ 4^.^fWiW(Ç^l-'on 
vewLtfeire. ... , , , .; .. .,, ^ .., . , . 

/JuvH^vdes q»i«pAr,le.f¥)Qy^ cjf^s.coii^.^/çonrça- 
pondent.auxfîiocbfM Aptigahm^^^^i^àifl^^^^ «er* 
ventàiaÎD&le.ljagai^rétQSa^- , 

Jie faipL obMi^var ^pie Jte .P¥>iqbi:e de i^Qf;bm 1 , de 
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W^YfiK^^'l^ViçiHTiQN, 



'*^p.fi*> ^ ^W^vlwj, vwe 9^i^k Mftgftw Vmwhw 

les car.tOJP3 ^e|i-à-di^; ii I«t.fair^ tourner e«,iei^ i^^ 
verse). 

marohe» ui^|KV9%^«Af opc4« I^M^t du Ufçuiiiif 
à la marche, qui fiûaait {>artie des ancéemiea peliiet 
mécaniques. 

En remplacement des «effets supprimés, j ai ajouté 
le crochet A, les rouleaat B« la corde C, la bas* 

pois travailler avec une seule mardie, et Vi 
peut faire le double d'ouvrage avec mou» de 
je puis faire par là n^k^^^ àmmjéfilmÊm 

seront plus réguliers et pai^ooi^i^pe^ jpû^.fpr^; 
fectionaés^ L*o«vrier na pas bttcîin non plos de faire 
attention k la régdarilé de son deiain> et. tandis 
tpkw^jf^/ify^^i^ ^pAfKfi^ aifoucdlmi l'ouvrier fst 
G^Wig^. de coinptc^.ses coups, pajr ma nanveUe inven- 
tion^ Xçmwr.n\jfik l'pccsqfor de lancer sa na* 



2010. 
BREVET tyiNVENITON DE QUINZE ANS, 

En date du 20 mars 1846, 

Au sieur Thibion, à Paris, 
Ptvur ttnè soupape de surveillance appliquée 
aux récipients à air des pompes. 



La figure i4. pi. XXlUX^astuB téiâpiantoii «éaon- 
voir àaîr dofomfftà ittopndî» npiésanlé Ici «âmme 
eMBi^ pn^ fapfiiMtioB. a 

r>fa»raU«Mii de kc»> 




dans la cloche AAAA, s y 




verture a pour visiter les j^H)y^,^||M(ei.fiiiMft 

refoulement c et a. 

^«Wï>emp^,idA.v«itw^. 49V^mim^ 
dJiiUériçur, elle, ivife^^e /AiwPMff dat j|»ia^. n ^ 
pratiqtter,coMne autreCois, des rogardljàviMfuèsa 

reKfffpe^,9ni|iff)i'A in ^^p jpyn» iV % <m»r, <t «i«» 
vîce. CottB 'Jfiolication d*iuM lonnana auntâi i m 

ff .1.; )««^4M^olM«^»^<ri '1 l. 

♦ wii li >.». • .il 

'■ ^ .- MU. ►* . .M . 

BREVET ITimrfcNTfiW ttlf^ll^CINXE IV 

£9dilla4|idmf,UN*, 

An sieur BABHAai, à Ûomfront (Orne). 
Pour un balancier à bascule applicable ic^ 
pompes. 



♦ » ■ .. 1. .» 



Ce bdoMifer «st ^i«ienlè-fl(f.'19.' VS. {d. nOR 

. .. .. vr . ... 

Aux sieurs Biair et Pmoc, à litmiilk- 
kitaâVnîdii 
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système étairdbWDHWiM fetlMiiati^tiA llUjIlefe.'l^ 
pe»ef^^éà', «^u^ht^és^^MllhHié^nU tout éoAtei&é» 

dyrtdwMï^iwtf^é^îttèer' ' ■••"■' ;-'i ^ ••■^*^''- 

d'indi(]uer. . ' * ! 

n ne 8*tgismi#^ife quèidé4i«BAr^'atf dtaiilYiâ'î^ 
k fak*e ap|»lk(Ué(^te'(iiUk Miti% fil ]^l«4uii; Ailë ttvïMV 
i en ifool^ttè^ sdftêr î tM «MfaK 'ëAA.* il iiSini CBlCHéafié!- 

k relëtH|mHîiHiuU»<ri^^ll^iXtt^^'foSH^ 

atteint oe but aa moyen Ji Ji^onril pour lequd nous 
demandons un bréYOl d*inTention. 
Cet outil est compote driftonanière tniyante : 

portant une partib hexagone et conique vers le centre ; 
îautre extrémité pôrfo uM Rondelle lt«\pii sert de con- 
ducteur k r^3^^ H le i|i§|n^Qt a^ .(^aH*^ dp tv|>e* » 

A , écrou i chapeau, sur la tête ducjuel s^emmani^e 
une c\èî k rochel, B, pour le faire avancer. 

C, hague emmanchée sur la tige F et dans la partie - 
cylindrique. Cette bagueT esTévidée et présente trois 

E, bague hexagone, composée de six prismes en 
acier réunis par un ressort. Cette bague est emman- 
chée sur la partie hexagoi|ii^ die la tige F, et le ressort 
lui permet de prendre divers diamètres à mesure 

bague £ porte exa{Ç)«piient U %j[^i4j;;ja fraisure pra- 
tiquée dans la plaque de tôle sur laquelle le tube doit 
s'emmMéhMlvV. * ..-.::> ii-ii-U nu>i< jllA 
n Hi— iiiili mmiÉiiiiiiHfii liniÉ<r s^êAnm^ne 

tourner. Le goujon JI#s*eDgage dans les tubes voimai 
et fonne arrêt au mouvemÉBLfendant que Ton serre 
r écrou. 



treiifi 

on taanelèétfm a«eoi 



Milté lé HôltfëM éotttt&é 'éêt pafAëi 6A ekaâémeiit 
W IbÀné 'de % imiàté j)fcalS(}tlèe xUbs %>hl^iie de 
Wha&^é' eùiVtéV ëlIès'!br6efil'îé^iA>èià tréràphr 
cette frabui^. £ë'ttfkii {u<%ûte'tâi4ubè 
lé, 'c*é!it4Hlir6 Wfrrbttitié rendus '4 leur 'po- 
sMonl Oti peut opérer dés discbc tdtés^dia tube 1^ la 
fob. 

' L*oft comprendra, il là séolé inspecfion du dessb* 
nhfMtage'dë oéf 'éknman'ciidîiént;'Iâ,'lé'tube fermé 
i^ne vArflabiè ^enfreuiise et Aâr rcutes sont iinpossibles. 

aiUnWF &WV8N9l9ff DE QlHNZE ANS, 

riir/LJi/'l i: .3.'-; a? .:. ; ?'»i' '••; -' i. • ^ 
. En date da 28 avril 1 846 , 

ukM wtm \ HksÊàÊÊlff i tmj^is^ : -.: p-... - . . 
ltf«IMè»(!oîf^«slrlëb6.i • * -' * -^ * 



u c.v î» 



^L - 



"' Ci^âOovèini titéfief*,' sbArlé pnncipÉdé 'càiiAtrdctidM 
e9t basé sur^fiBée ^Sé placer "autour d^ métier ii 
trfeèt- les- ageiits dirècbr^ë'bè frétait ; on quf 'y con- 
courent, présente, sur les machines analogues, soit' 
à f égard du travail p«~^^g%j '^:* comme disposition 
particulière des agents de ce travail, des différences 
notables. 

On y remarque : 

1* Des canons portfura des flb,'pkiûél eqi|oeiltiv 
quement au moule, et ne déviant jamais, dans leur 
marche, de la ligne de direction vers le point central 
du moule; - ...•,« 

^ %*. Des. crochets placés de mèinft^concfgfUriqiieqwit 
au moule. Les canons et crochets , entourant le moule 
et tendant dés lors au centre, correspondent aux 
dents du moule, soit en nombre ^al, soit en 
nombre inégal, pair ou impair, suivant qu*om veut 
olNHiir^iel'ovtelfeBrO'de.lrieoivv ' i . - . 4^ 

? tî D«ss fib «M ofmbK épd à o^M.4et 
oandv fllwdcs*«i9di 

il vient d être dit.aMwtw^iii, dUMS'a^fUdV 
ceavii dfangMHèdttiai 
c est4-dire fdaoés aaloor du 
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rapfvoèher- du- centre du moule*, san^ aiMre à ktur 
paralè^stue avec les dents ikimoide; 

5* Un cercle porteur des canons-, et concentrique 
au moidd; ce ceoole maniBwvrè ea raison de la 
marché' qti^ \ê» canons qu*il porte ont à décrire 
pour conduire et diriger les 'fils ; ces supports con- 
ducteurs ou porteurs de canons et crochets , quelque 
(bmiequon leurctônne, doÎTent nécessairement, dans 
ce sjutème, eiiiourer Taxe du moule sans toutefois y 
adhérer; 

6* Un laminoir fournisseur de^ fils pour le travail, 
combiiié avec un cylindre tendeur de ces fib, de ma* 
nière à ce''que, par i'umploi d'un cône régulateur de la 
rotation du laminoir, on remédie , par ma mouvement 
phis owTHOiris vif d«i laminoir, aux inconvénients q«i 
résultent de la djfîérciice des fii» provenant, soit.de 
leur essence, soit de leur grosseur, différences qui 
nuiraient «ttnt à la marche du métier q^'à la ré- 
gularité du thavuil, pmsquïl ponrrati arriver que 
lé cjlindretendeor se rendit à une âes extrémités 
de sa course, et que, dès Tors, il ne produisît fans 
d'effel; 

Y 't^ikithttp^rùîk (M rame de compte déterminant le 
noMfcirè de ré¥oliftions ou dte fractions de révolutions 
du moule sur Ini^viéme, dans le but de varier, soit 
le point dé> trioot, soit Tefiet du travail comme 
dessin'OtttdinpoMtion de lignes , par suite de l'emploi 
de ftls ée couletvrs différentes. 

L'exécution , quoique possible par l'emploi d une 
foule de moyens mécaniques , nous a paru« après des 
essais et des eq>ëriences, être facile et satisfaisante 
par ses résultats, en employant Tagenbement général 
dont la description va suivre, et qui contient les 
dispositions principales énoncées ci-dessus, et l'appli- 
cation de combinaisons nouvelles et d'agents nou- 
veaux pour la nianceuvre des pièces de travail. La 
nouveauté relative de leur emploi sera fiacile à établir, 
an surfrfus; en les comparant avec les moyens usités 
jusqu'à ce jour dans des machines analogaes à la 
nôtre , pour remplir une partie du but que nous avons 
atteint: 

(^anl >iax résultats que nous obtenons au moyen 
de»nt>tre nocrNmU' métier acuélératèur, si nous les en- 
vislig«Kms soitt-le peint, de vue dutravail comme tissu 
tricoti diê^k fait par ies^ petites maehines connues pour 
la labrictttion'deB^lKiin'stov on verra que^son prodtiit 
est oom^ffmtivemeat* vingt fois plus considérable dans 
urt ntéitte iemps>'domé; quevoommeeiles, il peut 
faire linriièÉirvdiriété d'ob^elr, les mêmes points de 
tricet',» Mmt* œnqter lesr ressomrcet qu'il renferme 



pour varier le genre oa 1» natuiO' da tiiaii; quea 
outre, ot de plus que cestinaeiHBes , A ppodiMva* au 
moyen db l'empioi de fils de soie nu, antres oûnvtMr 
Uemeni assortie en. oouleurs>, ot.pkcés aurletoélier, 
comme mélange , en raison de l'eflEet à produire, ua 
Iricot ombré, «bmme a'il «nraat été &it pnr des ides 
teintes en ombré, en employant nde machÎM ordi- 
naire ; que si l'on peut varier le travail ooatme point 
ou genre de tricot, en variant l'aetion des agents di- 
rects «fe ce' travail , par lechangement des moAearsde 
ces agents, on peut, sans recourir à ces changemenls 
de pièces, faire produire à notre métier des dessias 
différents et vaeiables à l'infini « an moyen de la di- 
versité des couleurs apportée dans la grande quantité 
de fik qui, ioi, sont au nombcefée «otxante, et delt 
possibilité de varier* parle placemehtdes «bobines, 
les oonleurs et Jenr entrelacoiaent, «nojfien se reliant 
anx mouvements divers de rotation du moule sur lai- 
méme. Ainsi, tantôt >« sera' nn^ fond nni «ver bor- 
dure à chaque bout de la pièce, tant^oe fond uri 
sera orné d'un xigaagr, tantôt ce seront des agiags de 
différentes couleurs superposés ow onobrési ou bien 
des raies en spirale, eu bien on mélange de ces diffé- 
rentes dispoekîons de dessins, dans la ménoie^piècede 
travaiL Dans l'exemple que nous dentiOQs,toula.élé 
disposé pom* faire des oïdMers en trkot de soie' dit 
à point de rose. 

H. XXXVUl. . . 

Fig. t, vue, du côté de là manineUer, . Au mèto. 

en élévation et dans sa longueur. Ob a 'repQ&senié 

levée la partie supérieare du UmMeirtroïkltialenrda 

'fils venant des befoineset se dirigeant vers ilentonle 

du travail. r ; - . i. .n 

Fig. 3 , vue en> pAan , par^dess^ , dn métier daiis la 
même condition qu'à- lafiguiie i. Les^ ndmbreeses 
lignes qoe I'oa y vviti indiquent les file >veiiaR|« des 
bobines placées de chaque cÔ4é sur un *b4lâ dont' Is 
forme angulaire en plan , nécessaire - 4 ini ntonttflve 
conduite des* fil», s'indique sidEsamnaent' par la di- 
rection des ligner de ki partie que laites yùiv le desân 
aux quatre aÉogles de la figuM. 

Fig; 3, coupe et plan d'un mouA^ CMndinaire qui 
n'est représenté ici qu*en raison des explications '^i 
suivront. • i. *, . ( 

< Fig; ii V vue en élévation dîun oiliK^iet monté, âur 
sOn ferais ou 'levier coudé. • • .-m-*.. 

Pig. 5 , ' le^-m^kie • eroohet; 'avec i sém > lewiër eoudé 

monté silr -ses deox supports^ cend«ieiearov ^tf^ ^ 
coupe-, ftaprtmant au bras, et, dés lom, no caoebel. 
un double mouvement de va-^t^vient hniâniiniid et v^- 
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ikal, mosvtmaDUindépeMUote ruaderâotMcooime 
lo» sif)fOi4s &ÊÊL<mèÊÊi^t Or a- mpréwtité dans otHe 
figVTfr'la pèott qitt pveaiiettl lei oixMheto dans le«r 
co«rfe«xtrénie> ei^.tfmiRi en «mèrev en bas- et ea 
haut 

Ftg( 6, ^om 'eo éUvatioa d« o^té de la manivelle 
d'un va^et vient boriioatid* destâné àf- ânpniner un 
nMMrrement de vaet-nent cm:olaire alterné à la roaie 
horinmtaleM^&rieure du métier^ «laipidlef eu moyen 
d'engrenages et de cconnitiracalion de nsouvenents, 
fidt décrire' aux eanmu' la oMTobe 'qui lenr est 
pfopte. 

Fig. 7 / la même pièce-vûe ei» pbu» par^esamM. 

Fîg, Sv la mèmepièee mm de inrofil^ la:tige de 
support éiam -représentée en coupe d'après ies lignas 
tracées #uf les' dauK^iigureè précédentes. 

Fig. 9,if»0 en élévaèinW du ootèile k maefaine re* 
piésenlée' ^iîi,^id/une- fiaaiche on ofaapa fiortont 
ravbre*dn lavievde raaneanvredu support «bns lequel 
Mpoie^ IVatréwiténnondiedea htm» des croofaels pour 
fiur&aananoenet Twctiex cea-ibrniers en même éemps 
cpi'flsvionluritiet duoendeni. 

Figi 3 o V ^^ne ^en plan fmrf dessus de' la fourebe por^ 
ftant A lisr partie supérieure farinre de eoudie des dou^ 
Ues-leaierr oubraa de manceuvre. . 

Fig. 1 1, tue de la «lèDiie piè6e par le àxMst du më* 
lier. 

Fig. 1 3, vue en élévation, et du càtéopposé A eelui où 
eat (datée 9a .manivette, dVine (unoe àrpi vot, conductrice 
des ttgcn» de nuMosuvrede la pièce ocntrak à laquelle 
tîtoveait les< croohate et que ies âût monter et des- 
oeadae^' Cette piu3e<Bit:«epré8eDlée'fintnés comme 
pièce non ajustée ni {dacée. 

Figi i3v vneienfian'de cettednuUe ptnoe. 

Fig.siv vue; par le bout du jnétierv du côté du 
comptent dent en voit le timbre, d'une (daline sur 
laqtMHe sent montées les pîèoes qnî règlent le méca^ 
nîsme de manœuwe ou de rotattoadu uMufesuriui- 
Baémef^poUrfacsarle trieot que produit le métier, au 
inc»yèn*daila divanîléides csuleuit eofddyées. 

Fig. 1 5, vue de la lieMie interieure de la mémo pla- 
tine menttwrit les pièces précédentes «|: celles agissant 
«tiredaastni anr ^le monk. 

A, bobines chargées des ûls de soie , de coton, de 
i«fne;'etO}, t^doiventtser«irn.bi€onleetien dutriicot. 
Leur nombre est en rapportavee oeluitdfis dents'du 
moulé, ter touigUrs,^choîéBsiet-plagées en raisofll du 
«lesstn, sontfdisposées dedmque oM^ditmétier surun 
béii A* présentant un plan'O0ttiqnB;roei|ai'{dacé<entre 
•aïK, eS^À unedsslaneeégale^*lanf(ib.q«ronfiM»tisnp 



le dessin ; ew^" est un ressort qui presse latérèleaient 
la bobine , pour Tempècher -de toimter trop librement, 
et qui maintient les fils lendas . 

B, condnctenr en ferme de pnîgne dans lequel sont 
placés lés ûls B' pour déterminer leur distance res- 
pectivo «nire eux. 

C, cylindre supporté par le bras C et oomposant 
k partie inférieure de Tespôee de laminoir où passent 
les êàs dirigés par les peignes ; sur L'ave, de ce c}diadre 
est une poulie à plusieurs gorges C" qui*, auimoyen 
de œurroies et de poids, sert à imprimer le mouve- 
meot rotatif au cylindre, leqnel est réglé par un càae 
sur lequel passe une .courroie rqui communique i la 
poulie in£éffieore C". Ce* cène régukleur est destiné à 
accélérer ou à ralentir lé mouvement du laminoir, se- 
lon que ka fils sont plus ou moins gros, et que* de» 
lors ( il •doitrètre fourni plus ou moins de lo^ueur de 
Bas dans un nembre de néiUesdeinné pour «ntmyail 
semblable, enimon de k grosseur, .du fil», et ou^i 
en rnaondek différence de travail cnnNm nature de 
point. I" f> '• 

D, presseur supérieur formant avec le cylindne 
inférieur le kminoér où paasenit les fils tieui D' sont 
des galets qui empêchent les fikde sortir 4uiircfeaent 
que par l'action rotative du lamiaoiiV doù sleàsulle 
non-seulement que les fils se - trouvent tmijours fen^ 
dus du cété du travail, mais encore qaen'<leçà| c*est- 
à-dire du côté des bobines, k nspture d'sui fil ne 
présente aucun inconvénient et kisse saAsanunent 
le temps d'y remédier, sans que k travail en soufre; 
en D" est un crodiet à ressort et à bascule qui main- 
tient pressés les galeto sur le cyKndre pour former le 
lammoir. 

E, rouleau tendeur des fils qu'ils eniounent en ve- 
nant du kminoir pour se rendre vers k moide; A est 
monté sur le kras vertical E' à bascule, et dont Je 
tirage, qu'on peut varier, est déterminé' par <nn poids 
ou un ressort placé à l'extrémité de k bmnehe 'de 
kvier E", Ce tirage ou cette tension de» fik sert» à 
corriger l'inégalité d'emploi des fils résultant dC' k 
différence de leur grosseur, à remédier à refint^ik 
différence d'action sur eux dans k travail w et « k cause 
de ce même travail, qui produit eonstMHQraat un tirage 
saccadé, donnant lieu \ un mnuvement/d^oacîHMion 
ou de vo^ei-vient de k part du ronkan : tendeur^ De 
[dus y la> mobSité de œ rodean a en j k ur sert ntissi à 
retirer le Inrvail kit et 4 k séparer ^rsrvae k<Hiasse 
des Us,'aitBi que nous k venons ^oi**iq»4siBnfiii, 
k drage vers k mouk -de te renieaiSfMndeÉn par 
Uempktide fik plus igros pour un' in é ie tsuva^ ,4iler- 

28. 
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ràïûig iVMoii' &n tMe tégohiMnp; par* làquèHé le ; 
rôhftlettU' f«yiéait-à(^t>)ftG«; f» snilie du mcnivêinbnt 
plUMif'doAné'à^^^ouKesv H vicifiJèbo. 

F, hteÉs Mné\%réttl à brisare sur gtdets F reliant les 
deux bwB vëftieatii E'. 

G, cercle fixe servant de filière ou de conducteur 
des fiis entre le rouleau tendeur et le moule. 

- H, cerclé porteur des canons H' qui décrîyent le 
mèrdt nMmvément ^ovaloïde alterné que dans les pe- 
tites ttkàchil!le»'àlx)ui^s. A cet effet, k cerde repose, 
parquai!^ btiriBètis^^ sut} des excentriques qui font ^é- 
crnre a<à cei^te,^ el^ jpitr'iRrfte aux canons , le mouvement 
d-deséii9.''Cé)tti<yu^iâkA est dû au mode de suspen- 
sion 'dés éstk^tf ^r 4é^'^x4entriques recevant des tiges 
horitottt^ë^^'pâ^HâÀt'tièk 'périphérie du cercle, les- 
quelèf exc^titriques,'m«tGEfiirrant «n sens cônittiire, 
VtfS dB pi^fiir<)^ %o«t^nBHt dttns le même senr, vus 
du poî^ 'dentra!, ^^ei^t ce résultat, à savoir : que la 
rétdiutibt)t'otak)ide'^(etoék est la même en tovt sens . 
pour chacun des canons placés autour du cercle; le 
«c^c^, pris il 9dn «entre, figuré ou fictif) décrit une 
Itgfifie VéHkêleï laûdlsi que' la tige des excentriques 
décrit ^n eèé<àe\ eé qui ftill décrire foyâle par le point 
inlerméâlalPé , ^c4ir les canons. 

I, ex^sentriquê re^vant les- tovirillons /' ou tige de 
support «In cercle H, 

J, hc^ éaki» laquelle ^ trouvent les roues d*angle , 
dont Tune fait tourner Tarhre de lexcentrique, et 
Tautre est mise en mouvement par Tarbre vertical J', 
que fait (oumer la roue J\ 

K, grande roue horizontale engrenant avec les 
quatre petites rones J", communiquant le mouvement 
BLVx excentriques /. Gomme Taxe d'une des roues J" 
se trouve dans Taxe du mécanisme de la platine, on 
a reporté, au moyen des roues communicatives f", 
son action sur le côté par ces roues de renvoi. 

L, arbre du va-et-vient, ayant, en L\ un bras en 
équerre portant une tige L" qui manœuvre dans une 
entaille oblongue dirigée vers le centre « pratiquée au 
croisillon de la roue K, ce qui fait produire à celte 
dernière un mouvement rotatif alternatif. 

M, fourche ou bras conducteur de larbre L, au 
moyen de galets M', sur lesquels agit Tovale excen- 
trique Jtf" porté sur Tarbre de la manivelle HT", 

Ns moule garni de ses dents el de son écrou à 
oreilles N'. Ce moule 4éeriH a Faide d'une roue qui 
a autant de dents que lui, un mouvement rotatif .al- 
ternatif qu'on ^lit^rietiiQiitàitdedesaîntfQMf^^eiEit repro- 
duire p*T kotipaUttr^aratttèsruidbjfils^i'dis moyeu d'un 
chaperon qui détermine le nombreldoiii^fattîons ou 



^ pdrtimi» de'TévohftMNMTf qiie 'feit< is* moale dw» on 
:feitt^*dDntté-^-<)U palf un certain' nombre Ae dents. 
* 'OrlAftlenkeflaiis laquelle ««grone la route Reporte 
l^ariMW du nfotdeii^iBittenie^périeupe (T reçoit k$ 
roffe^'d'an^e'O^V qui 'engrènent alternativement avec 
eUee^ et diangdntiHaiî le' Au e n v em ent Bokalîf de œtie 
double lantarpie el, pcnnstevoduiddlarotte que 
porte r«rbre du iiio«le< • 

Pi chaperon ou roœ de compte détermmant, par 
la nature et le nombre de ses dents, entaiUes ou che- 
villes; ladion du «Mrtèur P' .dont le mouv^nent fait 
etemser ou reculer le bmsdta levier P" qui diange 
l'embrayage' <ler roues O'^-eve^ laitoiteme 0\ et &Lt, 
par suite, changer 4t mouvement rotatif de celte der> 
nierez laipidte, i^ouÉue en Fa nm, -détemiine le mou- 
vemèitil rotatif dvittoule. "<<''. 
J Comaie lesi ssiiiliee ou»9esieata>Hea qtie'poéMnte ou 
chaperon «ont tariaUe» à 4'îafiiit «t iont déliiiiMMs 
par ie dessin ^V» yeàt «btenir, on a-Teprésenté ici 
sa surface unie, cOoime s^il^s'egôsaùt deêûre-oa tra- 
vail en spirale à Tégisedde Feffafedes ednknrs em- 
pkyyées.Il résulte done que^^ saBr»tia.difftKnee, le 
nombre et la pôsitîon'des:8aîflie9^quef>réseste le cha- 
peron sur son eoutour, lea idesama diff éwr n ul entre 
eux, et qu'en employant un chaperon* 4 'dents- on sai) 
lies régulières et dont diaeune lépondnil à deuv 
dents du moule, on obtiendra un tadoot {due serrt 
et une ouverture aveeiisière-danalB'tissucîrculaLrp. 
après avoir toutefois supprimé lib fii -et àecnxdtfi 
correspondant; on conçoit qup'adors^ ie'me«4e a un 
mouvement jsltettiatii^td'uiie seule dmt. ■ • - 

Q, arbre tenninérd^im edlépar.unsvis saas &a en- 
grenant avec une roue plaoéeisur rarfasndu cbapenni, 
et de l'autre par un* pignon Qîyahtecdeipiel engrène b 
roue Q", que fait mouvoir la grande roiÉ»^' fiiacee 
sur Tarbre delà mauiviAe JM^. • • . » ^ 

R, levier but bras boudé porteur.'des senwliets^ . 
en R' est tin takn reçu pan 'la pîèoeieealnle qui fint 
monter et descendre le levier, et, en iT, son extré 
mité àirrondie repose et tourna «bn» 4a fpiàen «pii fait 
déduire aux: apocketele imduv8nieiili<d.*avaneè et de 
recul de la circonfôtience: an oentsè. " • > * - 

S, piîèce centrale dite 'Oonduc|tienv'>el support' de> 
oroehets, sur laqueile^sontajuitéaeii^oiaiivmiettt et â 
pivots les lovters«a>bt'asHles/evèdletoi|deeésiSKi.soitt- 
net de ces leviets'v et^piise trcMrtetttd^lom>entrBÎ- 
nés Bveé ces^deruàcrs «quî mettent f et desbendenl avec 
la pièce centrale v ton* csfe^pivotanlidëna«ienr'j|)«c- 
tement sur elle? cettoipièoe est éridéevà sà;par<ie su- 
périeure lS^ .du çMf de chaque crôefablv pour leur 
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de«c8o4 ie^ support ciMidllotmnt '&>iil'^k'f«s(if(3înfé- j 
liéureiS'V^taîlke à dénia «i prédsnfan^idoi «Q4kiiU^s i 
ou oswtési'Cifc idn6nililèv.a'pmt.|âLrjls4ar/l^^ 
kncÊ^ èe ^iui donMkerla'Ulicvtô.dQ^BouÉiœiiviwifien , 
conservant la posIlÎDii.Mvtioale, afia^iMilè^ eMobeis 
puissent bien se rencontrer a¥t» les 'desMa: du' moule, 
of qui est faoâité att anrplito par ktienteilkfi du peigne 

supériear. :. . .i- ' ^« 

7, mâoboire de 1» phice dûnUeili phioi% epireia- 
quelle est placée vne ita-odat liée! iJdea* tiges i^uii^t^)- 
portent le oonduotenr &, ou pièce ccakaleitOiqUâaoDt 
parallèles è f axe oUi arbre du saoulple' Iqag .dui{ii^l 
elles sont placées; en tT «ooik Imigidiela iSfurtlps^els 
agissent des cames placées sQrl*aAlw6!f!' que CûiiMOu- ; 
voir la foue< J^aveo JaquaHeeiigrâne hitw»Q'ï ces ; 
roues et cames Rmi basculer Indiie piace^ dont les mâ- 
choires, en (montant .et ea dwceiidmti tmaanetteiit 
ce noufviAent an conducteur des crocbets. 

jS, eerde à wnure iiitârieiiie, dîlt oonducleur; 
dans cette rainure vepOANit le» exivéœiléa arrondies 
des bras on leviers des croobets auxquels ce cercle 
imprime vn mouvement de varet-vteDt dans le pkn des 
rayons du moule» 

£a U aùoX lea qualreauppeirts de ce cercle auquel 
est ^enné un nowremcht vertical de Ya>et-vient. 

V, bras de mattonovre ou levier borixontal à brisure, 
ou pivol anitiulé W, reoeviaat, dana une entaille V\ 
le supports (/'du cercle & Cm bras, au nombre de 
quatre, sont wak en œowvelncnt par la fourche ou 
ckape^i/^^'^'donfefèes gaiieto F"'' Fo^ivenl Faction des 
•eanaq» I placées, suri La(pbg<eT!, -lesquelles cames, par 
leurmonilenientiahertiâtif ou auocesaif, font monter 
ou idesoekiére lelvas y.' 

X, roue, avec son cKquèi Xg.êBÔmfBl marcher le 
cûoafrtdiur do»l on vmi le tMabre 'an X'\ Cette roue 
reçoit^ le aouveiaeiil par.nner broche Y- qm porte le 
<cfaapeaon.. • ♦ t- ,, 

Lafdescripitoo efâî précédie aoos semUe. ««flisante 
pour £ûre cotanprendre/leKplibaikMa de la marobe de 
!<v^machine et de ia prodection du travail. Nous, ajou- 
ierona seulement qu'eniraiflon de ia disposition que 
noiasavoBi.adepfcée» le trieoi se pnoduit 9a montant. 
Orv-peur sé|Mr0^1e«itffavail;ea;longiieuradétei}mioée9, 
et lévilenunepeirtedailempA et 4eiiiatièf ei vbietcelnaaeBt 
iKma pitwédeiis i quand le ii «^-a atteint la longueur 
v<HiluBv:^e'<Ulnme ré^rw» à oreîUesi qui retèsnt je 
naoïale sur son anrbre^ de manière aie TcadrOi libre, 
et onleeddèveevecietrioat faît^ œ qur aMife^yors 



,|e ttfay^tfeft^liodew.ten^e^nè^eftjÇlf^.Of^'çiifi;^ 

moule quQ|i?'iUe^<K^i]Nne^J^MP^lMl^r:jAHv.il^ 
mène éci^u s en 4oiu)e^oj#q îçju,c^iiÇnta»^H'Jp,i|>an»- 
velle pour conmiencer un ac^e^^i^^y gjuÂfp^niKket 
eterstde ceeper les fik lendi^qul séparent! ancien 
travail durnottveau, ^anftjavQipc^i^iF^iq^.^? fes ils 
Boient tirfis .par fes .bobMies^!>l^f^ ,|]^yaiitif<»it. s^^ve 
alonf bf^eme^ dii| i^euk^^iei^fJeiSi^f^i^^isa^.;^- 
cui^i de^^ ftréciii^Ds i9H^,d#§ii»Ml4f J|L^ft4Biw*AlWi/du 
«aenle ài^vmMiWimh lait ^v^ X^f»ll^4^ tjç^hîi^es 
lOndMiAiiy^ Eur e8eli> om ^ofW^^i^^^f, ^Vmf j^. ^ ^ un 
tfilipouF bbsii|ue 4i^^ dii^9if^ftioUif9^^:iuQÎo« de ,so- 

^, aM s^AipliH.'ieb^q^e^m^^i^etiMpfmfi^^ 
le .filr.de ï^imaîliefyoiHiie y^we ^fi^m^^âMw^- 
iF/^aona rc«imnp«ir;^i^pi^,qNHi| fi9»i iftv^if ipi^ de 
tire^ vertifialema^fi le travail qupn4re^.oV,ei^t 1^ dé- 
lâcher ïdu.,9)0Qk,r>6ii» da,.nerpe«(>Mf^>^bl^p|^,de 
•maiUe^' ;■.'•:•. ?/^tt p.. »»,!•. ir-.,. 

En ce qui eoaœme le lamiMir^etl» 4^ikiona^u- 
ter que l'efficacité de sen.(^p}^,#e fe^ft^^^refifuAi- 
cuUèrementi ak>t»qu on fP99plpi^fia deS:£}^ pi)éf ^a^tfiat 
par la teinture des longaeui»détefip;|in^f/dD'Ç9Hl#Hrs 
variées, dans le but de pnedm^* de^,df;w^( jBl on 
le conçoit facilement, car il est igiporjtwt .q^e^m. A^^, 
semblables entre eux peur la'di9p0^>Jéf»f4^^.teinteH 
partielles ou de plusieurs ■couleiira/da«i^tiupjiE>|[ig|ueur 
donnée, soient employés avec, la »iéaiervil^<i».eirin 
que chaque jonction de couleurs soit. régulière pour 
former la ligne droite, traas¥ersale« oUîquef.cii\trée, 
angulaire, ou de toute autre çonfig^ralion, auivant 
Teffet a produire, d après les diverses co^leur^ ,que 
chaque fil présentera dans des longueura délenoiwées. 



2014. 
BREVET D'INVENTÏON 

(Patente AOglaMe du k décem)»ce <L34&), . ^ 
Bn date du 23 févriar IBà^i : 

Au sîeur Lkslie, de Londres, 

^Pour deâ J)ecs de gaz. j, mi. . ■.-: - / 

' • f^ •'• ' r j II ion h ', iu'! î* '»J f "^ .' ■ 

. NeuadciMiefSf àai ibi)bfirisliaat4'eildikitm» ion date 
duMQ jiM ifiB&7« ûùJ:*]nveBte«r[ft4ln({>eui modtfiéJes 
. appeerih Lprimitifea a <•.! mun^yil- ut 'k ■ . , 
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PL XXXIV, fig. i6, 17. 

La forme do verre varie à partir seulement des 
poinls A , B, en montant; au-dessous desdits points, 
ii est proportionné k la hauteur des tubes ; la hauteur 
du verre dépend de la quantité de gaz qu'on veut brû- 
ler. L'expérience démontre que la quantité de lumière 
produite par 1 mètre de gai, en l'employant dans une 
chambre à combustion, diminue beaucoup si on se 
sert d'une chambre plus haute. D'un autre côté, si 
on admet une plus grande quantité de gaz qu'il n'est 
nécessaire, dans les chambres à combustion respec- 
tives, on obtient de mauvais résultats. 

H 8*agit maintenant de régler l'alimentation du gas, 
afin qu'elle soit dans les conditions et proportions que 
peut réclamer le bec, ce que j'effectue de la manière 
suivante : 

Fig. 16, cf^ cylindre fixé, en b» au tube d'alimen- 
tation du gaz, conduisant aux becs par le tuyau c. 

d, siphon communiquant avec le cylindre a et con* 
tenant de l'eau. 

t, soupape flottant sur l'eau. 

/, tringle de reliement, qui relie la soupape e au 
levier jf. 

/i/ tringle ijài relie la soupape tau levier jf; des 
trous sont pratiqués dans le levier 9^ afin d'ajuster ou 
de régulariser le point de connexion de la tringle L 

Par l'arrangement de ces diverses parties, qtiand 
1<> gaz est soiiibîs à une plus haute pression qu'il ue 
le faut, pour fournir aux becs la quantité de gaz né- 
cessaire, la soupape i est plus fermée; toute variation 
de pression est compensée par le plus ou le moins 
d'ouverture de la soupape i. 



2015. 
BREVET D INVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 28 février 1846, 

Au sieur Verniol, à Cardaillac ( Lot), 
Pour une enclume. 



Cette enclume est spécialement apph'quée au raba- 
tage des fam' et' faucilles. . 
PI. XXXIV, fig. i, a, 3. 
a^ smnmei ahrondi sur lequel e^t posée la îémx. 

b, saillie faisant corps atec; Tendame ittt laquelle 
on frappe pour toifftmcer Tendùme. ' ' 

c , ti^e de Tenèftluue. 



d, embase destinée à arrêter la pointe lorsqu'on )â 
fixe dans le bois. 

e, pointe de l'enolynie' 

f, côtés de l'appareil mobile, destinés À^sHppôrler 
denx guides, dans lesquels on fait glisser k fiM» pen- 
dant le martekigeet le long desquels onlaHûi glis^r 
à mesure qu'elle est martelée. 

g, vis fixant les guides k l'appareil, 
j, vi.i de rappel servant k rapprocher rappereil de 
l'enclume et à fixer Técartemeot des gmdes. 



2016. 

BREVET D'INVENTION 

( patente «n^aiie du A «wPA 184»), 
En date du 2 mars 1846, 

Aux sieurs Young et ÂAfioiBAU) Mac Naoi, de 
Paisley (Angleterre), 

Pour des perfectionuemesU ayp ^ rt éft ëans U 
constmction des conducteurs électriques. 



11 s'agit d'une nouvelle manière nié oottsrmîre et 
de disposer les conducteurs électriques; c'est-àdîrf. 
d'une part, de cottTrir ou ei)y«lo|ypef les Ah mé- 
talliques avec une substance non eondtièirfee: et. 
d^autre part, d'isoler les condttcteart éiectH<|ues, en 
les enfermant dans un tuyau de (domb ou de* ménl 
tendre, et en remplissant les intervaUes exisisint entrv 
les fils conducteurs et le tuy^u; au rnoyem d*es|iMke, 
de pois , de résine , de éire -ou dWfre dbbsliiiee sem- 
blable et non conductrice de féteetridlé; ies sabs- 
tances employées doivent pduvoir seli^éfier par Ta^n 
plication de lachidefilr et se soMifier éh teCMâiisa&L 

Ces conducteurs électriques soiit:lbi<ttîéa d'Ufts ou de 
plusieurs fils métalliques *,'Hs' peuvent ét^e envdoppés 
de fils de coton, de laine ou de lin, de la même ma- 
nière que les fils de kuton elnployés pai^les^ùiodiMes 
dans la fabrieatton dès bonnets etdiapiecux^ée dames. 
Ou bien les filt^ métalliques pourront é u <ft « #ë u W i y e i t% de 
fils de coton tressés ou enireiaeés àtt îilt>y«0'd\Hie ma* 
chinéà Uresirèr.Neàs â«MntMis I* jWéHW^ttic ot ^céltorief 
tn^yenvcevte enV<4^pW ëffAMt'p)^ fb|i|è %t'tD(iilisstos* 
eeptible de së'dérakig^ quttHd^ lé411 c tf wèt tt t tt or passé 
dans M MaeliiHé,*Y|[ue Idvsiquë iè' i^eëuJieaaei H «n 
formé simf^èdrènt'^aic'lles Ids dé coUM etiiouraot le 
M méldUquë âèM UIVéMifreeHott httiMde. • 
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Comme lea fiU métoiilîqves sont sujeU à renir en 
contact entre eux et à rompre ainsi ie • oirciMi élec- 
trique , on obvie à cet inconvéoiânfe en les recouvrant 
d^UBet Qoveloppe en forme de tressa « et nous consi- 
dérons ce moyen de protéger h^ «tondocteturs comme 
d^une gmode importipce dans la eoniAruclion des con- 
ducteurs électriques. 

Les fils métalliques, couvertâ comme il est dit, 
sont introduits et enfermés dans un tuyau de plomb 
ou autre métal tendre; oe tuyau est ensuite rempli 
d^asphalle, de poix, cire, résine ou autre substance 
convenable qui ne soit pas conductrice d*électricilé et 
qui puisse être liquéfiée par la chaleur et se solidifier 
par Je refroidissement. 

Les conducteurs se]popt de ],a ^opïe efficacement 
maintenus dans un état a bolement et préservés de 
rhumidité aussi bien que de toute avarie résultant 
^*autres causes. 

Les conducteurs sont ensuite placés sous terre et 
ils peuvent- y tester pendent des années, sans qu'on 
soit obligé d*y toucher; si toutefois on le préfère, ils 
peuYepI êfare suppcnâuseniair, comme on le fait au- 
jourd'hui. 

Voici comment on renfermera les conducteurs dans 
leur tube métallique. La figure 4« pi- XXXIV est une 
élévatioade la, machine, avec, quelques parties en 
coupe... ^. 

.A^X, une chaiA<)ière appropriée pour contenir les 
matièrfSB, bitumineuses , ou résineuses « qui doivent 
eavelqpper les ùh conducteurs passés dans le tuyau 
cn.plqmli* 

£ n^pnéf^tauAe tige jcrei^ff cm lubulée du man* 
dirî^^ j)er€)éQ4e. part eurpaviet descendait du fond de 
hijBbftudjfereîA Je^s c«anandr^l préCèraUement ep 
apier poU et ^ qu moyen de robords el de boulons à vis , 
je le fixa i nne ]daqae triangulaire Q. 

• C aH^ua. noyau tobulé à Textréimité inférieure du 
mandiWk B > iait aussi en acier poli; 

i^ foin .ciiiiniiiHre ai çratox^ . reposant sur le baut, dn 
p^iea^ £, , 1 . . 

.Le. plateau. £ est cylindrique avec une ouverture 
p^x^éediMas soi^ centre; la partie inférieure s.*élargit 
en F «v^noe^ fente latérale et est solidement . bou^ 
lonnée^ii un&plfiqoe triangulaire & 
. Q, #st ;MPni:pM<m -foffipltionnaqt dans le coq)s- de 
pompft/;iil>^ ^n ra^m^eot I{ re<^uveri d^ peau ou 
autre subsUMUoe ppur< fermier çom^IsmenA le; corps 
<le pompe /; caeoif» da ptmpe, est en- fonte forée et 
doublée. de cuivre el fixé au* sol. deil^ldiev, 

JT, anneau on ehapeàu recouvrant le haut du corps 



de pompe, embrassant le piston à son (Ju^ petit dia. 
mèlroi il est garni convenablen^ot d «loupes. 

L, cylindre en for forgé, ay^nt une chambre M à 
rintérieur et une ouverture pour admettre le mandrin 
tubulaire B et une autre ouverture' plus petite en O^ 
pour remplir la chambre M de {domb. 

P, P, piliers ou colonnes fixées sur le plateau Q et 
ayant pour objet de supporter la chaudière A^ 

Ce plateau Q est percé d une ouverture centrale 
pour recevoir le mandrin tubulaire B. 

R, R, trois barres pouvant se mouvoir danflile sens 
vertical : elles traversent les oreilles du plateau Q et 
sont assemblées par des écrou» avec hài^ plateau; 
à lautre bout elles sont fixées pareillemeot au pla- 
teau iS. 

Ces trois barres traversent le "plateau V qui est 
circulaire et très-pesant, qui a.uue ouver^re pour 
embrasser le cylindre et trois autres ouvertures p^r 
permettre aux trois barres R de monter et de des- 
cendre librement. 

y; plateau annulaire boulonné^ à V» pour mainte- 
nir en place le cylindre h au moyen deila ceinture A'. 

Z,Z, colonnes avec écrous à leurs extrémit^pnur 
assembler le plateau V avec le corps, ide pomp^ 1. 

Les fils de métal recouverts de coton et formaotles 
conducteurs électriques traversent la chaudière* 4. 
Ces fils doivent être fournis par des bobines p]ficées 
dans des positions convenables; ces bobines no sont 
pas représentées au dessin ; elles devront être char* 
gées avec un poids ou un frein pour conserver aux 
fils de métal la tension requise. 

Les fils de métal, couverts conune il a été dit, sont 
introduits dans la machine, en passant par la chau- 
dière ou bassine A, où ils s*enduisent de poix ou 
autre matière analogue. Us sont ensuite passés dans 
le mandrin tubulaire B, dans le noyau creux C, à 
travers le coin circulaire D et le plateau tubulé E , 
jusqu a louverture F, par laquelle ils sortent de la 
machine. 

L*asphalte, la poix, la cire, la résine ou d'fmtrcs 
substances non-conductrices de Télectricité, pouvant 
se liquéfier par la chaleur et se solidifier par la re- 
froidissement, sont mises dans la chaudière ou bas- 
sine A et amenées à Tétat liquide. 

La poix liquéfiée descendra daf)s le, tube du man* 
drin D et dans le noyau creux C qu*eUe ren^pHi». Pen- 
dant ^n passif dans ledit mandrin» la poix, etc., 
sera mainteniie à Tétat liquide, 

La chambre M du cylindre preucx L est remplie de 
•pUmb ou d*un autre métal mou».i»ti^duit à Tétat de 



Digitized by 



Google 



224 



BUBYETS /DINVINTIOlN. 



fusion par l'ouverture O. Le mêlai dans c«(le<x:kajlAre 

psasgOrfayjbiBuiii^iiecrimaBélal ponrm.tee ùaiài .auâo 
noMa pnérérQnsTca§ir:»dfla6ua'qiiaBd it. «al «hatKUijOt 
à4*état flolkie. Udq chakiir ût^ iifi^a boq. degeéii 
tigiadea saBaituIffiaatite;' dUe peumitétrt 
damlfrayliodraiparuii HDyeAMppropnié. . 

Qiiandlff*)ûlHHdbotr i/^^eat rani|iiMi de ^imak^iê, 
masse de* métal prendra la fomieidW cfUndre cwax 
et épÛË, .draide^»qpaAiv.rii^«t'd6i»flDpn (?< sarailL le 
cantne.' ^» .j»».-: .»•• •-• ..; :i-» z-..^' : j^ 3* . * '? » . 

Le coi]pduki|M>B^/^'l«i|pslfln:jG'-fiMinciifc tiM 

dans le;Ci>sp£deif^iÉqpeR':2>^.fttr riii w iig PB 'HT^an: 
mo^en ll*tB»e^«iBp# fantmte^ie» patet & —o pt e ta ^ 
et, àmc )uÛThTplalBml£3elift>.MrfliÉè deA^appueil 
fixé snrilaf krteaiElri^' >.' » *fi. .* ,ô i* .?•.* p mi- (..10 
Le fia«ea(e>^'|>eraeÉnÉi0ityemarrtdasoimdaiib«'pvert«. 
serai lacDÎBittiiIrulaifetil anAulalne Q-jonaÊXBim maiee 
de plMnbKMide wiéri|niÉi eonlep|iiiaD«ifi AimhreJfc 
laywHftn— aejinîayaÉ^ dbàtiÉfi^yaaw ifr «Ue cnnecle 
parrlVnlerMiHè anstaAbnilnile myMi «Cetiecem an-* 
mdaifeA;» snéofarpiera/per etttBrouareriBredei prenfeiLf 
la iam4*w»fi«be'/teiitbe traverasm le plateau to^ 
bukdre E deia^f masè faydesulîqoe» et« sortira par 
rouverti]rBiF,('4xiiii[déténnnt tennioé aveciss fils mé< 
taUiquea^fisèaàiritttérieiir. Qaasodla charge de plomb 
a«ra :élé: expHttée imrsvde la chambre H, cdfte-ei 
derra^de^ nou¥aiti être lanplie de plomb fondu 
sur lequel' od opérera de la même manière, et Ton 
contimiem ainsi jusqu'à ce qu'on ait* obtenu une 
longueur «oflBsaûte de tube. Le métal, étant chaud 
quand on leveéaera dana la chambre M,» s'unira avee 
ce qui aura pu rester de la charge précédente; de 
cette manière -on- obtiendra un tuyau . conttna et 
sans aucune imperfection. Avant de commencer à 
fabriquer les tuyaux, û faudra descendre le» M9Vk& 
talliqaes jusqu'il l'oUYerture F, et, quand da. pi»^ 
mière pbrtioQ do tayau sera iaite, il faudra à» fixer aav 
fil métallique. Les opérations ultériejires tireront les 
fda imétaHiqncs des. bûlmieB qui le» poctqnti/et leaie- 
pool passer dans l^iéoîpicdl Ay ooatenanlilé }{if»ncv 
et donsiemiindrititiibqkire^dBiaenièt&qaeiletoiMLf 
peqdant tqqt'ld<tem|SKi^ sa^fabkdeetKm^*^ eonAisiiâm, 
toi^vn h â}«o^ fils)^diBUlqdee(eklàJSubBftlncB 
non cowlu€&|oe: li«vfeis|iÀ)'«haqéei «nirémâié edep 
barre» RiM «ft kdfSr éoitidey«n6ipd«njpdanon ^eipèm 
mettre d^i^tèr. lèoandtilnefe leicoâuiLeaide«nv|eni 
dane letaorpvd^fODàpe J|; enitvlft«pai«lëmillanle'fii 
du pislMi.0 et l'amiean £; reçoâl da IVBHntqpn y 'esi 



nafoidéBiper l'ou««riMrea:>.aajiioy«i de 
lantes , pour accélérer la descente du piston 



fou- 



\ • 



2017. 

y .1 • 



WyELVÇT i>lNVÇIVT^pN DE QWN^ ANS. 

E^d|ite.cl)i3AYnll846, 

Au sieur DsscAT-CaojiiaBT, kRoifbaix (Nord), 
Pour une machine propre à 1^ teinture des 
rayés ombrés. 



' ..» 



PT'i*!!'. ' 'j^'ii iiu I- « ■; '. 



PL XXXIV. ; y 

A, bâti e« b^, f^l^9|A d^ii9e.rl4iM«!dapA la km- 
gueurest iacultatire. .t . 

fi, support qui porAe, dlup» pM, y ili Mi ph' C et 
dei ai|tte>tea9d'jP|A.lfvi9r 9m,)A|MlB9Mi>é un fo^ 
det à couleur. ♦' . , ^ «: .^f ..•>:;:? . 

C, ensouple. . ,.,-,j .' ^.. . 

D, pièce d'étoffe. ,.>.^ - •> c» 
J?« bras du levier.. •.,,- : ,,: -, -j 

F, godet à coukiu*v dans Jm^mI eor^w^^^e celo- 
rant chaude dont on ptul ei^Ritfiqif i kiijdieltw par 
un tuyau de vapeuir que l'on y introdnit'U *k 

G ^ vis de rappd ^ft^vU k détinBJnprlenwtirinn 
du godet à couleur^ o ♦,, -.. .? :.?;•. ^ 

H, tampon oueoi49aiaàlt$tique[etmQbikiqiie fon 
met, à v<4oiU4«<4ta4Ws<«.tMkjd«M>l'jflÉàÉit^^ . 

pour eafpem^r^^ouYeillu^.^ n /...^lii i^ij-^ 

I, caisse ou coussinet servant k recevoir ka -en- 
souples. > uW^y. îj^Ii'i 

K, ensouple, sur laqi|pU0ja.'eainéul6!iiKebrde. 

L,. autre^ 'Onsraple.osi» JequeQtt4»^peat|MroeAer 
l'étoffe, soit immédiatement après l'avoir rayée, mk 
après lavoir fait p a s s ai t > e n » les -tubes N, ou dan» 
l'étove A/. 

Mm étuve pouvant ètre'reiliplacée par un ou fdu- 
si^u^tujHjs^.u, , , /.)! ; . I //|(j J3 j'A 

N, tubes creux, mobiles 00 fixes, comme dans le» 
machines à sécKer,'deatinW''i Irémpiikoer l'étove Af. 
Cette isjï^sitpn^rj^^^oi^l^^^ pfggf^dfBf les 
ateliers. ^ ^^ ^^^^ -,,vrf,6cn snu n-r^ 

O, table que l'on peut allonger à vdonté. 

P> barres ou tubes , pouvant remplacer les fonctioos 
dii'ieoossiHPJéiMîqae tf;:q^i» «u|^ortâi«l4'HSMre , penr 
r«mpéahepdeAeMi*yiet qtee Tonpkee soea le godrt. 



Digitized by 



Google 



BREVETS D'INVENTION. 

dit Mvil-*oii^lBa 



225 



à quépinmcaitiinèlmanAe di 

arrière. .ii<>.*<î.(i i- u»'^ •»«»?••.• t :..••.»» i»i •<; .'••i^f 

Q, manivelle pour fidre tourner les ensou- 

ples£, C«/. " -'° --~ ~~ 



2018. 

BREVÈ^ D^iMi^froîifDÈ'OljikzÉ ans: 

Au sîéitf HewkV; à' Paris» ' ' 
Pour unte feûnpe. ' *' ' "' " ' ' 

Le moteur est un réssdrFrenfermé dans un ba> 

rillel. 

Pi. XXXV. ^''/^^'^^ '-'^ 

'^/^oti|^ei^^t[>b«e^^rd%4ilè: ' '< ^ 
B, piston. ' •• »' ' ^' 

'C,4ik<|^itf«liléi'ofb^lMf'(J^t<m i ' 
OpèiMIéti^iDtf^âtit Id ressert ^«C^tfôuiii â*U6 pf^ 
gnon qui engrène avec la crémaillère. 
£; bec de la lampe. 

F, tuyau d^ascension. 

G, petit tuyau faisant suite à F. 

Hj tî^erconîqiiê «arfttiit ée régulateur et ouvrant 
suocewWem^la paèsige dafhufle 6 mesure que le 
ressort se déIttflAtni M /;■.'• 

/ylRHitkiniRniritieVer la mèeh^.' 

K» gouttière recevant le trop [ddn. 

' £y>flptMuî'îndiqttirm le niveau de Thuile. 

(!>,.HîsiMi métittiqu», 'pkcé^ aoklè^su» du piston 
pour filtrer lliuile à so« f«àsag«<danB le- tuyau d*as- 
ceaaskMk.iio/T'iT c jt. .^-.f î,,i,;ifi-.- i,, 

P, boulet régulateur. 

R, YfardMlfeéèr/èia'yidMgci* ' • ' 

&i>iiiqil0t>i|ennntià i|n<&tiM^oi^(9ii^^ le mé- 

•» > ij(> .7: P »ifi;- nui ^y^lMilIfiq ♦li-l :'*•• 'I '' ' ' 

BREVET D'INVENTION DE QukzE'ANS. 



•tn^K''- 



l.,f . 



' Atik* s»(iti Ékk*m'&'Ùà:Iàiis': au flàvre;' 



Pour une machine^ à briques. , 



H u. 
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'I 
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t> Ikiit aB<i«olipertmntd*«pplkrtiftvd«a d««*6 dis^i^ 
ait tplaiflMit flaéidaws V plaèéa ômmédplbmMti ao»dm 
soua »doilottneën broyeur > wokks^9ifomv^-£\Êan'fiittt 
BMdîfié ie-méMorâto dés "pialons pouk* opikmhêrjàéf 
BDcnriagedea briques « et, de Tautre, diBpo8èriif>p«a«il 
sur un bâti fiatr'Miîde , «a boisi ou «an fimtti, w&à 
d^tutaokett ùwwwBiueM plè maBwégoto iieitde 

te mwiwn»fe>»jèiur Aiifîrefchwfce kitfvre 
à briquet, repose sur deux diâssis de fonte B, omMor 
pîèeodf ciwÉpdntfli <tgi»réiAVc«É4iaibâuHm>mn»e- 
oiUe^'fpeiif apn léa^^liEteaiDKei'lvfnflbBaiMcbtè'ia. 
portée dcft lUM i wl , ia9s,IeftM|UiBfr»dtt9B^baisèer:.'H 
0Êt3 4n m i 9 è àiiéo^peÉtpeyiéurii -Mi.^eraad C^ vftk. 
(JiMiifflAn» tediaijfeilrt joMianres V pdi!l8Dt>l»6urr 
brandies en fer, D^ années de dStalv^iMrf^^^bpoclMs' 
|wMQptf oBUiv^wtvéepvdsiinées^ wMwetfile mé- 
laagcii dès*'lmel^ at^èi iisp broyer* jd^nMfuaaanière 
é^viétddka^biMfeigèaèu A'IarfMMka ahfkiéura^Yk 
oÉbaae) «tin* «■p8Ît*fapfcMé9l>éwyecRiteN8iiiiiionp, 
E; piwéa^yeiv e adkdiail^awtiyalgiè iIiMMiieiiiii.i 
dfllée> à- Si 00 '36 'dogrés ip q u r ap rwb J^ c6fap«B»Sar' 
matière^ la fower è^ sortirlMÉ* i»a tiéwt i fi Aw m <Mi» 
gidaire», « ^ pratiqnéta-att>iofad'dai|DBiieafa. Au^saifeb<' 
met de l'ase est fixé.le«bma(i^ft'dîiin>nn[iénége,*^afin' 
d*y apfdiqaer un dievat; dont hk^bwé^'-mtipàir' 
fisante pour fiûre minrcheF.I*appafeilvÀk^wt«sae dei 
troia è quatre révolatûma par mHUifte.-i Péur^ né 
pas percer le fond do tonneau, Taibire C -es^felfenu 
à 1 mtérieur,' vers sa base, par une tnavewe,' en 'fer 
ou en fonte, G« qui est boulonnée contre kroorpa 
du lomieaUf et, pour ne pas gêner le «bafgéoiedt dca 
terres que Ion y projette par le>baut«'mie*grapde 
bride coudée, H» égdemenl boulonnée œntr^-ie ton^ 
nean « a*élèwe s^MÎUemettt au dessus ^ afin de* reeevetf 
leoDusaiiiet qui eoabrass^ le coIM de l'aitbrak lApastie 
supérieure du* tonneau est érasée en fbnpa de-irémie 
on: dfc tk'onc de cône., afin de présenter plusid*eniaèe 

- > Left dentr ylateaur monkm» M, qlii >acB|li iinrtii^iri léi ■ 
tementphcéatanMianous daéonneaii fano^enr^e^ j^ 
aoaljèo fin(beieliCBcuivrevxapdsdat^tlftiparlîè«iB!>bi 
phÉ|wifip»homotttato»JV.i kykias^5estiBttppi>néri:fMr 
bvodaidbeéiésftdurib^i jrifPoiU piévtttfe ^ ns>:4i«^ 
qobs {rieu to iÉWi D r^^ bwiinnin UiBaaiaiianiRJfliiylintri ewai* 
aémeb, «iËnflr^p»rti|lociéY«lnlîo»,}^ba^ ftilk|aHnM( 
bflH|uiftfeaf inodlénv>jl»( aontiiÉsananéé «lèiefi^hreatmv 
^rtnnc i â Mi i lkm flrediaalfje ^Wflrmqeftoalr^ieflt^inené 
è^son flflpuntf l wk aMsyfn;de bfimroii i^itadée dans 
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]e snppiôrt n, tt, de Tatitre, repose sâr M hèiit dé'llt 
vis rn; titrtiitdéé daâ^fépwseurdék plaque fixe M 
On peut serrer ces Ws, an degré' omYenaMe, potâ* 
qu*à la^ttiàîft dii ^titMe> fith^e nit^civon^'les plalletfèx, 
sons ia£brt, oottfrne 6iy pcmrrait ieii seM^ ttaV^^ 
lonrsqn^flyàtlMRdifJ^il. : • / , . 

Gomme précédéminent^ chaque disque eét pefeé de 
quatre ootéhtïH»»ye<^i%cd«irea, h, semUdljleaà éékê 
pratiquées au fond du tonneau, ef de dîmensicms 
correspottd^HdtM à belles ^^e'4*ofi'^M donner aux 
briques. làrsqttéfTtfhé 'de^c^ o«f ettéiws se tt^uvè 
exactemeut M^tè^tû^êf^ ^celk du tcmnéiU' et que 
Taribre VeiflM^tiiftHfthé', 4af'fèt'r<4dmbe'i(alâl«lléttMit 
et la rettiplfr Uetitj6t^'eettkp)éteinem, fetenM par' la 
plaque Exe A^ /qui fonrié^'lè ftrjfd de'4à cMH&^i M 
présenté kihii dhéèUift^ Vfes-«umturei suiteeftsives, 
on aura àfàtMit^^Briquèft> deAlë«à qUe'foA éR^&tt 
sortir' ^BQ^cbàiMIftnéiK^^M ttk>]^eÉi -des' pi^M» m ^re- 
poùsso^-0»/ ^'''''''* -''''^ *' •'' ' ' ' • ' ' 

Ceffkt&èfi\^k^i'^t ^èbtëmetitieè'iti^és âimeD- 
sions qtlé^lëâfli^uèéi^sonl^éiâpefidtos'à là'parli&înfé- 
Tîttit^ défe^'tt^él^' Wtîealesr ^, lesqédley sont ndifleè 
dans les oreilles des supports n et p, qui leur serrent 
dé ^dés: A )ëtf^'^6nmiét sont adaptés ks' Hens' en 
fei^/jfj'fîui ies^IIeftt%'ptt' âHictdfftîoD, aftec le (Mat 
des levief^^à'péigtaées; /?; è^nlles points d^pptri sont 
en i, '€t k^Y'eii^piaM ifesqu<ds les oumers mettent 
la malkk'f'iféU: i^ûf fetnontér, scfif pour descendra les 
repoussoirs^? <tie tQnâ)ent'pas toujouffs perpendieo* 
lairémeiit aux plMéan^. ' 

Au môlnenl oèfourrier soulève son levier d'une 
main , il â^-le \M)(ii'de présenter, de Tautre, au-dessous 
du disque mocdeùr, une plimdhètte en bois <^/ afin de 
recevoir k'btïqtte^e le* repoussoir détacbe do mouk , 
et (îu^H dénué énissitôl àdes enfimts obargés delev'ap» 
porter au sérfioir. S relève ausiitM sou piston , 4snm^ 
puyaiitf sur le levier et Mt tourner kplAtéttU'dHjHl 
quart de révolution, pour qu*tm nouveau moule se 
remplisse et que, pendant ce tetisps, îi fasse- ^tomber 
une S€k;otlde brique. On comprend que le même ira* 
vuil s^ répète des deoie côtés; par'oonséquelil, i^ec 
deux hommes, on fait coeistammest htut brffùefipal^ 
révolutioil de' fat4>re' du broyeur, lorsque *dHti{ue 
disqtiâbpiérUfi IN4iane dinUs le d^iti&'^olati t^Atrè 
ouveriûréb , éu'^abre mouks ^mbtldriës. A^\ eh 
ikistoit^ftô^tek^^ lè'WAAég^ % tifië ViMëé^'dlB' ^më 
Murs p«^' uâMitttf î'èt^fèut'iutHtfèr.^ëf 06 «eUe'^ntiiéMttè 
et dent ft«muliè§i ^«rlqii^ 'pài' tÈikMJti *^t «^'^M 
briqueé {Mcrtett^V^t , 'êft'ràdiiNsItfe^t^ltf^ VifiSÉiè^'i^ 
soit que \Ae irob t6urr, la qoâniilé «st etifcoro dà 



lA'kôr an de pltt««'de'i4j(M»a parijoucaée dedii 
heures de ^travail. : ■.. i « ^. •• > 

G>mme dans notre appareil fiféoédent, nsHs ^t- 
çons au-dessus des moules, Ht^ «oo^ le tanaani 
broyeur, de petits réservoirs qui,tfuDcélè,tdDtieo 
nent du sable fin , 'pour saupoudrer àrchifielnfie 
la surface de cdle-ci et les parob des nibii]o,et,(ie 
Tautre, de Teau, pour humecter» au beseb, ksfices 
éxKérîeUreÀ désrefbuioîvA, garnis de drapiwde feutre. 



2020. 
BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

• 'JSn^dMfrébàl-àMIIMè, - 

Au sieur GoDW, à Nantes, .^. ./ 
Pour un syst^aw 4^j9rpi^^^, ,,. . 



'. il • y"' 



Ce système a été modifié dans uif.cerliiical d'addi- 
tion en date du a q, novembre i846 oue nous doa 
nons ici. 

PI. XXXV. .^ ;.' 

A, espagnolette. 

B, pièce de fonlçi en forjne de coulisse avec m 
partie. plate el une moi^tajs^, ou passe le crochet de 
respagnolette. ^ ^;,^ .j. ,.„ ,, , . 

C, C sont deux conduits çlac^ aux bouts de B 
D^ D sont deux çâiches méplj^tef placées dans \» 

pièce d*appui. « r , 

H^ feuillure en deli<)r$ de la çueule de loup. 

/, /, deux feuillures dans la traversa de haut du 
dormant. i . .. , 

K, noix, fjt jme {pàlure .d^|Jg$ dçfTpapls- 



- '^ ' -^ i OV 'J i)t^')J J' J"ua i 



-«H-n î*i». .' ir- 



•■ .]> u.i. \\ 80J*lf^>*u..«^Rrt Vlàfin Ci i^cnAj ^.' 

kix 'steùr ïiECDYÉR '^ï Kc/uviera Tffâre|T 
>.*' ^. • un 0/ V q jH'fr aiupu-jfiojp Û^h t U - /' 
Pour uu4*eg1ilateur hydrauuqug. , 

A }^•: : cijW; luoq ,tih al ubs iiiq sum stiitu .' 

f>(3x]|jsra. '^^ î^uj) 2iiio(i'o) jjjûi h'ijp ,tioj' 

C0tepO^'!^yégW«*r.'^'-« *rf^w:r.i t' I ' 
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¥, cadran dont l*aigttiUe indiqua le noaibre de U^urs 

que Ton veut imprimer au moteur par jninule .., 

B, vase (^indaqae^ . . « 

Ce* craindre ^«onlîeat: . < < » f 
ft* Le floltenr G; . 

a* Le iiaétarnsme du compteur ^i ImX agir Tai- 
guilie du oadffan; 

S* DeVeaaC 

An ftitlear eat àt^Wlxv^ Ji elh le (inverse 
d*un bout à Taulre; et elle 7 fst sondée sdide- 
meol, afin que la tringle en suive eioaciement le 
mouvement. Cette tringl^eil guidée par deux c6n« 
ducteura placés dans le cylindre et servant à «n dt^ 
riger H course -verticale; elfe est enuaancfaée; par 
un des ^nts, èiifai yetiubsiimmflrf qm, à son autre 
bout, tient une tringle paraBèle emmanchée <lans le 
papillon ou qdeue de vanne { c*ést*par cetass^nUage 
qne s opère 1 action du fkAUtàr pour gmmtmeriW 
trée de la vapeur ou de l^eaf^i: opération qui va bientôt 
être expliquée. 

L'action du flotteur G se Ikit par Teau que lut 
donne, par un tuyau, la pompe D. Cette pompe est à 
double effet, c*est-à-dire aspirante et foulante, pour 
que la donnée en soit régulière, et que le flotteur 
fonclionne paisiblement sans sauter. 

Dans le cyKndre , Teau entiv par-dessous et ressort 
à peu près à la hauteur qu*on voit au plan , par un 
petit vannage que renferme la boite E, mae ouverte,* 
ttg, i3 ; eHe est fixée en debdit du' cylindre. 

La tringle / du Bottéir, 'iio«s venons dSe te dire» 
commande le papillon ou la Vanne; elle a eneôrt 
pour fonction de fidre agir le compteur dont il est 
pmtté. Voici TexpEcatièn : ' "^ 

Dans le cylindre, à peu près au milieu de f espaéé 
qui se trouve entre le èôttéu^ et le hcfut du cylindre, 
est fixé, i ladite tringle /et4vis, le support d*tme cré- 
laaifflère qui ehgi^ê dans un pignon ilôiltf axe tra- 
verse le oylincbe poéF-veee^vèr-et conduire Taigdine 
du cadran. Par ce moyen , la même uguille fait eïac* 
tentait les immvekaènts i^Dflotbur, et détermine, le 
noij(x^ jdB)touçs^ vK^ smpepdafaj le 

pepiflon ovL la vanne an àotteur qui' y correspond. 

Xa pompé D a^tefle t >i»|jlcn>c f pîbtoa H qui doit tou- 
igHXTB être cçnapMundéè |Mif uii balancier de pompe k 
vapeur, s*il sWt dlune liMpié mue par ce moyen, ou 
per xn exoentnqueV'ôu pair but autre ^Gst semblable, 
3mÊMm one usine aaae p«r êiu^ Je dis« pour plus ample 
explication, quil fuit toujours (pie la po^ip^ Q<Yoit 
^ooifTiMMlép par k.,faôta^.f*iwJp**r4e-K^ « 
ron ^««t qwc !• marche soit g^[|:é0ipl|^^ p^H^pe 



(pe^se^mpleiw quiob mma nd w ia pooape, .allant plus 
om moinS'Vita, son action est régulariiée par le^t- 



U aast pg oM)bm en t 'paa nèoessime de^ dire que le 
flotHrareo montant £ii( fermer.^la vaaiie on papfllon. 

Ce régukieur bydrauliqnefoSre enoofe. d*autres 
avantilgBSrquenans aBons dé^ire^ U lend Teeu ou il 
tii ftKise> «i on le ve^t; il en Gui jouer «nviron 100 
litres par minute. i . 

. -.Si «Ufi^ief 4*.usine avait^un^p^its quine^luiioumit 
paik4iaaea4*eaa pour-eondeaaer.ii pourrait établir un 
bassin, popr- le rafixridisseQiwttde l*eaij^ .parce qiie 
TeaM tn>p<ïhimâ0 «.*oppoi»ii k oQiMiensiiliaRi et ,.ap^ 
cette, opéE9&io9« elle iBvien4caitt<eerrâ le» régulateur 
qui la Fsivlmtbmcoiideoseuiv ^ / . . 

Si Teau est suffisante, on riemploie.pqw* à^ <m- 
neriea^ fiNderiw, oujrebinatf «d^piortemcMlSr , 
. Ujie£aAt'pasoablievd»dârevà4^ég9rà4tt régula- 
teur, que si le propriétaire d*une nsnae ve«t i^arcber 
à^uinombse d^tnrpiiaA4le4oiinf^»iinu^ 
supprim anties^oye» dn raoçoarrir,^#s4^ii^pf, rem- 
(dnoarW vis fw-àm rivures^ ot ja mar^e^j^a posera 
l^uis être diérée. . -. ^ -. j.,,^ . -, 

Dans tDvte hypothèse si le.Mmduot^r chmifieur 
de machia* à vapeur négBg^ti/ion fea,iil aaperce^ 
Yfait.qne la maafaine ferait quelques tours de nioins 
par minute, jusqu à ce queie papUiQp»iîit,tQut k UAt 
ouvert, ei atotaie^mémepapillOB se tPouveraiJtMei^ 
né à Topposé, et la madbiae isevaii arrètéor 

Cependant, si' Eoa voulut traviâHer, la machine 
étant surchargée, on poufvait empéaher le-flûtteur de 
tecuodre pin% bas que le gcund-euvort du papillon. 

Osas k figàte ta, / est un flelMur sur riiière. 
Ce flotteur est construit en bois vu en bout, ^lyant à 
obaqoe-exlséa&té wro nndetle en fbntè rottknt dans 
dea.coulisses de m4me métal ap^quées sur les po- 
teaux monUnts R pour empêcher k ftottement« et 
pour ifm k flotteur puisse aisément soivpe les oiou- 
iPeinents<4Ek kaiviéie. 

r . Une {date-bande en fer traverse JMstemidhtk flot- 
teur; aa bout^ cette plalke^bande arrivé« en M^ ti^e 
tring^ pkte en fer, sinueuse^ 

A^esstts d0 ces deux pktes<4iandes^, estijikoé un 
fliéfiuen |Nr,;Comme il s>n v^H quelquefois aux ppctes 
<9odb^asf; quMMl il estouveat^ il mtf.k flol^ur en 
lifpefAé, pavo^^que lors des.tr4?f4^x<d«frrff;i9(îère< si on 
^nDeKr/eAUcbme^ W,.dans^4Qi|.gi;andes,qniBs^eMraordi- 
i^îrv,»JqrsqiHv4«( 4ihifecspif^,4on^ imiiffil^tf , kdit 
^ttf^ / 1| bfii;|€^ d*étceflégagé à ten^ po^rque rien 
9fi sqn%e. Pansce caf, on se fieit du kvier & 

29. 
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(gài,\wx\»i^ lmv«r»À9.4iA.^évarBoifr, -et lientle jeu de 
lamea £,ji9i^i€Hiy^^!A<ût.fermé< On ouvre le& SUn^m 
et ie^aHeuv»^<MAe:ou de^ceod au gré dei'^n. . 
V Mifhie bwi «vipédeur boulonné avec P> Indwoier 
4ui;€0i lUiPt^u déviée pour que M ne gène pas L qui 
vient en.desQ^adaul n^oindre le jeu de lame»; autre- 
ment, il faudimt 4euiil^er9, parce que M eat ju3te- 
menideriiice Xi. . .; 

I,e(balafi^^iiPjO tourxi^Aur.rarbretjY dont lea tou- 
rilloi^ «qpit.^lafféa ^m deus ei^tréixiitéa du d^raoirit 
et -une p8^$1À9iidati9^Q j ^qm lui sert de chaise. . 

,Q e$\.^n moûUifij^ enî fonte qui sépare deux jeux 
décimes £j.e^.ckoa J^quel- elles tournent sur leurs 
tourillonsi {lar 4ea bandes en fer rapportées sur le po* 
teau iR. ."i ....... j • 

Ii.e<b«|ui P du<Mai^s|ciD rîpçoit le eoramandement 
de Afqt4 suitexapteoiaikt leipouvemenidu flotteur/. 
Le bouiOdu m^e balancier commande, sans temps 
perdu, la tringle L, descendant jusqu'au seuil du 
v«|»iuige«f)Oil)lit de la rivière^ et commande en pasr 
4ai^jleiji9ivdie. lames K pour ouvrir ou pour fermer. 
. JLaidistance de itf et l à P O est une marge ména- 
gée ;poiiir régler 1 eau au. repèi^; une ibis réglée, ce 
qui esb facile, Teau peut à peine, comme nous le pen- 
sons, varier en temps ordinaire de a centimètres du 



Le régulateur m a pas , comme le baromètre , le don 
de prévenir; jL4oiA obéir lavant d*agir, mais il doit se 
mOitttcer.sensibleàrimpalsioBqtt*ii reçoit, et réaliser 
surJe-champ la marçbe voulue. 

l«sa boulona du balancier doivent toiy ours être libres 
pour ne fairOi aucune .résistance capiUe de causer du 
relard. < 

Lesilemes itsont en fonte en forme de couteau par* 
dessits, et à'. feuillures en dessous, tournant a leur 
extrémité sur des tourillons. 

U sera tovgours nécessaire de mettre devant le flot^ 
teur unrgnllage un peu serré pour empédier rbtifce) 
les feuillages, etc., de pénétrer dans ks lames et d*en 
arrêter le jeu. ... 



.1 t t\ i'i'..'' V 1.1' »*i M ' u I ' 
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BRftVËn^ B'ÏNVENTÏOl^ DE' OUINZE ANS 

., ... £iidste.4a^laY^lM4|&'^ 

Au Meur Thiérht* j>%s EsTivXtx ,' ï Ptoîs , 
Pour un propt^seur propre à la navigation. 



Ce système propulseur, palm^pàde». propre i laoMi- 
gation maritime et fluviale, est4ayp)îfaWet par la fa- 
culté qu'il présente d*ètre,pia0é à r^nnèr?^ comme sur 
les flancs des navires, aux/bâtiaseats-yen général qui 
servent a la navigation, sans le» pnver.ii*attieun de 
leurs AiNtiOages^ et saW)<diang9r,iQunbfeynBes, leurs 
agrès et leurs manœuvces, — • 

La figure lii, pi. XXXIV, représente cet appami 
mis en communication avec Tarbre moteur de la ma- 
chine à vapeur. Le système eA double sur Tarnère du 
navire, laissant, entre ^appl^r^ bipabnipè^e, rinter> 
valle nécessaire à la (pnqtiQn,d^ gquxçfoaii^lemézne 
système pe^t être quadruple spr {ef, lUnc^ du bâti- 
ment, , i ,, • . ^ :.,i. 

Le mécanisme palmipède çffwifpiae Ifi dispositios 
suivante: ; ^ . « 

A représente le coude on la mani^dUe de Tarfare 
moteur. , ...,,. ., . ^ , 

B est une longue l^idle pu levî^^(iq^é.par une 
extrémité è la miumdle .4,.piv<atanV^ C sur uaf 
potence X> et Yenant.se lier à^rticulatioa T^>^n jL*extré> 
mité opposée avec un bras £* . .. ,^ %• 

La potence D est suspendue en F. ,,^^ . . 

L arête conunune des jQ<\gftpires G,^e9li,teliée, simoi- 
tanément, à Tune de aes>^xM:^tés»JtJi^ p(|^.lias5e 
de la potence DenH, et,.^ i!a^ire ex^émit^ i Upa^ 
tie inférieure du bras M.^ /« , . . 

Les nageoires G ont intérie^uriçin^ Miiaaçmaliire 
qui permet leur rapprochement ou leur développe- 
ment successifs : '^ " \ 

1* Par une articulatioa3<Higitadinde à charnière; 

Et a" par de petits leviers qui, s*articulant sur 
chacune' i des >ar|iimC«res-' des Wgedi^è,' 'vièiilieBt en 
contre-haut s*arti«ulvégalau^nt près-^e rartîciilatkm 
du long levier B avec le bras E. Ces déuîls ne sont 
pas indiqués parce qu ils ont été ifii^éHfiés.'"*'' ■ 

'Choque sysièni» palmipède^ vient vp<p'lè> toag le- 
vier B, qui traveôe la^coqtMîjdtt'Suarirpu^^imer à 
chaque couda de Tessieu moteur. 

Le mécamsme étant ainsi diqx>sé fonctionne de la 
manièrQ suivante : 
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Dans la rotation de Tarbremotear, le coude il, lour- 
nanft, re|>0UMe la bidle B; la-potenc^ pivotani^oov 
de son centre fixe F, son exlrémité inférieure décrit un 
arc de cerde efrfchàsse en arrière i^aréle commune des 
nageoires ; Vextrémlté de la bielle pousse>lebras£, puis 
]es petits leviers (jui font développer ou ouvrir en- 
tièrement les deux nageoires G. Dans ce développe- 
ment, les nagemres présentent une grande surface à 
leau pour y prendre appui et faire avancer le navire ; 
lorsque le iBàiim\nn>de'dé«râ<»ppemenft des nageoires 
est atteint, cW^MtrefiflMi point le phis «vancé'deiii 
manivelle' OH cotidei A ;*ltf M^e; ^ntritfnée par hc ma^ 
nivelle A, ftitprbdilfyèfaïkx'éMiottlMfiMft delà patle M 
effets oppéséav'tM natgen^res tieHsIermeiit daM leur 
retour, de Aiiàmèi»e'à*fe)itl»ë1>M^sâns<^réiiiMâniee; ' ' 



CERTIFlCA'f D'ADDI^tON, 

.1.. .;i -1 '■! . • I >'. /* i. . , 

Ce'tie àciditîon' consiste ; 

!•' A'^ddminaiidfer TbaVetturè èft fa fermelure des 
palmes ' 'des ' patlés,' non pîas' atl moyen des bras 
sur Tarticulation qui joint la grande bielle B k la 
sùspeiisibii 'iS/iiiaid 'bien' par une petite bielle R, 
articulée au talon S des pièces D, joint à un point P 
ou 0; à voIôriférdW levier ïf. Ce levier N, fixé au 
point Q, porte en O une pièce L qui sert de centre à 
deux bras'ff ét^'f^lhés in pofiit / des palmes. Pour 
évHei^là toràS6n Teintant àe f bbV(^dité de leurs mou- 
vements ,'ces"bras portent les deux pièces Mk touril- 
lons M* qui se prêtent pai^ léiir rotation à tous les 
mouvements; .' 'f' - "- - *■ 

'i*' A' ré^er lé"' mouvement d ouverture et de fer- 
mettire déij {mbnés, pbuf le'VnellleUr emploi de la 
forbe, au moyeri de f etc^htrfque V destiné k modi- 
fier, dans certain temps; la po^dti dii 'point 5 qui 
commande le mouvement Aés paliàès. 



■'">■"• '-'tu mat i'nà'i \M6, '■ ■'■ ' ■ " 

Au sieur,,J<MîMW^i'À.Siaw*.. ... 
Pum 4e»ip8if<wtiaiiiie9unit«^ ^hportés^^fuM Jes 
scieries jsnopresiiàtdébfl^i&boîs; r < i* 

f'i . .1 1.. ' • Il ••, , 

• . " » •' i- .. fin . j *. ^ . -■ 
On sait que dans les scieries, en généitti, une des 



i^tttvies ^ffièbités qui se préMMenft'itf^lds'souvênt 
eh pt>aft^u0;"e*e9t de frien mldhtiMil^, dl^ blélùr'gttidér 
hPloîtie ]^etidaMt •q»i*éH0 ttiavaffle'. Je-me rais 'bocupé 
de cette quès^n dH]ikeiMianféHPtd«l«<painidcdiJik'ei et 
JisriMfitf^rv^tt^auJottvA^i 'à la iiétfDtfÉHé t^biâpRéte- 
mcml parunttiéoanisnie^toplei fiiaîie« ël'd'attlaiif pkw 
avantageux; qu*il s^appliqué' aussi- è^'^atrxi'scii^ à 
lointts drofiles'^'aux loiea IpUuanes'Mturflti.' 

Ce mécanisme, que j*appelle guide ^lame< cyfhi- 
dt4que, e5tlsiftlé'pflndi|^HleHWi«i>âAAslai di^posilioif de 
deuico]4todi^ en'*ft<er^ifv i^/^ «f 8 , pk XXXV,']^cés 
horizontalemnnt ^ traqué -è4lé 'de'la^lanie^ et libres 
de loiimer sitf.eiit4|iètties^ h>9slfi^lls< «ont' «n «contact 
av«c cette-ei. Cea dylindres' sont eiMétetneM paiirilèles 
Mii[datt*<deia leiei ig."ivle«ra'i»es'a<mtaJH«téi9dams . 
une espèce de cage en fer ou en fonte g, qui se beu- 
lonneavrilea'consoles'iSi i«ppdtlées<«bittre'l6bftti F 
deia tnadiitie, et am^ kaqiièiles. «^n^^pttilt'réglir^très* 
exaelement leur potifionv par vappoK àf4cefle^|ue la 
bme-eUe-iBétneiÂoit'ooettper. .^ vj:.^.> '. 

On peut mteiev au beftoin, i^âgklr ittcSMemiuil des 
àemt eyKndrei entre euM,Mn]ivatttt^épiAtsseur'^de'la 
lame, et8«iv«Mlia pression pki^oklvmiains grande que 
Ton veut exercer contre elle^ à i^do d'éorottaet "dt 
petites via de rappel <pift les Tappfoclientoo le»ééaartent 
k vdonté. . ' ' " 

Ce système de guide-lame est bien préférable à tout 
ce qui s*est fiât jiisqii*ict, en ce q«evd>ane^parM il 
n'édiauffe pas la acie et qoe,>'dSito afoftreodté, ii la 
guide parfaitement bien, tant en ne ^^otUnt contre 
elle que par une génératrioe de eontstot sur diaqne 
froe. Avec ces espèces de cootsinets pktt, -générale- 
ment employés j«squ*icî , on est loin id*d[>teMr la même 
régularité, parce que si on les rapproche tout eontre 
la lame, on fiwce celle-ci, on la gène danasainarohe, 
on Téchaiafie, et si, au contraire, on les écarte un 
peu pour que la lame soit plus libre, die n*est plus 
suffisamment bien guidée, eHe dévie dans sa asarche 
reolAigne; il en résnite que, dans Tun eonsme dans 
Tauln cas, on ne peut obtenir un sciage pariiili 

Rattache donc la plus grande importance à ce guide* 
lame cylindrique, parce qu*il obrie À tous les incon- 
vénients que présentent les guide-lames ordinaires, 
et parce qu*il s*ap(dique avec la même facilité, avec les 
mêmes avantages, aux systèmes de sderies alterna- 
tives, qu*à cdui de la scierie sans fin que j*ai repré- 
sentée ici. 

Le même support g» qui reçoit les axes àes galets 
ou c]^dres d, sert également à porter les paliers ou 
coussinets h de Taxe de la poulie de retenue /. Gdle- 
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ci, qui «tt êmni une addition imporUliAe que j*âiftp- 
portée au)t idârieâ, est destinée k s*appuyer contre le 
dos de la lame • pour qu'elle ne soit pas repouMée par 
le bois, pendant qu'elle travaille. EHe tourne libre* 
ment sur eUe-méme, lorsque la soie marche, par son 
simple contact avec cette dernière ; on rèf^ sa pœi* 
tion exactement par la vis de rappel y« qui e)it reliée à 
la semdle en fonte i, ^r laquelle reposent les deux 
coussinets h. 

Cette addition fort simple est indispensable dans les 
scies à femè sans fin; ^, comme eHe peut être aussi 
d'une grande utilité dans les scies alternatives, je me 
réserve également d'en faire l'application k ces ma- 
chines. ' 

Les autres perfectionnements que j'ai encore ap- 
portés aux^deries à débiter le bois« et qui s'iqppUquent 
pins spécfdement du système de scie à lame sans fin 
que j'ai réprésentée, consisteAt, d'tme part, dans la 
(fispoéikiott gériértde de la machine, comme le mon^ 
trent}esé!é^tionsvuesd'enMmbie;fig. let 2, et, de 
l'outre vtteis^lusÎBars détails principaux rdalib, soit 
à'IaodnA^ûMi'même delà lame, soit au moyen delà 
tendre, etc., sotl eneoredans la réunion de deaxott 
plusieurs lames sanb Sn, marchant sunukanément, 
pour débiter six, huit, dix et même ideuie pièces à la 
fois, fig. la et i3. 

On sait aujourd'hui que pour la confection de la 
bf^ sans •fin A /dont on voit un fivignient fig. 3, la 
(HRicuMé n'est pas de feire oelte lame d'une seule pièce 
(car, à l'aide de deux'cylindres ou nmleaux 0, disposée 
comme un laminoir, fig. &, on Arrive parfaitement k 
obtenir* une bague d'un ^erés^grand diamètre et très- 
minoe), mais Uen plutôt dans les moyens de réunir 
les parties* de la lame, lorsqu'elle est en phuiean 
pièces, ou hnisqu*dle est KMupue. Le procédé le plna 
simple et le plus commodeque j'apfdiquedans'ce cas, 
consiste À amincir les deux bouts que l'on veut jein^ 
dre, fig. f 5» pour qu'étant superposés et soudés ils 
ne prennent -pas |dua d'épaisseur que le reste de 
la lame, puis de^ilaeer oelte partie i sur laquelle >ê«i 
a le soin d'étendre de la "soudure «k cuivre, «ur «a 
petiti réchaud disposé en ferme de bolle on dexsaisse 
en fonte z', fig. ifiet 17/ CèUe caisse, percée d'un 
edté en z, reçoit^Ntr tette ouverture le vent'>d'aa 
sottffléidé fe^^r-onlarempiit de thadâiott de^bois, 
sur lequel reposé la'pëMi^de hi Mme k nMider, e%^éèê 
que celuÎH;i eat Bnumé,'onla recewre par uniiMM 
verde pour c^icèntiisr là^ efaaléur ', celte partie da la 
scie est'bient^roifge, kamudufe se fendd'unemanière 
très*égale, trè s ^rég u B^, et le détrempement de la 



lame a lieu dans une tfès-petiDeélendne qui est aussi 
drconacrile que poasâde. 

Conune œUe partie, d'aittaors Into^éMâte» ainsi 
ohaufiée et soudée, eal «lors détff«mpée«< esi ipeot» 
avec le même réobaud, loi j)elotttter>letdegré»de)du* 
reté ou de trempe qu'elle avait auparavant^ en la 
diau&nt à nouveau et en la plongeant dans un bain 
d'hofle^ ou dans toufe autre compettfion'pe^re à la 
trempe des pièces d'acier. Si eUe^toât trop fortement 
trempée, il suftratt dola feitenKwr» tvès4égèrement 
en la plaçant encore sur le méwe réefaaiud. Gei appa- 
reil'qui, comme on le voit,- est é'mm jconiiruclion 
fort mnfie , est extrêmemeal commode fieur ces opé- 
rations de tioudure ou de trempe de k-lause, parce 
qu'il pemM^opéreriafttoeéléHtéfisana hésîtalion et 
avec beaucoup de régtdiu^té. 

Par l'application des poulies deiten^ioA ou -galets 
de soulèvement H, que je fids appuyer éontr»l« deux 
parties droites de la lame sans fin, fig. 1 el 9 « je suis 
parvenu à lendre cette lame au degré oonvenaUe, 
dans les endroits oà eUe doit tnmîllen comme ai «Be 
était tenue entre deux point» invariables. LimporÉaiKe 
de cette apfdicalion est teUev qu'elle a permis de fidre 
mardicnr la lame avec des vitesses conasdérafales, in- 
comparablement plus grandes, que dans lea autres 
systèmes de scies sitemative»« et d'en^A^er cepen- 
dant des bmes peu trempées on fortement t e v e n n es 
après la trentpe. Ainsi, avant l'adoption de cef.gslnls 
de soulèvement, nontseulement on Wi pouvait donner 
à la scie une grande vitesse, mai» cncoceil^mvasl, 
inévitablement ^ à^baque instant^ des cuptnrm.de 
lame, des accidents^duulant plu» grates, .qu'à» aicé- 
tainnt la machine et produisaieail de» Aéioages»vdm 
pertes de temps incdcidaUe».dlfelkit!;de plus ^ Kesn- 
trer oonsftdérablementles partiesxlroites et(tralfa£Ubnam 
de la lame,' par^rapport «ux lignm .ypetinaloa esté- 
rieures menées tanguntidlemènt A k oiro oni to a no e 
des pouUer c, e*, tandb^quo- Miuntenant il'euftide 
les eKoentrei> de qa^elque» ce ntim è tr ec f senlemenli 

On* lK)it„ pariles )figiire& t-.eirttj, i|ue'ilea»{axeà dn 
•as galets de 60ulèveilKntTSont<iynatésndàn»iâeB.xon»* 
sineti mobilea/^ c'est-à^^^se suteept9)ks de(f^Usser»iir 
les console» £, qui'leâ.aippettBntJafin^pafinettre 
de le»<rappitacher plu» on>anéina.jde9k)'iamfti€ftde 
régler emetemënt:ieur>poiitioni4't€|e')^pifcnn UeniMi 
aeeyen'dai'VÎBdenrappël eV que l'on feihtoimier àfhi 

, Avec ces diversrmoyenëimécaniqutedeigbîder et 
de tendre la kas»; dekanainftenir ditti^esidiiebtions 
purhîtamenft veotilignes dans les pnttiea on «âe tra- 
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Yaîik , ce ftyotène detcime «ans fioipréMAle de grands 
aYanlages en praiiqee par la gmnd» quanti^ de pro- 
duila qWdk^<^miedM» ua laaipti domiét pnnbiits 
qtn-^quâf aJeDti krtmi* doi' de«» sîimf» i mouyemeai 
akèralitift ectapoaéeS'tihaciXBle dehutl à ài% kines. 

Chariots qui font ayancer le lx>is. 

Letf}«lèiiie «{oeyai adopta pour* faire marcber les 
piècas'de bois^ prdportioim^eBcidiii à la- vitesse de la 
sete,^ coMsteen dfuxpoupées mobUes etparallèles L,L\ 
soaoapttideâ de se^ropfurooher ou de s'écarter à V4h 
loBléi stttvant l'épaisseur des bois, et portant les.rou- 
leaiix<MieylnMb«>v>e»tica«x JIC M', fig. g.Le premierde 
ces cylindres. est lovft à Ont «mi ei libre de tourner sur 
hii-méme, loaatxe est retemipar la dQubleiéqperre 
en deux pièces, k, qui eil aammWéeià.petule^r.un 
boalon à 1» poupAs. -GeUe^i .est^fi^ndue avec une 
large flaque d'assise ajustéeieBÉfe U» ooidisseaux l, 
afin 4e pouvoir aMaaoa» ou foculer suivant qu'on le 
jugér.né««naii««.I>'nn'qMé de «etfte plaiq«a est uivcro* 
ohet'auyct^eafaailaohéi' ia>D0i<de m,4f»^ passant eur 
tnnifoulietdé ran^ei, 3erprolonge>au«desBOoadupkii* 
cheatr db Taldier 'pottv vtceynh^ lo otMidre-poids N^ Ce* 
hn-ci «ëdd <edni8teni]BeBè Jà faire âp{rfiquwle rouleau M 
contre le boîs; de l'fiulra €àié est un grand levier ho* 
rinnrial à pdpiéefv »> à l'aideidiKpiel on peut faire' re- 
ealCTtl»po«péoielv par^aniteki&cari^rleirduleau du 
bottv qutadk on désiré ne j^Jfi.pressieiv iK)it parœ 
qtAwHreut^rtHipiacBp Ir fnèebvappàa qu*elle*eftt sdée, 
sek pourt toute autre oausie»' -. - >^»" ^ ■ • - 

'LescBonl'i^^indre Jtr eifreaiinelé^ur.iottlèsabâu- 
tenn ateo des d e i HnreaftSfteBtfBflies^ et éafflantee, pour 
tatdre*è'yé<iélreraé gig e uMi<t dsp»l«^heis-e»à fenner 
tiae>eor«e"d'eÉigtfsnftigeiqm éolrahra cabit*<n daat «a 
BMtdier>Iii'tMedé>oe(<9lkidi}e, qui^tWuMSt porlé par 
uue^eoUe équenrecÉ deux pièces, Ar^ veçeîlun ttou- 
veiiM»t<d& qrotaiîoM très^nt, au mqyeii'd'AiBe petite 
roue Wan^o f, engrcMniapreo ^ime autre senaUaUe fA, 
niontér>fari«iv petHuiÉfaroxIe^ooÉol^ eb fertfbrgé,^; 
Gé dantier^r^ .unforouetinNle^ènléf , r,'doniH>n 
viiît>uft.>flétaillen^*to0fpéi'verlîeele\Nr'flgt)4Ov eifr^isitr^la 
cifeonfiMeneë dèrlaqmUfi paase Ik obàindisane fia a, 
tfffJ I V >q«î dèscefad an^destouse » etirofdeasttF l'une dea 
pOfÉliessoo k*o«ea'deniée« du coule f; à^ihiaiettrs dia^ 
nètm( flfim-ide'^iiemirttre de^yarien la "vitesae «* ie<H 
Mntév aurnMtlaiiniltui:^^ deai bpj» ^àr^BAiteiv, njiiytui 
ravancement qu*on veut leur donner, pbur la beauté 
du produit bu^aroéiérkéd«lTavuik''t 

PoiM|é^(m^déèè«e danrpièoeeidèbeis jî' A4alfim, fl 
faut néceasairement deux chariots ou deux mécani»» 



mes seiBUaUaa pour les faire avancer : c'est ce que 
montre bien le. dessin fig.^ i , sur lequi^L j'ai supposé 
une portion du bâti de fonte O, quiportecee diariota, 
enlevée eu avant, afin de laisser voir, une partie des 
pièces du mouvement que je viens d';exp)iquer* On a 
donc ainsi deux cônes sembiaUes t, montés sur le 
même arbre de couche P, qui déjà doit tourner len- 
tement comparativement à Taxe des poulies motrice» 
Pour cela ^ cet arbre est armé d'une grande roue droite 
en foule Q, qui n'a pas moins de i'?,q6 de diaipa^tre, 
et avec iaipielle engrène un pigncndroi^ B,, beaucoup 
plus.petitfJ^ssiiÔ^tti Ter» lebout d'un axe intermédiaire 
eu fer forgé, T; fig. 6. Ce dernier reçoit enfiii son 
mouveipenl. de l'axe moteur par la paire 'de roues 
d'angle à 45 degrés, U, U; aia^i la vite^aeitransmise 
de cette, manière «à l'aride P arrive aux rouleaux, caq* 
ndés considén^blement ra^itia; on peut Vl^!jor d'ail* 
leurs cette vitesse à volonté ^par lea cadnes tj, comme 
aussi, au besoin , par des ei^reiiuiges de rechange. Les 
axes des d^x eagcenagea A«t Q^opi ppi^s, comme 
le montre hk figure a, sur deux grands «si^povts à 
consoles en fonte, V, fixés' siar le massif en)9)a|g9wiene 
qui sert dWise à tou4^ la machine, et boulonnéa par 
le haut aux poutrelles X du plancher sur leqi9jel 1*6^ 
pose la partie «upérieure de l'appareS. 

Mécanisme pour rég^r répaissenr des bois à débiter. 

Lorscpi'on scie des madriers en planches, par.exem* 
pk) il eat indispensable, pour que ceUts^ aîfnt i'é- 
paisaeur voulue, a chaque pièce découpée, de rappro- 
cher les rouleaux de pression M qI M d'une quantité 
égale à cette épaisseur* J'y suis parvenu 4'un^ mmaière 
fort simple^ au moyen d'une vis de sajif el 1^, qui peut 
Uen tourner sur ^e-mème, mais ne peui ,roa]?cber 
dans le sens de sa longueur; cette vis* est portée 
entre Jes^deuxjumdles du bÂti O, ettr^vi^se un écrou 
eu'forni^qui^st solidaireavec la base de la poupée X^V 
par-o(>iu«équeni, si ou la fait tourner à l'aide de deux 
petits engrenages d'ange Vj et de la maiM^^dW.^» en 
fiul marcher le rouleau. Pour reconoaitre de.qji^Ue 
qiianlilé eeliMrci ^estavaaoéi je plaee^^n la.ligode 
la vis nue aiguffie^qin eonpaqpondidei|,dp4«ia4^préa- 
laMsment tracées sur i^bond d*mie ]^|^^%quiv^ 
Tf^poftée auf htAi à Ja vue.de l'oy^^çia^^T ? ' ••* ^ 

e^mtvie^é»' ,fHÔc»s.ide^,Tb9i».^r4ék|itfri f^é§^fim^ 
qiialqiio(iib.do giwdé^-loBgfimf ii[ a^(^,«i)o;dif 4^ 

aentent toujours bienboffaoataUrpi^^nlJi^f^ 

prOfdMiil dotoacift. I)9s ifQiila^^f^fiiHy^ 

ti sent i^oés^ en* avant* et en^itW^dala n^aehmeet 
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portés par des châssis en fonte Z, ûg. ii, que Ton 
boulonne sur le plancher ou sur le sol de latdier ; ces 
rouleaux sont montés sur des axes ou goujons qui leur 
permettent de tourner librement sur eux-mêmes. Du 
côté du sciage ascensionnel , il y a, indépendamment 
de ces rouleaux-supports ^ un rouleau de retenue des 
bois , au point où ces derniers 8*engagent dans la den- 
ture de la sde. 

On a dû remarquei\ sur les figures i et a, que tous 
les paliers des axes de la machine sont couverts de 
chapeaux à réservoir d*huile, o, hermétiquement fer- 
més, pour graisser les tourillons, les garantissant, au- 
tant que possible, de la poussière , de la sciure de bois, 
qui, pendant le travail, se dégage et se dépose partout. 
J*ai, déplus, fi&it disposer une boite ou caisse en bois, 
qui recouvre entièrement toute la partie supérieure 
de la machine, afin d'éviter le plus possible que la 
sciure ne se répande. 

Dans les scies ordinaires, on donne généralement 
aux bois, par exemple au madrier de sapin scié de 
champ, une impulsion de a à 3 millimètres pour une 
course de 5o à 60 centimètres. Rien ne s*oppose à ce 
que le système de sciage sans fin ne comporte ce 
rapport. 

Soit une scie sans fin établie sur des poulies 
de i^.aS de diamètre. La lame, solidaire de la marche 
des poulies , devant touraer avec eQes et de la même 
quantité qu*dAes, accomplira à chaque rotation un 
parcours égal à la circonférence des poulies, soit 3",9a. 
Or, les poulies faisant aa5 révolutions par minute, la 
lame parcourra, en une minute, 

3",9a X aaS =: 78a" 
Le bois avançant sur la lame à raison de 4 milli- 
mètres par mètre de parcours de lame, cela donne 
78a fois 4 millimètres ou S'iaS. 

Et le sciage pouvant s opérer sur les deux longueurs 
latérales et rectilignes où la lame court dégagée des 
tambours, le produit S^fiaS se multiplie par a, et 
devient égal à 6",a5 par minute. 

C est en vue de ce résultat* qui n a rien d*e]|agéré 
dans son principe, encore qu*il soit de dix ou douxe 
fois supérieur à celui des ^cies ordinaires, que les 
chariots ou appareils que je viens de décrire doi- 
vent être établis, tout en permettant cependant de 
varier les vitesses de poussée des bois, suivant la na- 
ture de ceux-ci ou suivant les circonstances. 

J*ai cherché à augmenter encore cet énorme tra- 
vail, en disposant une machine semblable doidile, 
c'est-à-dire une machine à deux lames sans fin, 
comme celle que j*ai' représentée sur les figures 1 a 



et i3. On voit que, dans ce cas, je monte deux 
poulies C'^iy» sur Tarbre inférieur de commande, et 
dont Tune est un peu plus petite de diamètre qoe 
Tautre, d*une quantité correspondante à l^épiisMiir 
des planches que Ton veut avoir. Les deux podio 
supérieures C et D sont montées sur des axes diffé- 
rents, mais parallèles, afin de pouvoir ré^er leur p 
sition par rapport aux poulies du bas, indépendam- 
ment Tune de Tautre; cette condition est éridemmeni 
de rigueur. Les vis de rappel a, qui servent i cet 
effet, agissent alors sur leurs coussinets respectifs i. 
On peut varier Tépaisseur des plaadies ou des boisi 
scie, au moyen des galets de soulèvement que Ton 
rapproche ou que Ton écarte à volonté. 

On apfdique à chacune des deux lames à. A' les 
mêmes moyens pour les guider, pour lo leulR, 
comme pour les diriger, que ceux que Ion vient de 
voir; de sorte quelles travaillent exademeot comme 
si diles étaient sur deux machine» s^mrées. On volt 
par le plan, fig. a4, que Tune des deux lames eston 
peu plus avancée que Tautre : oda résulte natoRfie- 
ment de leur position relative, par rapport aa boû 
qu'elles débitent, et qui se trouve ainsi décoapeeo 
trois morceaux , au lieu de rélre en deux, comme du» 
la scie k une seule lame. 

On comprend sans peine que la constroctioD da 
bâti de fonte, FF« doit alors être disposée pour it- 
cevoir les poulies C» C et D, D\ el permetUt de 
placer aisément les deux lames; au reste, cette conS' 
truction est peu modifiée , si on la compare à cdk 
du premier pilastre fig. 1, a , pour la scie à une seuk 
lame. Il est bon d*observer cependant que ce système 
de bâti ou pilastre est d*uiie disposition toute parties- 
lière qui m'appartient et dont je me réserve exdo- 
sivement lapplication. Il présente en pratique ïvf^ 
tage , louft en portant tous les points d'a|^ui nécessttfo 
aux différentes (uèces de la machine, de pensettre 
de monter et de démonter la lame ou les Isa» 
sur leurs poulies, avec fadlilé el en quelques rst 
tants. On voit, en effet, par les dessins, que lapviî^ 
avancée F\ qui est fondue avec le pilastre propit* 
.ment dit, ne se réunit pas par ses extrémités*^ 
lui-ci, elle est entièrement ouverte; il en résulte^ 
Ion peut aisément introduire la lame ou la retirer. 

On pourrait ainsi construire, en suivant le n^ 
principe, une scierie k trois et quatre lames sans &i* 
et même plus , si on le jugeait nécessaire. Cependutf • 
à cause de Témume quantité de travail obleon paras 
tel système, il est probable que, dans la plupart <i^ 
cas, on pourra se contenter d*une scierie à une sev 
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ou • deusiames. Jeu m pa»bM>n-ée ftîre remarquer 
queiM«pptt«ii^<pMi3e'^ûs^^éiimcN« appiiqôeal 
naluKrilemeiil einLtiMfM èfbsifiiirs'lttâei, ans^ bien 
qtt'è<«cl|ei àtaleiëeile^attMtt V ->w ,• 

' -y.'' ^••t II" r '. ' "•■' \\ ;.. ^ 

'..♦ .••*•■•;• » - • 

.',.. >u -cit > {• «'30244 /i •' Il 

BRE\nÈT mNVÉNTIÔN 1)É QUINZE ÀNS; 

Au sieur Dixon, de Bruxelles, 

Pour un yentilâteur applicable aux meules. , 



.•ai < i .L..IJ 



i. ;^i'j..-, '.i. ni i 



aï 1*- , «; .j, .•£*! f •ju/.i.u 



Cer apptti%a*tf ' été' ihciaifié* 'tos un ' cefiiiScéX 'cTaà- 
dîtîon ëfr'dtté'îWii'^àbfil' ï8^6'et dans un seèôhd 
endatédti'1î;'a8ùt iSa*^. " ' " ^• 

MVXXXV!"'' "-"^ --ci-K - • - ' '. 

Fig. '^a S V tpparetf sahi' fé vehlSàleùr." 

Fig. ^i*; ^pareQ ïvéc !é ^eftiffateur. 

Fi^l^S^boîlard. *^ 

Fig. a6, tuyau de distribution d*air. 

Fig. '27rioufe"des Jilaqbes i, e. 
- F%. il8; vënlUalôur. ' 

Fig. a9ViÀ>ttpe dé la' meule supérieure ou Ton voit 
la TeUnntëpihp dans laquelle se place là plaque e. 

>tii >> *. 'd 1 1 1 I II MU m t " • 

BREviéili-Û'/NviNTIQN DË..Q[1qjZË ANS, 

• ' ■"• " « W<f^té-<rtt'î5 a*i^ -isifer • •" ■ ; ■ 

Au ûfu« PuuuojQitEe^iàJBiaHs^b jj i^ u; . 
PQ«ffpifi^ampwà*irésèrmv iBférw|ir;i<' • 

..•l ^lUaiiq ai y/^i- juLiaol Je., j- p . • * 

Ge1^(«fl^a^fiiàf8s'àiét^'Ufa>éd iào<fifié dans 
le certifi^t<>a'Àad!tiM^ébiV^/'ën date du 5' sep^ 
tei«brei8Afto^"î*i* ^^ ^^•^••'•"^ n:i'.-.-»: ,' 

D«t>uls^IlM«ttiiMeaè ild^br^èt; j^Prètonntf ^ue 
mmriMi^ttH^yàlèHiedîl mi^é& pddVàimt^ âMsé eÀ 
d€w»ëi<ij»y t tfyéyiMjjffi3HtiA^ d^-ft^es'qui 
peut«ii««tfthëi^éHéAt«Mé!H^ bbiigébiris, avec 
un tréiitktô bëi^i itfèâiè''(^^ 
seuiement . disposéeé de ' tiracrriére k étreplacées dur un 

VII. 



pied èeoulisse, qui permette de les hausser ou de les 
baisser, et qui soient propres' au service arec ou sans 
leur pied. 

• X^-^euxième'est coii^>osée de iaoipes & il6tib)e 
otoi^aot dW et pouvant avoir des becs de idtifs^les 
diamètres possibles ; en examinant bien ce sy^èin^f. 
on voit qu*il peut eomporter les plus petits diamètres 
de bec, aussi bien que les plus grands et, en propor- 
tiomMnl bien toutes les dimen^oAs, donner d-tfossi 
bons résultats dans un cas comme dani feutre. 

Pl.'XLfc-: ■ ^ . .u :. -. .. •■ • 

Le^ lampes^ bougeclifs se coixfposeiit toujours <l*une 
csipacilé ù., fig. 1 ,'dont fe'cefilre' pkAiè'uti' cySntdre 6, 
vu isdément,^. a. Ce^tubé ëét percé ffunë ouver- 
ture^ e*/ pofar IâSMe^ 'passeï* te'f îjjwm rf? monté ^r 
unë-'ligé' e et comniAîndés farle botifon /; un 
deijâtièmie'tube ^ est'gitrhr'd^une' mèdie de cotbn 
qui le remplit; ce tube est introdtait eifstlSté 'dans le 
premier tube iou"cyfitidi% èf ce'tnfmé tube g est 
peréé d'une sériée éW petits- trous également espacés , 
qui viennent rencontrer les" dents du- pignon 'à & 
travefft Touverture' c}ét forment ainsi tm higrenage à 
raide du Ikmtdn/. La tàicbe", se trouvaiit ainsi reik- 
fermée dans ce tube.j, se meut avec lui, est abaissée 
ou élevée à volonté, et perm^ ainsi de .régler sa 
flamme. 

Ce tube g pourrait avoir d'autres découpures que 
les trous de fengrenage et avoir une autre disposi- 
tion pour le guider dans son mouvement vertîcal , de 
sorte que Ion ne puisse jamais le présenter à louvèr- 
ture c sans le faire engrener avec le pignon. 

Je puis produire aussi les mêmes mouvements à la 
mèche, en la passant dans une douille, ou longue 
bague tiastique, terminée, à la partie supérieure, par 
des griffes, qui, elles-mêmes, se trouvent fixées à une 
crémaHlère par un mouvement à baïonnette et qui 
vient s*engrener avec un pignon, comme on le voit 
figure 3. 

On commence par passer la mèche dans la 
Souille h et, après Vavoir introduite dans le tube h, on 
fite la douille à la crémaillère qui vient "s'engrener 
avecïd pignon et, & Taide d^ln bouWn i j oii fait péné- 
trer la douille h dans le lube h, ce qui permet de 
régler facilement bi hauteur de là flamme. 
'-'aès eoiiilnnàîsdns "^ermelténi ' rfe construire des 
lampes bougeoirs t)^s-écdflÂàii(fu]és;'iiiai^ il 'fallait 
pèuvoh* les déplacer sans fMré oséUIèr ïa fiaihme. J*y 
suh parvenu en plaçant tine *(ofle métallique y^ à 
mdiUes très-setréès et Ws-fibe^ autour dés orifices 
par ou 8*établit le courant d^air. Cette simple addi- 
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tîon m'a permû de peo^oîr promener' la J^Miipe en 
consenrant tme grande iîxtté de hmàére. 

Ce résultat obtenu, je l*ai appliqué aux iBai|>ea de 
mon système à double courant dw, d*abord,À odoi 
extérieur et j*ai encore obtenu une grande fikîlé de 
flamme, défnibcnt ainsi tonte vacittaliott^ 

Ce succès m*a natureUcment fiMt eMayer lapplîca- 
tion de h même toile mélalHqoe ao^oovrant d*air 
intérieur, comme on le voit ûg, é$, et j m reconnu 
que cette tàêé en filtrant et divisant i air du oounmt 
intérieur, avait Vavàntage d allonger la flanime 
presque du douUo, d^ugoienter sa Uandieur, et aur- 
toutde la rendre exeeasitèneni fixe, résultat que Ton 
n'avait jamais pu obtenir, surtout pour les becs d*«n 
grand diamètre. Je dis donc que e*est par un petit 
disque roikl, plat, conique, sphérique et même elkf' 
soide, représenté fig. 5, et placé au haut des bedi 
et quelquefois au bas, que j*ai obtenu cet heureux 
résultat. 

Enftin, j*at 'appliqué ces mêmes tmles métalli- 
ques ami «mnints -d air. «itérienr des lattipes Carcel 
à raodéralQuri'elmême à d'autres de systèmes divers, 
et , de ^s , I ai placé aussi è l*extrémité de leur tube , 
formant le cowrani intérieur, le disque représenté 
fig. 5. 

Les Verres de lampe dont les formes et les dimen- 
sioRsont été déerilts scbl indispensables pour mes lam- 
pes k double courant d'air ; maïs pour les lampes bou- 
geoir, ou lampes à mèche pleine, j ai reconnu que le 
rétuéciss emcnt du verre devait être environ d un dia- 
mètre douUe de celui du bec , parce que la flanmie n'é- 
tant pas maintenue par le courant d'ur intérieur, elle 
serait trop exiguë si elle avait un verre dont le rétré- 
cissem«n« fût égal au diamètre du bec , ce qui alors 
donnerait un trop fort tirage. 



2026. 
BREVET DÎNVENTION DE QUINZE ANS, 

fin data da 11 avril 1846, 

Au sieur Trbsbl, à Saint-Quentin (Aisne), 
Pour une râpe à tambour propre à la fabri- 
cation du sucre indigèife et aux féculeries. 



Les perfectionnements apportés aux râpes mécani- 
ques consistent, d'une part, dans la disposition et 



la lopaidiedetpoyaseuis^ que prsMent fah eU a p a w e ou 
k pomme de tarre coBire les tambsQftt el% d* l'anlK, 
duM l'applicaAiondntnodmtiWiK inwnilii ii«cfl»pims* 
seun. Ce mouvement estrêdiqu'iMâfsefe davautda 
la râpe entièrement libre pour le «enâof ; en peut 
l'aborder aisément et surveiller toutes ha parties du 
mécanisme. i 

Le tambour de la râpe eSi'smsiUanenà aogmen^ 
en longueur et constamment alimenté par deux tré- 
mies placées l'urne près de l'aotre, et conionaat cha- 
cune à kilogrammtBs de bctÉM^res ; oe ipie personne 
n'avait fait jusqu'à présent On a bîen« il est vnd, 
construit des tambours douUes en ionguâur» qae l'on 
supposait divisés en <]^atre parties, ^ur correspondre 
à autant de trémies; il e^-iréaullait que^^elles^î n'a- 
vaient pas, en résumé, plua dfiflargeur qoe les an- 
câemes applijquées «ux râfiM'QrdiQfttma» ^^ue; par 
conséquent,, allea ne présentaicpi éimal» avnn»ige 
pour les produite; ce systène^i^flE^i au ccmlraiie, 
l'inconvénient d'un poids c6n8Îd^iaUe»€tvipar suite, 
plus de résistance pour le mdttur. ^ * : 

Par mon ^pstème perCstttiûiMaè, totti'l'af^airail est 
considérablement allégé et «impU&é^ j'<ri>tielis un 
quart de moins de résbtanoe, quoique fiâaanftle dpwHe 
de pulpe dans le même temps, avee< une «pumtilé 
donnée de betteraves. Le mouvement tressent àm- 
primé aux pousseurs permet à la «femme ou aiAx esh 
frnts, chargés. d'almaenler Ja machine,' de>, remplir 
constamment les deux trémies, sans difficidtév «ans 
embairas, comme sans' encombre* 

PLXLL . 

Les figures 7, & représentent une râpe loomlruite 
avec les nouveaux perfeotsonnements'dQiit jb viens 
de parier^ et qu'il sera bien faflSe de cèmprendre à 
l'aide de la description suivante. 

On vmt par ce«figui«aqttelelambonr^»dela ripe, 
ayant une longueursensiUement plus grandécpie cdle 
qu'on a l'habitude d'adopter dAns les appareils de ce 
genre, est idimekitè par deux trémies égides* £y^^ ikns 
lesquelles on apporte ks.b^tarahres ouiea|KMntttes<fe 
terre que l'on vdut réduire en pulpes.' Ces tt^émies 
sont en fimte et renferment chacune ua pousseur C, 
•C'; qui y est «juste avec soin. > 

Ces deux pousseurs sont tout a Sût indépendants 
l'un de i'cutie dana leur>*)o«venieiil; iisi sa«t dis- 
posés de telle sorte que, lorsque l'un est vc^es le 
tommenoentnrt^desa ocAu^ai'l'airtre amve vcvs la 
fin. ^Us. sont diacon^attadiéss par arlienMon, a la 
faufchettar qui fbrmaila têle des bidies en fer for^ 
D, D'; celles-ci ne sont réellement qu'agraftes a«x 
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tourittoM' à» ipevtKvn^i de nmiààft j^u^onipeut 
aigéiiièb>iioi>déiiiocfcOT 'à la .tmaîd, ioDKpl'on'l» jqgd 
néoeiMirff, tt coki) pendant la uÈMtA»>iXÈik0e de<)a 
ittadHMtv -tt^qm ^t aii»â^iaBtft^nà/a(»nidàrerieii 
pnÉiqpWt fmoo^<fBiomffmà^émiteBtKéAiat*dùB tac<n>> 
dente ' tai «ÉjpéckBoii naik^ 'jponannr 'daidÀaidier* : km* 
qu on ft*iqperçoit, par esempk, q[u*uiie pieve vîeiit se 
présenter à :i*acliohi-<ielarvèpisL' >• -> 

Ces mtees fanlIaBiaoïkt aAteoliées ^ patknratttre ex- 
trémilét àla»fttili& mSèmêaù» êndemart eorèahneiefs 
à tfoie hraidies EtE^^motHeà mÈmmé^ïU^ fiattiai 

La ètattcbem^érioure efc&ghaqMa dbaes baknoien 
€9l nwi^ieuBtmgalettv itontiia leqaét.iRÎeiit âi!appfiqiicr 
k ciwiwiigepi»4*npe*»aec»A J évfli appft QteJ' F> La 
branehe k plw (Doin^tâude -iccs) diéiins' 1^^ 
Hntiea^ p«|le^iittseenltte^poi4ft*0>iipn a^yrxdbjel» de 
tendwMietaaiitfHii'à'fiiffe appeler legelek«eaÉre<la 
calée' penAnit'k iftavriMB^, osfe de nnuètier à karposF 
tkn-priskBlive le»^lMikiMieei^dàM]nek»r»gak(8aQnl 
abandonné» paÉ^ Us CMvUeedleiOBaïes. 

L*axe en fer G, toe)ki{ud «e«l n anlée» les deu 
dëitfoffWiltegi,ert BMMÎnàtFtatiedeeet^eiIréaEiîtés d'une 
roue «ht)ite demie Hi^ fdv lai|nèlk îlr reçoiti.ua mou- 
vettMtatâeireiilton'trèQ^leiit^ qaineit|Nia'de {dus de 
9/w¥émh»ûaa$^fm «iniatei àiask, ehemni de* .pous- 
sons «e i^eplaticeicoalve k circtmttrenee du tambour 
ifue^sk ftû^fendttitl ^eechn-oitoume airao une vi- 
téttm/tpài coiuke on le aastç-peiit s ékrver de hutl 
è'tieaf 4i « rii i*toara par minKtIe et quelfuefeis plus. 
CeUe marche exlrèntaneeit kote ^dea :^po<isse«irs est 
très-fayoraUe au Iravail de k machine» ence qu'on 
oblknt.destipulpes eiliémeniefytines, eivper saîte« 
phu de ff«itdedienlie»)j«s\>>krsqa*'ir>8^*ii^t de bette* 
r«fèiv*«9>pi<»''de':*fifoiklevtsrilr B*a^tide poèmes de 
terre. .wi*.-- n ..• ( i ^ ,' . , 

Le»tebuliemenii eit tnmsBiî» » :k - vouc'lf '^ fmr le 
-p^^atu^àik/à I, qultettaumlé sur i^exe isAenmèàimnbJ, 
lequel' porte les peuUas^Mket fiide Ki K\ Geader- 
ni4re^i|i»kttenl;>le«nmi)ia«cident| dof eiteetde couehe 
ev «rlnv^motèvr iv kipid'.'poétei «s mèmeiéBips k 
grande ^pcAilie*ilenconHaandeTleik' ràpe.'Ofa ooœ» 
prend- -sMif peine que^ ptu^^ki rappertsiéiabUs entre 
les diverses poulies, on arrive ainsi ii kire-rnavci^erk 
umbonrdeJavâpe fetrec «me grand» vitesse^ pendant 
qùe^ias! pinu^^mn marchent àu^'oébtraire Iràk^lente- 
tnenij J^"* *»>/) -i-p,-'..! , ui jji., ■ "i ■• •»» - -. 

PéorfWMniiailre'lea^^ffirtSi^iuel pkodnit><mieicIk 
ràpei ainn'disposée* je fUarteeolieaher'kkIattrétvi- 
taieJ que f%v obtenna s«r ':i*a^pca8i{} que je'.'¥ieRi''fk 
oeiiilrUii^' . < . 



On met 4ans chaque trémie A kilogrammes de bet- 
teraves, soit^ pour les deux, ^.kilogrammes. 

A chaque révolution de l'arbre des cames, et comme 
ocHes^ci font sk révolution» par minute , on les chaire 
six- fois<dan5>k même temps, soit 48 Ulogrammes. 

Donc, pv heure^ le chargement total est de 
a,88o kilogrammes. 

Et comme le travail effectif de la journée est ordi- 
nairement, dans k saison , de vingt-deux heures , il est 
donc de aJSSoM da ci: 6^3j&o hjAogramn^es. 

Le» •betteraarea ^umiaes i wie lelk mechine four- 
ttisseni englua 9o {K ^ do kifmlpfdC^lenDe généra- 
lement, par QOBséqVBut l^iendemeo^ 
eat d«.é i. VI .;»,» « .V :,> vu.*N^ 5aa6$8 UlPes. 

Gommeopi^uteiiiS p, o/a^ ^u, 
s^« * ^ikï« . ..-.^.^.^i. — «w>«... 7k50â 

On a pour la défécation. 58,191 litres. 

Ou, en nombre rond, 682 hectoiîtres. 

Efe comme j'obtkne un boni'idlnifnron .3 p. d/o de 
jus, CD ijhflcteiîtreaiiftiitreavdnaTenoéalité^ àivèa* 
peu près ,'600 heetolitres par jour« iandisiquev par* les 
répes anciennes, on obtient â peine un fpeu- plos de k 
moitié de ce dnfire par vingt^dcnK* heures de ^travail 
de.jour et de nuit. 

Une telle diflEérente dans les résultats permet de 
penser que k système perfectionné que je présente 
offre de grands avantages pour ka ' s ncre ri aa de bet- 
teraves comme pour les ftculeries, ausqudles elle 
s'applique, p€u* l'économie de main-d'oMivre et de 
temps, comme par la plus grande quantiiéde produits 
et la célérité du travail. 

Par une disposition fort simple, que je me propose 
d'ajouter à cet appareU, je me réserve d'alimewter les 
deux trémies B, B', mécaniquement; c'eat^^direqu'à 
chaque mouvement de retour du pousseur, chacune 
des trémies recevra unequan^ détermmée de bette- 
raves ou de pommes de terre, soit à Taide d'un réser- 
voir supérieur, dont une traf^ s^ouvrirait à. chaque 
révolution des cames, soit à l'aide d*un élévatenr, 
dont le mouvement serait également dépendant de 
celui de l'arbre des excenlnquest on des presseurs, 
et qui viendrait verser dans diaque trénk. 
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BREVET DINVENTION DE QUINZE ANS, 

En date da 21 ami 1846, 

Au sieur Jacqdet, à Falaise (Calvados), 
Pour l'application d'un moteur aux métiers 
circulaires à tricoter. 



Le métier circulaire, employé actuellement, est 
mis en mouvement à Taide d*une manÎTcUe conduite 
à la main; il faut doilc une personne pour chaque 
métier, ce qui entraîne, pour le fabricant d*abord, une 
dépense assez considérable, ensuite, un personnel en- 
combrant, duquel on est en qudqùe sorte d^ndant. 

Ces considérations sont si importantes, que divers 
mécaniciens ont cherché à remplacer la main conduc- 
trice par un autre moteur. 

La première pensée est de substituer une poulie & 
la manivelle, alors Touvrier n a plus qu*à soigner son 
métier; comme le travail peut s'effisctuer un certain 
temps sans accident, Touvrier peut en surveiller plu- 
sieurs à la fois; mab si le fil vient à casser, le métier 
contiiiuant de marcher, Touvrage tombe et entraine 
une perte de temps pour le remontage de Touvrage, 
qui, en outre, est sali par les mains de l'ouvrier. 

Les moyens que je présente ici remédient à ces 
graves inconvénients, et, en outre, ils permettent de 
compter à lavance la longueur de telle ou telle partie 
de Touvrage. 

La figure g, pi. XL , est une élévation du métier* 

La figure lo est une coupe horizontale faite soùs 
Tembase principale de Tarbre du centre , auquel 
est adapté le métier; les aiguilles, platines et autres 
pièces, formant les mailles, tournent autour de cet 
arbre central. 

Les nouvelles dispositions mécaniques adaptées à ce 
métier pour lui permettre d'être mû mécaniquement, 
sans crainte d'accident grave, peuvent être considérées 
comme remédiant aux inconvénients suivants qui se 
présentent le plus ordinairement : 

1* Lorsque le fil vient à casser ; 

a* Lorsque le fil' roidit sur la quille qui le con- 
tient; 

y Lorsqu'un nœud ou un bouton se trouve pris 
dans les aiguSles ou les platines, et tend à arrêter le 
métier. 

Lorsqu'un métier a fait une longueur d'ouvrage 
voulue, l'enrouloir détermine lui-même l'arrêt du 
métier. 



L'on peut détenniner aussi la loogueor soit d'une 
partie de l'ouvrage ou d'une coideur, qui , étant faite , 
arrête aussi le métier. 

Pour obtenir ces divers résultats, je consorve une 
petite manivelle à l'extrémité de l'ariR^ moteur, afin 
de fidre marcher le métier à k main pom* le mettre 
en train , c'est-jt-dire inspecter les fonctions des di- 
verses pièces qui le comfNMent. 

Le mouvement contiitu est donné, par un mo- 
teur qudconque, à la poulie à gorge a, qui est 
montée librement sur l'arbre moteur a; cette poulie 
porte intérieurement une creusure conique recevant 
un cône b, muni d'une douâle^u centre, et dans 
laquelle on a pratiqué deux rainures pour recevoir 
deux ooulisseaux fixés à Tarbre moteur; au bout de 
la douille, une ronddle c est maintenue par trois 
vis; entre cette ronddle et.le côoe b, un disque d 
est passé librement sur la douiHe, ainsi qu'un res- 
sort à boudin e^ maintenu à la pressîoix oonTenaUe 
par un étrier à deux branches yi dont les extrémités 
sont filetées pour recevoir des écrous placés extérieu- 
rement au disque d; ces branches de l'étrier traver- 
sent, outre le disque d, l'embase de l'écrou G rdié 
au disque par des vis. 

L'arbre moteur a un bout taraudé, recevant l'é- 
crou G; le ressort agit par extension et tend à éloi- 
gner le disque c2 de la bague de l'étrier; comme cette 
bague appuie sur le cône, il s'ensuit une pression 
entre le cône et l'écrou, pression naturellement 
limitée à k force du ressort, que, du reste on peut 
tendre plus ou moins , à l'aide des éoroos des deux 
branches de l'étrier; de sorte que, le tout étant 
monté, la pression du ressort est réglée suirant k 
force que nécessite le métier. Si un arrêt quelconque 
agit sur la circonférence du disque d, immédiatement 
cet arrêt fait effort sur l'écrou G, réuni au disque J, 
dess^re l'écrou G, et fait reculer le cône ; par consé- 
quent la poulie a devient Jblh. 

Cet arrangement présentera donc une grande sécu- 
rité, si l'on peut être Certain que, dans toutes les cir- 
constances qui peuvent se présenter, une pièce viendra 
agir sur l'extraite du disque d; c'est ce que nous al- 
lons expliquer. 

i"* Le fil sortant de k quille passe dans l'anneau de 
la pièce fixe h, puis dans celui de la pièce i, et enfin 
dans le troisième anneau , celui de la pièce /; mais ces 
trois anneaux ne sont pas dans un même pkn; ik 
forment un triangle; celui du milieu, i, est soUicîté à 
conserver sa position par un ressort i"; si le fil vient à 
tirer de manière à ramener les trois anneaux dans un 
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même plan* i, dont l'autre extrémité est recour- 
bée, vient rencontrer la queue du marteau K, la 
tète tombe sur la partie plate du levier l» qui bascule, 
et d^age son extrémité opposée d'une encoche prati- 
quée dans un espèce de verrou m poussé, par un res- 
sort n, vers la poulie motrice. Ce verrou m est nmni 
d'une dent m', qui s'engage dans l'une des encoches 
pratiquées à la circonférence du disque d, par consé- 
quent désengrène immédiatement le métier, car l'é- 
crou se desserre , et la poulie a devient iblle. 

a* Si le fil vient à casser, comme le petit mar- 
teau J' n'est tenu dans la position représentée au 
dessin que par le fil même, aussitôt que ce dernier 
vient à manquer, le marteau J' tombe sur JT^ qui, à 
son tour, tombe sur la partie plate du levier I, dont 
il dégage la partie opposée, copune je l'ai dit plus 
haut, et désengrène le métier. 

S* Si un noeud se présente, il peut s'arrêter dans les 
anneaux de l'un des trois leviers h, i»j, par conséquent 
il arrêtera le métier en roidissant le fil. Si le nœud , ou 
un bouchon, ou calot, arrivait jusqu'aux aiguilles, et 
que la platine fit couper le fil, comme le fil ne serait 
{dus tendu, le marteau tcmiberait, et désembrayerait 
immédiatement le métier. • 

Ces métiers sont fixés, par l'arbre du centre, ajnrès 
les plafonds, et l'ouvrage descend et tourne avec 
le métier; cet ouvrage s'enroule sur un cylindre 
nommé enrouloir, et l'on comprend que, au bout d'un 
certain temps, si l'on abandonnait le tout, l'enrou- 
loir toucherait à terre, et produirait une perturbation 
dans le métier, car il faut que l'ouvrage soit toujours 
tendu. Pour éviter cette perturbation, j'ai disposé une 
basculeo^ numie d'une tige descendant à un décimètre 
environ de terre; cette tige est recourbée à son extré- 
mité inférieure, afin d'être rencontrée par l'enrouloir 
qui descend et tourne avec l'ouvrage; cette rencontre 
fait basculer la pièce o, dont l'extrémité o' vient tom- 
ber sur la pièce l, et fait -encore désengrener le 
métier. 

Tout en conservant cet avantage, je me propose de 
produire l'enroulage du tissu à l'aide d'un arrange- 
ment mécanique qui forcerait l'ouvrage à s'enrouler à 
mesure de sa production. 

La longueur de quelques parties de l'étoffe peut 
être dé première nécessité, pour des changements de 
couleurs ou de grosseur du fil. 

Dans ce but, j'ai monté un compteur ou étoile 
dont les dents sont rencontrées par le taquet ^« qui fidt 
tourner une dent de l'étoile à chaque tour du métier, 
car ce taquet q est fixé après la douille du plateau 



des aiguilles. Comme cette étoile est montée sur un 
écrou traversé par une vis, au bout d'un certain 
nombre de tours l'écrou fait monter le bout du le- 
vier brisé 7\ dont le bout opposé rencontre l'extrémité 
du levier à bascule /« le dégage du verrou m, dont la 
dent m' vient s'engager dans les entailles de la cir- 
conférence du plateau ou disque d pour désembrayer 
le métier. Ce compteur à étoile peut être disposé de 
manière à varier les résultats suivant le besoin ou la 
volonté; il suffit de monter l'étoile sur un cylindre et 
de fixer un pignon sur pette étoile, en transmettant 
son mouvement à une roue , par une roue intermé- 
diaire. En chatigeant cette dernière, on peut obtenir 
tous les résultats dont on aura besoin. 

Par ce qui précède, on voit que les accidents les 
plus ordinaires sont prévus, et qu'ils ne peuvent dé- 
terminer que des arrêts intermittents et de courte du- 
rée, car l'ouvrier chargé de surveiller plusieurs mé- 
tiers, peut aussitôt qu'un d'eux est arrêté, y porter 
les soins et faire les réparations, qui souvent ne né- 
cessiteront que quelques minutes, car il est impos- 
sible, comme on doit le comprendre, qu'un acci- 
dent grave puisse survenir par la cause du moteur. 



2028. 
BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 22 avril 1846, 

Au sieur Vibdles, à Paris, 

Pour un régulateur applicable aux moteurs. 



Ce régulateur a été l'objet de trois certificats d'ad- 
dition en date des 

a 7 avril i846, 
i6mai i846, 
a a août i846. 
Voici ce dernier, où l'inventeur indique l'application 
de son régulateur aux locomotives. 

PI. XLI. 

La figure g représente un des régulateurs que je 
me propose d'appliquer aux locomotives ; il se com- 
pose d'un cylindre a, contenant un piston b, dont la 
tige c fait corps avec une chape d, portant en sOn 
milieu une manivelle e, prise d*un bout par un bou- 
lon dans la chape et, de l'autre, articulée avec un le- 
vier/ dont le centre de mouvement/' est fixé à l'une 
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des pièces ée ia locomotive; Tautre extréimté f mk 
terumée on fourchette et peut être prise dans un pe* 
lit collier fixé sur la tige d*un piston. Les deux oylia* 
dres a et 9 sont solidement réunis , leurs capacité» com> 
muniquent entre elles par deux conduits i, munis 
de soupapes à leur sortie dans le cylindre g. Ce cy- 
lindre a un orifice constamment ouvert pour laisser 
sortir Tair injecté ; cette sortie peut être modifiée en 
tournant la clef d*un robinet r, muni d*une aiguille 
indiquant sur un cadran Touverture de cette sortie, 
qui détermine la vifcesse rejalîve de la locomotive ; 
toute cette partie pourrait être sous une grille ou dans 
une boîtp Dernulat jt.cl^t C^ cylindre g contient un 
piston. &^ mupi d*une tige terminée par une crémail- 
l.ère ; cet|te , Ugq e^ uniç ^u bout du balancier k, 
dont le ce|alre est supporté sur un point fixe, tandis 
que lautre bput est articulé avec une bielle K dont 
Tautre extrémité est réunie par un boulon à une ma- 
nivelle m, montée sur la tige d*une valve d*admission. 

Il est facile de comprendre qu'à chaque coup de 
piston du moleur, le bout/* du levier/ fera mou- 
voir le piston b. Comme le corps de pompe a est 
muni à chaque extraite de soupapes a , il s'ensui- 
vra alternativement aspiration et refoulement d'un 
côté e^de l'autre du piston b, refoulement dans le cy- 
lindre g ; or, si on admet que chaque course du piston 
moteur soit la même, celle du piston b aura aussi 
constamment le même nombre de pulsations et injec- 
tera la même quantité d'air dans le réservoir g , ce 
qui maintiendra le piston ft à la même hauteur; 
donc la valve d'admission aura la même ouverture 
et par suite le convoi aura la même vitesse. 

Si la pression de la vapeur augmentait, la machine 
marcherait plus vite, alors le piston b injecterait plus 
d'air dans le réservoir et le piston h monterait, ce qui 
diminuerait l'ouverture de la valve d'admission et la 
locomotive reprendrait de suite sa vitesse normale. 

Le résultat serait le même si le contraire avait lieu ; 
car si la tension de la vapeur baissait; le mouvement 
de la machine serait ralenti , mais la valve d'admission 
serait plus ouverte et la machine reprendrait de suite 
sa vitesse de régime. Du reste, cet effet sera le même 
pour les locomotives et pour les machines de terre 
ou même de bateaux , où des appareils fondés sur le 
même principe sont appliqués depuis plusieurs an- 
nées; de plus, si l'expérience en démontrait la néces- 
9iié, Teo pdurisatft templacer l'air inîeeié par la va- 
peur perdue, avant de la lancer dans la obeànnée. 

Enfin , comme la crémaillère z engrène avec un 
arc de cercle denté u et que' son axe est muni d*une 



aig«iUe, deirière laquelle se trouve w cadiaop pk» 
ou moins grand, portant des divi«ioi4fl( icpivespen- 
dantes aux vitetses de h m^dniB&.Zl^ ^mémmoitii 
povnra ceonaUve, à chi((|tte momepA, }^,rYil(89Ae dû 
co»v6i, en tegaffdant seidenieitt ^^isdkwih et fiûre 
gowitmev le fe» auivanfc lesc besoîasi. fii l'oii voulait on 
pourrait profiter du mouvement de cetie tige «lu pb- 
ton h, pour augmenter et diminuer l'entrée ou la 
sortie de l'air dans le foyer, ou même en interceptant 
ou diminuant plus ou mains le passage de la vapeur 
dans la cheminée; cet effet pourrsùt être produit par 
des valves tèuroanles ou de» gKssières. Enfin, der- 
rière ce cadran p on pourrait placer du papier sur 
lequel poserait un crayon commandé par un index 
correspondant à l'oiginlle; ce qài dMmêrail des maxi- 
mum de yitewe, dans lesquels. la -maohineaaiait été 
pendant le voyage, comme. anm o» pourrait Cure 
marquer cet index sur un papier sans fin, conunandé 
par la locomotive ou par un mouvement d'horh^erie, 
et abrs on aurait la vitesse du comnoi dans -teiis les 
moments du parcaurt et même la iiaréeiiles.:tsmps 
d'arrêt i ... . . 

Ces différents moyens d'inscrire les 'offalS'prodBÎts 
peuvent être disposés de diverse» fiiçess, en aaîvant 
le mode qui sera le fdua icoiBiQiniqtte^ ai touteû^is les 
administratioM consiàUrent cela ocxmtte utile, ce q[in, 
C4»iiiie on a du le eomprendire^ peutétro plur&ite- 
ment séparé de nion régolatenr^ qtte l'on pe^à |)laeer, 
à l'aide de légers supporte , en diveesetqMtoliee de la 
k)comotive; il occupera une place ai oûoime* >^iie 
l'on pourra trouver moyen de le peser sar tons ies 
g«[ires de locomotives exécutées jusqti'Biprésent^aaDs 
KUtre^ux Iboctions des différHils corgaAls ibices xoêl^ 
<dunes9 il doit étvs compris qnm^ ks franimiisinns jê 
roeov««iMit peuvettt ebanger en ràîsontdes différente 
systèflMs de locomodves. 

De plus , il se peut que ks cahota ées looam^ 
tives soient nuisibles k la marche uniforme de ces ré- 
gulateurs; si la disposition représentée «an dessm ci- 
joint, et déefùeâ«deaiis^ offrait q«ek{oes :iiieabivé- 
ndent», je peis oinsérfer»le premier. cyMadre a dans 
la position qu'il occupe, et remplacer le cylindre ver- 
tical g par un horizontal , cocUenant mi pîfeton doot 
la tige pourrait dépasser de»ëe«sL €dtés*:'die VvUky elle 
comnmniqtiendt à «ne valve d'àdieîssîoeu7>de l'autre, 
elle aurait un^ erêmaîBère engeenanè aaeé'unrawc de 
cerde devAè;' changé li'iAa cealre-pAidKtipRidoÎMiit le 
même effet que edui repréeenté evv nn^-h tige du 
piston. Le but de ce eonlre|>oads est de diiiwteiinn 
une pression censtsate sur le piston ré^nlateur k. 
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pression qui poarrait être produite par un ressort «« 
par tout autre moyen. 

Les fonctions de eetle dernière dîaposttion seraient 
identiquement les mêmes que dans )a prMaîère; mu- 
lettenl eUe serait moim sujette àaouftb des oabels , 
mô m e m eni s de laott et autre» secousses que peuvent 
supporter les loconiolWts. 



2029. 
BREVET DINVENTIQN DE QUINZE ANS, 

En date du 30 avril 1846, 

An sieur Bamasoe»' à Mayenne , 
Pour un nouveau mpyen d'arrèler un convoi 
de waggoiis sm- unehemin de fer» 



Le éetmût waggon d'iùi eonvoi , supposé construit 
sotidemeatet okaigé de marehaudîses t porterait, sus- 
pendu a une hauteur suffisante, une espèce de râ* 
teau , queu moyen d*un encliquetage convenable, le 
mécaaicîati poiu<Taît &m tomber dans une pièce de 
bois longitudiaale et filacée au mMîeu de la voie; 
dans ceUe pouAve seraient pkuàées des dievilles en 
bois, df o'%so de hauteur, et de o°',io de diamètre. 

Le râteau «*acevocberak k la première de ces che* 
viUas elia^casaecaitv puis, à la seconde qu ii casserait 
également, et musî de suite «jusqu'à ce que la vitesse 
fôl fluffisanmeal ralentie, pour que 1 actioa de la 
niasse ibnnipkt leepntoi oe pût plus opérer la rup- 
tsie d'uae dea obeySles; alors Je -convoi serait oom- 
plétemenianâvé a» reposa lesidieviUes setaîenl plan- 
tées À o\k^ les «ses des autre», de manière que , sur 
le point de croisement de la poutre^ InngHndinale avec 
ka traverses du chemin de fer, il y eût une des che- 
villes tntvetmint de part en part. 

PlrXLI, %» lo, II, la, i3. 
• AB^ poutre longitudinale portant les chevëles. 

CÙ, pieu destiné k prétenir le soulèvement de la 
poutre» 

E, F> brides fiaiant la poutre sur le pieu. 

G H, treuil pour rnsoMeuvrer un crochet. 

M, compas «aipéchànt le treuil de se dérouler. 

Nous allons nous oocuper de cakvder les ellets de 
cette succession de choc»; et de noua readre compte 
de ce qui anîvera après tpxum certain nombre de 
chevîfles auront été brisées. 

Ces «hevflles étant drculaires, on trouve leur ré- 



sistance à la rupture par les méthodes données par 
les auteurs qui ont traité de la résistance des maté- 
riaux. 

Ainsi , le moment de la rupture d'une de ces che- 
villes est 

a 

où R est égal à 5,862,000, ou le poids capable de 
séparer en deux parties un prisme ayant i*,oo de 
celé. 

7, le rapport de la circonférence au diamètre, 
= 3-,i4i6. 

z, le rayon de la base de la cheville, i= o".o5. 

L'action du râteau sur cette cheville peut être con- 
sidérée comme une force P; uniformément répartie 
sur toute la hauteur de la éhevBIe, et, dans ce cas, 
le moment de cette action est représenté par 

PC 

où. P représente la charge par mètre eourant. 
Puisqu*il y a rupture. Ton a ; - 



PO 



flirt* 



OU 

nr B««*_5,86a,ooo X 3,i4i6 xo,o5' - 

C o,ao 

Cette quantité est la pression sur la cheville capable 
de la rompre, c*est-à-dire qu*à la place de la che- 
ville, Ton pourrait poser sur les poutres, et devant 
le râteau, une masse de ii,5io kilogrammes, et 
Tefiet produit serait le même, quant à la résistance 
contre le râteau, en faisant, toutefois, abstraction des 
frottements. 

Cela admis , supposons quarante waggons animés 
d*une vitesse v, et se mouvant avec le râteau traînant ; 
supposons posée sur la poutre , et devant le râteau , 
une masse de ii,5io kilogrammes, animée d*une 
vitesse nulle. 

Pour plus de généralité, soit m la masse des wag- 
gons et m* celle de la masse en repos. Sçit n la vitesse 
après le choc. 

On a: 



A la rencontre de la seconde dieviUe, on aurait 
de même : 

'''=(i;^»)«=(;rïïr)''- 
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Retti'plâçafti Mf parijô k 6obb = a4o,ooo idlo^., 
,m} pBT rt,5to, ' ' ' " 

et V par 1 1 qui correspond à une Vitesse 
•d<? 4o kflomètres i ITicure ; 



on aura : 



(«-0 



_^ / aAô;ôoo \ ' 
\35i,5io/ 



X 11. 



On peut fçdre divei 

Voyons , par exem^ 

faudra rpmpre pour a 

la seconde , ou moins 

H faut po^rt 

d*où 



( iog. 1 1 — ïog. 0,5 G 
iog. aSifSio — iog. adoiooo, 

raisons aussi re =: loô; 
alors on a : 



'/ 
'f 






t66. 



tt rir f . - ■ Jioo X ii=:z o" 10. 

\a5i,5io/ • 

Gomme lei chevâle» sont à 0^45 les unes des 
aiikrea^.ce. ooatoi ne parcoizmi que 45 mètres avant 
d*avoir réduit sa vitesse à o"*,5o. 

On conçoit, (Taprès ces effets, combien le choc de 
deux coBffois sera peu énergicpie si leurs vitesses sont 
ainsi réduites au moment du choc. On conçoit éga- 
lement combien peu les voyageurs seront exposés au 
moment du. choc, et aussi par Teffet des secousses 
cannées par la rupture des chevilles. Pour avoir «me 
idée de ees- secousses, il faut se rendre compte de ta 
perte de vitesse au moment de la rupture de la pre- 
mière cheville; cette perte de vitesse est égale h 

ii,5io 



V — a = ( — 2 — . ) V 
\m -+- m* / 



X iiz=:o,5o» 



a5i,5io 

Cette perte de vitesse est si faible, qu'il ne pourra 
pas en résulter une secousse suffisante pour causer 
le moindre accident; du reÀte, Texpérience appren- 
dra comment.il sera possible de modifier les dimen- 
sions des chevilles, Ja feiçe.à donner ,af 4^^^ w§g^ 

6?fly K^'^^^6?i9P*!^..^Syf^ft^^^:P.P^ gy.'il.ne saute 
pas sous leflet de la traction du râteau , ^t,lp3 d^i^vea- 
sipns des.çbaîp^ d'aip^rrftpoucqn el^rés^ ijux 
chocs successifs des chevilles^ eU^.a|)jgïe^dp^.f^fi *i 
le choc de la masse du conv^ 99^^fi we de^ xd^evilJjBS, 



aji(Çf ,i^.^\tess^ de 0?,^;..^ Q%io,r.fWe^/m$sante 
pour occasionner la rupture d'une des cl^f^^Qi^jÇi 
i^}^w^f;é»^if^fiQWi:vf^ di^re de 

occasionnée aux compagnies, pour lYfnhHnqimpt da 
c^freiQî4'fWÇ.:«i9YV?lleesp<|Q04>.r w| ,.>^ ., ^ .. » 

D;«Jb9cd rappftrey,iij5>J^§ ^st ^ jpeu eo^teuxtciiiftâl 
est inutile d'en pîuier ici. , ., j., ,. . ,;,p ., 

La pièce de bois coûtera, par mètre coiltftnl^j la 

Chaque cheviUo^jMftmkr.^rir. 4K^vC6i:f( .- 

' *Ci, par mètre courant. a fr^ 20 c. 

■nif tf r ' 

'-«Slifmur^lciifmteearimGifin-Afi^^ t^J 

. Ge^défeiM ett<fMii;)drxclMBes(|uiÉidiâB litftxfat> 
pmre aux émumm «cd^enl^jqn'ette ^li^iinflnic r^^^* 

< Le» t^Mtadki^ faitgîtdKAaifcr, dhui»<liÉ<{QUhiklfè* 
raient eftouÉrées* lea tàoyiUea j ^ fimuraeÉO6{r0m 
néW iempi '«lilM«ajpddbp0éiMéwfle ééiidfelmàit ; 
il suffirait pour «ela*derf&erii&'cfaaqQef«iMfldtéf>dai 
waggoas, deux tsHtoixî'veiiBouÉc poMantuâfiiiivrovN 
leYtes de 8 à 10 iQiikimètir^<àe'«âiMntib«j^> >fl^^ 
les laces laAéralfladerTpoiilanBiis^C'OBtte^dâsp^ 
i^t peur lAjet^de ^taniâelnr'icfetHreùbiTdiBp Mlggbfls 
sur les raiif vidana le^caauàv'i parfione sdatmaifttfft. 
conque, ellaa-iaodèaient è è^ea séfmnBr^ikienPttÏNd- 
teraii aussi ^u0\xlan9nkli.iie«dbes«^krffDpt0dle^'^tip« 
porteraient une^ partis Ae kà presfioi ktét^ë éx»«ée 
cQét» ifltf*raib< eatérieura:^ :dn t^rè^icndfUt lVisill% 
dea poulMUeai' dam èmiaàx^aènn^akk^Êià'i^^m les 
ga mifli a rt d^èupïbawb ilk4ea%antM'tafatfcna'M«r- 
oavaitilaiirQiÉEdnrdea roulette»; -^'z .'.* n'i'-.^r^ rA --< 
- • - --■ •'• ' '^-^tfàir--'^^ ( ."î.^Ki. . ,'f. . . 



\lft 



K^SI'^hli 



''■'tuniMm] 



(PrtaateaogbiMéÉ hlmmr.tpitbf.-^ii^ii 'J 
- •■'•Endaté*i27aTri11«4c(-^^^-^^^"*'^ - 

Au sieur Bovill, de Londr^ft^i^/ ,& ->baj&u l. 
tiOD^ 4flg 'Chemiparifltnaûaphériiiuèst t g . n e >roh 
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i"" Dftns la constructioa des soupapes ou yalves loQ- 
gitudinaies ; 

a* Dans h disposition et la construction de pompes 
k air destinées à aspirer Tair des tubes des chemins 
de fer atmosphériques, pour mettre en mouvement 
les voitures. ^ 

. Pour que ces perfectionnements puissent être feci- 
lement compris et mis k exécution , je vais décrire les 
moyens que j*ai imaginés. 

K.XL. 

La figure i représente la section transversale d*un 
tube, ayant une ralve loi^ttudiaale. 

A , bande fleiible k laqudle les plateaux supérie ur s 
en métal, B, soùi fixés au moyen de dons à rivets C, 
traversant les [dateaux inférieurs D« comûie on k voit 
dans le dessin. 

Les (dateaux inférieurs sont construits de manière 
à pouYoir être adaptés k la barre en bois qui est dans 
le tube, afin de le mettre k même de résister à la 
pression quand il est vide; par ce moyen, on peut 
établir des tubes en métal beaucoup |dus minces que 
ceux que Ton a construits jusqu'à ce moment. 

E, tube ou conduit flexible établi dans le siège du 
tube; ce tuyau ou conduit flexiUe est garni k sa par» 
tie extérieure de robinets ou ralves convenables, à 
Taide desquek on le remplit d'un fluide élastique qui 
se dilate alors sous une légère pression contre le siège 
en fonte; quand la valve est fermée , elle ferme hermé- 
tiquement le conduit flexible avec une pression con- 
venable; sa garniture intérieure, dastîque, doit con- 
server une pression convenaUe et constante contre 
le bord de la soupape, afin d'éviter l'entrée de l'air 
dans le tube vide. Je dilate aussi le tube flexible E, 
au moyen de liquides fournis par de petits réser- 
voirs en conservant k ce tube une entrée convenaUe 
pour la pression nécessaire, et, quand les degrés sur 
la ligne varient, j'introduis des points d'arrêt dans le 
tube pour rendre la pression uniforme. 

F, barres longitudinales, en un métal convenable, 
destinées à fixer la valve au tube k Taide de crampons 
ou de coins, contre le rebord supérieur. 

La figure a r e pr é sen te la section transversale d'un 
tube dans lequd on voit une soupape longitudinale k 
peu près semblaUe k cdfe indiquée dans la figure i . 

il « bande flexiUe. 

B, plaleanx en métal, fixés k cette bande au moyen 
des dons k rivets C, ainsi qu'au tampon élastique D, 
en matière convenable, qui est pressé contre la barre 
en bois par la valve tournante qui le bouche hermé- 
tiquement; le bord de la vdve est également dnposé 

vu. 



pour se fermer contre le coussin flexible E, qui peut 
être établi soit en gomme élastique ou toute autre 
matière convenable. 

La figure 3 représente une vue, semblable aux pré- 
cédentes, d'une valve longitudinale. 

A , bande flexible. 

B, plateaux en métal attachés à cette bande pour 
garantir les jointures de la valve contre la pluie, et 
pour recevoir la pression du bord élastique de la sou- 
pape. 

C, dous k rivets. 

D, plateaux ini&îeurs en métal , semblables à ceux 
indiqués dans la figure i . 

E, corde élastique sur laquelle est fixée la bande A 
de la valve ; le bord élastique a ses supports intérieurs 
ap{diqués contre les plateaux supérieurs fi ^ il est pres- 
sé hennétiquement contre la saillie du tube par la 
sovqpape tournante. 

La figure h représente une valve douUe. 

A, bande flexible. 

fi, valves supérieures ou plateaux en métal. 

C» dous à rivets. 
. D, plateaux placés dans l'intérieur du tube, s'éle- 
vant en saillie dans le tube contre les bords de la bande 
flexible. 

E, valve tournant lentement et destinée à. rappro- 
cher les bords de la bande flexiUe, après le passif 
du piston. 

La valve s'ouvre et se ferme parles mêmes moyens 
em{doyés jusqu'à ce moment sur les chemins de fer 
atmosphériques. 

Les autres figures représentent une pompe à air à 
double effet, à laquelle j'ai ajouté une nouvelle ma- 
nière de fermer et d'ouvrir les passages intérieurs 
et extérieurs, de manière à prévenir la perte causée 
par l'ébranlement et celle qui a lieu lorsqu'on ouvre 
les valves par les procédés ordinairement en usage. 

La figure 5 représente une élévation extérieure de 
la pompe. 

. La figure 6, une section au travers du centre de la 
pompe. 

La figure 7, une section prise au même endroit, 
mais représentant le piston au milieu de sa course, 
dans son jeu de haut en bas, ainsi que fes 'garnitures 
des passages d'intérieur et d'extérieur, placées dans 
leur position respective lors du mouvement de v^-et- 
vient du piston. 

Dans les figures 6 et 7, on ne voit pas l'arbre coudé, 
ainsi que son excentrique. 

A, cylindre de la pompe. 

31 
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B, piston gMtii d'une tringte, miét «n mouvement 
par ratbre coudé C; il est mîd en jeu par une ma^ 
chine à rapear dont D, au moyen des lignes pointH»' 
lée«, représente un erothel placé de maniè»^ à ce que 
la fin du coup dé piéton 'de la pompe 2iair arrive alors 
que le piston de la machine à vapeur eéi à moitié de 
sa course. 

E, caine fixée à Tarbre C, faisant sa révdluiion avec 
lui, oe qui, à laide du balancier F, met en mouve« 
ment la tringle G; la j^artie inférieure de cette trin^e 
est de niveau avec le corps de la pompe A . 

H, H, terres de prolongement àJ^extrémiié des- 
quelles sont deux galets , sur lesqnefles les bielles ÏT, D 
agissent et méllenf en mouvement les tiroirs à cou- 
liMe <?, 0. ' ' 

J, excefrbique placé sur rati>re ^, faisant sa révo- 
lution avec Itdv lequel, à l'aide des tringfes artibu- 
lées K, K, KrK, imprime un mouvement de va-et- 
vient aux tiroirs à ^couUa^e N, N, qtki ouvrent ou 
bouchent les ouvertures M, M, afin de permettre ou 
d'empêcher af^rnalivement IW d'entrer dans le corps 
de k ptei^e'pttr'lésdites ouvertures. ' 

-JL, tuyâti par iequd' entre Tair dans l'enveloppe L L, 
qui iHtiytt^iiiie partie du cylindre A ; c*est dans les 
extrémités de cette enveloppe que se trouvent les ou- 
vertuares M, M/ et les tiroirs à coulisses N, N. 

O, aàtre tuyau par lequd entre Tair dans l'enve- 
loppe Où, qui entoure une autre partie du cylindre; 
c'^t dana Jéserlrémi^ de ladite enveloppe que sont 
les ouvertures P, T, et les tiroirs Q, Q. 

R, B, petits cylindres garnis de pistcms et de trin- 
gles, placés aux deux extrémités du cdté de Tenve- 
loppe O o; ces petits cylindre» communiquent avec le 
cerps de la pompe par les ouvertures 5, S.^ 

T, T-, ressorts en spirale attachés aux petits leviers 
ver^caux. 

V, U, Udfes agissant librement sur les axes V, V; 
ces billes ont pour objet d'empêcher toute déperdi- 
tion d'air pendant son introduction dans les boites, 
en pt^eMsut sur te piston B, et sur le tiroir Q, afin 
d'intei^cei^ter le passage de l'air dans le corps de la 
pe«npe'pa*ler6iivertur0s P, P. , 

X, poids 'pkoé'è f extrémité inférieure de la trin- 
gle. <A ' -"^-^- '= ' 

, ^ovens d'opérer. 

Quand, par te rtVtduUoh de Tarbi^ Gdàfniladirec- 
tlon de Iii4èeké>,^fî^ S, le pistoti commence k des* 
oenfdre, l'è^dnVri^é ;^« au ràâ^en des tringles arti^ 
culées I:,JlJ déplacé' te lirdir JP-de dessus i'ouver- 



fnrè M, afin de permettre a l'air arrivam des tubes 
intérieurs L,L, d*cntrcr dans !e corps de la pompe 
au*dessus du piston B, 

^Pendant ce temps, le tiroir înfeieur JVse meut 
dans une dii^é^on cèntraSre et ferme l'ouverture M, 
de mahièrd à empêche/ Valir 'de s'inlrddoire dans la 
pompe. ' u . . 

Quand i'aii^, pat lef 'dernier' coup de piston de bas 
en ha^t, a été attiré dans l'espace inférieur, le pis- 
ton B, par sa descente^ rédtiit où diminue , à vth volume 
égal en densïté,:faii; quise-trbtive dans les tuyaux 
extérieurs O, O, prèésë'îUr'fci partie supérieure du 
petit piston A^ et ,pai^ sa dépression, fait agir le bras W 
sur Faxe V, et teeteù mouvementée bms'odërieur V, 
qui est plafcé de manière^lt ce'qtte le plus pdSt mou-~ 
vement rende ^on bras vertical à f aide dà l'essôrt en 
spûye 7/auqàeIil éstéAbcbé-ttè^dâ^dè la perpen- 
dicidaire, permettant ainsi au risïiOrt'T^de slaCbisser 
sur luittnème «It de mettre en jeu' les demt hraiÈ dé la 
biefle pendant le reste ;du coup dé piston et avec eux 
le tiroir supérieur Q, de manière à hisser fibre Wm- 
verture P, et que Tair, au-^AetliOfié'dùpiiÀott B;p^^ 
s'échapper rapidetnent etPotlveiitîrë'P sefetteer aus- 
sitôt que k deiïsité de l'air "devient pins grande qtke 
celle fournie par les tuyaux O. ' 

Dans k figtere 7, <^n vtiit que f-ùit {Provenant' des 
tuyaux extérieurs L fi^a que la: moitié^ delà densité 
de l'air qui se trouve* dans les- tuyaux exiérieurs O; 
cela a lieu comme un y»m^ôMré à la moitié du coup 
de piston B; toutefois^ il serbit eonvenaUe qn41 y ait 
qudque variation suivant la densité relative de l'air 
dans les passages intérieurs et extérieurs. Le passage 
inférieur est ainsi laissé ouvert jusqu'à ce que le pis- 
ton B ait presque complété- ié(m coup de haut en bas« 
quand la came£^ au moyen du balancier F, lèvela trin- 
gleOquts k fatdé dkl^^lUtrf/Kgîisià^tfttr )&t>^ho 
rizontal de la bidle Vi fqrme le côté Q, &èfe le petit 
piston R , et s'étend sur le ressort en spinde T, eomme 
on le voit daiiaiitiigura/4^ • ^ « m -^ ■ . ' 1 < " . > '' 

En élevant ainsi iaAmglQ G^tXf^pàxi^ tupénboHest 
écarté du bras faorisontal de la bielle supérieure U, 
qui reste statîonnaire dans la barre H de la triode, 
jusqu'à ce qu'on agisse sur lui au moyen du petit 
piston supérirar J)« de là môme inaiiière <jùe je Vai 
décrite pour le petit piston în(%rienr. ' 

Dans le coup de piston de bas en haut, fit làétne 
action a lieu; la seule différence consiste ^1 ce que le 
mouvement de la trin^ & vers' lé bas s*e(feotuë à 
Taide du {Miids JF: ' i. .. 

iînè autre partie de 'mon invenUon consiMe, lors- 
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qu une ou p)uiieiin pompes à air, dont la fin dos 
coups de- piiton a lieu au moment même ou. à peu 
près, et lorsqu'elles sont mises eu jeu p«r WIO^ vnA< 
chine & v»peur employée au travail. d'un cbemii^'de 
f9D aliDûsphérique» a lea a^ttacber k ladjil» machine» 
de manière que la fin du coup de pistou de h pom^ 
pe à air n ait pas lieu au même moment que cdle 
du coup de piston de 1a machine à yapeur. 

La plus grande puissance est réclamée de la pompe 
à air, à la fin de son coup, de piston, et dès lors la 
machine à vapeur, qui travaille conjointement* doit 
avoir sa plus grande force, non pas par rarrangement 
pratiqué jusqu'ici ^ sur les chepaina de fev atmosphé- 
riques, en attachant ^ pompe à air au timon de ht 
machina à viq^eur ^.ai^ kii fusant exer^cer la plus 
grande puia;^uce aur la poK^pOr quaqd le piston est 
le moins poisil|l#,e^agé dans le cylindre, à la ter* 
minaison do son, cpi^p^ 

Cest jplus particulièrement dans ce cas que les 
machines à . e)(pansiou exigent Temploi de volants 
pour dominer la ^résistance de la pompe à nir, à ce 
momvQn^ de son coup de piaton par lequel on est ex- 
posé à un choc vif^çnt, et.m^mo à briser la machine. 
On évite ces inconvénients, soit au moyen d'une in- 
jection de fluide froide soit en trempant la pompe 
dans un fluide finoîd, soit en faisant passer rapidement 
un courant d'air firoid fur ses parois» afin, en rafiraSr 
cilissant ainsi la. pompe» de diminuer le bouillonne- 
ment de l'air intérieurement et de réduire la somme 
de puisjumce uteessaire pour les vutu^ en œuvre. 



BREVET DINVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 6 mai 1846 , 

Au sieur GossoT-FAULi^iLV, à Pttris^ ' 
PocRT une matbine à dragées. " 



I -• 1 



Cette ^mç^fffi d^M^ un peu moquée dans un eer* 
tificat d'addition, j^,,/^)^ ^U ;i,aw JÔAît.qjuenowi 

J^'aiW^y,j8^rt*ï4M basw^.eft,lpl|J9^çs.(W9pw* 
de deux châssis : un grand, encadra^ lopi^U^vi est 
iULobile dans le premier aM-PMQf^* 4er d^u^howdpns 



qui les réunifient ^ux montants ; ces detix châssis sont 
arrondis d'un côté , conune l'indique le destin , afin 
que l'ouvrier soit plus à l'aise quand il veut passer 
les mains sur les dragées. Cet appareil est suspen- 
du par deux montants, que deux traverses en croix 
de Saia(il-André maintiennent;. ils sont réunis k une 
traverse dont les deux bouts forment tourillons , qui 
sont fixés entre des coussinets adaptés aut poteaux 
scellés dans le sol et au plancher. 

La bassine il a, au lieu de tourner sur un eerde, 
tourne maintenant sur six galets B, h; cmq autres 
galets C G sont placés autour; elle est maintenue sur 
et entre ces galets par quatre tourniquets D, d» qui 
laissent assex de jeu pour que le rebord ou cercle fai* 
sant saillie de a centimètres puisse passer librement. 

Le parachute £« est actuellement maintenu par 
dfsux Aupports un peu courbés pour laisser à la bassine 
l'espace nécessaire; deux crampons et deux vis de 
pression le fixent à la hauteur convenaUe. 

Un second parachuteJS'e' est lyputé; il est rivé après 
les supports qui sont fixés sur le petit châssis par des 
vis, comme les premiers; ce second parachute n'est 
utile qu'aux deux dernières opérations de i;emplissage 
et lissage, lorsque la bassime contient beaucoup de 
dragées. 

Un seul ressort G g remplace les deux rffsoi:ta pri- 
mitifs; les deux extrémités sont recourbées afin que* 
lors du choc, elles frappent le grand châssir avant 
que le petit châssis ne soit ramené horisontalement 
dans le grand. 

Le tourniquet formant poignée, H h, maintient le 
petit châssis dans le grand par l'effet du ressort G 5. 

Le balancier Jj est flexible du bout qui porte la 
corde qui le réunit au petit châssis; l'autre bout est 
en conununication avec 1a maniveUe K k, par une 
petite bielle au bout de laqudle plusieurs trous sont 
faits t ainsi que dans ce bout du balancier, afin de 
pouvoir tendre plus ou moins la corde et agrandir ou 
raccourcir le bout du balancier. 

Une ouverture longitudinaie est fiûte dans la mani- 
velleX&; on glisse une tige qui réunit <ietlo manivelle 
à la petite bielle, un fortiécrou la fixe à la distance 
voulue^ Ainsi, en faisant échapper ld( tourniquet à 
poignée de desaus le petit cliâssis, le ressort G g aiivi 
que le poids des dragées tendent a abaisser d'un côté 
ce châssis en le relevant de l'autre. Mettantalors en mou- 
veiwsnt^ia^Aianîvi^e K ^, |er)^«daiH9ei|iier^ailrque ra- 
qgi^er hofiso^ei|vmt.4ai|s le gp^ndie^fietif châssis 
quit porte .}a.^^iifc;,iai.flembi|ilé(d!iw^99fti du bl^ 
c^ ^rmà )ie ehoe^ ^ faî^ ne teifnim4ef^^ dijigéAs ^eau- 

31. 
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Le$ Àé)mhtàÈ^Ly li ^ $ofit réanis^à/k^joiieti^lii 
de k gyimd(^|>teSd«u 'grand diâsais p«* uatuènie^bMir 
roA^, édnrmobiks ^:ld haut, c««l^4ivé qiie,-po«r 
^îre-6f5dilèp^ii$-«i3 moins k lM9«iiie tiwitaàl l^ di- 
verses opérations, on les abaisse aux trous indiqués 
]^t> les d08sîiis4|tti sotttdis|>oséa d'une luanière- cfiffé- 
retUequëptiitttUfemikt' > ^ t •* 

* Ak'gtaJk»de<M0ie^)i» esV.ajMOèm 
mobile N^, ëûr'teqclët'{>asse'k GOuin««yie qui kiitodr- 
n^ la baàsihe;4'â{yf)^t^il'<{>otfé^'t^ dèur ]^tà tàtn- 
botirs qui di^igèM ^^rèltë eèruftioîé ^fïtt rendu toldbîtér, 
afm de tendH,' ^ftéil}<c$iàtèfâ^i^Vë6 l&*|fi^t&«r ttodiKmr, 
plus ôr* lÉ&bftis k'^tfniMfdV^fièviiMle'lk^sttrik'Mdle 
à k ditrtM^ tbuklë^, Wid«tii(> «ttt^ef» p^(ilM tiuiibo«r^, 
ijp$9àiàWiè'éik(ft!k ik^ ^tPgmnd\«bd»Msf ofati^ubi 

G^e gt^A^dk £^e é^ri^utiie'àr k ilMittiv^lte^O 
di5q[><ysé^i dbteèfné^e k-maEtn^elle'S^'Ar; par une forte 
tige glissant dans Touvertureet fixée Àusfsi àk 4klanoe 

W'*^ùe^^P/[^i'^*iut6ttf» % kquelk- s'enveloppe k 
eotfrfole, dent f^ût©^ )^rte deu* liges 0,ç, est phis 
rapproebée de celle ibàiiâTelk; ks chevilles ou bou- 
lons Q' qui f>nf ' ai4'êt à ces tiges sont toujours mo- 
ijifes. ~~ 

Quatre rouleaux fi^ r sont ajoutés à la machine et 
sont £b^ apirès les poteaux entre lesquels glissent k 
bielle et le grand châssis , qu'ils maintiennent direc- 
tement dans kur coursé de va-et-vient. Ainsi, pour 
disposer k bassine à exécuter ce demiw mouvement, 
il kut réplacer k tourniquet HK sur k petit châssis, 
en appuyant dessus d'une main , et de l'autre poussant 
le tourniquet; tnmsmettant alors k mouvement à la 
manivelle Oo,hi bassine exécute à k fois trois mou- 
vements : de va-et-vient , d-osciUation et de rotation aur 
les galets, mouvements que Ion modifie à voknté, 
comtne je Tai indiqué plus haut , par k maniveHe à 
coulisse , k changement des bras et k tension plus 
ou moins grande de la courroie qtti fait tourner k 
bassine, ainsi que par les eheviUes ou boukns* 

Les ai^breé qui portent lea manivelles ont aetudk- 
ment trois rouefs a«i limi d^ane ; elka«ont d« di£E6rentes 
grandeurs, S> '5/ Penkx'vdyeinls T,4, sont aussi placés 
en pltMPsai«^i:jariwéâv ffiàinflenui^ «ur dei' «msaînets 
âpres lés <p<Héau^«J|>èiiî Wfre0 aai^rea mit fixés au- 
dessus et portent aussi trois roues S' , s , de . diffé- 
rentes gi^ndë<irSt*]^«E^ée»^'€Dfifieiif.imferBedeai pre- 
mières, afin dti vlarkr ta vitosses. Une quatriène 



raieV!v<€8t aussi piacéeuaur ofaottunida 'Ceaideux 
dardera urbnes pHuvreaexoÎD huttaMPtaoBi^ifAh^jéar 
nit aux roues fixes V, u, et mobiles V, a'^iqueiporte 
VaEÉbre«de< ceiKhë.' -. »; n ;• ?ol oap ^oont, n .' 
^ijLiOfcnrinrDpkcéien avantiihuxâiérftriùndi/daft dbis- 
aisii^pauty eflitéltnbntual(etiiiiili«tmen6ittbaqo»èiM, 
tiiAii8msMp*efk;mfxtDMMei^àrnbacim&]d6a 
veikacfcfasjsdtètpB^bmtAéÉtipiQfift pae iisfet» dea.triii- 
ffesrZ^^y.quiiacmiïibsaijiQot^fc / i ?.* 



^iJ. 



. ,GB»Xf«CA5;KAR»liTIQ^*. . 

' ■.iMi«l)a88kio;ai«DvdoiiUfr£pndiwilWlik«fdacr de 
kjvapeuiv «tcqui a\écfafl|f(a qif and eUe »t(.enooie en 
ir^[»suriquitôulentnt qDàttd^ikitetiCpadeinée, 

BREVET DINV£NTlbFi£fi.QIilË4Z&aaiS, 

En date du 6 mai ïéÏB,'^ J ! :. 1 :i 

Aux sieurs LfiGAVRiAim et Fahuiaoji, à LîUe^ 
Pour de notrvelka^dîaposhionv^iisadniies à 
vapeur. . . , ; . 



hes di^>08itiotts noavelks ^piai noua avons i imagi- 
nées sont a^licablea aux inaehines'^à vapeur^ct prài- 
cipalement à cdks* dites à moyCtime prtMs^n du ap- 
tème de WooUl * i .^ . 

On sait ipie ces machôieaiontété jutqavi géaéea- 
kment coastnnteB à balakiciep,.k petift'qtlegnaKixy- 
liodres à vapeol* j^acéa IW pràs dèVaulre etdana-k 
même chemîseou envdoppen de manière quaieaMtu- 
vement de leurs pistons se oommuniqne « k foû au 
môme bdanokr* Gci modejdp Oonatnao^eiiJDe'lnsae 
pasrque d*étre asaaa compliqué ôt jfepewdieBx «CKpra- 
tkfue; c^Nndaat^ on k aaib, «eamachima aœt pré- 
citées aux machines à un seul cjlmdnt;qimi^^ d*un 
prix sensiUffinent plus ^^vé, parce ^*elles pommi- 
ment moins de combustible, parce que leiir orarobe 
eat ^«s régulière, |Jiis comtammaBt. égafar ■ * \ 

Nous occupant presque exohiÂtemeeè depuis- flo- 
sieurs années de k oonatroetion, des appaeefls 4 va- 
peur^ appliquée aux, divers genres «Tindlnsânèa^ oeos 
avons cherché à apporter, turtoot dans les moteurs, 
des modifications «tika, soit pour en simplifier Texé- 
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culioD, soit p<>iiff«i.diinmua»iaiprixLdenin'eitt valait 
aanv poMyéfn— met* le 0CHri»glîM|e4 lat'frm/jfat» 
tf rtif a^ptça. . J ?îL.^ji. ■ '' / î -vjin.'T/.,. nu 

Conyainoiis que les machines cËtfes'À:. dehx.*tgfiiii»> 
àtm it WoolfuDirtDceHtstiipii rmo^pli^eiit jesMideil- 
kaveft'O0Adid<Mi9(; Mrtmt'jieuiTTteinfliîiMs piirBVtmi- 
fiurtfirwv tioii^iiiims^tdinBaiv iÉbwliési{dU9 fÊaùmHà- 
remem àoégéate â^yfii'uîti^'iBftyeÂctHÉinenièbts 
qne nous venons d y afpocitp])(.c<mivtentdaiis.d^dif- 
positions plus simples ^lu8.économiques, et qui, tout 
en produisant la plus grande régularité de mouve- 
ment , son t'en mMié ^éàifis'^i^ Udk<k *k conduire , 
et permettent â*é|at4îpi^^ ^0^s:|tea4^ipacbines sur les 
plus grandes dimensions. 

Nous a«HiS]d*a]M$rdv|toiicfatvenr à>ocftf céBsUats , 
diefohé ^févilcr deu4>|élifi|flBitJe kq^aisciari e^ . par 
suite, teoedeipai«dlékf;ûi»iqe:q«à>sIy adaptetetjqui 
était indispensable poui^ a direction rectiligne et ver- 
ticale des tiges de piston. A cet effet, nous plaçons le 
petit cylindre d un c6té-e( ie^and cylindre de l'autre, 
et nous faisons communiquer le mouvement de leurs 
flUUns i^éebiasAedikfï taôèifaé irbre d* oodche, ' en 
attachant leurs t^g^s à deç .hiel}es directrices qui s'as- 
semblent avec les boutons des manivelles montées aux 
exliléiaité^ êif^fiSBûà)^ >> . > 

- CosimaniveUaarsQMidiKiéest^dA tdie sorla que, lors- 
que Tune se trouve vers le haut de sa course « l'autre 
est en bas, et réciproquement, en ménageant toute-, 
fois une avance pour celle du cylindre de détente. 

. Pouff'lea machiiieBd'uiM'oaolainv piasauice, celles 
ée vingt chsvawx et aiD^essua, et, à plus forte raison, 
odlcade qviare-iiingts à ceni chevaux « noM disposons 
ces appareils de manière à les accoupkr« ett les fiûsant 
•kvaid'm» &rce moiiiér MékidreL: CM» «Uspoûtion 
pennetd'appoffteir encore- flb l'écoBaiwe -àanb la coas- 
Imetloiiv d»f vendre i!««éoiitioo}du0fanle, et préaeste 
d'aîUaiHsratantagede produîraiun'iiuRt«Ementbtaa- 
ooup* phn végnlierv buis eppèiquer uit< volant -d'une 
grande éoei^inetv de |du«, on peut, au besoin ^.mar- 
olier aveelajDQQÎdé de la ^farcoidîspimâ)le , soil kprsqa il 
est néœanire dcaréporevi^uaé des lÉochinra^ sottloos' 
qu'il 'v'cat paoïulile d^«mployer toute la- puissante, 
auâs qtt*il!snSt<d^en ettfleyer la naàâé aamème 



L*appa#eii- mnteiir décria tooe devii^-aiaki che- 
itasiKi palp eaemplou^Se^eoiiipoBe^e iqqatre c^indres, 
dont'.deoaiipetitit quite^ohant direetement la vapeur 
Tcaaot ée la diaudîève, el<dbujL airtreaiidus gnmds 
qui ne' reçomnt ^oe la «apsm" piovebaiit de» pre- 
mières, afinde marcber à* détéute^ < . >. 



«'>^L^petilieylèBkdQei de diacuaa^fk^ d^udm^diifiea^ 
renfermé dans une enveloppetren iept^, f«p4i4swieRt 
disliwl|e fat. séparée do grand cylindirev^^ealequ^ il 
eii^ic^pfliulaiit k4s tn eoi»mwîfiatiQn„pa^,M%> tuyau 
ttoquryf. Le 'grand cyUiidre \pw^ étfo^awaii^touré 
dfuste chemise a vgieiité,'fQnÂie<'OU:u^ AMadueayec 

Ainsi la vfq)enr qui est pmdmte àw le générateur 
arrive d'abord dans la boiteide.dtflrilNition du petit 
.cy]iMdrB4 peuffT|mser [totàt tai«Amust^ Aanlj6|. au- 
dessQUA ^.pi^Am.'q^^iA i«u%i|^», Rivant que letkoir 
mk^Tf^ J Vijfeft .8iq>é»%iwh<94i Mi^^v, . fBJJ^, «e neod 
«Muito ,( dpr^ wwHii fHfçAm% tso^i iK^9i ï^^'fm taut^ia 
i(Htm>f^as^w|^4o^^^^l)e,MtAPÎ^ A^m la 

4efi$ièt]^^Mte ideydifln)?^^^^ efA,44af^ au 
«PtauAriqpliAdre. Cf^Mrqi éilo^ 

<«il)qi,lbi4.|àwigiMde.<]^(9^4v^{)Mitr[f^^ il 
en résulte que*U^^pe^ iiii^ry pfciv<ffi.iH^.^mae 
qiuttr^iÀ/^no^foi&^lJuaigr^r.g^mcvm^ elle 
agit sur le,pis^{iac<eKpfti»|iop ei^tS^^i^énsndaut^Aiis 

Nous devons faire remarqufijPsqf^JeftAiiïq^.^f^di^ 
tributtqn de ,cefl d?ux c^ndw»/*ontH<^^iif|Çr4<Hïig ex- 
centriques qui les fontinottvo^»^pbicéa4e teU^-aorte 
que, lorsque le premier ouwe spn, orifioe 4U|>érieur 
pour que la vapeur venant du.gi^néi^urtiagisse.^r 
le piston, le second ouvre, au contraire, son oci^e 
inDérieur pour quela vapeur.^ viepl^ dUtpelH cy- 
lindre aille agir sous le grand putois, et réciproque* 
ment. 

Noua réglons d'ailleurs les exeentriquea ei le» ti\roirs 
de manière qu'il y ait de l'avance k la distribution , 
et surtout k la sortie, aux extrémités de la course du 
piston. Nous pouvons nous arranger aussi pour que 
le tiroir du petit cylindre ferme avant q^e 1^ piston 
n'arrive à l'extrémité de sa course, afin de commei^cer 
déjà à détendre dans cette capacité. 

Les tiges des pistons sont guidées dans leur mou- 
vement vertical et rectiligoe, camaoe dans ies, simples 
machines à directrices, et eUes a'adapteni par.iiirticu* 
latîon avec les bielles en fer foiigé,q^ise jjf^olçngent 
à la partie sttférieure.pour s^'attfic;her<diractement avec 
ies bonliODs des menivdkB m^té^ilf^u^e^,^^ snr le 
méoNiatteemoleuf età aea vénfm^i^, G'e^^t^urbre 
quifreçoiliamsi raçtfoB-deaxlj^#qE{>i«t9)(|s sai)a;l!inter- 
médiam de balancieni>m d«qp9fidlM«grlH^ 
cbns ks nMcfamea deiW(«oKj4EC*i^rMi^jusqait pré- 



' r O'J 



Leammi^les sonk|>lai»^iii^uçuir^£ii4H^^ 
fiûséa^de manière qu&. l^q^ei'Aioe q^pete» l>utre 
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deacend, etrédftfpqueinQiit; dles font tourner ^Vbre 
moteur daos le mémeseoA, pwsce ^ue kf distribution 
est réglée « obmme nous venons de le dire, de manière 
que les pistons marchent justement en sens contraire. 
Nous ayons eu seulmient égaid dans q^tle disposition 
à Tavance donnée aux tiroirs , ce qui (ait que les deux 
manivelles ne sont pas exactement sur le ^ême dia- 
mètre. 

En accouplant ces deux maohinesv comme nous le 
supposons, nous réunissons le mouveatienA des deux 
arbres moteurs sur un troisième, soit nu moyen de 
roues d'engreuage, soi| de toute autre manière; oa 
peut éviter le troisième, arbre en foisant engrener 
directement ensemble les deux roues et fa faisant en 
sorte qi^e Tua des deux arbres transmue alors $oii 
mouvement a^x accessoires ou appareils à mouvoir. 

Par cette dispositioi^ de ix^çhine jumelle^ on ob* 
tient un muouvement très^régulier* sans être dans 
Tobligation de donner au volant de grandes dimen- 
sious; les rouespourrai^tau besoin suffire comme 
volants, car il est à remarquer que les i^ianiveOes de 
Tune des d^eux inajrbjne5 sont placées perpendicolai- 
rement ou àtrès^peu près par rapport à celles de la 
seconde ; il en résulte quç, pendant la marche de Tiqh 
pareil ,, il. n'y a jaiuais cb pointa morts t puisque dans 
Tune les pistons sont vers la fin de lear course, dans 
lautre, au contraire, les pistons se trouvent vers le 
milien, c est-à-dire en pleine action: 

Les cylindres à vapeur sont assis sur les plaques de 
fondation , qui portent en même temps les colonnes 
auxquelles sont rdiées ics conûdies de fonte destinées 
a recevoir les paliers (m supports des arbres moteurs. 

Ces arbres portent les excentriques nécessaires pour 
faire marcher diredement la pompe à air et la pompe 
alimentaire, lorsque les pistons de ces pompes sont 
à grande course, ce qui peut avoir lieu pour des ma- 
chines puissantes ; on peut leur communiquer le mou- 
vement par de petits balanciers qui serviraient d'in- 
termédiaires et permettraient d'obtenir k longueur-de 
la course, néce s saire, sans avoir des excentriques à 
trop grands xay<^., 

£n résumé t on voitpar ce qui précède que l'inven- 
tion repose d'une part mr les nouvdlf» dtsposilions 
que nous itvons.applfqpiées imix machines à vapeur à 
deux C]4in4res«fsl^ de l'autre» .sur. la. con^^ii^râon on 
la r&uùop.ii|Q.^^if[ in^ipes semU^bliBs. transmettant 
leur mouv^n/çi|^à'iuif,^e|il^ jmême arbre; , , 

Ces disposiJJ9f^j)fé^en^t les a;i(aut^e% suiAfaats : 

i' De. suj^yç^jÇf.^le. hal^derr et Jesi.parali^O' 
grammes; ,,i ^ ..^ . ,[ i ,,.,, ^ .. , ',t. r,.--,.- •, 



,X- D'être, d'une ootMauHipti pluséconomlipie ei 
p4^s,&/çile; , m . 

y D'exiger des dimension» d^ cylindres et autoes 
pièces sensiUepaent moins çoqsidérfUeiï.pour une 
puissau^ d(9fiuéç^;. , , ' , 

A** De permetti:^ de suryciiUer^et d'eptrete^ir toutes 
lespaittie^ de^l'cippiM^ a;((«iO|^U3.de.Cicitité4 

5"* D'obtepir .b(^<vuco^p,plus, de r^larité dans le 
mouvement; 

6^ D'exiger, 4f4 vqlauts v^pim pijû^ants et 4*éviter 
complètement les.^ppipt^ mq^s ; 

7" De peripettre>4ç^-Bw:ç*ïejj,ftu.bw*»,«yec une 
partie de l'appap^l ^t^par p4^équept« de, réparer 
l'autre partie, sans è^re arrê^.coii^^tevA^nt. 



Eàdi««id4S0Jaia:i6464 
I. .( 

Nous avons lait voir dans notice br^et primitif les 
dispositions et les amyélior^itions que nous. avcHis ap- 
portées dans les appareâ;» k Yapi9ur4 copfidér^ cMume 
moteurs » et les avantages que c^ dispositions, p^mrent 
préciser dans les applicatiou^f, 

Nous venons d'ajouter à ces. appvceils un peifec^ 
tionnemenA nouveau». qui e»IL susoeplibte de donner 
une économie assez notable sur la consommation du 
combustible. Nousvouk^s parler de répturçtiop même 
de la vapewp en.sortant 4e h chaudière avaot qu'elle 
né se rende aux c^lindi^os, .«• i 

, On sait fénéralement que, dans les n^aobipes, on 
a cet inconvénient, plus ou moins grave, que la vapeur 
entraine constammeiH avec elle une certaine quan- 
tité d'eau,, qui a i^té ékvié&ii la mém^ teit^>érature 
qu'elle.. m#is. qui 1 n'ayant pas de ^ce.^l^stique, 
ne produit au^iiufi puiswnoe^ a«v lea pistons et nuit 
au cootiaireÀ l'iaptiçai 4e la .vapeur mftn»e, en la fai- 
sant condenser plus rapidement et en-occupant la 
{dace dia^U^Tqui.de»vwt,Ywwr,pTP4HW <M>i|f^^^ 

.Qua* (i^ chercb^i^ .éviter i)etrin^Q||vM^»t^pfir di* 
vers moyens ;^celNi que uws e^>^oyi9flf ente^M^^me- 
ment.Aim{de>« e|,. eomme il^e^ réafte m e n t 1^ coua^vlè- 
ment.iqdispeuAeMs de no^e aya^^m», puisqu'il y 
^ute une amélioration n^veUei mu^ «onpifues Jbîen 
aifiss ^.no^ e» aispuifer Iç fuiyM^r wapa® w^»* 
l'avQUSt 'dem.i^^ ,poiwj)nA^ ^gf^fm^V^^fi^m^ 

Ce>^^miefQmi0t^^Auro^aui9r l^xgpewt^vantd» 
l'eavoyer awt cyli|dw»>-4e. J> j»e^hiiwv Poi^.f«^> 
n9w^iaîa9^l^se^4#itH]miq»i oommiwipw a#wt cj- 
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Undros, à sa sortie delà pMriîe supérieure du* géné- 
rateur (Ml de la chaudière, soit dois Tun des carneauic 
mette oà drculeut la flâmfate et la Àmiée protaiant 
du foyer, ioii dam un cameau spécial qui reçoit cette 
iîimée et Tair chaud, lorsqu'ils sortent des (timeaùt 
préëédenfs pour ie rendre à la cfaefninée. 

On conçoit sans peine que la vapeur qui traverse 
ce tuyau, è mesure qu'elle est engendi^ée, s*y maintient 
à une température élevée , et si elle a entraide de Teau 
avec eHe, cette éau^ fédiant les parois intérieures du 
tuyau, s'y évapore bientôt, de sorte que, lorsqu'elle 
arrive vers les cylindres. On peut êtt^ certain que c'est 
réellement' de la vapeur sèche quon envoie sur lès 
{Mstons , et* non de la Vapeur humide. 

Ce mode de surchauffai^ la sapeur, à mesure qu'elle 
sort de la chaudière pour l'envoyer à la machine, est 
évidemment fort simpie ; 9 n'ajoute pas , on peut dire, 
aux frais de l'appareil vretoefMudani il permet d'obte- 
nir une écoaomie sur le combustible, parce qu'on 
dépense sensiblement moins d'eau élevée en pure 
perte à une grande température. 

€e moyen s'applique parfb^ment au système de 
machines accouplées et, du reste, peut aussi s'appli* 
quer avec les mêmes avantages aux autres machines, 
quelles que soietit d'ailleurs les dispositions adoptées 
pour les générateurs. Ainsi, dans les chaudières tubu- 
hdres, par exemple, comme cdles des locomotives ou 
des bateaux, comme celles même que l'on emploie 
aujonrdlrai danàr'le^ machines de terre pour usines 
ou manufactures, on peut aisément faire l'application 
de notre système. U suffit de foire passer le tuyau de 
vapeur, avant qu*îl ne cbmmunique aux cylindres, dans 
un des tubes que fon agrandit à cet efifet, c'est a-dire 
auquel on donne un diamètre suffisamment grand 
pour qu^une partie de l'aî^ éhaud et la fumée qui 
viennent'du foyer pmssônt passer dans llntérieur de 
ce tube et envelopper' le tuyau de' vapeur' pour Té- 
cbaufler dans toute sa longueur. ! '* 

On voit dbnc, par ce qui préeéde, ^ue hotre idée 
de surcbaiàifiW k vapeur par lepassa^ dtt tuyau qtn 
se reild mM dans une giéae, siùt datis un eaiiieài] 
chftufié par une partie des gax^ou de Ja fumée prove- 
nant de la combustion, peut s'appliquer, à tous les 
systèmes de foûrneailx ou de éhandîères «n usage « et 
permet d'ébtenir constamment de h vapeur sèehe 
pctar a^suri l^flHdnat "^ qpà proeÉre, -noua le ré* 
pétons, une éooncmiie considéraUe sur le combu»^ 
tible, comme nous avons pu tious ei^^eenvaincre plar 
expérience. Nous nuns réseèvilns'cbbe remfdeî de ce 
système comme deà perfèeli»nnemenls que nous avons - 



décrits dans notre précédent mémoire et atixquels 
cette nouvdle amélioration se rdie directement. 



CERTIFICAT D'ADDITION/ 

En date du 30 mars 1848. 

Le nouveau perfectionnement que nous venons 
d'imaginer consiste k modifier la partie relative à la 
condensation de la vapeur, a&n de réduire autant que 
possible la dépense d'eau. A cet eSet, au lieu d'em- 
ployer une pompé à air comme on l'a fait jusqu'ici , 
laquée evièfre à chaque coup de piston un volume 
correspondant à k capacité engendrée par cdui^oi, 
nous avons eu l'idée d'employer un récipient sans 
piston, avec FappHcation d'un tiroir, d'une glissière 
ou d'une soupape qui ne donne entrée à l'eau que 
pendant un instant de la course du pistbn à vapeur, 
ou de la mamvdle motrice. 

Ce vase ou rééi{!»ient, de ferme qudtonque, est inis 
en communication anrec tm tésertoir dans lequel se 
rend l'eau de condénaatîokii , quf est sttrûàbnté d'un 
grand tuyau pour donner passage à la partie de la va- 
peur qui ne s'est pas condensée. ' 

Les figures, i5, i6, ly.pl.XLItreprésënrenttinepoi'- 
tion de la machine à vapeur con^ruite, soit sur notre, 
système antérieur, soit sur tout autre, avec le con- 
denseur à tiroir -et le mécanisme qui fait mouvoir ce- 
lui-ci. 

On voit en A le cylindre à vapeur, et en M la 
manivelle qm est |dacée sur l'arbre de couche L , situé 
au*des8us , pour recevoir son'mouvement directement 
du piston à vapeur. 

A côté de ce cylindre est placé le récipient C, dont 
nous venons de parier, et qui est en fhnte, feiiné à 
ses deux bases opposées , mais surmonté d'un tuyau 
coudé B, que lx)n voit en communication avec la sor- 
tie du cylindre k' vapeur. 

Latéralemc»t est rapportée mie boite en fonte fer- 
mée, dans laquelle est renffarmé un tiroir mobile. D, 
qui monte et desoend altemativeineiit pour ouvrir ou 
fei^mer l'orifice ou le canal d'introduction o. Or, cette 
boîte est eil conununicati(w directo avec un réservoir 
f eau par un tuyau iaténd quelconque, de tdUe ^orte 
que , dès que'le tiroir ddinmche Torificei Teau s'intro^ 
duit date !e récipient,'maîs aussi l'arrivée est inter^ 
œptée aassâât ^e le ^tidt ibitoeTorU^. 

"Le mouvement de co tirôit est combiné dé tbanière 
q«ê Tintrod^Kitidn ri'ait*lièu; oomn^erio tt é l'avdhs dit, 
que pendant une portion de la course du piston. A 
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cet effet, k la bague même de rexoentEÎ^pecîfcu- 
laire N, tpà têik mamok le tircîr de (Mrtrihwrinii da 
cylindre à vapeur par le tirant b, nous avons rappelle 
une ore^ a, à laqudle est adaptée la triage obli- 
que af. Celte tring^ se rdie elld-mème au levief à 
coulisse of, qa die fait oscSler^ pendant la marche de 
Texcentrique, sur Taxe O; elle fait par suite mouvoir 
la bnmdieci mostée sur cet axe» et la tige dm tiroâr D 
qui y est suspendoei 

Pour peu que Too. suive aveo.qudt{ise.atte«lioii It 
mouvement du pûal a qfâi daos'la ro(tetiim de Text 
centriquet décrkune.€0«irbef«niiée« cxMttmeJoixaon- 
trent les traoés 6g. i5i.&6i oo roemmaU, sans peine^ 
que brsqve la maoivdie est -en bavt ew «a bas,, et 
par conséquent que le piston estairrM^ Tune ottà 
Tautre extrémité de sa course, le tiroir D est fermé, 
mais aussi que, dès que la manivelle a tourné d^une 
petite quantité, et que, par suite, le piston a marché 
fort peu, le tiroir s*est ouvert entièrement et permet 
à Teau de s*introduire dans le récipient C, pour y 
condenser la plus grande partie de la vapeur qui vient 
du cylindre A après avoir produit son effet sur le 
piston. 

Le tiroir ne tarde pas ensuite à se fermer et à in- 
terrompre Tarrivée de Teau froide pendant que le 
piston continue sa marche, puisque, comme le mon- 
trent les figures, le point d*attache d delà tige, après 
s*étre élevé rapidement en d', puis en d", redescend 
bientôt, même au-dessoUs, par Teffet du mouvement 
de Texcentrique. 

On comprend sans doute que Tinstant pendant le- 
quel on laisse ainsi introduire l*eau dans le récipient 
correspond justement au moment où il entre aussi 
plus de vapeur dans le cylindre A, et, par suite, où 
il doit en sortir la plus grande quantité, c*est-à-dire 
aux premières parties de la course du piston. C*est 
bien dans ce moment que la condensation est la plus 
considérable, c*est pourquoi nous ne voyons pas d'in- 
convénient à intercepter alors l'arrivée de Teau froide, 
parce que la faiUe quantité de vapeur qui viendrait 
encore dans le récipient, et qui ne trouverait pas à s*y 
condenser d'une manière suffisamment complèle, 
pourrait s*échapper par le tuyau vertical H, en se 
rendant, comme l'eau de condensation par leconduit F, 
dans le grand réservoir G, qui est surmonté de ce 
•tuyau. 

Des diafdiragmes P, taUlés angulairement, sont 
placés à l'intérieur du récipient pour servir a diviser 
i'eau froide au fur et a mesure qu'elle s'y préc^nte, 
afin qu'dle se mélange mieux et plus rapideonent avec 



ki.vapeur qui vient de son cèté s y projeter. Un ixihe 
MieÈÈaapf^KJfsk «itséw^eoi^ pmor.dimnJarimM. àl*eau 
ifeboaihnaalioDipnr le cabal Bï^r , >- .* i • 

Obtnnfoit ^MJDteuaaft^qahtfee celt% dii|Hiiitieft de 
réc^ÎBrtt àatif!mrt,'ài{|^asièreA louçai l'onivetit,' À sou- 
pape, on peut tBès4neH «iriveràiidinfaiattr •eQsiUe' 
nient 'ia quMitiMd^« empbyéerpottr iafeokvlenMtlon 
dé k vapeur (apDès.^fMtt isdkKct' 8' agi 8«rie piston. 
SoDB doute V «enta' nejp^éte n dona pis, :paf ea sysièale, 
arriver à produire unarîdrwiît patCniqu-'avee odui 
des €Qiidens€«r» ctpompei kmè'OBiinmm^ mais aeus 
«vans idn-niQÎns^la grandjsra«tege(d'éviter oeHea-d, 
et, pareoaféqQeaitpdame pasodépenaer la^farceBé- 
oeasaiiB pourlet mouvoii; ^«ide.plusv àiéùtmoaâieT 
notofaiobeB* lajqnaBlité d-eas^propi^ è fauDOodansa- 
tion, ce qui, dans un grand nombre'de localités, doit 
être certainement pris en considération. 

Nous n'avons évidemment pas besoin de démontrer 
que ce système se relie ~tout naturellement k notre 
brevet primitif, puisqu'fl apporte un perfectionnement 
notable aux machines i vapeur, et qu'il s'applique, 
avec le même avantage, aux autres appareils, comme 
À notre disposition particulière. 



2033. 
BREVET DINVENTION DE QUINZE ANS, 

En date du 1 8 juillet 1 846 , 

Au sieur Buffel, à Dijon , 
Pour un appareil propre à l'exécution des 
chaussées. 



Cet appareil, ayant la forme d'un fer à cheval, est 
supporté par quatre petites roaes i , pi. XVII. 

U se meut à volonté et comporte deux voies de rails 
également mobiles, a. 

Ces rails , tous liés k l'extrémité par une traverse 3, 
glissent dans des coulisses il , fohnant k la fois cou- 
lisses et rails et se joignant à la voie circulaire 5. 

Les deux rails mobiles extérieurs 3 , forment cré- 
maillère en dessous et engrèaent des deux côtés sur 
le pignon et le levier 6 et 7 , de sorte qu'en ûdsaiit 
jouer, par leur engrenage 6, les crémaillères ou raâs a , 
le point d*appui se fera contre les rails 8, déjà posés, 
et l'appareil avancera au fur et à mesure de la fiorma- 
tkm des chaussées. 

Lorsque les rails mobiles seront sortis de leur cou- 
lisse d'une longueur voulue, on les rentr er a à leur 
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place « ioujoufef an wioyHk de>l*eogreBage9s etitnridkè 
q«*iklastfDflDiil j «|iflinMllra- da BoÊtt àm Bii|a à^dcuiciil^ 
qui Tiendront se joiiidtft btiùite^amffimtwi.asiiaydé^ 
^oaé^.wmP'jaïhff» ei^j— toyjBntiii^n Jmhi hiircpiribse. 

JpQsr ohivntr la;€Oiiob0)SÉiitiâénMUaHiidnl,>le8 f*^ 
gaql9,9qa*o«É{dMuiiukq«e-d8nB'iitiii68iioi< •' ^ 

ÏMot tftomt tgt ipat^ldiitr ma mùyûn ^de-detix fié» 
che» ii»VafilkubniaitfnéiElréHilé8-fll Maat/ ïmm h» 
aiêrimi ,-dadenx.<enidmotv iBaMÉte^négah«flit<te dnii 
ea'deitt, leacbàdsû^dftwuggbhsi .0 /.m j.j'i t n -«c >: 

Les wmeftmitddKKMttimy ly liqa» gnad; 1 3i( peor 
paroûorir bJBoaAe^idlémuisTeHiaaiUefjbBfbtil^^iir 
p<mr pat8«r •»ang>^ebci«i^i. . jlèi^^qig»»p'>fgD»op^eela 
oottfbeinlérieurei iletitJ» niibisoat àamnic^aaiékié 
d âolÉOiiqiid b dbmaé^oiBqiii kl{|nfoçQ»t éa ^aiiHilH l irti 
' * ï *' îtî ,-' f-i r^d'noi b-T*%v tu- -rf.» n n O' ..-;* 

in .' ^ 'I .1 * • T. ' . 



. .Hiantniprâit de départ nivdé pov y piaoar on 
DO phuîeara appareâe, siavant lM.déUâir«t Hr» reœ- 

Dam le cas OQ il s-agira dW^nr ime tnuÉchèe, on 
placera un i^pareil là on les waggons sarcmt chargés, 
et si la terre doit sorir àfionnerlachaosste, onioet- 
tra on second appareil sor le lien o« les waggmis se- 
ront «Uchargé». De oeil» nuumre, ^ mekive qoe ces 
déblais et remblais se feront, chiidiii» des appareils 
aVsnoMi stioa JwrmoyeasDdéRitsqphnbaoti Tob dans 
latraiiebée^i0ti*a»îtteisiicàiychaMBsée. î 
-n4«as^4ff«milsv*aiiiVéfaigMaitdliUi dèa'aatre, iais- 
sanwi oft es^ttoe4ibra pour fixés dffi tèSttj^ et forme- 
rDntt «iM fÊ<m peut^i^le llgurersdsébnsi^^ un ehe- 
aaiM 0M in^SMUf Uc i" .., . m •- 









i :.... •;. . î ,i 



j: .^ I • ••'.; ■!. 

;. » . -jt'î iil e ;« fiiriot ,i Zî ''!•' ;uj e>'> fii'.D ji';*-" . 

-, Jll b ?:«' K' .. ■■• 'V» J.^ iJ ;- '.' ■»? •»..-.. I 

p" ' p ' OF j' ." Jr - ï.i'- '. ^ .-, ". II . • .• 
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SUPPLÉMENT AU SEPTIÈME VOLUME, 
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LES CERTIFICATS D'ADDITION, PRIS JEN.,1S50 EX 18.51, 

DES BRfiV&TS PUBLIÉS DANS LES PRÉCÉDENTS VOLUMES. 

■ . . . . , ... il-, • .. •!•-) ^ 

■ > ' ' »«*—i ^^<g^^**^^ ^ ï ' ''* Iw: i 






ci;rtifïcat daddition. 

En date du U décembre 1850, 

\ 

Au brevet de 1 5 ajos , pri& par les sieurs Civalubb 
et Napias y 

En date du 6 janvier 1845, 
et publié dans le 2* volnme , page 224* 

U s*«git de l*appUoaiioo aux métiers à bas et tri- 
cots, d*une roue de rappdl et de planches en bois 
avec coulisses. Par cette modification, Vouvrier ne 
sera jamais embarrassé pour régler la machine ; Tou- 
vner est d*aiUeurs dispensé de se'servir d*un poinçon 
à aiguille pour boucher Faiguille déchargée. 

PLXLH. 

A , deux supports. 

B, roue progressive. 
B\ roue d*appd. 

C, cadre supportant la planche à diminuer. Ce 
cadre oscille par Teffet des roues B, B', 

D, ressorts faisant mouvoir le guide de la roue de 
rappel. 

G» planches. 

H, tourillons soutenant la planche qui peut se mou- 
voir en avant et en:arriè^. 

I, poinçon de change. 

J, poignée destinée à faire mouvoir la machine. 

K, barres pour guider la mécanique. 

L, petite mécanique qmon adapte au métier pour 
placer la soi^ ou le cotoi^. - , 

M, parcours du passe-coton. 



CERTIFICAT D'ADDITION, 

En date du Ô'nôvembre 1^50, 

Au brevet de i5 ans pris par le sieur Kraihtz, 

En date da 1 4 février 1 845 , 

et publié dans le 3* volume » jpfage lôO. 

Il s*agit d^appareils propre à la fiibrication des 
couverts. , . 

PL XLH. 
A > laminoir vu de profil. 

B, le même vu de face. 

C, cylindre» en fer, dans lesquels sont «nlaiilé» 
deux carrés longs; au centre est pratiqué un trou 
destiné à recevoir la vis de pression* Eg qui^ertàmai»- 
tenir les deux coins C, sur lesqudb on peut em- 
preindre toute espèce de gravure, idon le modèle 
du couvert, nouveau procédé qui offre un avantage 
sensible, car, lorsqu'un coin esl fatigué ou vient à se 
briser, les frais de réparation sont bien moindres que 
s*il s'agissait d*un cylindre entier. 

D, passant coulant, dans lequel smcasire le 
mandie de la pièce à préparer. Ce coulait sert à 
régler avec précision les dimensions des pièces à ou- 
vrer. 

Ce laminoir diffère de tous ceux qui ont été inven- 
tés jusqu'à ce jour, en ce que la pièce que vous lui 
présentez revient toujours sur vous, ce qui assure 
l'avantage d'avoir un point de dépaift fixe^ point es- 
sentiel dans la fabrication des couverts. 

F, outil à découper les doigts de la fourchette , vu 
de face , monté sur son découpoir fonctionnant F F. 

G « lame de dessous. 

H, guide des lames. 
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/, JoatH à fléGOUp«r ies oouYepts de toute forme et 
de toute grandeur, vu de face et monté eu son en- 
semble. '{ •/ • î * ' ' , ' ' ^. t i : 

/, pièce en fer sur laquelle sont adaptées quatre 
plaques d'aeier tenues par huit vis de tirage. 

K, châssis vu de &ce qui emboîte la pièce de fer J, 
garnie de ses quatre plaques. 

L, trdLi'ttmes «l'^iciér, ténlbetf paî> trois vis^et ser* 
vaut à retenir le métal après que la pièce est dé- 
coupée. ^. \'J w I ' ' 

KK, le même cjiâssis, contenant la pièoe J, gar- 
nie de ses quatre plaques d*aeier. 

Ce nouveau genre d'outd offre cet avantage t que 
lorsqu'une de ses quatre perà» est liors de service, 
on peut la remplacer sans qu il soit besoin de toucher 
aux autres. ' * • m v. i r ' ',.'■! ; i * 

M, poinçon à4lécQuper, vu en desspus. 

N, porte-poinçon, vu de face, dans lequel s'adapte 
la pièoe'lir. '" '^' *' "•- -' "• ' . - 

O, goupilles servant à guider pour la descente du 
poinçon. 

P, lapidaire, preblier appareil destiné à unir le 
dessus de bouche. 

Q^ bidet à cbuble &cev destiné k porteries diffé- 
rents genres de meules. - 

R, meule l^ée, taille douce, pour le dessus de 
bouche. 

Chacune de ces pièces d'acier formant la meule 
est apfrfîqué^sua» tme plaque do fbnie et eirt tenue par 
une de»vis de^tiiiage. Ce procédé ar pour but d'éviter 
que l'acief n^Boit fettgué par l»fio«dlur«. 

S, meules tdBeidouoe^ montée 4 queue d'aa^nde; 
syaième de meule qui a' eno6ra'po«r effet la conser- 
ralMr de Vacier. 

T, meule poup arl^ondir 4es léuilles. 
U, meule polo- fotwer leé'oengés de foureèettes. 
V, meule à gorge carrée, destinée à assurer ia ré- 
golarité d«i portMloigts de la fourehette. Gett» meule 
est fittte'deni(>h9eeiixJd*-ae^r appliquée sur ttne plaque 
<ie fonte. * . - ■ ' 

X, meule pour les congés de la feuilledes couverts 
unis. 

J'u cru devoir adapter de préfôrenee Pu^gedes 
imeules d'acier, maïs je me réserve d'employer, au 
h>esoin , des meules en grés et deé miaules en émerî. 



6* CERTIFICAT DADDITION, 
En date du ^ avril 1851 , 

Au Brevet de i5 ans pris par le sieur Abuengaud, 

Ea date du 13 mars 1845, 
et publié dans le 3* volume, page 110. 

' L'eatpérieuce noiis a déinontré que le passage des 
étoffes dans les plaques et ensuite leur enroulement 
sur un rotdeau tenu par une cotdbse de chaque bout 
et mis en mouvement par le rouleau K, pi. XLII, 
denae un apprêt fort doux et graine; mais pour une 
immense quantité d'articles d'un bas prix, qui doivent 
Bdre viser à remplace la presse ordinaire par des 
moyens plus prompts, une pression continue devient 
nécessaire. Nous avons troiivé ce moyen en ajoutant 
à la passetine une sér;ie de, rpuleaux, en, papier, comme 
ceux des cyhndres, mais que l'on peut établir en bois 
pour éntei* tioe "trop gmtide dépense. 

Ils peuvent être fonnéssur la machine même à une 
élasticité convenable, en les établissant tous du même 
diamètre que le rouleau K, On peut aussi y enrouler 
qudques mètres d'étoffe en laîne recouverts de papier 
continu,, de manière qu'une fois bien serrés entre les 
(daques« œs rouleaux présentent -une dàstioité ana- 
logue à cdk en rottleaux en^ papier ^es «leiens cy- 
lindres. 

Ces oînq, six ou un plus grand nombre de rou- 
leaux, dont le m* 1 feit presaion par»deà»oils le rou- 
leau K, lors du passage de Tétoie entre les plaques , 
sont superposés et sont tous mis en mouvmnent par 
ce dernier. L'étoffe reçoit, indépendamment de l'ac- 
tion des plaques chaudes, une pression constante qui 
aplatit le grain des tissus tout en les lustrant et en 
absoribant l'humidité et la chaleur par la continuité 
de l'opération. 

La pièce arrive alors aux deux petits cyHndres 7 
et 8» garnis anasi en paj^ carton continu, et por- 
tant au-dessous une boite percée mise en mouvement 
par^in va»«t-vient qui la pUe comme aux tondeuses. 
Elle se trouve ainsi lustrée et adoude parle frotte- 
ment, puis séchée et catie par la |>ression des rouleaux 
ou cylittdres en csfrton. Cet «pprél, o^éfé d'un seul 
trait avec une preMÎon convenaUe, remplace pour 
une foule d'articles, surtout potihies baà prix, l'c^- 
ration de la presse ordinaire et leur donne de la fer- 
meté. 

Au besoin , une autre série des mêmes rouleaux 
plaV:és côte à côte et se touchant, pourrait continuer 
en descendant l'étoffe jusqu'à la hauteur du rouleau K, 

32. 
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et achèverait récrasement des tissus en refroidissant 
et absorbant plus longuement Thumidité. 

Pour certains articles ou il faudrait absorber une 
grande humidité, les rouleaux ajoutés à notre ma- 
chine, par la présente addition^ eeraieni en foole, 
chauffés par la vapeur; mais, pour ne pas faire du 
cylindrage, ces rouleaux seraient garnis soit en pa- 
pier, comme ceux des anciens cylindres t soit aivec du 
papier-carton continu, comme ceux en bob désignés 
plus haut. 

En Idiisabnt une lofkè pdssiét >à {tons cesiroi^aïax, 
pour coudre la mise que Ton a à apprêter, l'opération 
s'effectue immédiatement. 

Un autre genre d*apprét, ou plutôt une autre com- 
binaison de notre machine produisant le même réa w t 
tat, consisterait à établir le rouleau K avec un cylindre 
en fonte chauffé par la vapeur, garni de plaques en 
papier conime les cylindres , mais concave comme nos 
plaques en fonte aussi très-unies. Le chauffage, dans 
ce cas, ne proviendrait que du cylindre en fonte K, 
Cet apprêt produit dû lustre des deux côtés à la fois. 

Pour certains tissus qu*on ne voudrait pas livrer 
aux cylindres supeirposés sur le rouleau K, on pour- 
rait retirer Téioffe des plaques et la conduire sur un 
rouleau placé à portée ppur que deux ouvriers puis- 
sent aisémesi, cooime aux anoiens métms à apprêter, 
les tirer en large au moment de Tenroulement. Selon 
les besoins , les étoffes peuvent être de lùéme earou- 
Jées, après avoir passé aux pkques et à tous les rou- 
leaux , ou bien ployées. 

H.XLII. 

K, cylin4re en carton garni d'étoffe à Textérieur. 

Bs boites creuses en ouivre rouge, chauffées à la 
vapeur. 

C, cylindre en bois sur lequel Tétoffe apprêtées en- 
roule au fur et à mesure qu elle est soumise à l'action 
des boites B, 

Ds cylindre en fonte, chauffé ou n<m chauffé, ser- 
vant à presser sur le cylindre C. 

E, feuille de carton mince, presque continue, s'en- 
roulant avec l'étoffe autour du cylindre C. 

F, poulie de commande de la machine. 

G, G, engrenages transmettant le mouvement au 
cylindre K, 

H, tambour moteur. 



I, poulie montée sur l'axe du cylindre D, servant à 
assurer son mouvement de rotation. 

Après avoir passé sur les barres a, qui servent à la 
tendre, l'étoffe {lasse entre la bdte chauflEèe fi et le 
^ cylindre S,,, 4nc le^s^it ensuite sous la deuxième 
boite; elle est reçue immédiatement par le cylindre C, 
sur lequel elle s'enroule en même temps qu'une feuille 
de carton Sjtsoii continue, soit en plusieurs parties. 
L*opération se poursuit jusqu'au moment où le cy- 
lindre C, devenu su£Bsamment chargé, est amené sur 
la tab^e/ew hpis ^ ai%mqye|^ c^^eriers 1>^M, pour 
être débarrassé de Tétofie apprêtée. 

Les boites B sont montées après des branches ou 
mâchoires O formant charnières sur un axe en fer o; 
«es branches sont ramenées vers le cylindre K par des 
vis à deux pa^ p, mises en communication par des 
pignons et chaînes sans fin. On donne le mouvement 
à ces pignons au moyen d'un arbre q-, muni d'une ma- 
nivelle ; un contre-poids r maintient la pression cons- 
tante. 

Le rouleau d'étoffe C est pressée par-dessus par un 
cyhndre en foute D chauffé oafnoo chauffé y pouvant 
monter et descendre, suivant le changement de dia- 
mètre du cylindre C. On peut monter le cylindre D au 
moyen de deux crémaîllères et .pignons et d'un mon- 
linet. Pour assurer la rotation du cylindre D, il porte 
une poulie / mise en mouvement p^r le tambour H , 
et une courroie maintenue par un tendeur. 

La figure 3 rqurésente «me disposition particulière 
de la machine; en sup^xiittot le cylindre J^ en fonte et 
chauffé, et les presses B eii carton. 

La figure A donne une idée de la nouvelle dispo- 
sition que nous avons" décrifta djns le courant de ce 
mémoire. On y reconnaît les cylindres successivement 
superposés, i, a, 3, A. etc., et la. marche de l'étoffe 
s'y lit facilement. Des* ftèchear inâi^oeàt le sens du 
mouvement. 

n est bien entendu que le rouleau K, qui est 1 âme 
de la machine, pourrai! être d'an«Uamètre plus grand, 
et se prêter ainsi à recevoir un certain nombre de 
plaques. Celles-ci pourraient être. chauffées plates au 
lieu d'être concaves ; le frottement s'opérerait égale- 
ment et produirait du lustre et de la douceur aux 
étoffes. De même, au lieu de plaques, on peut em- 
ployer des cylindres chauffés. 
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PAB ORDUE DB MATIÈREâ, 



DES BREVETS COOTETVUS DANS LE SEPTIÈME VOLUME. 






Or«v«a. PlMcbf*. P*g4 

AÉaONiiUTATiON. . 

1837. Système d*térasUU ^..«..... r^. uo 

BtoMt.dfkv. de i^ aof* ea date d« i3 uim 
i3/f6 , aa siear VokHuk. 

AORICOLTORE. 

1 753. Appareil à dépiquer '. i 1 4 

Brevet d'inv. de 1 5 ans , en date du i " déoemb. 
i8â5 , aa sîeur ÙolUy. 

ï'^'Ccrtif: ffaicl. eu date d« 9 Kvrier ibAC. . . 1 1 4 

3^'Gertif.d'«dd.etiilKled«'7 svffil ia46. ... 1 i4 

3* Cèrtif.d!add.eiidateda3oi)ovembiei8Â6. 1 i4 

A* Certif. d'fdd. en date du 9 avril 1 8Â7 1 1 4 

1T57. AppireH à nettoyer iesgran» « ......... ^ 5 35 

Brevet dlnv. de i5 an8,«ndateda lAdécemb. 

i«'G«ttf.â'Aêd.eodiiedii44diQeiQbrei3A6. 5 35 
a* Certif. d*tdd. en date du 10 juillet 1847. • • 5 35 

3* Certif. d*add. en date du 6 novembre 18^7. 5 35 

Il . ' . ' 

l92S^M«cfaitieà'kattre ie»;trèQe»' • — 177 

Brevet d^v. de i5 kût, cd date du aS avHI 
1 846 !r M i(eur F<Mr«np< 

1997. Appareil pour dépouiller les grains — 2o4 

brevet d'inv^ de )5 ans, en date du à juillet 
i846, au iîeur MoriUaji, 
Ccrtif.d'add. endaCedbSjtâltt 18/17 "^ *^* 

ARQ13EBUSERIE. 

1741. Fusil sans recul ....« 3 6 

Brevet d*inv.de i5 ans, en date du ao octobre 
1 845, an mm Doyê, 



filtvtU. 

1763. 



I7B5. 



1809. 



1963. 



1931. 



1909. 



1835. 



PlâDcLe». P«g. 

Periec^onn^^eota aux. ar^c* à , feu 10 25 

Brevet fl'inyï de ^ 5^ ^um ^ ,en diUe dujg, déçemb. 

1 845 , au sieur RovJUeU 

i*' Certif. d^add. en date du âo février i846 . . '. 10' 35 
a* Certif. «TàAI. endartedu 7déeeinKrt î84§. 10 37 

Platine de lîisil à tîie détenteJ. .1 ...;.« . i5' 60 
Bvovet d*k¥. de 1 &«iis ,- «Bdafteido'. 1 9 ààtmib* 

i845.r«ii.fieiir GoMJbtf. 

Pistolet de salon „, ai 91 

Brevet d*inv, de i5 ans, en dalç du 7 janvier 
i846, au sieur Caron. 

Fusils se chargeant par la culasse 37 1 96 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date du 7 avril 

1 846 , au sieur HoôUUr, 

1*' Certif. d*Qdd. en date du i3 octobre f847 . — 1 96 
a* Certif. d*add. en date du 19 janvier i85o. *— 196 

BOISSONS. 

Eau-de-vie de grains — 179 

Brevet d*inv. de 1 5 ans, en date du i3 juin 
1 846 , BU sieur Bodthont, 
Certif. d'add. en date du 1 a novembre i84^. . — 179 

BOUGIES ET CHAW)ELLE8. 

Porte-moules à bougies — 178 

Brevet d*inv. de 1 5 ans, en date do i** juin 
i846, an sieur tahoait. 

i*'Certi£d*add. endatedu 10 juin i846«. .» ...» ^.^3 
a* Certif. d*add. en date du lÔ décemb. i846. .^ , .^3 
3* Certif. d'add. en date du 9 mars 1867 i<^3 

BOULANGERIE. 

Pains ^t pâtes — 110 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date du i3 mai 
1 846 , an sieur Machet, 
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1020. 



1970. 



1799. 



1849. 



1793. 



1794. 



1845. 



1862. 



1938. 



2019. 



1928. 



TABLE 

PUdcIim. 

Fabrication du pain — 

Breretd^inY. (pttente anglaîie du ao décembre 
i845), en date do 5 juin i846, au neor Afeocif . 

Four à pain — 

Breret d*inv. de i5 ans, en date dn i3 juin 
i8A6, au nenr CovUt. 
i** Certi£ d*add. en date du 7 juin 18Â7. . • • — 
2* Certif. d'add« en date da 1 3 juin 18A7. ... -— 
3' Certif. d*add. en date da 1 9 octobre 1 848. . — 

BOURRELLERIB. 

Perfectionnements aux harnais.' 7 

Brevet d*inv. (patente anglaise da 3 juillet 
i8à5), en date du a6 janvier i846, au sieur 
Benerafi, 

Certif. d*add. en date da a 1 mars 18&9 7 

Certif. d*add. 1*' mars i85o 7 

Filet pour dompter les chevaux 27 

Brevet d*inv. ( patente bdge da a février 18A6), 
en date du a 3 février 18Â6, ao siear PotdUon. 

BRIQUETERIE. 

Machine à briques. . .^ 18 

Brevet d*inv. de 1 5 ans , en date du 1 5 janvier 
1 846 , au nenr Bnirand. 

Machine à briques. 1 5 

Brevet d*tnfv. de i& aDi,«n date du 17 janvier 
1 846 , au sieur Ftùrhanks, 

Machine à briques.. 36 

Brevet d*inv. de 1 5 ans, en date da 16 février 
i846, an siear Lêgrot. 

1 *' Certif. d*add. en date du 10 mars 1 846.. . . — 
a* Certif. d*add. en date da 1 3 juin 1 846. ... — 

Tuiles pour U couverture des bâtiments. . . — 

Brevet d*inv. de 16 ans, en date dn i4 mai 
1 846 , à la demoisdle Cornai. 
Certif. d*add. en date du 5 juin i846 — 

Machine à briques, — 

Brevet d*inv. de 16 ans, en date du i5 juin 
1 84 6 , an sieur Lêttumier. 

Machine à briques.. 35 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date du 6 avril 

1 846 , aux sieurs Hantitr et Dtcagns. 
Certif. d'add. en date da i4 join 1847 35 

BROSSERIE. 

Brosse 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date du a juin 
1846, au nenrSiKo. 

1" Certif. d*add. en date du 4 juillet i846. . . . 

a* Certif. d*add. en date du a 4 septembre i846. 

3* Certif. dadd. en daU do 10 avril t847 . . . . 
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178 



901 
301 

aoi 



80 



80 
80 

>>9 



74 



ii3 



ii3 
ii3 

137 



i«7 
180 



835 



335 



- 178 



178 
.78 
178 
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CARROSSERIE. 

1823. Essieu à collier si 106 

Brevet d'inv. de 1 5 ans, en date da 1 4 fôvrier 
1 846 , au àeor Maiiin-Renou. 

1825. Appareil de traction* * — 108 

Brevet d*înv. de i-S ans, en date du a 3 avril 
1 846 , an siear /amior. 

1978. Jantes de roues en caoutchouc — ao3 

Brevet d*in v. ( patente anglaise da 1 o décembre 
i84S), en date da a7 join i846, an sieur 
J\omton, 

CÉRAMIQOE. 

1764. Creusets en terre 2 a8 

Brevet d*inv. de 1 5 ans , en date du 1 o décemb. 
a 845 , au sieur SerizUr. 

1826. Four à faïence , — 108 

Brevet d'inv. de 1 5 ans, en date dn 16 avril 
i846 , aux sieurs Laorin et Movy, 

1830. Dorure sur porcelaine.. — 109 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date du 3o avril 
i846, au sieur Grtnon. 

CHEMINS DE FER. 

1743. Chemin atmosphérique '. .9 9 

Brevet d*înv. (patente anglaise du 39 avril 
i845)« en date du 3o octobre i845, au sieur 
Naswiyik, 

1772. Galet enrayeur , 1 1 44 

Brevet d*inv. de 1 5 ans , en date du a6 décemb. 

1 845 « au sieur rraoaiMt. 

1 803. Perfectionnement 19 83 

Brevet d'inv. (patente anglaise du 3 juillet 
i845), en date du a6 janrier i846, au sieur 
Greenhow, 

1804. Chemin de fer à rampes et coucb».. • .... 16 SX 

Brevet d'inv. de 1 5 ans, en date da a6 janvier 
i846, aux sienrs iitcarp et Vatttar, 

1812. Rapporteur de vitesse des trains ~ 12 93 

Brevet d'inv. de 10 ans , en date du ao janvier 

1 846 , au sieur Taylor. 

1818. Enrayage. i5 los 

Brevet d'inv. de 1 5 ans , en date du 3i janrier 
i846, au sieur Unavanst. 

1840. Voitures de chemins de fer. ........... . — 111 

Brevet d'inv. ^e i& ans. en date da aa usai 
i846, «a siear BMnaie. 

1864. enrayage dans les chemins de*fiH*. ....... — 1 9- 

Br^rei d'inv. de i5 ans, ym 4ate'du 18 iMri 
i846 , aux sieurs CUrc et Fortêlitr. 
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1880. Chemin atmospbéfiqoe* 4 98 idg 

Brevet d^inv. ( patente anglaiie àm 7 août 
i8A5)« en date da ao février 18^6 « en ôaaa 

Certif. d'add« en date do a8 mai 18^6 — i4i 

1889. Déraillenrent. 3o i56 

Brevet d'inv. de 16 ans, en date du 10 mars 
1866 , aux neors ifeapa et CharpofUwr* 

1900. Chemin atmo^bërique 33 168 

Brevet dmv.de i5 an», en date da aS mart 
1 8 A6 , au sienr Btrgtie. 

1906. Chemin almosphëri(|ue. • , • — 179- 

Brevetd*inv. (patente anglaiie do 10 octcdire 
i845), en date du 27 avril i8â6, an âevr 
Hariow. 

1940. Chemins atmosphériques — 180 

Brevet dmv. (patente anglaise du 6 décembre 
i84S), en date dd aa juin i846, au sieur 
Johnson. 

1^43. Indicatenr de la distance parcourue — 189 

Brevet d*inv. de î& ans, en date du 1*' juillet 
1 846 * au sieur Adam. 
Certif. d'add. en date du ô ao4ft i84i» — 189 

1959. Train articulé de chemin de fer 36 191 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date du 3 avril 
18A6 , au sieur Aïbr^cht, 

1965. Chemin atmosphérique 37 198 

Brevet d'inv. ( patente anglaise du 9 octobre 
1 8â5 ) , en date du 1 5 avril j 8 A6 , an sieur Lake. 

1967. Établissement de voies dfe fer — aoo 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date du a 6 mai 
1 8^6, BU sieur PonilUl. 

1" Certi€ d*add. en date du 3 1 août 1866. ... — 900 

a' Certif. d*add. en date du ao octobre 1866. — 900 

3* Certif. d*add. en date du 1 5 mari 1867 .... — 900 

à* Cerdf. d*add. en dale#ii aS juHlet 18^8. . — 900 

2029. Moyen d'arrêter les convois 4 1 939 

Brevet d*inv. de 1 5 ans, eu date du 3o avril 
1 8 &6 , an sieur Boutros. 

2030. Chemin atmosphérique 4o 94o 

Brevet dlnv. (patente anglaise du 11 mara 
1 8/^6 ), en date du a7 avril 1 866 , au sieur Bmnll. 

CHIRURGIE. 

1751. Appareil orthopédique. . .- 12 1 3 

Brevet d'inv. ( patente anglaise du 6 mai 1 8âS ), 
en date da 1 ** décembre i8&5), an neûrAmi^wry. 

1 7 55. Pelotes anatomiques • 1 1 5 

Brevet d*inv« de iS aw, eflldate db a8 novemb. 

1 865, au 
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COMBUSTIBLES. 

1911. Coke — 175 

Brevet 'd*inv. (patente anglaise du ao décemb. 
i84ô), en date du 1*' juin i846, au sieur 
Jàbt^CkanK 

1985. Combustible •—304 

Brevet d'inv. de 1 5 ans, en date du a juillet 
1 866 , an sieur Grof. 

CONFISERIE. 

1878. Machine à dragées 3o )36 

Brevet d*inv. de 1 5 ans, en date du lo lévrier 
1 866 , aux sieurs Ptysson et Delahorde. 

1*' Certif. d'add. en date du 1 3 octobre 1 866 . 3o 1 36 

2 * Certif. d'add. en date du ao septemb. 1867. ^^ ' ^^ 

3* Certif. d'add. en date du ao août 1 869 ... • 3o 1 36 

6* Certif. d'add. en date du 1 6 juillet 1 85o . . . 3o 1 36 

1981. Machine à pastilles — 9o3 

Brevet d'inv. de i5 ans, en date du 4 juillet 
1 846 , au sieur BosnoL ' 

2031. Machine à' dragées 4o 263 

Brevet d*inv. de iS ans, en date du 6 mai - 
1 866 f an aieur Gotto^FoaUan. 

i" Certif. d'add. en date du 3 mai 1847 io 943 

a*Certif.d*add. endate du 8 décembre 1868.. 4o 964 

GQRDERIE. 

1973. Boîtes poiu filer lea cocdis — 901 

Brevet dinv. de i5 ans, en date da 3o juin 
1 846 , au sieur Hanta. 

1*' Certif. d'add. en date du a janvier 1867 ... -— 902 
a' Certif. d'add. en date du i3 avril 1 867 — 902 

CORDONNERIE. 

1933. GhauaBures sans coulure^ — 179 

Brevet d'inv. de 1 S ans, en date du i3 juin 
i846, an sieur Courtit, 

I*' Certif. d'add. en date du 1 4 juin 1867 ~^ >7d 

a' Certif. d'add. en date du 1 4 i§vner 1868.. — 179 

1934. Bottes imperméables — 179 

Brevet d'inv. de ib ans, en date du la juin 
1866 , au sieur tfbnnter. 

DORURE ET ARGENTURE. 

1871. Procédés dVg«ûlttWt ^ -- i3i 

Brevet d'imr« de i5 ans, en date du a6 mai 
1 866 , aux sienra TkiUaye et Jtamoat. 

EAUX GAZEUSES. 

181 1. Machine à fabriquer les eaui gazeuses 22 91 

Brevet diav. de 18 ans, en daie du ai janvier 
1 846 , au sîear Kaiomam. 
Certif. d'add. en date du a 3 décembre 1 866. . . 32 93 
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1855. Lit de malade 

Brevet à*hat, de i5 ans, en date du 9 nud 
i846 , à la dame Doux, 
Gertif. d*add. en date da 29 avril 18A7 — 1 16 

1923. Lit-canapé — »77 

Brevet d'inv. de i5 ans» en date du 5 juin 
i8à6, aux sienn Gimêr'éi Raax, 

ÉCLAIRAGE AU GAZ. 

1780. DistîUatioQ des schistes 17 53 

Brevet d*inv. de i5 ans, en dato du Si janvier 

i*Certif.d*add. endatedn9&jœni8&6..... 17 53 

2* Certif. d^add. en date dn i3 juillet 18&6. . 17 53 

. 3* Gertif. d*add. en date du ai juillet i8â6. . 17 56 

1905. Distillation des bouilles. — 171 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date dn a5 avril 
18A6, au sieur Guutr. 
' Gerti£d*add. en date dn 3o mais 18&7 — 179 

1921. Gas de Tédairage — 177 

Brevet dlnv. de iS ans, en date du 3 juin 
18A6, au sieur DomV. 
Gertif. d*add. en date du 6 février 18A7 — 177 

1986. Appareil à gas. — * ao4 

Brevet d'inv. (pateatebaigedii U juin i8â4), 
en date du 8 juSet 18A6 , au sieur Xspriact. 

2008. Robinet à gaz 39 910 

Brevet finv. de 16 ans, en date du là mars 
18Â6, au sieur GîramU» 

2014. Becs de gaz H sai 

Brevet d*inv. (patente anglaise du à décembre 
i8â5), en date du a3 février 1846, au sieur 
LesUe. 



PI'Bclw,. p,j 



FERRONNERIE 



1770. Tarières.. 



11 38 



ESTAMPAGE. 



Brevet d'inv. (patente wighiw dn 17 mai 
i845), en date dn 17 décembre i8A5, au sieur 
Pa2mer. 



1920. Tarière à vis. 



— 177 



Brevet d*inT. de iS ans, en date du 8 juin 
i8â6, au sieur Daî%. 

1924. Barrique en t^ — x^^ 

Brevet dinv. de iS ans, en date dn 6 juin 
18&6, an rieur lionrl. 



1974. ÉUux . 



1991. Médailles.. 



— ao5 



Brevet d*inv. de i5 ans, en date du 7 juillet 
1 846 , au sieur Boaioiit 

Macbine propre à faire les couverts 49 s5o 

Gertif. d*add. en date du 8 novembre i85o , au 
brevet, pris le là lévrier i8i5, par le sieur 
KroinU, 

FéCULERiE. 

2026. Râpe : ,.,..,......, ài 2U 

Brevet d^inv. de )5 ans, en date dn 1 1 avril 
1 866 , au sieur Trsft I. 



aot 



»9 



Brevet dlnv. de iS ans, en date du 30 juin 
1 846 , au sieur £«/bJL 
Gertif. d*add. endateda la déoHihe 1U7. . 

FILATURE.'*' 



1759. Machines à peigner. ^ 1 

Brevet djnv. de i5 ans, en date du 8 déccmb. 
1 846 , aux sieurs Mi^ et flÎTivood. 

1766. Démêloir et peigneoie. 2 3o 

Brevet djnv. de i& ans, an date dn 17 d^emb. 
i845, au sieur AtbiuDM. 

1792. Carde-fileuse. 7 67 

Brevet 'd*inv. de i5 ans, en date du 17 janvier 
1846, au sieur fimottt. 

i" Certif. d*add. en date du 16 janvier 18A7. . — 7» 
a* Gertif. d*add. en date da 7 aote iSég — V 

1817. Machine à lustrer les fila 94 101 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date dn 37 janvier 
1 846 , aux sieors Cntfpef. 



1827. Macbine à peigner la laine — 1 08 

Brevet d*mr. de iS ans, en date du aa avril 
1 8 A6 , aux sieurs Pofarls-Iiiptn^ Sèyâoux^i^ 5teber. 

1833. Machine à filer la laine. • 109 

Brevet dlnv. de 5 ans, en date du h mai 
i846 , au sieur Meûtin, 

1839. Cylindres de filature • — 1 1 1 

Brfvet dlnr. de iS ans, en érte du 19 mai 
i8à6, au sieur f^atttaum, 

1848. Plates-bandes pour filature* •••.»• 16 119 

Brevet d mv. de 1 5 ans, en date du a5 Rvrier 
1 846, BU rieur Psa^sol. 

1850. Dévidoir mécanique, «.. , . , , 57 iso 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date du a7 février 
18 46, au rieur aillent. ' 

i,<'Certif.d*add.eMdited«a»aoàtiSé6... . 17 i90 
a* Certif d add. en date du a oefofare i847' • * ^7 1 90 
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1873. Machine à Instrar les fils — i3î 

Bi«?et cHiiY. de i5 uf , en date du a jwn 
1 8â6 , an Mnr BÎMco. 
GeHl£d*Mia.«idbltd«i7Îakti8l6 ^ i39 

1887. Garde-peigneuM 3i 1 5o 

Bivret dlnY. da i5 am, an data du 1 1 nan 
i846 , an near Chatî^kx. 

1957. Dévidoir 36 187 

Brevet dlnv. de i5 aat, eo data da 31 anan 

1866, anôeiir Gorox. 

1958. Banc à broches 36 188 

Bvava d'iav. da iS ai», an date du s8 aian 

1 8à6 , an near AfMilir. 

PUMISTERII. 
1748. Appareils famîvorea. . .' 10 11 

Bi«TetdlBY.dai5an«, en datediiS7 noYcmb. 

1845, an fiear Balum, 

Cerfitd'add. en date da 91 novembre 18A6. 10 11 

1816. Cheminée cdorifëre s3 101 

Brevet dlnv. de 1 5 ani » en date dn ai ftvricr 
1 846 • an nav GaUnâou. 

1 842. Cheminée ï cylindre — 111 

Brevet dlnv. de i5 ans, en date da a mai 
i846» an nenr JVîeoad. 

1 859. Chauffage et aérage des appartements ..... — 197 
Brev. d*inv. de i5 ans, en date du 11 mai 
18A6, aa fleur Toûmy, 

1945. Foornaan de «mine — iSa 

Brevet d*inY. de i5 ans, «a date da 4 1 joia 
i8il6, au iieur RimUn^r. 
CertîT. d'add. en date du th octobre x848. ... — 182 

1 983. Poêle .^, ., , — ao4 

Brevet d*iiiv. do i5 ^ns» en date du $ jai^al 

1 846, au sieur Croft 

GÉOI^SfÉ. 

1760p Instmments pour mesurer les sprfaces. ... 4 so 
Brevet d^v. de 1 5 ans, en date du 1 a novemb. 
1845, an siaar Bconéy». 
CeKti£d*4dd.andateda.iodéaeml«e 18A7.. 4 ao 

1 810. Nivean ' ao 91 

Baavet d*iii¥. de 1 6 an», en date do 1 3 janvier 
i846,ansiearCaii«. 
Gerti£d*add.endateda i^aaai 18A6 90 91 

GOMMES. 

1 908. Coloration du caoutchouc — 173 

Brevet d'imr. da a6 aaa, en èêtt du 16 mai 

i846,«R8i6arBidafd. 
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QRAVDRE. 

1942. Gravure sar méteux et sur verre. — 181 

Brevet d*inv. de i S ans, en data du i** joiflet 
1 8 46 , au sieur AbUUer, 

HORLOGERIE. 

1899. Montres à échappement indépendant 33 166 

Brevet «Tinv. de i5 ans, en date du t6 mars 
i846 , aa siear IMme, 

HYDRAULIQUE. 
1795. Roue hydraulique 7 76 

Brevet dmv.' de 1 5 ans , en date dn 17 janvier 
i846,aBaiaarilMM. 
Gertif.d*add.endatedttaaja«MiAA7 — 7^ 

1939. Bouée-pompe — 180 

Brevet d*iav. de i5 ans, en date du j6 juin 
i846 , aa aîear iiflinad da FObadb. 

1077. Roue hydraulique — so3 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date du 1" juillet 
1846, au sieur itooMsI. 

2002. Appareil hydraulique « <— 908 

Brevet d*inv. de j5 ans, an date du a6 mai 
i846, au sieur GcamUr. 
Certif. d*add. en date da 39 juin 1847. '••«•• *~ ^08 

IMPRESSION SUR ÉTOFFES. 

1750. Machine à imprimer sur étoffas. 4 12 

Brevet dW. de i5 ans, en date du aa novemb. 

1845, au sieur Godiefroy. 

Certif. d'add. en date du ai novembre i846.. 4 12 

1756. Machine à imprimer sur tiseus 3 1 5 

Brevet d*inv. de 1 S ans, en date du 8 décamb. 
i84â« au sieur Leèfen. 

1791. Machine à imprimer 18 66 

Brevet d*inv. de 1 ^ ans , en date du 1 4 janvier 

1 846 , au sieur Totkqard, 

1807. Impression avec rayures ombrées s 3 89 

Brevet d*inv. de 1 5 ans , en date du 19 février 
i846 , aux sieurs Oetcotet Crvajft. 

LAMPISTERIE. 

1752. Réservoir d'huile dans les lampes 2 i3 

Brevet dlnv. de 1 5 ans , en date du 1 " décemb. 
1 845 , au sieur Bavoax. 

1780. Robinet régulateur. 16 60 

Brevet d*inv. de iSana, endateduagdéoemb. 
1845, au sieur Hmdrot, 

1796. Lampe modérateur i5 76 

Brevet d*înv. de "i 5 ans , en date du ao janvier 
i846, ausiear Gapy. 

33 
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1841. Lampe — m 

Breret d^inr. de i5 ans, en date du 16 mai 
1 846 , an nenr Lion, 

1874. Lampe à piston ^ 1 33 

Breret dlnr. de i5 ans, en date da t*' juin 
1 846 , au tienr Charrier, 



1881 . Perfectionnements aux lampes 3o 1 4i 

Breret d*inv. de 1 5 ans, en date da ai filmer 
1 846 , an sienr Lahon» 

1897. Lampe 33 i64 

Breret d*inY. de i5 ans, en date da 3 mars 
1 846 , an sîear Gardom. 

1912. Système de lampe. , — 176 

Brevet dlnv. de i5 ans, en date du i** join 
i846, aux sieurs Jourdan-Gottarino , Bocquin et 
Martmgoni, 

1937. Lampes â pbton — 180 

Brevet d*inv. de iS ans, en date du 16 join 
1 846 , an sîear /oojine. 
Certif.d*add.eftdiÉedBi& mai 1849 — 180 

1956. Lampe atmosphérique 36 i85 

Brevet d*inv. de 1 5 ans , en date dn 1 4 février 
i846, aa sieur ChaUl. 

2018. Lampe 35 aaS 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date du 37 mars 
i846 , au sieur Mmry^ 

2o25. Lampe à réservoir inférieur k\ 933 

Brevet d*inv. de iS ans, en date du i5 avrfl 
i846, au sieur Pierruguet, 
Certif. d*add. en daAe da S septembve 1 846. . . 4i a33 

LITHOGRAPHIE. 

1895. Presse lithographique 3, ,53 

Brevet dinv. de i5 ans, en date du a3 fihrrier 
1 846 , an sieur FiaCa. 

MACHINES. 

1761 . Machine à tresser la paille 5 ^^ 

Btevet d^inv. (patenteaméricainc du 16 octobre 
i844)« en date du 10 décembre i845, au sieur 
EUshorPitz-Gemld. 

1806. Machine à plier et mesurer les étoffes , 1 88 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date du 3 février 
1 846 , an sieur Uamnger. 

1820. Grues dynamométriqtles ai io3 

Brevet d'inv. de 1 5 ans , en date du 9 février 
1 846 , au sieur Decotter» 

1821. Compteur indiquaiit la marche des machines, a 4 io5 

Brevet d*inv. de 1 5 ans, en date du 1 a ftvrier 
1 846 , au sieur Evrard, 
Certif. d'add. en date du 18 juin 1847 a4 1 o5 
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1831. Application de la yîs d^Arahinède*. ...... — 109 

Brevet d'inv. dt i5 ans, en date du 4 mai 
1 846, aux sieurs Jos$, 
Certif. dTadd. en date dn. S mai 1847 — 109 

1846« Piston à expansion a6 116 

Brevet d'inv. de i5 ans, en date dm 16 ftvrier 
i846, au sieur Perrot. 

1866. Pompe.« — 139 

Bnvet d*inv. de i& ans, en date éa 11 mai 
i846,àUdameIa(^. 

1875. Piston de pompe a8 i33 

Brevet d'inv: de i& mat en dafteds 3» janvier 

1 846 , au sieur TMsrjr. 

1877. Machine à tailler les engrenages ag i34 

Brevet d'inv. de i5 ans, en date du 9 f^hrrier 



1 846 , au sieur DicotUr, 

1882. Régulateur % ag i43 

Brevet d'iB¥« de iS ana, en date dn a6 Umex 
i846, an sieur MoUmé. 
CertiH d'add. en date du ai ao^ i846 ag i4S 

1884. Machine à hacher les viandes ag 147 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date du 5 mars 

1 846 , au sieur Fouet. 

' 1*' Certif. d'add. en daleda ao join i846.. . . — i47 
a* Certif. d'add. en date du 17 «rrfl 1847.... — 1^7 
3* Certif. d'add. en date da 19 septembre 1 847. — 1 47 

1885. Appareil de transport ag lég 

Brevet d'inv. de i5 ans, en date da 10 mars 
i846, au sieur Lêhltme, 

1892. Graissage des pivots sous Feau. 3i 1S9 

Brevet d'inv. de 1 5 ans, en date du a3 aviâ 
i846 , au sieur Laurent. 

1902. Pistons métalliques â ressort 9 1 70 

Brevet d'inv. (patente anglaise da a8 avril 
i846), en date du 2» mai i846, ani sîeors 
Mather, 

1904. Machine pour plier les jonruanx ao 1 70 

Brevet d'inv. de 1 5 ans, en date du 37 décemh. 
i84&« an sieur Veriat dm Tnmhhy, 

1971. Machine à hacher. — aoi 

Brevet d'inv. de i5 ans, en date du i5 juin 
1 846 , au sieur Mareschal, 
1*' Certi£ d'add. en date du a octobre i846. . ^» aoi 
a* Certif. d'add. en date du 3o décembre i846. — 201 

1996. Machine à vapeur — ao6 

Brevet d'inv. de i5 ans, en date du 1 1 juillet 
1 846 , au sieur Rey* 

2010. Soupape de surveillance appliquée aux pom- 
pes 39 at6 

Brevet d*inv. de 16 «na, en date da 10 mars 

i846, ao sieur Thirion. 
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SOU. Balancier pour pompe. 39 a»$ 

Brave! djQY. d« i5 «os, en date du ^ inai 
1 866 , au uenr BoirM, 

2021. Régolatear hydraulique 34 aa6 

Brevet dlnv. de i5 aat, en date du a n^i 
i846 « an uenr Uewym'. 

2023. Scies 35 aag 

Brevet djnv. de i5 ans, en date du à mai 
18Â6, an iieur Lagachê, 

2028. Régulateur 4i ^37 

Brevet d*inv. de iS ans, en date da sa avrfl 
.i846, au sieur VitaUs, 

i*'Certi£d*add.endatada a7avril i846.... — 337 

a' Certif. d'add. en date da 16 mai i846. ... — a 37 

3* Certif. d*add. en date da aa août i846.. . . — 937 

2032. Machmes à vapeur — s44 

Brevet d*inv. de 1 5 ans , en date du 6 mai 
1 846 , aux sieois Lêgavriand et Farinaax. 

i*'Certif.a*add.endateda3«jmni846 — 946 

a* Certi£ d'add. an date da 3o mars i848. . . 4 1 a47 

MAÇONNERIE. 

1854. Machine â tailler les pierres — 1 26 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date da 5 mai 
i846, aa siear Menard. 

1876. Machine à cannder les pierre» 38 1 34 

Brevet d*inv. de i& ans, en data da 9 fiévner 
i846, aa nmtBmtmêtU, 

1907. Cintres pour voûtes ..,...../. — 173 

Brevet d'inv. de iS ans, en date du i** juin 
18 46, an siear Berfkemait, 
Certif. d*add. en date da 1^ août i846 — 173 

MARÉGHALERIE. 

2005. Fer à cheval — 309 

Brevet d'inv. de 1 S ans, en date àa ad juSlet 
i846, aa siear Tmektr. 

MENUISERIE. 

1 829. Confection de parquets. . — 108 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date da ai avril 
i846, au siear J^otsat, 
Certi£d*add. en date dn 39 avril 1847 — *^^ 

1 SOO. Machine à scier le bois de placage — 137 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date du 16 mai 
1 846 , BU siear Fefn. 
Certif. d*add. en date du 1 4 mai 1847 — ^ ^7 

SO^0~ Croisée 35 336 

Bsevet d*inv. de i5 ans, en date du ai avril 
i846 , au siear Godin. 

MERCERIE. 

174*7. Busea et cOTsets. 10 11 

Bravetd*Mifv. da i6ans^ andatado ai novaadbiv 
1 845 , au sieur JosteUn, 
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1749. Fermoir de ganta 1 1 1 1 

Breretd'inv. de 1 5 ans , en datedu a7 novembre 

1 845 , au sieur Fèrry, 

1788. Bnsos et corsets i5 63 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date, du 6 janvier 

1 846 , à la demoisdle Bricktr. 

Certif. d*add. en date du 5 décembre 1 846 ... 1 5 63 

1901. Boucles pour gants 8 1 69 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date ilu a7 mai 
i846, aux sieurs Chotton ettfbnlpa. 

1941. Flenrs artificielles — 181 

Brevet dmv. de i5 ans, en date du aa joBi 
i846t à la dame Ltman, 
Certif. d'add. en date du a 3 juin 1 846 — 181 

1995. Garniture de jupons — 3o6 

Brenret d'inv. de i5 ans, en datedu i5 juin 
1 846 , aux sieurs MmitU et Bri^ost. 
Certif. d*add. en date du a3 mars 1847 — 3o6 

MÉTALLURGIE. 

1847. Acier fondu «... « 37 116 

Brevet d'inv. {patente anglaâsa du 4 màt 
i845), en date da 19 fiftvrier i846, au sieur 
Heaik. 

1914. Étamage — 176 

Bt«vet d'inv. da i5 ans, en date du a jmn 
' i846, au sieur Mare, 

1961. Traitement des minerais de cuivre et de 

plomb ^ 37*193 

Brevet d'inv. de i5 ans, en date do a3 ouav 
i846 , aux sieurs Rivoî et PhUHpi. 

MEUNERIE. 

1757. Orge mondé 2 16 

Brevet d'mv. de i5 ans, en date du4 décembre 
1845, an siear Tmffaut, 

1758. Perfectionnements aux moulins à blé 3 17 

Brevet d'inv. de 1 5 ans, en date du 6 décemb. 

1845 , aux sieurs CfcrifCiaiiet (htitt, 

1777. Moulins â meules excentriques i4 So 

Brevet d'inv. àt\ 5 ans , en date du S novaaibre 
i845, aux sieurs 5(m^tt, Gsnordet ChappUàn, 

1976. Moulin à vent — 202 

Brevet d'inv. de i5 ans, en date du. a 9 juin 

1 846, an siear /oocIb. 

1990. Moulin à vent — 3o5 

Brevet d'inv. de i5 ans, en date dn i5 juillet 
i846, au siear Amêzaga, 

2024. Ventilateur pour meules 35 a33 

Brevet d'inv. de i5 .lyu, en date du 1 a mai 
1 846, «u sieur Dhon, 

i*'Certif. d'add. en datedu i3ao6t 18A6 — ^33 

a' Certi£ d'add. en date du 17 août 1847 • • • — ^^^ 

33. 



Digitized by 



Google 



260 

BreveU. 



TABLE ANALYTIQUE 



Planchef. Pag. 

MINÉRALURGIE. 

1898. Four à noir animal. 33 i65 

Brevet d*inv. de iS ans» en date du 3 mars 
1 8^6 , au sieur Prudet. 
Certificat d*add. en date du 1 5 juiii 1 866. ... — 1 65 

1Q30. Four à plâtre — 178 

Brevet dmv. de 1 5 ans, en date du 11 juin 
18A6, au sieur Barbfua. 

MINES. 

1745. Descente des puits 10 10 

Brevet d*inv. de 1 S an», en date du 1 7 novembre 
1 865 , au sieur Mehu. 

1 836, Aérage des mines , |q 

Brevet d*inv. (patente anglaise du 11 mars 
1 866 ) , en date dn 1 9 mai 1 86^ , au lieur 5Cniv^. 



BWv«ls; - PianchM. Pig. 

1888. Piano à transposition. \ 3i 1 5 j 

BMvétdInv. de iS ans, ed date dû àe t^tAé 
1866, an sieur Montai, 



'79 



— aoi 



1893. Lampe de sûreté ^ 33 ,5^ 

Brevet d'inv. de 1 5 ans, en date du 3o janvier 
1866, aux sieurs Chmard et Guuard» 

1894. Cannette de sûreté.. ...» 3^ ,5, 

Brevet d'inv. de i5 ans, en date du 1 7 filmer 
1 866 , an sieur Chanu, 
Certif. d'add. en date du aS février 1866 

19à5. Lavoir à mine ., 

Brevet d*inv. de 1 5 ans, en date du i5 juin 
1866, au sieur Morixot, 

MOTEURS. 
196#. Emploi de Tair comprimé 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date du i5 juin 
1 866 , au sieur Amaad. 
Certif. d*add. en date du 1 6 juin 1867 201 

MOULAGE 
1 863. Procédés de montage ^ 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date du i5 mai 
1 866 , au sieur Carie. 
Certif. d*add. en date du 3 décembre 1 867 ... 

MUSIQUE. 
1 762. Perfectionnements aux cornets à piston. ... 3 
Brevet d*inv. de 1 5 ans , en date du 1 o déeemb. 
186& , au sieur MaçfarUuu, 
Certif. d*add. en date du 1 1 mars 1866 3 

1787. Orgnes d'église o 

Brevet d*inv. de 1 5 ans , en date du 3o décemb. 
1 86 S , au sieur Nepvtu. 
Certif. d*add. en date du a8 avril 1 866 ,3 

1790. Piston des instruments en cuivre 

Brevet dmv. de 1 5 ans, en date du 1 5 janvier 
1866, au sieur Lecamas. 

1819. Instrument à vent et à touches 5 3 

Brevet.dmv. de 1 5 ans, en date du 10 février 
1866, au sieur Buron, 



1891 . Disposition des cordes d'un piano. « 3o 1 69 

Brevet dinv. de i5 ans, en date du aS mars 
1 866 , à la dame AUwime, 

Certi£ d'add. en date du i** mars 1868 1 Sg 

Certif. d'add. en date du 17 septembre 1869.. 3o ibg 

1955. Perfectionoemeats aux pianos 18 i84 

Bl«vetdlnv. de i5 ans 1 en date do a fihnier 
1866, sieur iloiy. 

NAVIGATlOiV. 

1773. Mâts et espars. i ,, ^^5 

Brevet d%iv. (patente anglaise du 3o juin 
i865), en date du 8 janvier 1866, an sieur 
Goodwin, 

1813. Traction de bateaux 



97 



127 

35 

aS 

61 

63 
16 65 



Brevet d'inv. de 1 5 ans , en date du a 8 janvier 
1 866 , au sieur Taylor. 

1838. Bateau remorqueur ^j^ 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date du ao mai 
1 866 , au sieur Vincent, 

1879. Machine â vapeur pour la navigation a8 1 37 

Brevet d*inv. de 1 5 ans, en date du a 3 février 
1866 , an sieur Btneî. 

1896. Marche des vaisseaux et leur transport sur 
terre ^ 

Brevet dmv. (patente anglaise du 39 février 
i865), en date du a5 février 1866, au sieur 
Brown, 



39 164 



1946. Voies de fer flottantes. 



182 



Brevet d*inv. de i5 ans, en date du 9 juin 
1 866 1 au sieur Tnmoulet. 

2022. Propulseur 34 ,,5 

Brevet d*inv. de iS ans, on date du ai avril 
1 866 , au sieur Thierry des Estivaux, 
Certif. d*add. en date du ao avril 1867 36 s a 9 

OBJETS DIVERS. 
1868. Marque de billard i3o 

Brevet d*inv. de 10 ans, en date du a 8 mai 
1866, au sieur Garrigues. *■ 

1929. Globes en plâtre.. — i^s 

Brevet d*inv. de i5' ans, en date du 6 juin 
1866, au sieur Tiueron, 



1932. Perfectionnement de divers objets 

Brevet d*inv. (patente anglaise du 12 janvier 
1866), en date dn 17 juin 1866, auneur Ckim- 
nock. 



>79 
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DnvvU. PUackt». Pty. 

1950. Crochet de portefaix »*. — i63 

fiiDtvQt dW. de i5 tiu^ tn date da 24 joia 
18A6, an neor Croa(mH» 
i" Certif.d*tdd.eDdatedii8i«iHembrei846. — i83 
a* GerU£d*tdd. en datedniSféfxiar i8à7*. — i83 
3* Certif. d*add. en date dn 1 5 juillet 18^7.. — i83 

1952. Filtres d'eau — i83 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date dn 18 jnin 
18A6 , au fieur Dtmony, 
Cert.d*add. en data du 18 jw ^847* •'•«•« — i83 

19Ô6. Fabrication des cmyons. .•./...;.'. — 1 99 

Brevet d*inv. de i5 ans,, en date dn 3o mai 
18Â6, au sieur Gilb«r<, 

1975. Emploi du gaz des fours à ooke««« .«.,.,. ^ 202 ! 
Brevet d*inv. de i& ans, en date dn a8 mai 
1 BAS , aux sien» Bonis .et JaUimnt, 

i*'Certir.d*add. endatedtt aa juin i846.... — loa 
a* Certif. d'add. en date du 3o novembre 1 846. — aoi 

1980. Tentes. — ao3 

Brevet d*inv. de 1 5 ans, en date du 17 juin 
1846, an sieur Ywne-Laurtnt 

1989. Ventilateur — ao5 

Brevet d*inv. de 1 5 ans, en date du 10 juillet 
18A6, aux sieurs Nomgaro et Gams, 

1994. Balai — ao6 

Brevet d^inv. de 1 S ans, en date dn a3 juillet 
1 846 , an sieur Jonque. 
Certif. d*add. en date du s6 mars 1847 — 906 

2007. Moulin pour broyer Tindigo 89 210 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date du a 8 fôvrîer 
i8à6, au sieur Ratigiur. 

PAPETERIE. 

1 d5d. Cartes de TÎ^te , — 136 

Brevet dlnv. de i5 ans, en date du 1 1 mar 
1846, au sieur Jifuij. 

J 358. Couronnes en carton-péte — 1 26 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date dn 8 mai 
1 846 , au sieor Termeî, 

I Sô 1 . Presse â rogner le papier — 197 

Brevet dlnv. de 1 5 ans , en date du 1 a mai 
i846 , au sieur BoUUr. 
Certif. d*add. en date du 37 novembre 1849. • — ' ^7 

1 Q30. Encrier pneumatique — 180 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date du 11 juin 
1 846 , an sieur Nardin. 
Certif. d*add. en date du 18 janvier 1847 — »8o 

1 QA^' Cacbets de lettres — 182 

Brevet d*inv. de iS ans, en date dn 29 juin 
a 846 , au sieur Grovfr. 



Bw»**^ PlwiehM. têg. 

1951. Porte-plame. — i83 

Brevet d'inv. de 16 ans, en date du ao juin 
1 846 , aux sieurs Cuthherl et Andeval, 

PASSEMENTEWB. 

1851. Navette pour passementerie 27 1 24 

Brevet d'inv. de i5 ans, en date du 4 mar» 
i846, au sieur CarbiUiet. 

1954. Broderies en or et en argent 18^ 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date du ao juin 
i846, à la dame Girardin, 

PEINTURE. 

1918. Couleurs * — 176 

Brevet d'inv. de i5 ans, en date dn 8 jnin 
i846, au siear Serhat, 

PONTS ET CHAUSMÉES. 

1798. Pont à chaînes multiples 18 78 

Bfwetd'ÎBv, deiô ans, en date da aajanmr 
1 846, au sieur PèejwL 
Certificat d'add. en date du 19 janvier 1847. 18 80 

1801. Cuvettes de gargouilles et ruisseaux «..^^^ 19 Sa 
Brevet d'inv. de 1 5 ans, en date do 39 jaavier 
i846, au sieur Domour. 

1913. Machine à casser les pierres. • — 17^ 

Brevet dlnv. de i5 ans, en date da s jain 
1 846 , au sieur Laur. 

1915. Casse-pierres — i<j6 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date du 6 juin 
1 846 , au sieur JRoositaa. 

2033. Chaussées 17 248 

Brevet d'inv. de 1 5 ans, en date dn 18 juiHet 
i846, au sieur Ba^s<. 



109 



PRODUITS CHIMIQUES. 

1832. Vernis. 

Brevet dinv. de i5 ans, en date du 6 mai 
1 846 , an sieur Loovel. 
Certif. d'add. en date dn 16 septembre ]846. . — 1 09 

1883. Traitement de la garance 145 

Brevet d'inv. de 1 5 ans, en date dn a8 mai 
i846, au sieur Roux. 
Certif. d'add. en date du a6 mai 1847 * 1 a 5 

1916. Graisse 



Brevet d'inv. de i5 ans, en date du a juin 
1 846 , au sieur Serbat. , 



— 176 



1917. Graisses — ,y6 

Brevet d'inv. de i5 ans, en date du a juin 
1 846 , au sieur Serha{. 

1968. Savons — i83 

Brevet d'inv. de i5 ans, en date du t3 juin 
1 846 , aux sieurt DsicooHts et Ttùim, 
Certif. dadd. en daU du 10 juillet 1847 — i83 
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1999. Emploi de Fbypoftulfite de soade poar le 

blanchiment — 

BreYetd*iov. de i5 ans, en date du i5 juillet 
i8A6,au newt DaminmUt, 

2001. Acide acétique recaeilii dans la carbonisa- 
tion des bois 

Brevet d*inv. de 1 5 ans, en date dn 8 joillet 
i8A6, au sieur Pour. 

QUINCAILLERIE. 

1744. Poignée d*arrèt pour portes « etc i 

Brevetd'inv. dei5ans,endateda la novemb. 
i8â5 , an sieur DêUnoiU, 
Certificat d*add. en date du à mai 1 846 i 

1802. Robinets de garde-robes 19 

Brevet d'inr. de i5 ans, en date dn 19 janrier 
1 8&6 , ^u sieur PtuiUatn. 

1815. Robinets éicentriques aS 

Brevet d*mv. de i5 ans, en date du là février 
18Â6, au sieur Tripier, 

1857. Chandelier à ressort 

Brevet d*inv. de i& ans, en date du 9 mai 
1 846 , au sieur P$eant. 
Certif. d*add. en date du 8 mai 1847 

1869. Balance sans poids 

Brevet d'inv. de i5 ans, en date du 5 inai 
i846, à la dcmoisene Laborde. 
Certi£ d*add. en date du 1 a janvier 1849. • * • 

1910. Appareil â injection 

Breret d*inv. de i5 ans, en date du a6 nui 
i846, au sieur 5Saiii(arct. 
Certif. d*add. en date du a6 juin i846. ..... 

1919. Piston poor dysopompes 

Brevet d*inv. de 1 S 9ns, en date du 8 juin 
i846 , au sieur Brocard, 

1925. Brosse pour aiguiser les couteaux 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date du 5 juin 

1 846 , au sieur Matiert. 

« 

1972. Seringue 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date du a6 juin 
1 846 , au sieur fnotrle. 
Certif. d*add. en date du i** octobre 1849. . . . 

1984. Appareil pour torréfier le café 

Brevet d*inv, de 1 5 ans, en date du 7 jufllet 
i846 , au sieur Daclûmu. 
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— 207 
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— ia6 

— i3o 

— i3o 

— 174 

— 174 

— 176 

— 177 

— aoi 

— 20i 

— ao4 
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1997. Espagnolette — ao6 

Brevet dlav. de 16 ans, en date du i3 jaillit 
1 846 , au sieur Rotru. 
Certif. d*MkL en date da a» niaw 1847 — ao6 

e 

2000. Carc|LSses d^abat-jour ^ J07 

Brevet d*inv. de 1 5 ans, en date du i4 juillet 
1 846 , aux sieurs Frits et Mord 
Certificat d*add. en date du 5 Bvrier 1847. • • — ^^7 

2004. RobineU en fonta — ao8 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date du iS mai 
i846, au sieur Stmêcm. 

2015. Enclume pour faux et faucilles 34 taa 

Brevet d'inv. de 1 5 ana', es date dn a8 février 
i846, au sieur Vtrniol 



59 



6ERRUREIUE. 

1782. Ferrure de portes i4 

Brevet dlnv. de 1 5 ans, en date du a7 déœmb. 
1 845 , au sieur Sohutitr. 

1783. Ferrure de croisée 1 4 Sg 

Brevet d'inv. de 1 5 ans, endatedu 37 déeenb. 
i845, au sieur Solastier, 

Fermeture des portes et croises 1 4 S9 

Brevetd1nv.de iSans, en date du iSdécemb. 
i845, au sieur Peodmier, 



1784. 



1828. 



1886. 



1960. 



1979. 



1992. 



Ferrure de croisées et de portes 

Brevet d'inv. de i5 ans, en date du aS avril 
i846, au sieur SolaÊiiw, 



— 108 



Plaque pour porte oochère 3i 

Brevet d'inv. de i5 ans, en date du 5 mars 
i846, au sieur Marett 



iSo 



»9» 



Serrure de sûreté 36 

Brevet d'inv. de i& ans, en date du ai avril 
18 46, au sieur Gmard» 

Charnières de portes — io5 

Brevet d'inv. de i5 ans, en date du 3o juin 
1 846» au sieur Vinctni. 

Moyen de fixer les boutons aux paumelles. . — aoS 

Brevetdiinv.de iSans, en date du i3 juillet 
1 846 , au sieur Camion, 
Certificat d'add. en date du 8 avril i85o. ... — aoS 

SOIE. 



1808. Tirage de la soie des cocons ao 90 

Brevet d'inv. de i5 ans, en date dn 9 janvier 
i846, au sieur Aodter. 
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1968. 



2006. 



1754. 



1768, 



1955. 



1853. 



1Q9S. 



2017 



2016. 



J740. 



1765. 
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Cardage de la soie — aoo 

Bifnrei d*mv. de i5 tus, en date da lo jvin 

1 8d6 , au sîeur Mahac. 
Certif.d*add.«idatedBSawa 18*9 — 200 

Porgeoir pour lea fib de soie Sg 309 

Bifnret d^T. de i5 ans, en date du a6 janvier 
i846,aazneai*JCoiiliîlet La^Um, 

SONDAGE. 

Oatii de sondage 1 1 i& 

Brevet d'inr. de iS ans, en datadn • déeemb. 

i845, an lîear MubU 

V SUCRE. 

Évaporatioa des sirops 5 36 

Brevet d'inv. de iS aaa,en date dn 17 décemb. 
1 84 5 , an siear Lcmob'er. 

TANNERIE. 

Traitement des feoillea pour en retirer le 

tanin — i84 

Brevet d*inv. de i5 ans, en dais dn sa juin 
1 846 , an sieur DantOB^tn. 

TEINTURE. 

Teinture ombrée — 1 25 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date da 3o avril 
i846, an sieor Ifonier-FeUer. 

Filage des couleurs • — ao6 

firevet^d*inv. de 1 5 ans, en date da 1 4 juillet 
x846, au sieur ChalamàL 

Teinture ombrée 34 aa4 

Brevet d'inv. de i5 ans, en date du 3 avril 
i846, au sieur DeicûC-Croiisst. 

TÉLÉGRAPHIE ÉLECTRIQUE. 

Fils conducteurs 34 aaa 

Brevet d*inv. ( patente anglaise du 4 août 
i845), en date du a nuM f846, aux sieurs 
Yotmg et Mae^Nair. 

TISSAGE. 

Perfectionnement aux métiers à tisser 1 a 1 

Brevet d*inv. (patente angluse du 5 septembre 
i844),en date dn ad juin i845, au sieur 5ievi«r. 

Lames de tissage 4 39 

Brevet d'inv. de i5 ans, en date du 1 7 déeemb. 
1 84S , au sieur Do^aur. 



D'INVENTION. 263 

Btvvtls. PUoches. Pag. 

1769. Tissage de la toile 5 38 

Bievet d'inv. de 1 5 ans-, en date du 29 déeemb. 
i84S, aux sieurs Monan et André» 

1771. Métier à tricot.. .^ *. lô 4o 

Brevet d'inv. de 1 5 ans, en date du 37 déœmb. 
i845, aux sieurs TVnlbaBtr et Verdisr. 
Certif. d'add. en date du a mai i846 10 42 

1775. Métier à bas 5 49 

Brevet d'inv. de i5 ans, en date du 10 janvier 
i846, au neur Pmdkomme, 
1" Certir. d'add. en date du 1 1 avril i846. . . S 49 
a* Certif. d'add. en date du aa mars 1847 • • • * ^ ^9 

1781. Métier à tulle i4 67 

Brevet d'inv. de 1 5 ans , en date du 1 3 déeemb. 

1 845 , au sieur Dncîs. 

1780. Métier à tisser 18 63 

Brevet d'inv. de 1 5 ans, en date du 9 janvier 
i846, au sieur Mortnist. 
Certif. d'add. en date du 7 novembre i846. . . 18 64 

1797. Chasse double à tisser 7 78 

Brevet d'inv. de 1 5 ans , en date du 96 janvier 

1 846 , au sieur Lefrançois. 

1822. Tample à pinces aS 106 

Brevet d'inv. de 1 5 ans, en date dn 1 1 février 
i846, au sieur Gouduenne* 

1824. Métier à tulle bobin a5 107 

Brevet d'inv. de i5 ans, en date du i4 février 
1 846 , au sieur ili^oat-iBaBn^so»*. 

1844. Pliage des chaioes cbinées 26112 

Brevet d'inv. de i5 ans, en date du 18 février 
1 846 , au sieur Bronet, ^ 

Certir. d'add. en date du a6 février 1847 2611a 

% 

1003^ Armure pour velours. 12 1 70 

Brevet d'inv. de 1 S ans , en date du 3o juin 
i846, au sieur DrevdU. 

1962. Métier à bas 37 194 

Brev. d'inv. de i5 ans, en date dn 3i mars . 
1 846 , au sieur Chamhaud. 

2009. Métier pour étoffes façonnées 39 2 1 5 

Brevet d'inv. de i5 ans, en date du a4 mars 
1 846 , au sieur Cosse. 

2013. Métier à tricots 38 217 

Btefvet d'inv. de t5 ans, en date du a8 avril 
1 846 , au sieur Deshayi, 
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2027. Moteur aox métiers à tricoter 4o 

Brevet d*iiiY. de i5 ans, en date dn ai avril 
1 ShS , an sienr Jae^uêt, 

Métiers à bas h 2 

Gertif. d'add. en date du 1 o décembre 1 85o , an 
brevet pria le 6 janvier 1 8d5 , par les siears Caval- 
Uer et Napias, 

TISSUS (APPRETS DES). 

1843. Sécbage des tissus — 

Brevet d'inv. de lô ans, en date du 10 février 
1 846 , an sieur ro^tn. 
Certif. d'add. en date dn 5 octobre 1 85o .... * 36 

1003. SavoD pour fouler les 'draps — 

Brevet dW. (patente anglaise du 29 juin 
i846), en date du 10 juillet i846, an lieur 
Pancon, 

Apprêta des tissus 42 

Certif. d*add. en date du 29 avril iSSi, an bre- 
vet pris le 1 3 mars 1 845, par le sienr iirmengoiu/. 

TISSUS. 

1947. Étoffes cacbemire 

Brevet d*inv. de 1 5 ans , en date dn 1 a juin 
i84€, aa sienr Bt^tiy. 

1982. Toile à voiles 

Brev. d*inv. de 1 5 ans , en date dn a jnâlet 
1 846 , an sienr Briand, 

1988. Toile non tissée 

Brev. dinv. de i5 ans, en date dn 10 jnfllet 
i846 , aux sieurs Nougaro et Gamt, 

TOLERIE. 

1954. Machine à courber les tuyaux 37 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date dn 3o avril 
1 846 , au sienr Bomett. 

2012. Outil pour emmancher les tubes dans *les 

chaudières. 38 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date du 8 avrfl 
i846, aux siears Benêt et Peyrnc, 

TRÉFILERIE. 

1742. Épingles 8 

Brevet d*inv. (patente anglaise dn 19 septembre 
i844)> en date du 18 octobre ]845, an nu 
. Newton. 
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197 
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1746. Presse 3 

Brevet d'inv. de 1 5 ans, en date dn 1 4 novemb. 
1845, an MÎenvJoly. 

i** Certif. d*add. en datedn 19 novembre 1 845 . 
a* Certif. d'add. en date da 19 février i846.. 
3* Certif. d'add. en date du i4 aviû i846. . . . 
4* Certif. d'add. en date dm 3 novembre 1 846. 
5* Certi£ d'add. en date du 1 6novembre 1 846 . 

1774. Machine à imprimer 11 46 

Brevet d*inv. de i5 ans, eo date du 5 janvier 
i846 , au rieur Perrot. 

1779. Presse typographique. 1 5 53 

Brevet d'inv. de 1 5 ans , en date dn Si déœmb. 
1845, au sieur Garmer, 



1 867 . Composition typographique. . 



— i3o 



Brevet d'inv. de i5 ans, en date du 18 mai 
1 846 , au rieur /ooetene. 



1872. Caractères de typog^phie — i3s 

Brevet d'inv. de iS ans, en date dn 3o mai 
i846, au rieur Forenna. 

VAPEUR. 

1776. Chauffage des chaudières 14 So 

Brevet d'inv. de 1 5 ans, en date du 3o octobre - 

1 84 5, au rieur Cahry. 

1778. CbaufiBige des chaudières 1 y Si 

Brevet d'inv. de i5 ans, en date dn 3i janvier 
i846, an sieur Créténitr, 

1800. Perfectionnement aux chaudières 19 60 

Brevet d'inv. de i5 ans, en date du a9 janvier 
i846, au rieur Cat/. 

1 805. Appareils à vapeur 21 87 

Brevet d'inv. (patente anglaise du a 4 mai 
i845), en date dn 3i janvier i846, an sieur 
FeU. 

1814. Chaudières des b&timents aS 98 

Brevet d'inv. de i5 ans, en date dn i4 février 
i846, au rieur Lemattrt, 

1890. Chaudière à vapeur 5o 1 SS 

Brevet d^v. de i5 ans, en date du 16 mars 

1 846 , aux sieurs Gibou et Susêr, 

1949. Chaudière à vapeur — i83 

Brevet dinv. de 16 ans, en date du ao juin 
i846 , an rieur Bonne. 
Certif. d'add. en date du la sq>tembee 1849. . — 1 83 
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VERRERIE. 

1865. Conservation des glaces — 1 29 

Brevet d'inv. de iS ans, en date do la mai 
18Â6 , au sieur GnUet. 

1870. Ferooetnre des vases ^- i3o 

Brevet d*înv. de i5 ans, en date da a8 mai 
2 846, an aièur Mûttiat. 
Certif. d*add. en date du i3 avril 1867 — > ^^ 

VERROTERIE. 

1834. Boutons en cristal — 109 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date da 9 mai 
1 8d6 , an sieur CattturU 

1*' Certi£ d'add. en datedu 10 septemb. 18Â7 . — 109 
a* Certif. d*add. en date du a 3 novemb. 1 869 . — 1 09 
3* Certif. d*add. en date du iGoctobre i85o. . -—109 
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VITRERIE. 

1862. Châssis de vitrerie. — 126 

Brevet d'inv. de i5 ans, en date du a 8 avril 
1 846 , au sieur Pomwnticr. 
Certificat d*add« en date du ay février 1 867 ... — 1 35 

VIDANGE. 

1927. Vidange par le vide — 178 

Brevet d*inv. de iS ans, en date du a juin 
i846 , au sieur Swoye» 
Certi£ d*add. en date du a8 septembre 1 846. . 178 

2003. Voiture de vidange — ao8 

Brevet d*inv. de i5 ans, en date du 1 4 juillet 
i846, au sieur Richer, 



FIN DE LA TABLE ANALYTIQUE. 
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TABLE 

PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE 

DES INVENTEURS BREVETÉS 

MENTIONNÉS DANS CE VOLUME. 



PltachM. Pag. 

A 

Abutzer, à Fonlenay-auz-Roses (Seine). 

Gravure sur métaux, etc — 181 

Adam , à Clennont ( Oise). 

Indicateur de la distance parcourue dans 

les chemins de fer ^^ 182 

Albrbcht, à Paris. 

Train articulé des chemins de fer 36 191 

Alliacme (Dame) , à Paris. 

Cordes de piano 3o 1 69 

Amesbout, de Londres. 

Appareil orthopédique 12 1 3 

Ambzaga , à Perigneux. 

Moulin — ao5 

AHDRi etMoRVAff, à Quintin (Côtes-du-Nord). 

Tissage de la toile ^5 38 

Andaé, aux Vieux-Thann (Haut-Rhin). 

Roue hydraulique ». 7 75 

Armenoaud , à Paris. 

Apprêt des tissus hi 35 1 

Arnaud, à Marseille. 

Emploi de Tair comprimé — soi 

AuDBVAL etCoTBBEBT, à Paris. 

Porte-plume — 1 83 

AuRY , à Paris. 

Perfectionnement aux pianos 18 i84 

B 

Barbeau, à la Petite- Villette. 

Four à plâtre ' — 178 

Barnbtt, de Birmingham (Angleterre). 

Machine à courber les tuyaux 37 1 97 

Baron , à Toulouse. 

Instrument à vent et à touches 2 5 io3 

Barrabé à Domfront (Orne). 

Balancier pour pompes 39 216 



PUadiM. Paf. 

BA?oux,à Paris. 

Réservoir d'huile dans les lampes a *i3 

Bazilb et Jullibnne , à Rouen. 

Gaz des fours À coke — 203 

Bbaumont, à Paris. 

Machine à canneler les pierres 28 i34 

Bbncrapt, en Angleterre. 

Harnais 7 80 

Bbnbt. à Paris. 

Machine à vapeur pour la navigation 28 1 37 

Benbt etPBTROC, à Marseille. 

Tttte de chaudières 38 216 

Bbnnet, à Paris. 

Voitures de chemins de fer — 1 1 1 

Bbrgub, de Londres. 

Chemin etmosphériqne 33 168 

Bbrthbmait, à Paris. 

Cintre pour voûtes — 17s 

Bertrand, à Eibenf. 

Machine à hriques. .*.,. 18 72 

BBUViàRB, àSaint-Brienc (Côtea-du-Nord). 

Instruments de géodésie 4 20 

BiANGo, à Lille. 

Machine à lustrer les fils — 1 32 

BiéTRY,à Paris. 

Étoffes de cachemire — 1 83 

BoGKHORST, à Saint-Martin-au-Laërt (Pas-de- 
Calais). 

Eau-de-vie de grain — 1 79 

BOCQUIN, JoURDAN-GotXARlNO et MaRANGONI. 

Lampe — 17S 

Bqriib, à Marseille. 

Chaudières à vapeur — i83 

BossuoT, à Troyes. 

Machine à pastilles — 2o3 

BoTTTBR, à Paris. 

Machine à rogner le papier — 117 
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PUnekec. Pag. 
. . — 2o5 



BouTAMT^àPans. 

Médailles 

BoDTROs, à Mayenne. 

Arrêt de convoi de chemin de fer à i 289 

BoviLL, de Londres. 

Chemin atmosphérique 4o a4o 

Bb^rd, à Paris. 

Coloration du caoutchouc — 173 

Briand* à Nantes. 

Toile à voile. ^ . . . — aoS 

BaicKER (Demoiselle), à Paris. 

Buses et corsets. • 1 5 63 

Briquet et Minette, à Saint-Quentin. 

Garniture de jupons — ao6 

BR0€AR0,à Paris. 

Piston pour dysopompe — 1 76 

Brown, de Londres. 

Marche et transport des vaisseaux 33 i64 

Brcnet, à Lyon. 

Pliage des chaînes chinées 36 113 

BuFFEL, à Dijon. 

Chaussées 17 a4S 

BuLTOR , à Paris. 

Appareils fumivores 10 11 



CâBRE, à Gisors (Eure). 

Niveau 30 91 

Cabry , à Bruxelles. 

Chauffage des chaudières 1 4 5o 

Cahouêt , à Paris. 

Porte-moules de chandelles ' — 173 

Cail, à Paris. 

Chaudières , . . 19 80 

Camion , 

Moyen de Gxer les houtons aux paumelles. — > soS 
Cahcs ( Demoiselle ) , 

^Tuiles , — 127 

Caiiaro, Chapplain et Sohcis, à Troyes. 

Moulins 14 5o 

Cahier, à Paris. 

Distillation des houilles «- 171 

Capt , à Paris. 

Lampe modérateur 1 5 76 

Carbiluet, à Paris. 

Navette pour passementerie 37 134 

Carle^ à Paris. 

Moulage . .' ' • — 1 37 

Oarom , à Paris. 

Pistolet de salon 31 91 

Caroz, à Paris. 

Dévidoir 36 1 87 

Casse, A Lille. 

Métier à étoffes façonnées 39 3 1 S 



— 109 



— 179 



* Pl«neb«i. Paç . 

CAiTAERT,à Paris. 

Boutons en cristal 

Cavallier et Napias, à Troyes. 

Métiers à tricots 42 abo 

Chalaicel, à Saint-Denis (Seine). 

Fixage des couleurs ao6 

CHAMbADD, à Paris. 

Métier à has.i , 3.7 194 

CoAiiti, À Passy (Seine). 

Cannette pour les mineurs. 3a i6j 

Chapplain, Canard et Sonou, à Troyes. 

Moulins ; 14 50 

Charpentier et Menoo. 

Déraillement 3o 1 56 

Charrier, à Paris. 

Lampe à piston 133 

Cbastellcx , à Hagueneau ( Bas-Rhin ) . 

Carde-peigneuse 3i i5o 

Chatel , à Paris. 

Lampe atmosphérique 36 i85 

Chinnock, de Londres. 

Objets divers 

Chosson et Monlon , à Paris. 

Boucles pour gants 8 169 

Christian et Gosset , à Paris. 

Moulins à hlé 3 i^y 

Chcard et Gavard, à Paris. 

Lampe de mineur 33 1 60 

Clerc et Forestier. 

Enrayage dans les chemins de fer. . « . 
Courtes, à Marseille. 

Chaussures sans couture — 179 

CoTLBT, à Paris. 

Four à pain — aoi 

Crèspel, à Lille. 

Lustrage des fils 3d 101 

CRéTÉNiER, À Épernay. 

Chauffage des chaudières à vapeur 17 5i 

Croquet, à Paris. 

Crochet de porte£ûx — i83 

Crouset etDESCAT, à Roubaix (Nord). 

Impression avec rayures ombrées 33 89 

Teinture ombrée 3d 324 

Cruet, à Rouen. > 

Poêle — - 30Â 

CuTHRERT et Audeval , à Paris. 

Porte-plume — i83 

D 

Dailly , à Marines (Seine-et-Oise). 

Tarière à vis — 177 

Damrrbville, à Amiens. 

Emploi de Thyposulfite de soude pour le 

blanchiment — 306 

34. 



— 127 
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Damour, à Paris. 

Cuvette des ruisseaux et gargouilles 19 82 

Danré, à Marseille. 

Gaz de réclairage — 177 

Daux (Dame) , à Paris. 

Lit de malade — 126 

Decaens et Hantier , à Paris. 

Machine à briques 35 12$ 

Decostbr, à Paris. ^ 

Grues dynamométriques ai io3 

Machine à tailler les engrenages 29 i34 

Banc à broches 36 188 

Delaborob et Peysson, à Paris. 

Machine à dragées 3o i36 

Delinotte, à Paris. 

Poignée-arrét pour fenêtres 1 10 

Demorsy , à Paris. 

Filtre d'eau — i83 

Descat et Crodsbt, à Roubaix (Nord)t 

Impression avec rayures ombrées 23 89 

Teinture ombrée 34 224 

Deschibns, à Versailles. 

Torréfaction du café — 3o4 

Desgodrtis et Taillé , à Paris. 

Savons — 1 83 

Deshays , à Paris. 

Métier à tricot 38 217 

DixoN, de Bruxelles. 

Ventilateur pour meules 35 233 

Dolley , à Bordeaux. 

Appareil à dépiquer, vanner, etc 1 1 4 

DoYE,à Paris. 

Fusil sans recul 8 6 

Drevellb , à Amiens. 

Armure pour velours 12 1 70 

DDcis,à Lyon. 

Métier à tulle 1 4 57 

DcFODR, à Rouen. 

Lames de tissage , . . . 4 29 

DoMODLiN, à Amboise (Indre-et-Loire]. 

Traitement des feuilles pour en retirer le 
tanin — 1 84 



E 

Élisua-Fitz-Gerald , de New-York. 

Machine à tresser la paille 6 22 

Emmanuel, à Paris. 

Chemin atmosphérique 28 1 39 

ËRWERLÉ, à Lyon. 

Seringue — 201 

Evrard, à Saint-Étienne (Loire). 

Compteur pour machines 24 io5 



PUncbet. Pag. 



Fairbanks, de Londres. 

Machine i briques 15 74 

Faucon , à Rouen. 

Savon pour fouler les draps. — 2o5 

Farinaux et Legavriand, à Lille. 

Machine à vapeur 4i 244 

Fell, de Londres. 

Appareils à vapeur ai S7 

Ferry, à Paris. 

Fermoir de gants 1 1 1 1 

Feuillatre , à Paris. 

Robinet de garde-robe 19 82 

Filleul, à Monville (Seine- Inférieure). 

Dévidoir mécanique 27 1 ao 

Forestier et Clerc, à Lyon. 

Enrayage dans les chemins de fer — 137 

Fouet, à Paris. 

Machine à hacher la viande »... 29 1^7 

FouRNiER, à Gençay (Vienne). 

Machine à battre les trèfles — 177 

Fradet , à Gentilly ( Seine ) . 

Four à noir animal 33 i65 

Fritz et Morel , à Paris. 

Carcasse d'abat-jour — . 207 

6 

Gaishbau, à Vernon ( Eure). 

Cheminée calorifère 23 joi 

Gardon , à Paris. 

Lampe 33 i6â 

Garnibr, à Paris. 

Presse typographique i5 53 

Garnibr, à Marseille. 

Appareil hydraulique — 208 

Garres et N0U6ARO, à Bordeaux. 

Toile non tissée — ao5 

Ventilateur — 2o5 

Garrigues, à Monheurt (Lot-et-Garonne). 

Marque de billard ,...,.. — 1 3o 

Gatard et Chuard , à Paris. 

Lampe de mineur .- 33 1 60 

Gaucbez, à Paris. 

Platine de fusil 1 5 60 

GiBOU et SusBR, à Nantes. 

Chaudière à vapeur 3o 1 58 

Gilbert, à Givet (Ardennes). 

Crayons ^ — i^q 

GiMER et Raux , À Paris. 

Lit-canapé — i ^^ 

GiRARDiN ( Dame ) , à Bruxelles. 

Broderies en or et argent — i84 
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GiRAOLT, à Paris. 

Robinet à gas • . « . . Sg 310 

GoDEPROT, à Puteaux (Seine). 

Machine à imprimer d 12 

GoDiN , à Nantes. 

Croisée 35 216 

GouDEZENNE, à Armentières (Nord). 

Tample à pinces ^ «. 25 106 

GdtTDWiN , de Londres. 

Mâts et espars 11 d5 

GossBT et Christian, à Paris. 

Monlins à blé 3 17 

Gossot-Faulead, à Paris. 

Machine à dragées. ho 343 

Grebnhow, de North (Angleterre). 

Chemins de fer 19 83 

Grellet, à Montmartre (Seine). 

Étamage de glaces. — 139 

Greno!! , à Paris. 

Dorure sur porcelaine — 109 

Gros, à Batignolles (Seioej. 

Combustible — 2o4 

Grover, de Londres. 

Cachets de lettres — 182 

GuiARD, à Paris. 

Serrure de sûreté 36 192 

H 

Uadrot , à Paris. 

Robinet régulateur delampes 16 60 

Uanin, au Havre. 

Boites pour la corderie — ' 20 1 

Hantier et Decabns, au Havre. 

Machine à briques 35 225 

Haranger, à Paris. 

Machine à plier et mesurer les étoffes. ... 3 1 88 
Harlow , de Londres. 

Chemin atmosphérique — 173 

Heath , de Londres. 

Acier fondu 37 116 

HBiLMAim, à Mulhausen (Haut-Rhin). 

Démêloir et peigneuse 3 3o 

Henry, à Paris. 

Lampe 35 335 

Hetwood et SELuàRE, à Paris. 

Peignage des matières filamenteuses 1 19 

HouLUER, à Paris. 

Fusil se chargeant par la culasse 37 1 96 

HuBT, à Paris. 

Cartes de visite — 136 



Jabez-Chorch , de Colchester (Ai^^eterre). 

Four à coke — 175 



PUnchw. P«g. 

Jacqdet, à Falaise (Calvados). 

Métier à tricot 4o 336 

Jannot, à Triel (Seine-et-Oise). 

Appareil de traction — 108 

JoANKB, à Paris. 

Lampes — 1 80 

Johnson, de Londres. 

Chemins atmosphériques — 180 

JoLY , à Paris. 

Presse à imprimer 3 11 

JoosTENS, à Paris. 

Composition typogi-aphique. ... ; — 1 3o 

JossELiN , à Paris. 

Buses et corsets 10 11 

Joss, à Paris. 

Application de la vis d'Archimède — 1 09 

JoucLA ', à Léran ( Ariége ) . 

Moalin à vent ^- 303 

JouQUE , à Paris. 

Balai — 206 

JOURDAN-GOZZARINO BOCQUIN et MaRANOONI. 

Lampe — 175 

JoLLiENNB et Bazile, à Roaeu. 

Gaz des fours à coke — 202 



Kraintz , à Paris. 

Machine à couverts. 



43 25o 



— Jag 



— i3o 



35 



239 



Labbé (Dame). 

Pompe 

Laborde (Demoiselle). 

Balance sans poids 

LA6ACHE,à Paris. 

Soies 

Lahorb , à Paris. 

Distillation des schistes , etc 17 53 

Lampes 3o 1 4 1 

Lake, à Paris. 

Chemin atmosphérique 37 1 98 

LapIERBB et MONTEIL. 

Purgeoir pour les fils de soie 39 209 

Ladr , à Nevers. 

Machine pour casser les pierres -— 175 

Laurent , à Paris. 

Graissage des pivots sous Teau 3i 1 59 

Laurin et MoDY , à Bourg-la-Reine (Seine). 

Four à faïence — 1 08 

Leblanc, à Laval. 

Machine de transport 39 1^9 

Leblanc, à Neuville (Rhône). 

Montre à échappement 33 1 66 
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Planthei. 

Leblon , à Lille. 

Impression sur tissus 3 

L EGA M AS, à LyoD. 

Piston des instruments en cuivre 16 

L^xuYER, à Louviers (Eure). 

Régulateur hydraulique * 3à 

Lepol , à Paris. 

Étaux — 

L*EFRANçois, à Rouen. 

Double-cfaasse à tissef 7 

Legavriaxd et Farinacy , à Lille. 

Machine à vapeur 4i 

Legros, à la Petite- Villette (Seine). 

Machine à briques a6 

Lemaître, à Paris. 

Chaudières des bàtimenU s3 

Léman , à Paris. 

Fleurs artificielles 

Lemclier, à Paris. 

Évaporation des sirops de sucre 5 

Lepr/hce, à Liège. 

Four à gai — 

Leslie, de Londres. 

Becs de gaz 3& 

LETEOANiERtà Paris, 

Machine k briques 

Lion , à Paris. 

Lampe 

L10RET, à Paris. 

Barriques en tôle 

LouvEL, à Montbéliard (Doubs). 

Vernis 



Pag. 



65 



336 



78 



3a 



98 



— 181 



36 



90i 



— 180 



— 177 



M 



Macfarlane, à Paris. 

Cornets à piston ....'. 3 

MACHET.à Paris. 

Pains et pâtes 

Mac-Nair et YouNO , de Londres. 

Fils conducteurs électriques 34 

Maistrb, à Villeneuvetta (Hérault). 

Filage de la laine — 

M ALZ AC , à M ey r u eis '^ Lozère ) . 

Cardage de la soie — 
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